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SVHiJloire  èofnprinfe  en  ce  Hure 
vous  appartient  pour  beaucoup  de 
raifons.  Premièrement  a caufe  que 
les chofes grandes yraris  & admirables  appar- 
tiennent aux  grands.  Or  eftes  vous  de  noftre 
temps  la  plus  grande  Rejne  ^ Princejfe  de  la 
terre.  La  fécondé  i d'ariiant  que  foubs  volhe 
mm  ejleui  au  plus  haUt  lieu  de  tentree  de 
Hifioire  dormera  occafîon  aux 
Seigneurs»  & Gentils  hommes  de  prendre  là 
ne  a lire  ait  long  l'Hifloire^  lât^uelle  leur  fera 
f table,  autant  que  liure  qui  âjf.  efié  mis  en  lu- 
mière depuis  long  ^tnps.  La  ^oif  e/rne  raifon, 
laquelle  pajfe  par  defus  lep.  'deux  precedentes  ', 
’efi,qu€  notu  efperons  ( non  fans  grande  appa- 
rence} que  no  fire  petit  Hopvojlre  fils  fera  con»» 
rne  vn  autre  lofas  qui  fut  couronné  & fai^ 

Poy  dlfiraêl  k l'auge  de  huiSl  anSy  & neantmoms  - < 
vn  des  plus  pieux  Roy  s d'ifraél,  ejgal  mefme  i - 
Dauid  enpietèy  mettant  fin  a toute,  fidolatrie 
de  long  temps  couuee  pamy  le  peuple  ,brifitnf 
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"B  VHifioire  cofnprinje  en  ce  linre 
vous  appartient  pour  heattcoup  de 
ÊsBfe:  ràifons.  Premièrement  a caufe  ^ue 
les chofes ff-a,ndes yr ares  & admirables  appar- 
tiennent  akx  grands»  Or  eftes  vous  de  nôftre 
temps  la  plus  grande  Keyne  & Princejfe  de  la 
terre.  La  fécondé  , d'aUtant  ^ue  foubs  voShe 
nom  efittU  auplsfs  haUt  lieu  de  tentreede 
Hijloire  donnera  eccajïonaux  Princes 
Seigneurs  , & Gentils-  hommes  de  prendre  là^^ij^iQ  ' ' ' ^ ' 

ne  a lire  aU  long  l'Hifloirey  laquelle  leur  fera prà^ 
f table,  autant  que  Hure  qui  ajp  efté  mts  en  lu- 
mière depuis  long  ^mps.  Lapoif  efme  raifon, 
laquelle  pajfe  par  defus  If^  deux  precedentesi 
ejl,que  nous  efperons  ( non  fins  grande  appa- 
rence yquenojlre  petit  Ê.oy  vofiri  fils  fera  corPh» 
me  vn  autre  lofias  qui  fut  couronné  & faiél 
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tes  Idoles , menant  à mort  tom  les  cultenrs  de 
Baal , & JM  anciens.  Lacon'teÜwre  rien  efi  pas 
petite,  pHÜ  que  defon  régné,  'ooire  des  Centrée 
de  fon  couronnement  y ladejùouuerte  des  Ma^ 
ciens,^ duregne de  fathanena  efté faite  admU 
rablement  y par  vne  prouidence  extraordinaire 
de  Dieu.  Legrand  Henry fon  defunH  Vere , & 
ripflre  Roy  tant  dijiré,luy  en  a donné  tepreinkr 
projeByquand  ilamieux  aimé  mourir,  queda~ 
iouflerfoy  aux  Magiciens, aii  contraire  de  Sdül, 
qui  aima  mieux  s'y  adrejfer  que  de  s'expofer  au 
danger , joinélque noftre  Roy  de  prefeni  a don- 
né la  première  grâce  à celle  qui  efi  oit  par  fedu- 
LHon  faiEle  la  Princeffe  des  Magiciens.  Dteu 
T ayant  par  fa  mifericorde  touchée  au  coeur  & 
conuertie , & d'abondant  k thsu  ceux  qui  de  leur 
gré  voudront  recognoifire  leur  impiété  s qui  efi  vn 
expédient  tout  propre  pour  defiruire  èntieremét 
lefufdiElregne  deSathan  y & attirer fes  affidez. 
k la  vraye  cognoijfance  de  Dieu  ,&  ne  ff  au- 
rait mieux  corroborer , & efiablir  fon  Royau- 
me que  par  cefie  voye  ; Le  Roy  Saûl  en  fut  depof 
fedé pour srefire adrefsé kvneforciere.  Eta  efié 
Dieu  irrité  d'vne  grande  fureur  contre  le  Roy 
Màhaffes  qui  fouïlenoit  les  Magièiens  & Sor^ 
ciers  : Pour  la  mefme  occafihn  a ruiné  la  grande 
ville  de  Bahilone , ainfi  quil  efi  eferit  par  les 
Prophètes  Efafe , & Ezechiel:  Ou  au  contraire ^ 
le'  von  lofai  nonobfiant  l'irritation  de  Dieu, 
pour' les  maléfices  précédons  , a régné  fainéle- 
ment  (frpaif  blement  trente  ^vn  an  en  Hieru^ 
falem.  La-quatriefme  & derniere  taifon  efi  k 
ïdufe  que  dans,  cefie  ffifioire  y efi  parlé  auee 
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^ânds  tiltres  tthofin/ky,  & lokanges  de  mflre 
Roy  dernier  âefmÜle  a Grand  Henry  ^ Dieu 
ayant  accepte' Jk  pieté  & fainÜe  volonté  en  fa~ 
crifice,&famort  en  certaine efpece  de  marty.  ^.deidtffi- 
te.lefçayhiencfàon  amènera  des  raifons , pour  cultet^  4- 
conclwre,  ouqa'U  ne  faut  point  du  tout  croire  k /’"* 
cefte  Hifioire,  ou  <ju'il  rfefloit  expédient  la  met-  ' 

tre  en  lumière  pour  les  inconueniens  qvf  ils  pour- 
raient  amener , mais  a ces  deuxpoinÙs  te  refpon- 
dray  en  CEpiShre  fumante  que  i'addrejfe  au  Le^ 

Beur  t craignant  Madame,  vous  ejlreen- 
ftuyeux  i qui  fuis  & feray  toujiours,  , 


Voftre  tres-humble,&  obeïflàntfiijcdl 
& feruiteur, 

F.  Sebastien  Micmaeii^, 
Prieur  de  voftre  Conuent  Royal  de 
la  {àinâ;e  Magdaleine  à S.Maximin.  . 
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hs  Idoles , mettant  à mort  totu  les  cultenrs  de 
Baal y eîr  Magiciens.  LaconieSlnre  tien  efi  pas 
petite,  puis  que  defon  régné,  'ooire  dés  l'entrée 
de  fon  couronnement  y la  de/ùouuerte  des  JHag^ 
ciem,& duregne de  fathanena  efiéfaitè  admi- 
rablement y par  vne  prouidence  extraordinaire 
de  Dieu.  Legrand  Henry Jon  defunél  Pere , & 
npflreRoy  tant  dèjiré,luy  en  a donné  te  premier 
projeélyquand  Uamieux  aimé  mourir,  que  dé  a- 
iouflerfoy  aux  Magiciens, aù  contraire  de  Sa  'ùl, 
qui  aima  mieux  sy  adrejjer  que  de  s'expofer  au 
danger  y joinél  que  noSlre  Roy  de  prejènt  a don- 
'né  la  pirermere  grâce  a.  celle  qui  efioit  par  fedu- 
élionfaiüe  la  Princejfe  des  Magiciens.  Dieu 
T ayant  par  fa  mifericorde  touchée  au  coeur  & 
conuertie , & d'abondant  a tous  ceux  qui  de  leur 
gré  voudront 
expédient  ton 
lefufdiélregne  de  Satljan  y & attirer  fes  affidez. 
k la  vraye  cognoijfance  de  Dieu,  & ne  fpau~ 
Voit  mieux  corrobenrer , <ÿ*  efiablir  fan  Royau- 
me que  par  cefie  voye  : Le  Roy  Sa'ùl  en  fut  depof 
fedé pour sreftre adrefsé  k vne forciere.  Eta  efiè 
Dieu  irrité  d'vne  grande  fureur  contre  le  Roy 
Manaffes  qui  foulhenoit  les  M agiàiens  & Sor- 
ciers : Pour  la  mefme  occafon  a ruiné  la  grande 
ville  de  Babilone , ainji  quil  efi  efcrit  par  les 
Trophetes  Efdfe , (fr  Ezechiel  : Ou  au  contraire t 
Id  non  loft  as  nonobftànt  ^irritation  de  Dieu, 
pour' les  malefces  precedens  , a régné  fainüe- 
ment  (frpaifblement  trente  ^vn  an  en  Hieru^ 
falem.  La^quatriefme  & deTniere  faifon  efi  k 
c'altfe  que  dans 'cefie  ffifioiré  y efi  parlé  auee 


recognoifire  leur  impiété  , qUi  efi  vn 
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gr/inds  filtres  ethonnStr,  & loUanges  de  neflre 
Roy  dernier  defunÜle  a Grand  Henry , Dien  * 
ayant  accepté  fa  pieté  & fainSle  volonté  en  fa- 
crificey&famort  en  certaine  efpece  de  marty. 
Ÿe.Iefçaybientjnon  amènera  des  raifons , pour  cultex^,  a- 
conclare,  0H<iu'il  ne  faut  point  du  tout  croire  k 
cefte  Hifoire  y ou  qu'il  rfefioit  expédient  la  met- 
tre  en  lumière  pour  les  inconueniens  qifils  pour- 
roient  amener , mais  k ces  deuxpoinÙs  te  refpon- 
dray  en  tEpiSire  fuiuante  que  i’addrejfe  au  Le- 
éleur  t craignant  Madame,  vosfs  efireen^ 
tti^eux  » qui  fuis  & feray  toufiours*  , 

zJHADAME» 


Voftre  tres-humble,&  obcïflàntfiijcdt 
& feruiteur, 

F.  Sebastien  Micmaeiis, 
Prieur  de  voftre  Conuent  Royal  de 
k kinâe  Magdaleine  à S.Maximin.  , 
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AV  LECTEVR. 

A 

* ' 

My  Le<^:eu^,parknt<^eme^ 
tre  ccfte  Hiftoire  fut  la  prêt 
fè,iaycrouuuédeuz  manié- 
rés de  gés  qui  eftoient  de  co- 
traire  opinion;  Les  premiers, 
prévoient  vn  beau  manteau 
de  rEfcriture,Hifâînt  qu  il  ne  Êiut  croire , ny  ad- 
iouflier  Foy  au  diable»  furquoy  difbienc-  ils  ton- 
te celle  Hifioite  cft  àppuyee:  Les  féconds  plus 
illuminez  , difbient  n’eftre  fe:q>edient  de  là 
mettre  e^  lumière  pour  euiter  kadale  en  plu- 
fieurs  (particulierementaux  déuoyez  de  la  foy 
Catholique)  quand  ils  entendrbientquécÆ- 
ftoit  vn  Preftre.  Or  à ces  deux  poindlsie  ret 
ponds,  que  quant  au  premier,ïefus-Chrifl  luy 
mefme  nous  en refbult , quand  parlant  du  4ia* 
ble,il  ditque  veritablementil  n’ya  point  de 
vérité  en  luy  dés  le  commencemet  de  là  cheu- 
te,mais  il  reflrainél  & limite  fbn  axiome  y 
adioullant  quant  ôc  quant  ces  mots , Ckm  ex 
propriis  Io<juitnr  mendax  ejf’.ce^'k  dite^c^mnà 
ilf^rleefîneude  lby-melme,&  de  là  franche 
volonté  : Il  ell  très- certain  qu’il  çll  toulîours 
menteur , prétendant  toulîours  porter  preiu- 
dice  à l'homme,  mais  cell  bien  autre  chofn 
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quitté  contraint  & adiucc  en  verra  da  nom  de 
Dieu  aux  exordfmes , il  relpond  8c  parle.  Ce 
que  nous  voyons  par  l'Euangile  lors  que  lelîis 
Çhtift  vfoic  (Tauthorité  enuers  les  démons,  ^ 
a comme  quandilsdÜoient  à haute  Voix,  l’a-  n«7»o/>o. 
dorant.  Qui  a- il  entre  toy  8c  nous , lefus  fils  teratœum 
du  très-haut  Dieu?  le  t’adiure  par  le  mefitie  (Pômare, 
Dieu,difoit  l’vn  d’ iceux,dèhe  me  tourmenter, 

Je  priant  fort  ne  l’enuoyer  hod  de  celle  regio,  ^ - 

ny  dans  les  abyfines , mais  de  les  enuoyer  tre-  feda  dimi- 
tous  dans  les  pourceaux,  8c  lefus  Chrift  ayant 
interrogé  celuy  qui  parloir,  &prèfidoit,  luy 
demandant  lônnqm  ,.il  relpondit , mon  nom, 
c’eft  légion, car  nous  femmes  icy  plufîeurs  iprocidem. 
où  y a deux  chofesremarquables.  La  première  Matth.s. 
qu’eftant  lefïis  Chrift  adîuré  par  le  nom  dè  ^^orauit 
pieu,mefme  par  vn  diable,  pour  la  feuérencë  ^ 

qu’il portoit  à Dieufon  Pere  a oétroyé  lare- 
quefte  à ce  diable  qiii  parloit,&  à tous  lès  com-  dtxit^ 

pagnons,  comme  pour  mefme  occafion  eftanr  Slnid  mihi 
fêmblablement  adiüré  parCayphe  de-dire  s’il 
eftoit  Fils  de  Dieu , Il  a relpondu  plus  claire-  ^ V 
ment,  & plus  amplement  que  ïamais  u na-  Aà.iû. 
uoit  faiék , ores  qu’il  feeuft  tres-bien  que  Cay-  i7h  fmt 
phe  n’en  eftoit  pas  capable,  8c  qu’il  n’en  fe-  5"^ 
roit  pas  fon  profit  : Que  deuons-nous  donc  '*»»"'*"'** 
cftimer  des  diables  eftans  adiurez  en  vertu  du 
nom  de  Dieuî  ne  diront-ils  pas  la  vérité , com-  voyèxjsi 
me  en  vertu  du  mefme  nom  ils  font  contraints  Aflts  d» 
de  vuider  & quitter  les  corps  qu’ils  pofledent? 

Le  fécond  poinél,  c’eft  qu’ils  ont  dit  8c  relpon- 
du  la  vérité  à l’interrogation  de  lefus  Chrift , * 

& par  confequent  ils  difent  quelquesfois  la  Mmh.  8. 
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vedté  J non  de  leur  propre  mpuucnient,  mais 
contraintsparceluyquiles  peut  contraindre, 
qui  eft  Icfùs-Çhrift  & les  Lieutenas , aufquels 
il  a baillé  celle  puilïànce,  dilànr  ; le  vous  ay 
baillé,  celle  puilïànce  de  fouler  aux  piedz  les 
lèrpens  & fcorpiqns,  & liir  toute  la  puiflàncç 
de  l’ennemy  ; Etailleurs  il  dit  des  lîiccelTeurs 
dçÿApoûres,  qu’ils  châtieront  les  diables  en 
Ion  nom.  Et  li  les  relpqnces  des  diables  ont 
elléinferees  dedans  les  Euangiles,  pourquoy 
sêblables  rcfpoces  ne  pourrot  elles  eftre  cou- 
chées pî»r  efetit,  & publiées  au  monde  î L’an- 
d^^'^ei^P^cntauînne  fàiél  dilHculcé  de  dire 
.que  l’c^rit  de  Dieu  mauuais  ayant  faiu  Saiil, 
ouireçe  qu’ine  tourmentoit,  ü pcophecifoiç 
aulti^  G élî  à dire  qu’en  la  maniéré  des  Prophè- 
te^ il  parlpit  des  chofes  âblènces  , & occultes 
aux  hommes.  S.  lean  Çhrylbftome  çn  l’Ho- 
milie  ij;  fur  S.Maçthieu  nousrefoultçe  poinél 
inueéliuant  contre  les  Achees  qui  nient  les 
peines  del’efer.  Ilslbnt  melines  apprins  ( dit- 
il  ) par  les  diables,  car  bien  qu’ellans  luperbes 
ils  ne  youdroient’  dire  qu’ils  endutalTent  des 
tourraçjpis , & ellans  malins  nous  youdroient 
difluader  de  le  croire  , neantmqins  ils  Ibnt 
fouuent  pontraints  ( outre  ce  qujls  confel- 
fent  en  l’Èuangile  ) dé  dire  & confelfer  pu- 
bliquement les  grands  tourments  qu’ils  lbuf- 
fireiitjà  cela  contraints  par  la  toute  puilïànce 
de  Dieu,  & àicaulè  des  plus  grands  tqurmens 
qu’ils  IbuHreut , ainfi  qu’vnmallaidleur  ditla 
vérité  ellant  à la  quelliqn  extraordinaire  par 
la  force  des  tourmens  qu’on  luy  baille  ne 


voulant  donc  croire  les  Athees  à rElcriture,  il 
leur  fait  dire  par  les  diables,  dit-il,  & ceux  qui 
ne  croyeiit  (bnt,dit-il,pires  que  diables. 

Pour  refpondre  maintenant  aux  féconds, 
nous  leur  remonârons  qu’à  leur  compte  I’EC- 
criture  ne  deuoit  mettre  en  auant  l'Hiftoire 
desieunes  Preftresenfans  d’Hely  qui  tir  oient 
la  chair  des  pots  du  (âçrifice,  & defrauchoient 
les  fortunes  deu'o tes  venantes  au  temple  pour 
y veiller  la  nuidt  : On  ne  deuoit  mettre  THi- 
ftoire des pechez de  Dauid  Prophète,  ôc  Pe- 
re  du  futur  Meflias,  moins  les  Euangelilles,  la 
trahifbn  de  ludas , lefquelles  tant  f en  faut 
qu  elles feruent  de icandale  au  peuple,  qu’au 
contraire  on  en  tire  de  belles  doctrines  pour 
l’édification.  Et  cela  remonfiroit  S.  Paul 
quand  ayant  parlé  de  Hymenee  & Philet , fài- 
lahs  foandale  en  l’Eglife , il  adioufte , le  folide 
fondemenrde  Dieu  demeure  fur  pied , ayant 
là  marque  en  ceux  qui  font  dits  fiens , & au 
refte , dit-il , n’eft-il  pas  vray  qu’en  la  maifon 
d’vn  grand  Seigneur  il  y a des  vafos  d’or  & 
d’argent , de  bois  & de  terre  cuitte  à diuers  v- 
làgcs  î Cependant  celuy  qui  fo  purgera  des 
ordures  qui  font  aux  valès  contemptibles , il 
fera  vafed’honpeur  en  la  maifon  de  Dieu.  Or 
eft-il  vray  que  les  vafos  plus  contemptibles  & 
à deshonneur  font  les  mauuais  Preftres,  lu- 
dasenaforuy  d’exemple  au  college  delefos- 
Chrift,  &le  Diacre  Nicolaus  en  celuy  des 
Apoftres,&  les  raifons  y font  apparentes.  Pre- 
mièrement à caufo  de  leuj^lus  grande  ingra- 
titude, qui  fait  que  la  grâce  de  Dieufefoarte 
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plus loing d'eux,  8c  eoti{é<|aenunent  !esdi^« 
»«w.  J.  blés  les  aueuglent  dauantage , 

dit  S.  Paul.  L’autre  raifon  cft  dautant  qu’ils 
péuuent  Êiire  plus  d'ignominie  à lefqs-Cnriftj 
' corne  appert  des  Magiciens.  La  troifiefme  rai- 
fon eid,  àcaufe  qum  corruption  des  chofes 
cresbonnes  ed  toudours  jplusmauuaife,  que 
celle  des  moins  bonnes,  comme  la  corruption 
du  iâng  cd  plus  pernicieufe  que  celle  des  au- 
Hiere.t^.  trcshumeurs,  &cepretendoitdireHieremiç 
en  lavidonqu*il  eut  des  deux  panniers  de  fi- 
gues :l’vn  des  figues  non  feulement  bonnes, 
mais  tresbonnes,&  l’autre  desfigues^nonfeis^ 
lement  mauuaifes,mais  tres-mauuailès,m  por. 
ta  templi,  dit-il,  ce  qui  ed  amplement  remon- 
Ipi/l.nj.  dre  par  S.  Augudin  en  vneepidre  qu’ilafiiit 
furraccuiâtion  contre  vn  fien  Predrc  d’auoir 
j^*JP**^  commis  quelque  crime,  dit  làint  Augudin,En 
lamaifond’Adamyedoient  Abel  & Gain, £n 
ptHtprei»-  l’Arche  de  Nocanimaux  mondes,  &immon- 
dicier  MX  des,  mais  plus  de  mondes  que  d’immondes, 
rojti  ny  « & en  (à  maîfon  vn  Can  parmy  Sem  & laphet  : 
*dmqù*o^  En  la  maiibn  d’Abraham,  Ifmacl  auecliâac  ; 
ne  puifftj  En  celle  d’iûac,  Efàüauec  lacob:  En  celle  de 
d$re,Voiléu  lacob,  Rubcn  incedueux  auec le  chade  lo- 
yn  beau  feph  ; En  la  maifbn  de  Dauid , Abfidon  auec 
wdm.  Salomon  : $c  neantmoins  quoy  que  Dieu  eud 

parle  par  deux  fois  à Salomon,  & l’eud  doüé 
de  unt  de  grâces  en  là  maiibn  de  Dauid  foii 
Pere,  edantmefme  Prophète,  Arautheur  des 
hures  fàcrez  & canoniques , le  diable  nelailfe 
deleeaigner,  & fe  faire  prelênter  par  luy  les 
làcrihces  députez  à Dieu  : finalement  J.  Au- 
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guftin.  dontie  l’exemple  (ùfdit  deludas,  & c5- 
clud.  Tayapprinspar  longues  experieccs  que 
commeil  n’y  a au  monde  meilleurs  Chreftiés 
que  les  bons  Preftres , auffi  au  contraire  n’ay 
iamais  trouué  Chreftié  û mauuais  qu’vn  mel- 
chanc  Prèftre.  A ce  mefine  propos,dilbit  làind 
Hierolme,  Nuln’aiamais  mefprifé  lé  college  Hyero.  co- 
des Aipoftres , à raifbn  que  ludas  a efté  tref 
jnelcnant  parmy  eux  : N ul  n’a  iamais  melprilé 
les  chœurs  des  Anges  pour  Lucifer  & fes  com- 
J)lices  ; Au  contr^re  de  leur  mauuaifefinon 
apprend  à bien  ^re,  &lè  confirme  dauan-  tempfii 
tage  le  Chreftien  en  lafoy,  quand  il  vient  à Apojhlo- 
confiderer  que  le  diable  ne  tafehe  point  de 
gâignervn  miniftre  pour  faire  là  Ceneén  la)|”^ 
Synagogue.ny  vn  Rabin  desluifs,  ny  vn  Mu-  pef- 

fulmâ  des  Turcs,  car  en  cela  il  n’y  auroit  point 
d’ignominie  pourlefus-Chrift,  ny  negaigne- 
roic  en  fes  prétentions,  comme  il  fait  par  le 
moyen  d’vn  mauuais  Préfixé,  confàcrant  le 
corps  de  lefiis-Chrift.  Dieu  neantmoins  ne 
permettant  point  que  cela  fe  paflè  fans  grands 
& merueilleux  miracles  (ainfi  qu’on  verra  en 
celle  Hilloire  ) delcouurantle  tout  par  voyes 
extraordinaires  delàpuiflànceabfoluë,  con- 
traignant mefme  les  diables  à leur  confufion 
& ruine  de  le  delcouuric  & proclamer-  Ainli 
donne  fitjeû  & occafîon  aux  heretiques  de 
rccognoiftre  leur  herefie  : Aux  Magiciens 
& Sorciers  de  quitter  & abiurer  leur  abomi- 
nation : &aux  Catholics  de  lècorroborer  8c 
eftablir  dauantage  en  leur  foy»  l’ay  fait  des 
Annotations  en  la  marge  aux  poinâs  plus  dif- 
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fiais  pour  le  contentement  d’vti  chacun.  Iç 
prie  le  berteuole  lefteur  de  cefte  Hiftoirc 
m’excuferfii’ay  efté  contraint  en  la  fécondé 
partie  m y nommer  (buuent , &ceux  qui  e- 
ftoient  prefènts  comme  moy  : car  il  a efté  ne- 
ceftàire  d’ainfi  le  faire  pour  la  plus  ample  veri- 
ficarion  de  l’Hiftoire.  Au  furplus  fc  prendra 
garde  le  beneuole  Le6teur,qu  en  cefte  Üiftoi- 
» ^ re  a on  n’adioufte  point  de  foy  au  diable,  car 

l annotatM  ft  ne  diâ:  rien  qui  foit  cotraire  à l’Euangile  ou 
5 cr  ^ doélrine  de  l’Eglifejbien  fèroit-ce  y adiou- 
Va^e  du  g.  fter  foy , fi  hors  de  làil  aduançoit  quelque  dq- 
Dectmbre.  (ftrine  nouuclle  Contraire.  Outre  ce  prendra 
garde  que  cen  eft  point  à la  coiifofîon  de  la 
' compagnie  des  filles  de  fàÜKfte  Vrfulc,carplu* 
fleurs  fois  en  cefte  Hiftoire  il  eft  dit  & répété 
que  Dieu  lésa  choifies  pour  confondre  & ab- 
battre  la  magie,&  les  deteftables  maléfices,  8c 
qu  en  rccompenfè  elles  feront  exaltees  deuac 
Dieu  8c  deuant  les  hommes.  D’abondant  le 
beneuole  Leéleur  excufera,s’il  luy  plaift,la  ru- 
de phrafe  du  langage  François  , ayant  efgard 
qu’en  ceft’  affaire  il  feut  s’arrefter  à la  vérité  du 
fai(ft,&nonaulaugage:ilaura  fôuuenace  que 
les  dialeétes  Françoiles  font  differentes, com- 
me iadis  en  la  Grece  floriflànte,&  qu’Arifiote 
n’a  pas  efté  moins  vtile  auec  fà  rude  dialeéte 
queDemoftheneauec&phrafè  Attique  , 8c 
plus  à noftrc  propos  la  phrafe  Euaageuque,& 
de  S.  Paul  que  de  tous  les  Orateurs  du  monde, 
confiderantaufïïque  les  poffedees  parloient 
d’ordinaire  leur  langage  maternel , & pour  fi- 
dèlement rapparter  le  tout , il  a fallu  fuiure  le 
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langage  de  motamot,d  ou  vient  quelesphra- 
fes  dunaïf  langage  François  n’v  ontpeutout 
iours  cftre  gardées.  Le  but  de  cefto  Hiftoire 
eft  de  craindre  Dieu  &(esiugements,  fe  reti- 
rer du  vice  pour  n’ofïènferla  Majefté  diuine, 
& éuiter  l’enfer , paniculierement  de  quitter 
oudetefter  l’abominable  péché  de  l’idolâtrie 
qu’on  commet  perpétuellement  enl’exercicc 
de  la  magie , & èfcnole  deSathan.  Au  refte  le 
tout  a efté  recueilly  auec  grande  fidelité  làns  y 
adioufier  rien , la  diligence  y apportée  fe  peut 
voir  enlapage}5i.  en l’ade  duS.Ianuier , & la' 
pagefuyuante. 

l’ay  lupprimé  cefte  Hiftoire  l’clpace  dVn 
an  & dauantage , ne  me  fouciant  la  mettre  en 
lumière,  mais  le  zele  de  la  foy  Catholique  m’y 
a contraint , ayant  veu  vne  lettre  miflîuc  du 
Sieur  de  Vie,  parlaquelleii  fiûfoit  entedrequé 
les  aduerlàires  de  noftre  foy  fàifoient  grand 
parade  vers  la  Rochelle  des  dépolirions  du 
Magicien  dont  eft  queftion,mires  en  lumière; 
par  quelqu’vn,  où  eft  recité  que  ledit  Magi- 
cien difoit  laMeftè  en  la  Synagogue;  cocluans 
par  là  què  c*eft  donc  choie  diabolique,  làns 
confiderer  que  le  but  du  diable  eft  d’vliirper 
la  gloire  de  Dieu,&  rauir  tant  qu’jl  peut  l’hon- 
neur de  fa  diuiniré,  en  fin  de  fe  fiiireadorer  co- 
rne Dieu,  ainfi  qu’il  ii’euft  honte  le  demander 
mclmeàlefiis-Chrift,  luydiiânt,  le  te  donne- 
ray  tous  les  Royaumes  du  monde,  fi  tu  me 
veux  adorer,  c’eftàdire  merecognoiftrelèul 
Dieu , & créateur  de  toutes  cKofes , ainfi  que 
l’explique  S.Chryfoftome:  de  njefine  a-ü  abu- 
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Té  de  la  fain^lè  efcriture  niefmè  en  la  prclcnce 
Z.io.  delefus-ChriftJ  Aceprc^osS.  Auguftin,lors 
Frf»'  gu’il  remonftre , quelefacrifi^eappartientatt 
feul  DiènjComme  en  l’ancien  Teftament,  dit- 
' iljle  facrifice  de  la  loy.  Au  nouueau  T eftamenlc 
le  fàciifice  de  la  vraye  chair  de  Icfus-Chrift  fait 
en  l’arbre  delà  croix  ; & apres  rAfcéhfioncè* 
luyqui  eft  Eut  au  Sacrement,  qui  eft  en  mé- 
moire de  fa  mort  & paffion , il  enttemefle,  di- 
iànt  : Ce  font  les  chofes,  leTquelles  manifefte- 
ment  ces  fliperbes  efprits , le  diable,  & Tes  an- 
ges exigent  & denundent.  Le  mefmc  au  liutê 
4.delaTriDitéchapi  13.  furlafin.  T^oninteüU 
gHitthe  ip/ès  ^Htdem  fHperbiJftmos  fptritiu  hono*- 
rihui^^crificiorttmgaitderepotHiJfei  ni  fi  vnivè-. 
ro  Deot  pro  <jho  coUvolttnt , Verum  facrifiemm 
deberetHn  C’eft  à dire  (les  idolâtres  ) rfenten- 
dent  pas  que  ces  cres-fiiperbes  cfprits  ne  pour- 
loiènt  fè  refioUir  des  honneurs  des  fàcriHces, 
n*eftoit  que  le  vray  facrifice  fuft  deu  à vn  vray 
Dieu,  au  lieu  duquel  ils  veulent  eflre  f^is  & 
honorez.  D’abondant  m’a  aufli  efîneu  beau- 
coup vnliureLadn  nouuellement  imprime  à 
Paris  iïimxXétJ^in^ca  damonHm,  &it  par  le 
heur  Henry  de  Montagne  Gendl-homme  du 
Languedoc  Seigneur  de  S.  lean  de  la  Cofle,’ 
ou  en  Ton  epiflxe  liminaire  fidt  entendre , que 
l’occafion  d’auoir  fait  ce  hure  ( tendant  aux 
fins  de  monftrer  que  de  tout  temp«  le  diable  a 
fait  le  fingede  Dieuvfiirpantfà  gloire)  eftoic 
d*abbattre  la  vaine , & dangereuleconclufion 

Suc  les  Minières  du  Languedoc  prenoient 
LT  la  depofidon  dudit  Gaufridy , diiànk  ctd 
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tnots  : nouatores  in  re  tant  leui  inj^unt^  (Sr  li^et~ 
htm  confèjfionk  pradiEH  Ganfridlj  a fuü  çarant 
tmiy  &venHndariyVtrttdiplebeciüateiuamdt*- 
cipiunt , horrorcm  Sacerdotwn  incHtiant. 

Or  la  vérité  de  cefte  Hiftoire  monftrera  que 
Dieu  a efté  fi  gtiefuement  ofiènfé  d’vne  telle 
impietc,quê  pout  labbatre  il  a vfé  d’vne  façon 
efinerueiîlable  & riouuelle,  fi  que  par  les  dia- 
bles mefraes,le  Magicien  a efté  delcouucrt,  & 
finalement  brullé,  ce  qu^utr  emént  ne  fè  pou- 
üoit,ny  mefincs  ne  pouuoit  tomber  en  l’ima- 
giiiation  deceuxquilecognoilfoient,  eftant 
couuert;&  hypoaite,pat  l’ayde  & couention 
du  diable,  d’vne  façon  admirable,  maisaufli 
defcouuert  dVne  façon  plus  admirable,  par  la 
toute  {>uiflànce  de  Dieu,auquel  les  diables  sot 
contraints  d’obeyr,quandilluypkift.Lefildc 
Thiftoire  monftrera  affezquele  tout  reilfficà 
la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  & confirmation 
de  noftre  fàinébe  foy  Catholique  : Où  auffi 
pourra  confidererle  beneuole  Leéleur,  le  rc- 
fpeékque  Dieu  porte  \ la  Preftrifc,  puifque 
pour  conuertir  vnPreftre  fi  eftrangement  def^ 
uoyé , il  a vfe  de  fi  longues  & admirables  fo> 
lemnitez.  Au  refte  il  n’y  arien  d’eftrange  pour 
ce  fait  en  cefte  Hiftoire,qu  iln’aye  eftéremar- 
qué , & mis  en  lumière  en  autre  occurrence  • 
rar  trois  Inquifiteurs  d’Elpagnc  l'an  léio.  qui  ’ 
ritt  la  mefme  année  du  commencement  de  ce*  far  inattj 
fte  Hiftoire  : Et  toute  frefehement  le  mefinea  deMongd- 
faiû  le  fieur  d’ Ancre  Confeillcr  du  Roy 
parlement  de  Bordeaux  , mais  les  meni^es  - 

ont  efté  faiéles  en  la  perfbnne  de  cçluy  qui  fi? 


( 


difoit , &eftoitPrince<îetous  les  autres  , en 
. J ^ France, Efpa2ne&  Turquie,  & en  effedb  ledit 
lieur dAnae dent auoirtrouuc par  les  depo- 
4J9,  fitions  desforciers  de  Biicaye  , qu’vn  certain 
Xouysvenoit;  &leurprefchoit  d’aceufer  les 
innocents,excufer  les  coulpablcs,&  amener  à 
Sathan  autâtd’enfans  & dilciples  qu  ils  poiir- 
roient.Ca  efté  donc  par  la  diüine  prourdence 
vn  vray  moyen  pour  abbatre  bien  toft  toute 
larmee  Sathaniqueen  cefujet Tenfeigncab- 
batucjôc  lemaiftre  du  camp  terrafle.  D’abon- 
dant qui  voudra  confiderer  de  près  THiftoire 
du  Maeicieii  Balaam  eicritau  liure  des  Nom-» 
Kftm.i.1.  bres,ne  trouuera  beaucoup  eltange  ce  qu’oir 
vérifie  iournellement  des  Magiciens&:Sor- 
ciers de noftre temps,  carilyeft  di<5t , que  le 
Roy  Balacfe  recognoilfiuit  fbible  pour  refi» 
fterà  rarmeedlfracl,  il  manda  quérir  Balaaihi 
* comme  le  plus  grand  Magiden  dü  pays pour 

charmer,&  lierJ’armee  d’Ifracl , & en  venir,  à 
bout  par  ce  mdyen.  Il  eft  dit  en  cefte  Hiftoiref 
que  pour  fiiire  les  ekarmesr&iraalédidtioiis  ^ 
demada  qu  onluy  drefîàftïèpraucels  r(  c’eftoiq 
pouriàcrifier  & couoquer  lesl^^prindpausi 
malingsdprits,quifontaùte^ne  de  Ludferj 
^ *mulatio  de  Dieu  en  làM^eflé,  qui  aièpc 
i.fartiij  bojns>Angcsprmdpauxluyaflîfians,defquel» 
113. Éûn6l;TbomasditapresS.Dchys.que  lesfêpç 
art.  Z.  . ordres fuperieurs commahdent  & ehuoyënti; 
r . V &Ies  deux inferieursfoht  commandez  Ôt  tnU 
» - uoyez  i & pour  ce  les  premiers  font  propre- 
' ment  appeliez  Pxinces.Ceh^eft  h.  direpouhat 
que  les  lupetieurs  ne  viennent  à nous  quand 

ils  font 
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ils  font  enuoyez  de  Dieu,  comme  S.  Michel  ic 
S.'Gabdel  en  Daniel  lo.  & en  S.  Luc  premier, 

& mefme  Raphaël  quifedit  eftrevn  des  fepe 
afiiftans  deuant  Dieu  fut  ennoyè  àTobic,  & Toi,  it'l 
én  Daniel  ib  Chap.  Michaiel  vn  despremiers 
eft  venu  à moh  ayde.  ( Et  en  efifèdl , en  lioftre  Partie  ft~ 
’liiftoire,  il  y eft  parlé  npuuelleméht  de  fept 
princes  principaux parmy  les  autres  diables, de 
mefmes  en  l’Hîftoire  recete  du  Sieur  d’Ancre 
auereeaü  pays deBiiCaye)Orc’eftoicpour  leur  é.a^es  i» 
làcrifier  à çhacu  d’éux  vnTaureau,  & vn  Mou-  Dtei~ 

ton,  quieftoitlamefméfe^defacrifieràDieu 
ch  la  Loy,&  par  ce  moye  obtenir  d'eux  ce  qu’il  ^ 
àeCiioit  ydabo  fi  cadefis  adorauerü  me.  Et  pour  dtf<ot*r$  i. 
ccqu’ils’agiftbitdel’honnéurdeDieUjdubièn  page  414. 
public  de  toute  rEglife,&  de  celuy  qui  éftoit  le 
Prince  de  tous  les  Magicien^  aux  contrées  dé  • 
l’Orient:  Il  eft  dit  que  Dieu  pour  deft:ouurir&  Matth.  ’n. 
empefeher  vne  telle  impiété  cotre  fàMajéfté,&  uijj'umit 
mefchançeté  contre  fonEglife,  ilfeic  grandes  Jfptemfpi^ 
&nouueIIesménicilles,{^uoitqu’vHbo  Ange  ”** 
f apparut  viftblemettout  courrouce  & efïroya- 
ble,tenant  vnglaiueen(àmain,feitparlervne  oeqita 
anelTe  par  vne  autre  grande  merueille,feit  prb-  tUcerat 
phetiler  le  mefme  foteier,  luy  mettant  en 
bouche, ce  quif  n’auoit  dans  lé  cceur , & patl^t  ”^'***' 
toutautrement  qu’il'n’euft  deEiré,  confondant 
cefte  magiepar te méfmé Magicien,  auxfins  dit  Malionat 
làinél;  Ambroife  que  la  perfidie  de  ceux  qui  ne /»rf«p4/- 
croyoient  en  Dieu  fuft  reprinle  par  la  patole  de  A?"  9“  d 
leur  augure  & forcier.  Au  refte  faut  efperer  que 
cefte  Hiftoire  ne  fera  moins  frudueufe  \ la itmét' 
France  que  celle  dé  Laon,  imprimée  en  Fran-  pteetfitA^ 


çoisTan  i5<><5.  apportant  grande  confirmation  ’ 

delà  foy  auxi  Cathbliques,&  beaucoupdc  con- 

ucrfions  aux  Hérétiques,  entendans  dire  plu- 

Sariholih  fieuts  fois  à hautc  voixau  démon  qui  pollèdoit 

mtusFayus  \^  fille  que  Ics  Hèretîques  eftoient  fes  bons 

amis  & confcderez , & que  la  réalité  du  corps 
Tiftenjn  »»  , ^ y-,,  ./»  rt  . ^ „ * 

,lner^me-  delelus-ChnfteftoitauS-.Sacrement,  pouree 
MKo.  qu’il  y aüoit  HOC.  A ce  mefîne  propos  S*  Au- 

.H4«/n4iM»f'gufiinditau liure  i.delaccord  des  Eüangdi' 
ftcsChâp.T5.' Que  défia  de  Ibn  temps  les  Payés 
holbientpliisblarphemercontrelefiis  Chriflr, 

. 'à  raifon  queleurs  Oracles  cotraints  par  la  puif- 
loa».  I»'  lance  diuine  pari  oient  deluy  eh  bonnepart,& 
rittm  ù» . pour  ce  lefdiéks  Payens  s’elludioicnc  de  blaf- 
A^*ii  ^ contre  les  Apoftresrm’ats, dit- il,  (parlât 

S.vLj:  if  . Payens; interrogez  vos  Oracles  fur  laiàin- 

ftetc  de  la  vie  des  Apollres , Sc  vous  verres 
- qu’ils  fèrontcontraints  de  parler  d’eux  encorts 
^ <în  bonne  pairt.  S’ils  u'eulfent  peu  dire  veritc,S. 

Auguftin  mettoit  les  Payens  au  dager  de  s’ob- 
-ftinec  dauâritage  en  leur  incrédulité.  S.  Tho- 
. ..  „ mas  çnVopufculeiy'Chap.  lo.  refpondant  au 
'‘qnatriernTe  argument  de  ceux  qui  dilbient  n’e- 
, * ■ ftre  licite  de  receuoir  les  ieunes  enfiins  en  relr- 

' gfon  à caule  que  c’eft  quelquefois  tentation  du 
/ \ "diable,ildit''qü’iln’yapqintdedangerdefùi- 

"^urecequipôurroit  eftre  tehtaüoh  dudiable,- 
1 ■'  pourûéu  qUe  ce  foitd’vnebonne'  chofe,  à la 

charge  que  fiphr  apres  le  diable  veut  tirer  cela 
^ imauuai'lfcfihjrcbnirae  dé lcanda:lilèr,& cor- 
rompre lés  autres  qu’ils  ne  conlcntent  à ce  qui 
' ' cftdumal  ;àutrcmêtauec’ceftelcrupùlelcdia- 

bie  Aous  pôucrôit'déflibnrnec  de  tout  bien. 
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Ainfi  le  pracciquoicS.  Anthoine  bien  experi-  Athdnsf. 
mente  en.cet  açt,fomme  le  remarque  S.  Atha«  An- 
nale: Pour  r^folution  de  toutes  Içrupules , de 
bonne  grâce  a recueillyle  Doâ;eur  lecéc  Proi 
uençaldela  compagnie  de  Icfus  le  pete  Ican 
Lorin,  » qu’en  quatre  façons  le  diable  di6t  la ^ loi.Lnu 
vérité  : premièrement  pour  tromper  lésiner  C:  «»j  m 
dules,  ou  infidèles  afin  qu’ils  dicmcelan’eûre  A<fî<*  A~ 
pas  vray,puifque  c'eft  le  diable  qui  le  diék.'Ain- 
fi  l'ont  remarqué  S.Chryfoftome,&:  Oecunie- 
nius  lurleid.chap.des  Aftesdes  Apoftres,  où 
eftditqu’efta/itS.Paul  aueefes  copagnos  en  la 
cité  4e  Philippe, vneülle  ayant  vn  malin  efprit, 
criojt  apres. eux  dilàn;  : Ces  hommes icy  font 
^uûenrs  du  haut  Dieu,&  vous  annoiiceni  la 
yoye  de  lalutror  S.  Paul  luylailfoit  dire  eftimat 

Sue  cela  profiteroit  à aucuns , mais  apres  plu- 
eurs  iours  elle  continiunt , S.  Paul  fe  fafeha 
(eftimantque  cela  pouuoit  nuire  àd’autres)& 
luy  commanda  de  Ibrtir  de  la  fille  au  nom  de 
lelus  Chrift,& feu  alla.  Secondement, c’eft  en 
flatterie  de  l’Exorcifte,  à celle  fin  qu’il  celle  de 
le  courmenier,ou  chalfer  du  tout  du  corps , la- 
quelle raifon  apporte  auffi  S.  Chryfoftomefur 
le  fiifiiic  palïàge.,  dilànt  qu’il  faiét  comme  le  cri-  Marc.  5, 
minel  deuantibn  luge , & l’enfant  deuant  le  b 
Pedago^e,  tenant  les  verges  en  main  pour 
n’oftre  fouetté,  & en  celle  façon  vn  demo  flat- 
toitlefus-Chrift,  difant  : le  te  prie  ne  me  tour-  rtcHtillifc- 
meiiccIefusfilsdeDieu,oùil  difbitlapure  ve-  ra  tntidre 
rite.  Troifiefmement  ( qui  eft  la  plus  ordinaire  ‘î**’"* 
façon)  c’eft  quand  ils  font  contraints  en  defpit 
b d’eux  par  diuine  puiilànce  occulte,  ou  enafatU. 

a ij 


I 


aazexQrdTmes  ,laquelle  m- 
fon  amène  le  gracieux  & tres>deuoc  Poi;t.e 
Arator^enlès  Poê'ntes  furies Aâcs  des  Apo* 
fltes,auecle  yeneiable  Bede  &plufieurs  au> 
ues*  En  cuatiieGne  lieu  ü ditla  vérité  pour  a> 
uûir  çccaimn  d’accufêr,  & eftre  cefînoing  con- 
ueles  intrediiles  êdmpeniiens  deuanc  leiu> 
gemenc  de  D ieu>dc^uoy  iàinâ;  Anconin  red«  ' 
terHiftoire  dVn  demoiK  lequel  ayant  prins 
rhabied  vn  Prédicateur  fcitvne  pieuTcA;  fort 
fêuere  prefehe»  &c  en  fin  Ufè  déclara  deuac  tous 
d eftre  vn  ma^  e^tayat  e^é permis  de  Dieu 
pouraceufer  les  incre<iuIes,ou  impenicens  de-  , 
uant  le  tribunal  du  iugémeat  de  Dieu.  Le  be- 
neuqle  Leâeurauracfgardà  deux  choies:  U 
première,  cjucc’eQ:  vne  Hiftoire  fimplemét  dç 
ce  quia  ^fte  fâiâ>nQn  vn  fondcm'entde  nollre 
foy,  toutefois  pouuanc  fiïruir  de  fiûre  péi^  ^ 
jugement  de  Dieu;  L’autre  eftqu  il  ne  trouuç 
point  mauuailès  les  répétitions afièz  firequen- 
,tec,car  ila  fUlu  exprimer  , Ce  coucher  rHiftoi- 
reauvray,  neantmoips  elles  le  fâilbient  auec 
tant  de  vehemencc,qb’elles  n’efioient  inutiles 
ny  fuperfiuçs  aux  alfiftans,  ains  leselmouuoiêt 
beaucoup  à ietter  plufieurs  larmes,  &fi>ulpiisl 
pieu  parla  bonté  nous  toucheà  tous  le  cœur 


de  moyens , èc  leinedes , qu’il  irons 


\ 
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SOMMAIRE  DE 

L'HISTOIRE  DV  MAGI- 

CI£N  ArVSLE'  a AiX« 

l'an  Uiii.  le  dernier  AutU. 

Nia  villf  dt  Marfùlle  il jf  ahm 
vnTre^ren»mmé  Lonp  Gattfri^ 
dit^nu  da  cofié  desmontagms 
dt  PrùHCfîce , Mapeitn  depak 
ijHator'^anSyfaitteitnUJdm  va 
ctrtamliaret/èrit  àla  maiH,»kil 
y attopt  d<f  vtrt  Frdfoü  aaec  dts  eara^ttrtt^ 
amvk  trvHutpara^  les  lùtradvn^fitntndt  mort 
depak  ^ttdfttet  arméesje  dioHe fe  moftftrdt  a li^ 
vtfihUmem  en  forp^e  huvtame  Uay  dyant  ; Qmt 


1^ 

veux  m de  m<y  car  ta  wm  apveüif  & apres  cer-. 
taUt^ropos  ledit  Lcays  Gaajyidy  Im  dit^Si  ta  at 
paijjance  de  ipe  donnenfe  ie  dejtreàe  te  demi- 


de  deax  chofes.  La  première  ^ae  iefçüfatMpdè 
tentes  les  femmes  qtse  teùn^scy  : La ficonde , ^ae 
pfoseefiimi&  honoré  pardejfm  tçtu  les  antres 
Prejhes  de  celais»  & parmy les gen^de bien  & 
d’i^aenr.Le  dîahleheyayat  promis  eesdeax  ehb» 
fistrécipro^Hfmem  Itty  demanda  de  lay  dofter  fort 
corps  jpon  ame  fes  œmresJeqitel  lay  refpondit 

ptil  lay  haUloit  librement  ces  trois  chofes ^ Je  rê- 
ferieantl'admifnjhation  des facremenSt&  efiant 
fsinfi  et aceerd  > ledit  Gaafridy  lay  fit  vae  cedttSf 
^gneede  fett  fang  j &le  Sable  lay  en  fitvne 
freJsfypremetiemtce^MedeJfftf  ^ 


tdÇchéi  d< fedtùre  ynefdt  Aagée 
dcntnfd  dix  dns  n omet  M agdaleine  de  Demâ- 
doul  autrement  de  Id  PallfM^yfilie  dnfieurde  Id 
Pallkd  igentil'homme  Proue» f al ;Cf  ayant  eu  fin 
confient fnienti  il  la  tn^na  {ffiant  à la  métairie  du-  > 
dit  fiîetfr  delà  Pallud )dans  vn  antre  ou  cauerne, 
non  loin  de  lekdite  métairie , ou  elle  veit  vne gran- 
de trouppe  deges( tjui  efloit  la  Synagogue  dfs  Sor- 
ciers)dont  elle  fiut  fort  esbayedors  luy  dit  le  Ma- 
gicien , Ce  font  icy  nos  amüt  il  faut  ejlre  marqué 
comme  eux  jdinfi  la  panure  fille  toute  eflonnée  fi 
laijfia  marquer violer n'en  dit  rie»  a fion  re- 
tour ^ny  à fion  pereny  à fia  mere»  ny  a aucun  autre^ 
'Dudepuis  elle  efloit  ordinairement  portée  par  le 
diable gn  la  Synagogueyt^  fut'faiSe  la  Prince ffe 
corne  ledit  Louys  efloit  rince  de  la  Synagogue, 

ce  neantmoins  demeurant  a la  maifion  de  fion  pere, 
par  lagrace  de  Dieu( qui  auoit  efigard  à fia  ieu- 
nefle )elle  eut  vélo  té  de fe  rendre  des filles  de  fiainte 
V rfiule,qui fonte»  la  ville  d'riix  en  Prouencefioue 
la  conduite  des  Preftres  gjU'on  appelle  de  la  do- 
Rrtne  Chreflienne,. 

Ayant  comuniqué  fin  intention  au  Magicien 
LouysÀlla  deflournoit  de  toutes  fies  forces»  & luy 
perjuadoit  de  fie  marier , luy  promettant  vn  beau 
& riche  homme  pour  màry,ce  nonobftant  elle  per - 
•Jîfloit  toUfiiours  en  fia  première  refolution,dequoy 
irrité  le.  M agUien  la  menaçaÀifiant  : Si  tu  y vat 
ieruineray  toute  la  compagnie , tant  des  plies  de 
fiainRéZ^rfule  que  des  Preflgesdela  doRrine.  Et 
y efidnt  allée  Je  M agicienpiff  vn  maléfice,  & en 
.vertu  4ecc  qu'elle  auoit  fiaUÎ  vne  cedulle  au  dia- 
ble fignee  dejon fiftng,  U Jéitppffie^erit  fielT^bub, 
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à plnfeurs  autra  de  fa  trouppejetta  encorâs 
vn  autre  maléfice  contre  vne fiettne  compagne  ap- 
pelléeLouyfie  Capeau,&  en  vertu  d'iceluy  {comme 
aujft'a  caufe  eju'ede  auoit  demandé  plufieurt  fois 
à Dieu  de  luy  faire  endurer  toutes  les  peines >voii‘e 
mefine  de  l' enfer  dont  elle  fer  oh  capavie  ^pour  la 
Conuerfion  de  tjueleju'ûhe  de  fesfoèurs.ejui  fetrou- 
Heroit  en  maUuais  efiat,(fr  hors'  de  la  grâce  de 
Dicujladite  Louyfefu't  pàjfedèe  d'vh  maHng  ef- 
prit  ejuifedifoit  '0 érr'ine ,<:!}'  de  deux  autres Jes  co- 
pagnons.Orcela  eflant  ainfileTere  lean  Bapti-  autrtLj 
fie  Romillon  Supérieur  des  Prefires  de  la  doürme 
ft  prenant  garde  par  lesmouucments.extraordi-  peüoitVtr- 
naires^ue  ces  deux  filles  eft  oient  poffodéesyil  les 
^faifoitexorciferfecrettementdans'l'eurchappelk, 
craignant  de  diffamer  la  compagnie  defditesfii- 
les,mais  ayat  co  tin  ué  l’ efface  d'vn  an&ejuelques 
mois,  et  voyant  tjuil  ne profitoit  rien  à fon  aduif, 

( car  les  diables  ne  voulurent  iamais parler  ) il 
amena  ladite  Magdaleine  {comme  plus  muni- 
fefiement  pojfedée  Jd  ha  ville  de  S.  ^faximin, 
pour  prendre  aduis  du  Ptre  F.Sebafiien 
c'haëlü'T^rieur  du  Conutnt  Royal  deS-  ^Jd'faxh 
ntinyOUgifi  le  corps  de  ta  fainéhe  (LPHagdaleine, 
lequel  trouUa  bon  de  faire  faire  vne  confejfion 
generale  a ladite  çjdiagdaleine  , pouf  receuoir 
labfolutio  de  luy  comme  Inquifiteur  de  la  foy,  fi 
d'aduenture  il  y auoit  en  elle  quelques  cas  refer- 
ueTf,  eîr  apres  luy  faire  faire  vne  neufùawe  d ta 
fainfle  chappelle,  ougtfi  la  fainlle  çJH'fagdalei- 
ne  ,&  fexorcifer  Joir  & matin , pendant  lequel 
tesfips  les  diables  finirent  des  meuuements  fort 
eftf anges  , fe  tourment  ans  beaucoup  , mais  pe 


WHhtfeht  iamàu  parler. 

Et  approchant  le  temps  desiAdHentsefue  (é\ 
fufdit  P.  démit  prefcher  én  la  •cille d kAix  j ü 
donna  adnù  an  P.  'B^miHon  damentr  Mavda^ 
leiney  fîy  pareillement  Lonyfe  pojfedée , à lajain- 
Pie  BoHmCiquiefile  lieu  où  la  fainlle  Magda- 
Ifinefeitfa  peniténce  fejpacé  de  trente  ans»(pr\ 
«fi  vn  'üicariat  dépendant  du  Conuent  Royal 
de  S.  Ai aximinf  luy  difanty  aûoir  mandé depuie 
peu  de  tours  le  P.  Fr.  Franfois  *2)omps  Flamant 
de  nation  dr  T>  olleuren  Théologie  enfF'niuerfi- 
té  de  Louuam , leeptel  outre [on  Jçauair  auoit  au- 
trefoisexorcifitainJifutfaiEl,  ' 

Efians  les  deux poffièdées  arrivées  à la  fàinEU 
Baume  t Verrine  <jui  efioit  au  corps  de  Louyfe,* 
Commença  a difcourir  le  iour  de  la  Conception^ 
nofireT>a7ne, parlant  •osiegrojfe  heùre^tfi conti- 
nua ces  difcours  deux  fou  te  iour  aux  deux  ex-' 
orcifinef  iufijues  au  trotjiéfme  de  lanuier^  difant 
qùtl  efioit  là  de  la  part  de  'Dteu  ( hien^ueeon- 
rrainil  ^rcé  ) pour  aonuertir  & manifefier 
deux  perfonnes  Magiciennes,  & principalement 
celuy  qui  efioit  Prince  des  Magiciens , comman- 
dant à tout  lestAfagiciens  d’Efiagtte, France^' 
Angleterre  , (fi  Turquie.,  ayant  Lucifer  pour 
fon  demOn,adioufiantque  Dieune  pouuoitpltu 
joüerer  les  hlafphentes  ffi  iniurts  qu'on  commet- 
te de  nuit  comrefaMajefiéAr  contre  lé  fainÜ 
SdcremeHt , difant  qùà  istfie caufeT)ieul'auoit 
député  à cts fins,  (fi  me/mes  pour  leur  conuerfion^  “ 
ce  que  iamaù  n efioit  atrùié,  à raifon  qu'ils  4- 
‘ dotent  reuéçéà  Duu,auu  mérités  de lefiuÇhrifi,' 
àfafainflrMereùIttodtUsclmtrt  decAwes,^' 

%toim‘ 

\ • 
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4 tofn  les  hien-heitreùx  Saints  , à uutts  les  con- 
fejfions  autres  facrements  ^ a tontes  lesfredi* 

cations  ou  exhortations  deihommes  J à toutes  les 
injpirations  ^ue^ieu  leur  pourrait  mander  ^ 
a toutes  les  créatures  viftbles  ejuiles  pourraient 
induire  en  ^uel^ue  fafon  que  ce  f u/l  à leurcouer- 
Jton  enuêrs*Dieu,excepte',difoit  il,au  diable 
C'e/lpour^uoy  Dieu  achoifipar  grande  merueil- 
le  toute  nouueUe  Jes diables  {adioufioit  il) pour 
leur  manifejlation  et  conuerjîon. 

Or  en  fes  di/cours  il  tafcha  premièrement  de 
couertir  Magdaleinedup  rytr achat  rudèmt  en 
frefence  de  grande  trouppe  degens^ui  affluaient 
tous  les  iours  i quelle  ne/loit  pat  bien  conuertie, 
quelle  auoit  vn  coeur  de  pierre j et  qu'eRe  auoit 
tntelligece encores  auec  Bet^ebub ^ou  quelle  luy 
auoii  cofenty,ou  leiour  ou  la  nuit  precedente  ^ ^ 
finalemèm  luy  dit,deuant  tous  les  ajfifians  tout  ce 
queÜe  auoit  fait  à la  Synagogue , laquelle  chofe 
amena  Magdaleineavnep^andehonteysarti^ 
culierement  luy  amendant  dire  quelle  e/ioit  vne 
'Afagiitieneyju'èlle  fe  print  àplorerà  chaudes  lar» 
mes ^de^üofi  la trouuavrayement  cànuertie.^ 
Cela  ejlantfait  Verrine  cemmenpa  à inueêli-i 
surcontre  le  Prince  des  Magiciens  fans  le  ndm' 
mer  difantqU il ff  auoit  bien  tèquiten  difoit,  ou 
par  le  rapport  des  autres  malins  efflrits,ou  luy 
mefmey  venant  en perfonnepoury  tenir  la  Syna- 
gogue , ou  par  lé  rapport  des  a/Jtfias  criant  ahau^ 
tevoixtQues'ilnefecOnuertiÿbiir^  il  ferait  brujlé 
tout  vif  Jequel  nef aifant  aucun  e/tat  defe  con* 
uertir  pour  tout  ceUiVniour  il  nomma  tout  haut 
en  la prefence  ^vne  gran^  ajfemblee  depes^U^ 


Ij^^efcriHit  pm  lettre  par  la  main  du  Ptre^ 
e»0pcyiff  i de  là^nelle  il  nefcit  point  de  conte. 

ÙrPjdduent  efiant  achem,le  P.t^ichaélis 
partant  d'Aix  apres.  Tes  fefies  de  Noël  jfe  tranf- 
portaà  la  fainSle  Baame , ou  il  s'arrefla  depuis  le 
premier  lanuier,  iufques  au  cirupiiefme  Feurier 
pwr  jt^rouuer  fi  les  deux  fufdit  'ts  fiHes  ejl oient  - 
virayeumt  pojjedees  : car  on  en  par loit  fort  di^ 
Herfement , ^ e fi  oit  de  fon  deuoir  d'en  faire  la 
preuue, elles  efiat  en  vne  EgUfe  de  fa  iurifdiSlion. 

Or  /^^t  le  tout  bien  confiderè  iugé  ^icenve- 

vitLces  deux  filles  efioient  pojfedèes  y ayant 
veudes  euenemehs bien efiranges'j çau/è'^ou par 
lex4t^t^<>itp4HesforcierStarriuant  le  teps  du 
Carefme  fe  tranfitortant  a Aix^  poury  continuer 
Les  PredicationSfil  communiqua  le  tout  a eJMon^ 
peur  Au  Voir  premier  Trefident  en  la  Cour  dà 
Parlement  de  Prouencefiuy  remonfirant  qu'il  y 
auoit  trois  realite\infaiUibles  en  Magdaleine, 
que  ledit  peur  ayant  luy  mefineejprousues,apro^ 
cédé  auec  le  Parlement  A Aix  i contre  le  MagU 
cien  .ayant  obtenuirace  (Ir  .abolition  de  fa  Ma-^ 
jefié pour  <tjldagaaleme tl'aquéÜe  a eu efgardk 
fon  aa£e^& a la  fedulHon  trop  cauteleufe. 

Lesaües  prins-lour.  par  tour  depuis  le  comen» 
cernent  de  Décembre^  mfques  du  24.  Auril  de  la 
prenfente  année  i6ii.  deduifent  plus  amplement 
tout  les  euenemens  efiranges  & toufioursnou^ 
ueaux  arriuez.audi(  temps  dédit  P.Michaèlis  a 
affifiéd  tous  les  allés  & exorcif mes  quatre  mois 
durant  ffauoirJanuiertFeurier.Mars,&Aurilt 
euUr^  ce  qu'il  veifi  fur  la  fin  de  Décembre.'’ 
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tAPJPROB^TION, 

NO  V s foübs-figncz  Doâeiirs  en  la  làcrcc 
Faculté  de  Théologie  à Paris,  cerofioos 
auoit  enûcrcmenc  & diligemment  veu  & leu 
ce  prefent  traiâé  intitulé , Hifioire  odmirAhlc 
delà  poJfeffienet'canHerJîon  etvne penitente/i~ 
dnite  P AT  vn  MAgicien  : le  recueil  commis  par 
le  R.  Perc  Micbaëlis  Doâeur,  Prédicateur  6c 
Inquifiteur  de  la  Foy  Catholique,  Apoftolique 
Sc  Romaine  cftably  par  noftrc  S.  Perc  le  Pape. 
Auquel  traité  &c  recueil  n’auons  rien  trouué 
qui  ne  foit  orthodoxe  ôc  conforme  aux  ftatuts 
êc  documens  de  l’Eglife  nodre  fainâe  mere: 
ainsy  auons  remarqué  plufieurs  belles  chofes 
quifontpduc  apporter tres*grande  côfblatioti 
èc  édification  à tous  les  fidcles  Chre(liens,tant 
feculiers  que  reguliers,&  encore  vn  grandmo- 
df  & aiguillon  à la  penitence  & à la  pratique  de 
la  vertu.  Faid  en  nos  eftudes  à Paris  ce  Mardy 
lo.  iour  dciuillct,  l’an  de  gtaeô  mil  Gxcens  ÔC 
douze. 


/. 

S'il  efi  loifiblf  (jH'vne  fille  face  des  difconrs  à 
l'EgliJe.  lE  ...  1 

*S' il  faut  croire  à font  ce  ^ne  dit  le  démon.  • 

‘ ; :îA 

llditque  t Antechrift  eflné. ’’  > 

Donc  il  eft  bon  de  je  préparer  de  peur  et efire 
furprins  comme  ceux  du  deluge. 

JF. 

I Si  Salomon  ejl  damne ^ N ahuchodonofor 

fauué.  \ F-  V ‘ . 

Le  démon jemble  commander  a l.exorcijle* 

. FJ. 


Que  leS. Sacrement  aye  ejl  é foui  eaux  pieds^ 

. . \FIIL.  . • 

S'ilejlloifibleetefcrire  des  lettres  aux  Saintls 
de’Taradis.  IX.  • 

S i le  diable  peut  prier  Dieu  pour  la  conuerjîon  , 
despecheurs.  X. 

Le  démon  dit  que  D ieuluy  a promis  dirninH-. 

tion  de  peines.  X I. 

S’il  y a apparence  d'ambition. 

' R A P P O R î 


Sileff'and  Henry  î LU.  ejl  faune. 
On^eutz'oir  encores le difcours  deS.Hierojfine 
fur  le  premier  Chapitre  du  Prophète  Naüm. 
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RAPPORT  ET  EXPLI^ 

CATION  DV  PASSACEDE 
faind  Hierofmcfur  le  premier  Cha- 
picre  du  Prophète  N ahum, 
où  eft  dit  : , 

QV«  penfeXjvoui  contre  DieUticeluy  fera  Id  ^ 

confommation,  ( c’eft  à dire  mettra  fin  à 
toutes  chofes  ) double  tributation  ne  fe  leuerd 
point  /ou  félon  les  feptante  Interprètes,  fl  ne 
prendra  point  vengeance  deux  fois  fur  vnmefmé 
fujet  en  ùt  tribulation-  ■ ' - 

^ Là  deffus  S .Hicrofnic  fait  vn  dilcours  con- 
tre les  Kiardonifies  & autres  anciens  H ereti- 
ques,lerqûels  accufoicntde  cruauté  le  Dieu  de 
rancienTcftamcnt,  & des  Prophètes  qu’ils  ne 
receuoient  pas,  mettans  en  auant  les  exemples 
de  ceux  qui  périrent  audeluge:  Des  autccs  qui 
Èirent foudroyez  du  ciel  en  Sodome  & villes 
dreonuoifines:  Des  Egyptiens  qu’ilfit noyer  / 
en  la  met  rouge;&d’vn  grand  nombre  du  peu- 
ple d'Ifracl  quil  fit  mourir  au  defert. 

Aufquclsilrefpond  qmen  toutcclaily  a etr 
plus  de  roifeticorde  que  de  iuftice  , leur  en- 
noyant  quelque  punition  temporelle  & tran-  v 
fitoire,  pour  ncles  damner  éternellement  : Ce  , 

qu’appert  pat  ce  Prophète , lequel  dit  claire- 
ment,  iQiU  ï)ieune  prendra  point  deux  fois  vc- 
geancefurvnmefmefujet- 

*D  onc^  dit-il,  ceux  e^ui  ont  efie' punis  vnefoü, 
tif  le  feront  pas  par  apres ‘ , aif  rement  dfad^ 

■ . — - ~ cé 
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droit  dire^tjHt  reJhritHre  tii  faji  veritablt  ] 
ains  menfongere.  H faut  donc  dire»  dit  il,  <juf 
Us  fufdits  Rcccpcrunc  maia  in  vita  fua , e$ 
confiijutmnstnt  non  en  Vautre  mande.  ( Il  prcfup  - 
poie  çc  qo’a  dit  S.Pictre,quepluGeursau  délu- 
ge, ayans  repentâneede  leurs pechez,  n’ont 
elle  enuoyez  au  feu  d'enfer,  mais  en  laprifon, 
de  laquelle  lefus-ChrilUes  deliura  delcendant 
aux  enfers:  de  mefme  faut  entendre  des  autres 
fus  nomm  cz.  ) O r apres  tout  cela,  S.  Hierofmc 
fait  vne  quellïon  bien  à propos,dirant:;^^  du 
rons  nom  donc  d'vn  homme  Chrefiien»  cju'vn  au^ 
trele  trouuant  en  adultéré  Ity  tranche  lateftef 
A cela  il  refpond  d’autre  façon,difant:.^fe0;)^e 
peut  prévenir  ou  préoccuper  lafentencedeT>ieu 
iufle  îuge pour  l’empefeher  de  rfen  prendre  ven^ 
geance Jèlon  la  me  fur  e des  fupplices  qtçU  a décré- 
té fur  les  énormes  pecheT^  y empirant  de  grands 
& longs  tourment  s. 

Il  veut  dire  que  lion  pretendoit  fc  mocquet 
de  Dieu  & dire,  le  veux  empefeher  Dieude 
damner  cet  homme  pecheur,  le  punilïàntmoy 
mcrmecnce  monde  J1  faburcroi.tgrandeniér, 
carlarailbn  pourquoy  Dieu  ne  punit  pas  en 
l’autre  monde^  pceliippore  que  Dieuluymcf* 
me  par  fa  prouidence  en  ait  fait  la  punition , Sc 
prelùppoie  aulh  que  ccluy  qui ell  challié en  ce 
monde  durant  fa  punition  il  aye  repentance  de 
Tes  pechez,6c  en  demande  pardon  à Dieu,cô- 
me(pout  exemple)  le  bon  larron  ellant  au  fup- 
plicc.  Et  d’autre  part,  lice  GhrelHen  décapite 
Iprs  qu’il  commet  l’adultere ne fe prend  garde, 
^ eu  loiûr  dc|[crccognoillce,n^  dcdçma^^ 


t.  » 
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,der  pardon  à Dicu,c*eft  lors  vn  cas!  part,  non  ' 
.comprins  çn  la  fcntence  du  Prophctel^ ahura,  - 
7“ 'Top  mieux  (dit  S.  Hicrolmc)  fi  le  tranfgrefieur 
A efiipmiy  en  ce  monde par  voye  de  infiice^ontme 
celtty  (jui  auoit  maudit  le  peuple  etjfrdel^et  F aa^ 
tre  qni  auoit  amajfé  du  bois  le  iour  du  Sabbat  h, 
ayant  euloifirdefe  recognoifire de  leurs pecheT^ 
beaucoup  plus  légers  ejne  l' adultéré. 

De  cc  difeours  de faind  Hierofme  aucuns 
Théologiens  Scholalliqucs  ont  tiré  confequé-* 
cefouflenans  (^ueH  le  malfaiteur  codamné  à 
la  mort  reçoit,  a gré  la  mort  pour  Dieu  offenfé, 

& en  remilfion  de  les  pechez , qu'il  n endure 
point  aucune  peine  en  l'autre  monde, n’y  ayant 
point  plus  grande  chanté  au  inonde , que  de 
vouloir  librement  mourir  pour  Dieu  en  remiC 
fion,ou  fatisfation  de  l’ofi^nfc  commife  con- 
tre ^Majellé. 

> 
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PAr  grâce  & ptiuilcgcdu  Roy  pér-' 
mrs  à Charles  Chastellain' 
Libraire  luré  en  TVniaerficé  de  Paris,  d'im- 
primer ou  faire  imprimer,  vendre  & diftribuci! 
Ce  prclent  Hure  intitulé  , Hifleire  àdmif-^hlc 
de  la  pojfejfion  & conkerfion  d'vne  Penitente, 
fedaiÙepar  vn  M agickn  yCompiUe  CTredigee 
par  le  JK^Pere  Michaelis,  Dô^euren 
Theobgie^  ^ Predicarear.  Et  défFences  font 
faiâes  à tous  Libraires,  Imprimeurs, & au> 
très  de,  quelque  eilac,  qualité  ou  condition 
qu’ils  foient, d’imprimer,  ou  faite  imprimer, 
liy  expofér  en  vente  Iedi^liufc,iu{quesà  Ex 
ans  finis  & accomplis , fur  peine  de  confifea- 
tion  dcfdits  exemplaires , & d’amende  arbi- 
traire: comme  plus  amplement  cft  porte  par 
les  lettres  patentes.  Donne  à Paris  le  troifieA 
me  iour  d’Aouft  , l’an  de  grâce  mil  fix  cents" 
douze,  & de  noftre  règne  le  troifieûne. 

' Par  le  Rôy  eii  fôn  Coûfcil. 

D V F O ». 
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DIFFïCVtTEZ  PROl>OSEES 
fur  rHiftoîre  admirable  dé  la  pofl  f 
fèffion  & cpnuerfioïi  d’Ÿne  pag.  J41! 

pcnitente,&c.  . Aftes  dâ 

tADVf.kTlSStMS.NT  AV i 

L B C T E V^R.  A&es  dd 

Ccliureicy  eft  vnc  purelîiftoire  rapppr-  & 
tant  au  vray  tout  ce  qui  s’eft  pâfle  en  la  defcou-  Ades!  du 
uene  d’vn  Magicien,  6c  conuerfiôn  dVneij.Dccc. 

peçherefTe  fèduiêle.  ’ *îJ7- 

Ad.duj. 

E malin  ejprit^m  4 tfiénnfinmtm  de  Ii.&  14^. 
eefte  defiemerte  Je  nemnam  Fenine,  ^ P*8- 
J fi  dk  » & Je  decUreldy  mefmeejirtîm^^*''^ 

dialde**  H/n  damné  eternellemem^h  é'/îuw^/ld  pa.iÿy. 
perancefimenfirant  teleneffeiltqMnd  U dZnm  «c  cd  Pa- 
tomiei  iowri  ( depHÛle mots  de  hteebreutfqms  ‘1“ 

kUJiniCjiHrü)hplièê d*enq>efihemet quitpoH- 
imk  ÀceBeqditfç^oit,  immeeLeiepfi  »denuf , p'àg'V- 
me  que  Bet^huk  faifoit  àJÜ a^Mekte  de para^  Adc  du 
cheuer  c UCofijffion  & receHoirlaS.Comimie.if-  Dccc, 
-,  U dit»DieH  poim  mon  d' Redeptewjè^f^'^ 

bien  1m  JHgeJfr  encorei  bie fiikreM  adùmjlefêe  féb  t 
e'efi  VH  très  ^Mdmracle  qu'il  fiit  comràimde  & pig.  **îl 
dirtUverkétplmffraHd,dit-il,quedeereerle  e partie  t. 
mende^pourautant  qu'en  ceftecotruinteUsditi  Ad.dui» 
bUs  refifient  tant  qu'ils peüuemi&  difpuf  et  auec  i***‘?A*‘ 
Dieu.  U dit  eHcores»  le  n appoint  efféenuopé  dBxjçu. 
Hieupottrprqfiher  F CBsmngile^ilfiroit fieux Jt  te  page 
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119.  part.  îeUdifiù,iè‘  ^ueÙieUPdHoitpermùd'ent^ 

I,  Aile  du  cé  ci>rfspcur  fk  » gloire,  (^'poHrlMeériHerJto  de 
& 0^11^  ameStparficHlUren^nt  t b dideux.  \ 

* Tom  les  deux  démons  defconUrenty  & démon- 
a A€tcà\i  firent  tontes  les  fmpietez.&  ^ enormiteXjoniifes 
jt.Hecê.  par  les  Magiciens  en  leur  maùdUleJynagogue. 
rAu^mcf  encor eSyle  vous  parle  de  chofes [alu- 

me  Aile  foires,  prenez  te  qui  efi  bon,  comme  fi  vn  mef~ 
& fueill . chant  Prefire  vosfs  exhortok  ,&  fi  ne  le  vouléX^ 
c pag.  8S.  d faircy  ie  vosu  dis  que rry  efies  contraints. 

& *9-  &c.  (2gj  çfjgfiis  ^ plufieurs  autres femblablet  em- 
P^fi^rntquêcesdemos  nepeuuêt  efire  prinspour 
Aile  du  .^ttgfs  de  lumiereymak tels  qu’ils jfont,C*efi  à dire 
a;.  Decc,  vray  s diables,  & par  confequent  pour  ceregard, 
fur  la  fin.  il  n'y  a nul  danger  qu’on  fe  fuifie  abufer  en  ceux 
' • qsà  parlent  par  les  pojfedeet , COgnoifiànsq^iU 
font  vrays  diables,  QT  m ce  cas  toufiours pre- 

fuppofer  ce  fondement.  Les  tourment  efirangeSy 
, dr  mouuemens  par  de  fins  les  fortes  humaines  qui 

paroijfoient  aux  corps  des pojfedeet  « en  font  ta 
mefme  presme.  • 

• Ces  chofes  fùppofèeS,refie  encore  d’ élucider  au- 
cunes diffcultezpropofeet  depuis  rimprejfion  du 
Hure  :lef quelles  neantmoins,conCi{biatm  iBiâo 
. tzncnmynonen  dogmes  de  nofire  foy.  Etbienque 
ieles  eujfe pour  laplujpart  brieuement  élucidées 
aux  annotations  en  la  marge  i ie  les  expliquer sty 
, pltuau  togpour le  eontêtement  d’vn  chacun fiup* 

> pofé  toufiours  ce  que  tay  annoté  en  la  page 
iourde  S.îean  Euangelifie  , que  pour  les  predi- 
Bions  a P aduenir,  le  temps  en  fera  voir  la  verké, 
eu  faujfetè,& touchât  tes  çhofies  oc  cultes,  faut  ce^ 
‘pendant fftenir.'i^  k ce*quePÈglifeén  enjèignc*^ 


«pàÇ4i 
parues. 
Aile  du 
Mats. 
pag,8tf*‘ 
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DIFFICVLTEZ  PRO- 


POSEES  PAR  ÀVCVNS  ' , 
fur  THiftoirc  comprinfe  • - 
èn  et  Liurc. 

. PREMIERE  DIFFICVLTE'.  . 

' S’il  eft  loifibiequ’vne  fille  parle  8c 
prefehe  dansl  Eglife  attendu  que  S* 

Paul  deffend  à la  femme  de  parler  à . 
l’Eglife:  ■ • - ‘ ' • 

SESPONiCÈ,: 

■ * ' Van  t$66. 

aV  vnc  fillepofledee  parlé  en  l’Eglife,  b Banho- 
ou  plufioft  le  démon  par  ià  bouche 
durant  des  eXorcifines*cen'eft  chofe  SStfï 
nouuelle  en  TEglife , & la  mémoire  affez  re-  fl  iTlnw- 
ceme  de  l^ofledce  de  Laon  en  face  de  toute  gutntnico, 
Ja  Cour,  & de  pldfieuts  Prélats,  en  fài6t  a^z  fi*<lriantu 
foy,  l’hiftoireayateftécfcrite  de  motàmpt  a 
' fi  amplement  quMle  feiâ  vn  iufte  volume,  de  * 

laquelle  puis  apres  ont  faid  metion  plufieu»  ftia. 
b erauesperfonnages,&  nontfeid  difficul-  c lohanna 
te  les  Prédicateurs  de  l’alleguer  en  c chaire, 
pour  vrlgtadrairadéàrriué par  ladiuihe  prl^-  t*p 
uidence,  en  confirmation  dé  la  foy  Catbéli-  y&u.' 

X ij 
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que  pour  lors  vacillance  en  plufieurs  ,&  pour 
laconuerHon  des heretiques, ayant  efté  veuc 
& receuc  par  tous  les  quartiers  de  l’Europe, 

. comme  ont  remarqué  aucuns, les  Euefques^ 
ny  la  Sorbone , ny  aucune  Vniuerfitc  ne  trou- 
uantmauuaife  ou  indigne  la  publication  d’i- 
celle, & a efté  trouué  en  effèâr  qu’elle  a beau- 
coup profité  à l’auancement  de  la  foy.  Sainéb 
* Hierofine  n’a  dédaigné  d’eferire  l’Hiftoire 
HfUrionii.  *i*vne  fille  poflêdee  par  malefice , & lamanie- 
’ re  dudiéb  maléfice  aueç  les  interrogats  de  l’E-  ' 
xordfte  filirtél  Hilarion,  & les  relponces  du 
demon.Denoftre  temps  vnc  t>NonndinMi- 
htohannes  ^nnoiiè  pâreillementpoffedeediicouroit  de 
^cTaApo-  comme  celle  de  tefteHiftoire. 

te.  •*  ^ regard  de  la  prédication  qu’au- 

cuns po'urroient  prefiimer  , l'Hiftoire  cm- 
pefehe  de  le  prendre  en  ce  fens,car  elle  ne 
c fmiu.  X.  montoit  en.cnatre,&ledemonprotefteIbu- 
uent  qu'il  c n’eft  pas  preicheur,di(ântmen- 
itb.  &j>a.  me  q^e  fi  Dieu  luy  commandoit  de  monter 
chaire  pour  pubner  le  Magicien,  fiiudroir 
d x.tthm.  priiit  la  fi^re  d’vn  honune  , d la  fem- 
es.  m me  n eftant  point  capablede  ce  ^e. 

14  X.fétP- 

II.  DIFFICVLTÊ. 


S’il  ^ laut  croire  à tout  ce  que  dit 

Atit  dM  I J * , 

»7.D#rfi.  «démon?- 


RESPO  NCE. 

Cïft  choie  digne  de  remarque , qu’il  ne 
ditiamais  çftrcnecei^ede  croire  à luy. 
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fînon  lors  qu’il  parle  auec  l’Euaugile , & TEC- 
criture,&  pour  lors,  il  tanfe  & reprend  les 
heretiques,&  tous  incrédules, nui? ^ors  de 
là , il  dit  clairement  qu’il  n'aftrainit , ny.  obli- 
ge perfonne  à croire  ce  qu’il  dit  ,^nil  qu  apert 
enlapage  188.  Cir  la  fitt  de  tAdcdu  iour  de 
Noël.  ...  ,-Z  ■ 

III.  difficv’l'te'. 

. 0 

Il  dit  que  ^ rAntechrift  eftné? 

M9'  ■ 

RE  S P O NCE, 


CEla  a efté  dit  plufieurs  fois* par  les  Do- 
cteurs , comme  par  {àin6t  b Grégoire  b I»  regi- 
& autres  , 8c  depuis  enuiron  deux  cens  ans  ^ 
fainCk  Vincent  e Ferrier  en  difoit , & preC 
choit  autant , 8c  l’aiTeura  au  traiCké  quil  fit  hiJlorU, 
de  Antichrifio  . Ce  qu’a  efté  vérifié  eh  lean 
Hus  bruflé  au  Concile  de  Confiance^,  auquel 
temps  ledit  SainCk  viuoit  encores , le  rufdit 
lean  Hus  ayant  efté  la  première  fource  de 
toutes  les  herefîes  du  fiecle  pafle  ,&  qui  font 
encores  àc^te£tnt,QMniamAntichriJli,  mul- 
ti’fftfii  ,•  d',  Antidhrifita  iam  'Oenit , dit  fainCk,  . - . 
léani  Et  qui  (çâit  ce  que  ' Dieu  pr^âré  atrx' 
enormespechezde  noftre  fiecleî  ^ • • 


IIII.  difficVl^te'. 

Si  Salomon  ^.  ert’damn^^  ^197^ 

chodonoforfâuuç.î,_, 

* ^ ‘1*1 


( 
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T^E  S PO  N CE, 

L’Annotation  quei’ayfâiffce  en  la  marge, 
fàiél  entendre  que  c’eft  vn  problème  en 
rEglifèjtoutesféisfàihâ:  Auguftin  tient  qu'il 
cft  damné,  furie  &en  plufieurs  autres 

paflàgeSjComme  a remarqué  Bellarmin , tome 
premicr,&liure  premier  de  les  Controuerfes, 
chap.5.  lequel  rient  lamefme  gpinipnauecle 
Dodeur  de  Lyra,(ur  le  fecOndliure  des  Roys, 
chap.7.  Pour  le  regard  de  Nabuçhodonofor  le 
meimc  * lainél  Augullin  l’oppôlè  direcftè- 
* fe'  ^ Pharaon,  m^tiifiant  la  iuftice  de  Dieu 

Ipeenitttia  Pharaon  ireprouué  , & là  milericorde  en 
Nabuchodonofor  làuué,  bien  ; dit  il,  quedes 
deux  fuifent.el^ux  en  condition  & digqit^ 
' & en  grandeur  de  péché.  La  penitence  du  fe- 
b Lih.  de  cqd  appert  par  rEfcriturejEpiphauius  b • recite  ■ 
interit»  que  Nabuçhodonofor  depuis-quil  retourna^ 
Propheta-  en  (on  bo  (èns,il  ne  mangea  oncques  de  là  vie , 
? de  la  chair,  ny,beut  du  vin-,  inftruit  à cela 
par  le  Prophète  Daniel.  , 


V.  DIFFICVLTE^ 


. Le  de'mori  femble  ^ commiuidçr 
l’Exorç^e , fuy  dii^tprends  l’Eftolle, 
Aftcdnig  ôe  m’exbreife.  i <■ 

Decemb. 


l^ESPONCE, 


ESt  ^ qoter  q^u’il  y,  a incontinent  apres , 
Cô^mahdk  rhojf\  x "'protefte  iquuent  ne 
vouloir , ny  pouuou:  riieir  ïïire  làiis  'fori  cont-' 
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mandement  : £n.q4oy  il  montre  ne  parler  ei^ 
qualité  de  ççluy  qui  conmiande,mais  de  celuy 
qui  deiiiande,  &.veuteflxc  commandé. 
xcmple  eft  en  TEuangile,  où  cftdid  ; Si  eiicis 
*■  tt9s  hinc  J ,mitte  nos  in grego^qrcorum:  eJ?  ^ a . 

Iefsu»lttfO\\  efteuidentqùÇiJe  verbe  ^ 
n'eft  pomtimperatiF^  mais  ^prccatif.  Sdnâ:  y 
Athanafe  recite }»  que  quand  le  diable  perliiai-  na/.in  vitd  ' 
doit  à S.  Anthoine  de  prier  Dieu , il  le  pripit,  AtUhomu 
non  pource  que  le  diable  le  difoit , mais  d’au  - 
tant que  c’eftoit^e  ion  deupir.,  & qu’il  p^loit 
çonformementàlaparoledcpieu.  . 

y I.  ; P i F F ï c V L t e'.  - 


Si  lé  Grâhd  ' ® .Henry  quatrierinc 
dftiauué.;:';;:;,  ;V joj. 

V..  . - % P O N CE,  . 

Le  démon  le  dit,5r  le  repère  iufques  \ trois 
fois  en  diuers  lieux.  Et  à l’obicélio  qu'on 
faiâ:, que  cela pourroit  fèruir de mauuais  ex- 
emple, la  reipôncey  eft  toiiteclaire , qu’au  con- 
traire, ceft  vn  merueilleux  exemple  que  Dieu 
a bâillé  contre  les  Sorciers , puis  que  u volon- 
tiers, & fi  amplement  il  pardonne  à ceux  qin  ^ 
le  retirent  d’adioufter  fby  'â  leurs  ^inlpie- 
tez.‘  ' cre. 

Et  en  ce  qui  eft  dit,  qu’il  y a apparence  qife  dVk  »o» 
c’eft  vne  certaine  elpece  de  manyre-,fuppbie  àttrahes, 
qu’il  feut  interpréter  toutes  ’ chôtei  douteufés, 

■&  indifïcf élites; en  la  meilleure  partie,  ^^nÇvnon^mnlt^ 
que  nous  eft  commandeur  d rEuangilc  v&  • 

i iiij 
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pardculierement  à Tendroit-dé  nôs  Roy$  ^ & 
Princes.  Suppofé  auffi  quVn  an*  {^uparauaiit 
fâ  mort,  vn  Agrologue  AUémand  predk  le 
jour  de  (a  mort  j & du  depuis  il  en  fiit  aduerty 
pM  d’autres  .*  Suppofé  d abondant  que  par 
, «>ngrandiugehftiit,&^tUfoygWAdequ'}i 
’ ’ n aüôîten  Dieu7&  par  l’infthiâiion  de  fes  Pe-i 
> • • V ^ l^iritueb;  il  âüoit  cefte  foy,  & cogndit 
ÜHçe  que  c’eft  Vn  grand  p«hé  d’adiôiiftVt 
fôy  aux  Aftrqlôg^es  ludiciaires”  6u  aux  Sof- 
çiefs.T outês  ces-chpiês  fiippofees , ainfî  qu  vh 
chacun  vr^  François,  Ôe  meiïiie  tout  bon  Ca- 
tholiquejdoit  Çippofer , lo^siU’y^  nulle  diffi- 
culté que  ia  mbrt  rt»âit  efté  vne  elpece  de  mar- 
' ' ' î ÇIÇ  Ppd>;  yÇfW  que 

i cefoit,Theologalé  QuMQfatéi'quon  endv^re 

la  mort , auec  la  foy , c cft  toujours  vn  itntr- 
tyre  , Be^ti  qni  ferficHtianem  PjitutntHr  pro- 
pter  MjlÙMmyijHoman^ipp)riin$efl  regnum  coe- 
Pour  exemple, Il  quelquyn  euft pré- 
dit à ïoièph,  que  s'il  ne  conlêntoic  à la  lalii- 
uçté  de  la.  maiffiélfe , fortant. !de  .Ip  inairon  VU 
lêroit  malîàcré  ,ce  cas  aduenanc,lQièph  an- 
,roit  eilé  vray  martyre,  ayat  mieux  aymè  d’èxr 
^ yieau  çlapgèr,  que  d’o^fer. Dieu pâi 
Jubricité , & mourant  pour  ia  etteté.’  A plus 
. w fOrte  raiion,  quand  cela  arriue  pour  ne  tranf- 
greflèr  le  premier  commandement  de  la  Loy, 

9 Hoc  efl  quieH  le  plus  grand  éc  leplu^  importani;  de 

ihlmZ  commandé  a enla.Lqy, 

^ traofgreffion  eft.pjus  reuerç- 
b Z.  Z.  qit.  ment  commin^e^  & punie^Laiuîciite  dodlnHe 

de  làind  Thomas > re- 
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foluant  que  pour  quelque  vertu  que  ce  foie 
qu’on  endure  la  mort;c’eft  vraymartyre,don- 
nant  Texemple  de  S.  lean  Baptiftevray  marty- 
re, .pour  auo^r  fouftenu  la  conrineuce  contre 
rincefte  d’Herode.De  mefmevn  Concile  dé- 
clara martyr  ce  bon  a Moyne,  quifiittuéfe  a Apud 
mettant  au  milieu  de  deux  cladiateurs  pour  les 
départir; mefine  qiie  S.  b Chryfoftome  dit  for-  £f7/e- 

mellement  que  celuy  qui  peut  eftre  guery  par  ftafl. 
enchantemens,  & pour  n’oiîènfer  Dieu  dre-  hchryloft. 
fiife,  Sc  ayme  mieux  mourir, en  ce  cas,  dit-il,  il 
eft  ixuu^r:Ec  qui  eft dauantage  leCardinal  Ca-  ^ 

ietain  comentant  le  fufdit  article  de  S.  Tho-'' 
mas,  dit,  fi  pour  éuitervn  péché  veniel 

on  eft  raairacré,  telle  mort  eft  vn  martyre , car 
c*eft  pour  cuiter  d’oftefer  Dieu,& pour  Ibuftc- 
nir  vne  vertmCcux  qui  vot  philoK)pher,disas, 
lefeu  Roy  n’a  point  nomme  le  nom  de 
Pieu  au  dernier  période  de  fà  vie  doiuent  con- 
fiderer  que  cela  fe  peut  faire  fi  foudainement 
^uciteraenc,  qu’on  ne  pourra  fienappercc- 
uoir,  moins  l’entendre  &plus  promptement 
de  coeur, de  d’intention,eflcuantfon  entende- 
ment en  Dieu, ce  qui  peut  eftre  fait  en  vn  mo- 
ment,la  volqté  precedeuce  y feruant.  de  beau- 
coup en'  luy  particulièrement  qui  auoit  prie 
Dieu  ce  iour  là  plus  longuement  que  de  cou- 
ftume,  & d’abondant  l’honorable  compagnie 
qu’il  auoit  auec  foy  dans  fon  carrolFe  fait  en-  - 
tendre  qu’il  ne  fien  alloit  pas  pour  quelque 
defteinmauuais. 

- î - ‘ ,•  . . J • - . . 
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VII.  DIFFLCVLTÉ', 


• X9.  Lut~ 
uier^a.ji. 
fMrttei, 


Que  le  fainâr  a Sacrement  aye  cfté 
foulé  aux  pieds, c’eft  chofe  demauuai- 
fc  édification.  .!  . 


. * * 

I’Ay’èluddécela  implemcntëh  repiftreau 
Leûeur,&  au  refte  le  miracle  qui  fuit  inco- 
tin  cm  apres  appone  la  condamnation  des  for* 
ders,  &rcdincatiôn  des  bons  Chreftiens , 
cftoit  neceflàirc  de  mettre  ce  poinâ:  en  auânt, 
tat  pour  l’intégrité  de  l’hiftoire,  qii’à  càufcquè 
ladite  prophanatio  auoit  efté  miie  en  lumière, 
dont  les  miniftres  desHeretiquesf  eh  lèruoiét 
partout  le  Xaintôngeôis,  & Languedoc;  ainfi 
qu’on  pourra  voir  en  la  fulHite  epiftre,  &le 
butdeî’hiftoirceft  demonftrercombie  Dieu 
fofîèhce  pour  tels  làcrileges,  & celalèvoid 
tout  dulong  de  l’hiftoire.  le  ddîre  que  les  Hi- 
ftoriographes  en  celait  imitent  lalaihéieEf* 
criture, laquelle  lie  metiamais  en  auantla  pro^ 
phanarion  des  choies  làcrees  fil  n’y  a quant  & 
quant  vn  miracle  : On  le  void  en  l’hiftoire  dé^ 
cnfàns  d’Hely , ‘ & de  leur  mort , & des  .Phiti- 
ftins  prophanant  l’arche,  & de  leurÿ  blayes  : ^ 
des  Bethlàmites  laregardans  curieulemèht,  8t 
du  feu  delcendant  du  del:  des  deux  erlfàns 
d’Aaron,Nadab  & Abiud,&  du  feu  forçant  des 
cncenfoirs  : de  Chorc  & Dathan  prenante  les 
cncenfoirs , & de  la  terre  ouuerte  foubs  leurs 
pieds  : du  Roy  Ozias  baillant  de  l’encent  fur 
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1 autel,  & de  lalepre  dont  il  fut  làilL  Au  nou  > 
ueauTeftamenc  des  prophanatcucs  du  Tem- 
ple, & du  petit  foiict  qui  les  chaflà,  quefàindt 
Hierofme  » eftimc  vn  des  grands  miracles  : a ieron. 
d’ Ananias  & Saphyra , & de  leur  mort  foudai- 
ne:Et  plus^  hoftre  propos  de  ludas  prophanât 
la  fàinâe  Euchariftie,  &de  là  more  le  lende- 
main, creuant  par  le  milieu  du  ventre:  Ainlî  le 
pradtique  làinft  Paul  prelchanc  la  mefme  pro- 
phanationaux  Corinthiens,  & mettant  fou- 
dain  en  auant  ceux  qui  en  eftoient  morts , ou 
infirmes,ou  imbeciles,comme  paralitiques,& 
femblablespar  végeance  cfti  iulle  iugemôt  de 
Dieu  : Et  eft  afl'ezcuident  que  beaucoup  d’au- 
tres fois  les  fufdites  choies  làcreesaitoienc  efté 
prophanees,que  le  S.  Efprit  palïè  foubs  lîlence 
pour  n’y  auoir  point  eu  de  miracle,  quipeuft 
autant  6c  plus  édifier,quelaprophanation  n’a- 
uoit  fcandalile.Le  melme  ftile  tient  S.Cyprian 
b & S.  Grégoire  en  Tes  Dialogues:  l’exemple  ^ Cyjfna- 
des  Donatiftes  qui  donnèrent  aux  chiens  la 
lâinéle  HolHe,les  chiens  Te  tournans  vers  eux  ‘ 
deuenuz  enragez  & les  defehirans , vient  à ce 
propos,&autres  femblables,comme  celuy  qui 
arriua  en  la  ville  de  Berith,  dans  les  œuures  de 
S.  Athanalèj&celuv  de  Paris  dont  les  marques 
sot  encores  enTEglifedes  Bulliettes,en  Latin, 

Ecclefia  Domim'ÈullientiSt  lalàinfteEuchari- 
ftieayantefté  iettee  en  vne  chaudière  boüil- 
lare:vii  autre  miracle  le  void  à lafainfVc  Chap. 
pelle  de  Dijon,  ourfè  la  fain(3:e'Euchariftie  eft  : 

de  Iby  plus  prophanee  entrant  en  vne ame  in-  ' 

feiftee  du  péché  , que  quand  en  ce  lieu  eft  dit  n" 
auoirefté  prophanee. 
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. VIII.  DIFFICVLTE'. 

Comment, & pourquoy  Magdalci- 
^ ^ ^^ncderaduisdcfonP.ConfefTcuraef- 
is^o^jo.  criuitvnelettreà  la  tref-fàinde  Vier- 
ge, 6c  vne  aucreaiaglorieurefainde 
Magdaicine  ? , 

. %fiSTONCE. 

C*E(l  la  1^011  de  Etire  tres>(àlutaire  des 
Peces  Ipiricudlsyinibruifâns  ceux  qui  pre> 
tendeucl^uoirEiireies  exercices  Ipiricuels,  6c 
Iàin(fles  médications,  lel^eb  Fexercenc,  6c  lè 
rendent  prompts  par  ce  moyen , ainfi  qu’vn 
maiftre  d'efcole  commande  à ion  difciple  d'eP 
crire  des  lettres  à (bn  pere,ou  là  mere,auRoy, 
ou  au  Pape,  non  pour  les  enuoyer,  mais  pour 
î :■  Fcxercer,ôc  rendre  habil  à cela,car  autre  chofe 
eft  eferire , autre  chofè  eft  enuoyer  vne  lettre. 
En  cefte  maniéré  plulieurs  de  noftre  ficelé  ont 
deuocemenc  adrelfé  les  epifires  liminaires  de 
" Icursliures  à la  crcfi-fiu:reeVierge,non  pour  les 

enuoyer,  mais  pour  contenter  leur  deuotion. 
On  peut  voir  pour  exemple  repiftre  duliure 
des  cas  de  cooTcience  du  P.Benediâi,  6c  du  li> 
ure  des  Oemonfirations  Euangeliquesfur  les 
trois  Maries,  dVn  aiurc  Pere.  Ainu  mefine  le 
prattiqua  TEmpercur  Thcodolè  elcriuant  vne 
b tii  14  ^ ChryToftome  dcccdc  plus  de 

Ecel.  hiji.  trente  ans  aup^uant^laqucUcfctrouae  en  i> 
c4/>.4),  Nicephore. 

, - ' n- 
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Pour  le  regard  de  la  correéiioh  qu’en  fit  lef 
démon , ilippofé  qu’il  fiift  contraint  de  la  part 
de  Dieu,  detiauaüler  apres  la  conuerfion  de 
Magdaleine(comme  l’experience  la  monftré) 
il  n'y  a en  cela  aucune  difficulté , car  il  eft  éui> 
dent  qu*vn  eiprit  eft  plus  oculé,  & pénétrant* 
ôc  mieux  cognoUlànt  parle  menu  les  deffiiuts 
& imperfèétions,  que  l’homme.  Toit  des  Hen> 
nes,ou  de  celles  dautruy. 

IX.  DIFFICVLTE'. 

Comment  le  diable  «prie  Dieu  pour  ^ 
la  conuerfion  du  Magicien  prefentant  i9.Decem 
à Dieu  le  Pere  les  mérités  de  la  mort  Sc  ^*7- 
paillon  de  Ton  fHs,de  la  fainé^e  Vierge* 

Sc  de  tous  les  Sainds  de  Paradis? 

7<JESPONCE, 

QVandvn  elptitbon  ou  mauüaispoullè, 
ou  efmeut  vn  homme,!!  l’homme  y pre- 
Iteion  conlèntement  ôc  coopq|?,  lors  l’a^on 
eft  attribuée  à l’homme,  ôc  nô  point  à l’elpric, 

■ à raifon  que  toute  adion  volontaire,&  pro-  s.tU.i, 
cedante  du  franc-arbitre  c’eft  vne  adion  hu- 
maine.  Qi^d  il  eft  dit  qu’vn  eiprit  demanda 
à Dieud’eftre  cfprit  de  mcniônge  en  la  bou- 
che desProphetes  d’Achab,bien  que  cet  eiprit 
menibnger  parlai!  par  la  bouche  de  Sedècias, 
ôc  des  autres  fttux  Prophètes,  Vadion  de  la 
prophétie  fauftè  eft  attribuée  à cSededas*dcli 

; 
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fes  compagnons.  Sembkblement  quand  le 
malin  eipric  eut  faifl  a Saül  luy  fàifànt  iettcr  la 
lace  contre  Dauid,  celle  aétioneft  attribuée  à 
ai.R^.iS  non  au  malin  elprit,  ^ raifon  queSaül  . 

conTencoit&  cooperoit.D’autre  part  quandle 
spirims  bon  elprit  làilit  Sanlbn  en  vertu  dequoy  il  tua 
mil  Philiilins , auec  vne  mâchoire  d’afne,  l’ef- 
pnph^-  critureattribue  celle  action  victorieufe à San- 
tatm  me-  Ton , tenant  la  mâchoire  en  k main.  Quand 
dio  domus  melme  le  S.  Elprit  remplilîànt  làinfte  Eliza- 
jiuj  tene-  bethlapouflàànatrerles  louanges  delà  Vier- 
hatque  la-  l’Euangüe  attribue  l’adlionà  làinde  Eliza- 

mtjft  tarru  otxhyexclamAutt,  ÇT  dixtt:  de  melme  du  petit 
erc.  S.lean  Baptille  treHàillant  de  ioye  dedans  le 
ventre  à caulè  qu’il  cooperoit,  y prellantlbn 
confentement,  le  liane-arbitre  luy  épiant  de- 
uancé  comme  vn  grand  nombre  de  Peres  ont 
remarque.  En  ce  melme  fenslàindl  Augullin, 

& les  autres  interprètent  celle  lèntence  de  S. 
Paul,  SpiritHSpoJhUat pro  nebis gemitibHs  ine- 
ndrrabÙibHS:  PofiuUrenosfacityCtgemerey  Car 
ce  font  les  aérions  de  l’homme , & non  du  S. 
Elprit,  linon  entant  qu’inlpirateur.  Q^d  auf- 
fi  ü ell  dit  ^ue  ^ieu  endurcit  le  cœur  de  Pha- 
raofi,celaell  interprété  en  deux  kçons,la  pre- 
mière, que  c’eft  Dieu  luy  mefine  immédiate- 
ment,en  retirant  là  grâce  : la  fécondé  que  c*e- 
lloit  par  permiflîon , Dieu  permettant  à Sa- 
than  de  le  tenter,  iufques  à l’endurcilTement, 
làns  luy  donner  aucun^mpelchement.  O r en 
quelque  façon  quece  full  de^deux,  toutes  les 
maunailès  aâdons  de  Pharaon  prouenantes  de 
-f  • V cct  endurdHèment , & le  melme  cndutcillè7 
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mentauflî  ibnt  attribuées  à Pharaon  ^ düànt 
leicriture  : Indur anit  Charma  cor fuum,  c’eft  ^ 
cauÜequ  iHèdeleâoit)&  preftoitleconiênte* 
mentàl’endurciiîèment.  > 

Dcmefmes  eftoit  du  démon  poUèdat  Louy> 
fè^ors  que  Dieu  par  puiilànée  abfblue  (ainfi 
qu’il  parle  luy  mefme,&repetant  fouuent  que 
c’eftvn  grand,  & bien  grand  miracle)  contxai* 

Îrnoitle  d^mon  (comme  il  parle)  demouuoic 
a langue  de  Louyiè , & luyimprimcr  à l’ima- 
ginadon  tout  ce  qu’il  (àiioit  dire,  Louyièy 

{>reftant  volontiers  fon  conientement,  pour 
e defir  quelle  auoit  delà  conuerfion  du  Ma- 
giden,commede  Magddeine,toutes  ces  priè- 
res eftoient  aâions  de  Lbuyiè,  & non  du  dia- 
ble, tinon entant qu'inlHgateur,  Dieu peut- 
eftre  le  voulant  ainli,  pour  montrer  plus  am- 
plement la  grandeur  de  l’ofîènie  dudit  Ma^- 
cien,  elle  fehuit  pour  lors  des  crisefpouuema- 
bles  de  toutes  Tes  forces  l’efpaced’vne  heure, 
iufques  k perdre  la  voix;&pour  monftrerauifi 
combien  de  mérités  & prières  il  hdloic  em- 
ployer pou  r la  conuerfion  d’vn  fi  malheureux 
homme,  fi  fort  efloigne  de  fbn  Dieu.  Et  bien 
que  le  malin  efprit  parkft  quelquefois  par  pa- 
renthefe  en  fà  propre  perfonne , pour  mol&er 
qu'il  eftoit  l’inftigateur  de  ces  diieours,  cela 
n’empefche,  que  les  autres  avions  ne  fufiène 
humaines,  elle  y coopérant,  &nonaaixiûidi- 
tes  parenthefes.  Et  comme  auons  remarqué 
fur  ce  partage  en  la  page  355.  Aâe  du  z.  tanuiec 
& 5i(î.  Adte  du  ip.  Deçembrc,  ellelious  dilbic 
par  apres,  quelle  cooperoit,  dccon^toicà 
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toutes  ces  prières  comme  fi  Ceuft  eftcdcfoà 
propre,&  premier  mouuemcnt,&  tres.voloii- 
riers  pour  ià  chariré.Ce  qu  c(bm  fiippofë  il  n y 
' a nulle  difficulté  qu’elle  ne  peut  pidênroc  l’o* 
blatidn  détefiis-Chrift  à Dieu  fôn  Fere  „ainfi 
que  font , ou  doiuent  faire  tous  les  Cfirefiiens 
affîfians  à la  MefCcyPro  ^nibus  tÜ^i  offèrimusyvel 
qui  übi  offerunt  hoc  facrificitm  Uitdüt  pro  fi 
JfiiifqHe  omntbm  etd  l’adjoufie  que  quand  fàint 
Thomas  dté  en  l’cpiftredit,  Qj^îors  quVri 
ieunehommeefi  tenté  du  diable  d’entrer  en 
religion  efoerantde  le  perdre,  ou  de  gafter  les 
autres  par  ion  moyen, & que  ceieune  homme 
prie  Dieu  pour  lors  luy  faire  la  grâce  d’eftre  ref- 
ceu,cefte  aéüon eft  méritoire  & bonne, corn* 
me  eilant  vneaérion  humaine  procédant  d’v* 
ne  bonne  intention,  ores  que  le  diable  en  fort 
, l’infUgateur  \ & Pii  refifie  puis  apres  au  diable 
le  tentant  d’executer  fon  premier  delIêin,lors 
il  a double  viâoire  contre  ion  ennemy.  De 
mefinede  tout  autre  boncruure,  comme  de 
fiiire  l’aumofiie,  ou  aller  entendre  la  parole  de 
Dieu.  A^ionesfHntfippoJîtorHPh 

X.  DIFFICVLTE^ 

Le  démon  dit  que  Dieu  luy  a pro- 
mis diminution  de  peines. pa.z67.24. 
Décembre  fur  la  fin,  2^4.  le  26.  Dé- 
cembre. 


%JESrONCE. 
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La  peiiie  eflènticllc  des  diables , qui  eft  la 
priuaciondelaVifionde  Dieu,  & la  plus 
grande  de  toutes , auec  la  peine  à eux  donnée 
dés  le  commencement  à proportion  de  leur 
prêrt^ier  péché,  elle  n’augmente,  ny  diminue, 
mais  bieriles  peines  accidentelles , defquelles 
eft  eferit  fort  louuent  aux  Exorcifmiçs,  ngeo 

tibi posnof.  Les  Doéleurs  du  temps  de  S.  Hie- 
rofmea  tenoiène  que  les  malins  ont  nouuel-  animai 
les  peines  autant  de  fois  qu’ils  font  offenfci  j. cap 
DieUjlefquelles  font  temporelles.  Comme  er^i  -W^**^* 
pareil  la  ioy  e accidetelle  des  bons  'Anges  aug^ 
mente  en  la  conuerfion  des  pécheurs,  &fe 
perd  lors  qu’ils  rétombêt,mâis  non  pas  la  ioy  e 
«iTemielle.  Outre  au iugement  dernier,  Dieu 
augmentera  leur  peine,  Vt  b i^uid  veniftiart^  h Marc, 
te  temptu  tor^Here  nos?  & tradidit  erneiandos  in  Maith.  i. 
tudicinm  refcriuri.  Q^ndün’y  auroit  autre  ». 
chofe  que  les  enferrer  dedans-  l’enfer , eftants 
maintenant  libres  en  l’airiQuand  nuilî  vn  bon 
Angelie  vn  mauuàis  Ange  ( en  Tobie  c & en  ® ' • 

l’Apocalypfe)  lots  il  luy  augmente  la  peine,  ôc 
-quandille  deflie;  luyofte la  peine,  &ainli  la 
diminue  : & ièraprattiqué  en  Lucifer  fur  la  fin 
du  mode, comme  eft  eicrit:  Solnetitr  SAthamu, 
iam  aUi£atti4,fixs  demeurant  il  a nulle  diâî> 

culte,  rapportant  cela  à la  puiftancede  Dieu 
abfoluc,par  laquelle  il  peut  tout  abfolucment. 

£t  de  ce^  icy  parloir  expreftèment  lé  démon, 
conune^onscotcécy-delTus* 

. ; • 1 O * 

•«1  . . ^ . 1.  . 
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XL  DIFFICVLTE'. 

Il  ÿ a apparece  d’ambition, ou  de  van 
hité,à  caufe  de  certaines  ^loüahges 
abJihj  données  au  commun  , & à quelques  • 
fag.  X40.  paruGuliersj^u  on  deuoit  taire. 

(!7'X4I.  m 

VAaedu  . %fiSPONCE» 

■Jlz.Dteei. 

SVrce  poindtjil  y a eu  deux  maniérés  d’ho- 
mes do£tes,qui  en  onc&icleiugementdes  ' 

{>remiers  fè  codiulâncs  par  la  dire<^u  de  leur 
cience , ont  relpondu  candidement  en  trois 
fnots,qui  en  valentmil,  dilànts  ; Cefl  vne  Hu 
finir e.  Les  autres  n’ayans  elgard  à leur  laenccv 
- i (par  laquelle  ils  l^uettres-Dien  qu’au  Élit  d’v- 

. . neHiftoire,ilÉiutpurement;dire,&efcrireIa: 
vérité,  lâns  taire  aucunement  ny  les  blafines, 
Byles  loüangesjles  vices,ou  les  verLus)ils  con- 
• cluoientqu*il  ÉiUoit  taire  : Toutesfois  Moyie 
gardant  les  réglés  de  l’hiftoire,  enfbn  Pentae- 
theuque  a &t  autrement,  meime  pour  laper- 
ibnne,  Dauid  enlès  Plèaumes,Iob  cnlbnHi- 
Jdoire , S,  Paul  enlcs  Epiftres  : Neantmoinsla 
^-Vérité  elfcqueie  voulus  retrancher  cela  de  l’hi- 
j(Ioire,mais  ceux  qui  eftoient  prefens  pour  lors 
Jn’en  ont  empelché,proteftans  qu’ils  diroient, 
quçrhiftoire  ne  feroit  entiere,laquelie  ie  n*ay 
clcrite,ny  eft  ois  préfent  en  tous  ces  Aâes.  Oa 
m’a  baillé  l’hiftoire  en  Latin , & en  François, 
elle  fe  peut  virifier  de  mot  à mot:  maisau  refte 
i’ay  modéré  cela  en  la  marge , dilant  que  celai  . 
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pouuôiteftre  adulation,  & de  peur  qu’on  ne 
peniâd  que  cela  fuft  adioufté,  i'y  ay  mis  par 
ZŸtcs:Toutesf6ûcelaae(lé  dit.  Et  pour  le  re- 
gard du  ternaire, il  l’explique  luy  melme  quai 
U dit  ces  mots,  Lerscjue  les  créatures  conformât 
leur  volonté  à celle  de  Dieu , pour  lors  elles  n'ont 
t^tCvnevolonté  auec  Dieu  y & c’eft  conforme- 
ment à S.  Paul , dilànt  : Quiadheret  Deo  vmu 
jpiritm  eft  cum  eo.  Et  lefus-Chrift  mefme  le  dit 
parlant  generalemet  de  tous  Chreftiens.  Joan. 
ly.VtipjUnmbisvnHrnfint.  Mais  nyraoy,ny 
aucun  des  noftres  ne  prefiimons  pas  cela,moy 
pvticuliereraentqui  fois  pauure,  & miferable 
pecheur  deuat  Dieu.On  peutiuger  fîi’ay  cher- 
ché ma  propre  gloire,  quand  par  l'annotation 
que  i ay  milèfor  le  propos,  où  le  démon  met- 
toit  en  auant  le  P.de  Laurent,  & le  P.  Michac- 
lis  comme  Prédicateurs,  (ans  faire  mention 
d’autres  célébrés,  i’ay  mis,  <lif-ie,  ces  mots  : J/ 
parle  félon  la  capacité  du  fimple  peuple  ajjijldty  ^ ^ntA 
k caufe  que  ces  deux  a prefchoieni  aux  vides  de  ^ 
Prouece.  On  me  portera  tefoioignage,que  i ay  Décembre, 
delièndude  ne  mettre  ny  Odes,  ny  Epigram-  pag  - 8i. 
mes  au  commencement  du  liure,  ôc  ie  ne  fçay 
comment  l’Imprimeur  feft  laiiTé  gaigner  en 
cela,  fi  ce  n’eft  par  l’importunité  que{Hufieurs 
luy  en  ontfait.Au  demeurant  de  ce  qui  couche  j^jy^de- 
le  commun  des  ordres  la  Mere  b Therezecn  a e»fa 
autant  prédit,  & l’Abbé  loachin  pareillemfentj  etu 

diiânc:  Qu  apres  deux  ordres  qui  fo  reforme- /«**^^* 
rontenl’Eglifeforlafin  du  monde  deuat  l’ad-  ^ 
uenementde  l’Antechrift , tous  les  autres  or-  y^yy^ 
dres  fiiiuroient.  Pofiea  c omnes  ordines  refor-  Hier<m>a. 
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, ntAbuntHr.  Qiwtauxparaculiers,rvn<îe(quels 
eft  le  Pcré  Romillon  Preftré  de  la  Doctrine, ils 
i'r  font  aagez Tvn  de  66.  ans , & l’autre  n’en  eft 

guère  loing,  qui'Êiit  que  l’appuyants  fur  la  di- 
uine  grace,tant  l’aage  que  la  condition  les  mec 
hoirs  des  vanitez  de  ce  monde  , & Dieul^iç 
que  l’Hiftoire  n’a  efté  mife  en  lumière  que 
pour  là  gloire , le  fouftien  de  l’Eglilè  Catholi- 
que,&  pour  fermer  la  boucheaux  Heretiques 
apulàns  des  depolîtions  du  Magicien  mifesen 
lumière  à noftre  grand  regrec,  lelquelles  pou.- 
^ uoient  faire  obftiner  les  vns,  & feduire  les  au- 
trei-,  A quoy  eftoit  befoin  de  l^uoir  la  teneur 
de  celle  Hiftoire,qui  eft  le  vray  antidote  con- 
tre ces  malheureufes  depolîtions.  Ceux  qui 
obje£lent  encores  que  les  Heretiques f en  1er- 
uiront , ie  les  prie  de  lire  attentifüemenç  mon 
epiftreauLedeur,  & verront  qu’il  n’y  a rien 
pour  eux.  Pour  conclufionc’eft  vneHiftoire 
véritable, à laquelle  on  n’a  rien  adioufté,  & où 
n’y  a rien  contre  la  foy , ny  contre  les  m ccurs, 
contre  l’authorité  del'Eglife,  ny  contre  l' eftaci 
non  plus  qu’au  recueil  des  ExorçUmes  de  la 
polTedee  de  Laon. 

L’occalion  pourquoy  pieu  auroit  permis 
celle  merueille  peut  ellre  l’incrédulité  des  ho- 
mes d’vne  part,&  l’indi^natio  de  Dieu  de  l’au- 
tre pour  leur  incrédulité.  Sainék  Chrylbllome 
afioml.T}  celle  conclullon  contre  les  Athees  de 
m Matth.  Ibn  temps  lur  ce  que  les  démons  confelToicnt, 
&redtoient  les  tourments  qu’ils  enduroienc 
en  enfer  ; Ce  n’eftpas , dit-il , de  leur  propre 
mouuement , car  leur  fuperbç  y repugqe , la» 
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quelle  augmente  touliours  & ne  manque  ia- 
mais,mais  c’eft  Dieu,  dit-il,  qui  les  y contraint 
pour  conuaincrc  les  Achees  qui  ne  croyent  à la 
parolç<le  Dieii  prefchee,  ny  à refcriture.  A ce 
propos  la  làindte  Efcriture  nous  enfeigne  que 
Dieu  eftant  courroucé  contre  nous  il  nous  jfàit 
entendre  fon  ire  par  quatjre  moyens.  Le  pre- 
mier eft  quand  il  baille  des  Princes  cruels  & 
tyrans,eii  Ofeechap,  i^.Jel>aiUeray{diiDie\i) 
des%oysenma  fuy^eur » & des  Grinces  en  mon 
indignation.  Le  fécond  ( qui  eft  vn  ligne  de 
plus  grande  indignation)  c’eft  quand  illaille 
inûruire  les  peuples  par  des  Pafteurs,  & Do- 
cteurs peruers  , ou  en  doctrine  ( permettant 
qu’on  croyeau  menfonge  pour  n’auoir  creu  à 
la  vérité)  ou  bien  en  mauuais  exemple,ce  qu’il 
menace  en  Ejechiel  14.  & ailleurs.  Cavphe 
propheti^t  parmy  les  Pontifes  & Phariiiens, 
& les  induilàns  à crucifier  Icfus-Chrift  abaillé 
ligne  de  leur  ruine  future.  Letroifiefine,  qui 
eft  encores  plus  grand  figne , c’eft  quand  il  fait 
enfèigner  les  peuples  par  les  Magiciens  & Sor- 
ciers. Balaamprophetifànt  parmy  les  Moabi- 
teSjCondud  leur  totale  ruine,  düànt  : Et  conte- 
ret  duc(^  Mbab.  Le  quatriefme,  qui  eft  le  plus 
grand  figrie  dé  tous  les  prccedents,c’eft  quand 
il  fait  inftruire  les  hommes  par  vn  diable,  non 
immediatemcnt(car  il  eft  e^rit  inuifîble)mais 
eftant  au  corps  des  pofledees,  & en  celte  fa- 
çon, comme  difoit  S.  Chryfoftome,  Il  vient  à 
conuaincre  ou  menacer  les  Athees  qui  ne  veu- 
lent ctoire  le  feu  d’enfer:  Et  de  melme  contre 
let  Pharifiens  & autres  luift  incrédules,  les  do- 
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œons  ont  dit  & crié  que  leiùs-Chrift  eftoit  le 
Fils  de  Dieu. 

Donc  de  cefte  Hiftoire  on  tire  trois  poinfts 
(çauoir,  laconuerfiondVnepecherdre,  àla- 
qucUe  les  autres  femblables  doiuent  prendre 
exemple,lade(couuerte  dVn  malheureux  Ma» 
giden,  & le  iufte  courroux  de  Dieu  cotre  ceux 
qui  ne  veulent  ou  croire , ou  faire  ce  qui  leur 
cft  enfeigné  parleurs  Pafteurs  &Predicateurs, 
mais  ccluy  qui  fera  fbn  profit  des  quatre  figixes 
fùfdits,  éuicera  l’ire  & indignation  de  Dieii,  & 
acquerra  grand  euerdon  deuanc  luy.  Et  en  ce- 
fte façon  prinlèTHiftoire  ne  peut  quebèau- 
" coup  édifier  les  confciences. 

Faut  encore  confiderer  que  Dieu  comme 
Créateur  & fouuerain  Seigneur,&  Maiftre  de 
toutes  Ces  créatures, employé  les  bons  & mau- 
uais  Anges  en  tout  ce  qu’il  luy  plaift  pour  fà 
gloire  & execution  de  Gi  volonté, (bit  par  voye 
ordinaire  ou  extraordinaire  : de  cefte  deuxieC- 
me  auons  exemples  en  refcriture:il  eft  certain 
quele  moindre  Ange  de  Paradis  eft  plus  puiC 
fant,que  le  plus  grand  diable  d’enfer,ce  que  le 
démon  a confelie  expreflèment  en  cefte  Hi- 
ftoire:  Toutesfois  Dieuilpermiftenlafèpul- 
tureducorpsde  Moyfe  quvn  diable  refilfeift 
roidementà  S.  Michel  Prince  des  Anges,  qui 
> nepouuantrarrefternyfurmoncer  , il  n’euft 
autre  remede  que  s’addreftèr  à Dieu,&le  prier 
b II»  Caao  vouloir  commander  à Sathan  : Jmpereth  tibi 
"dxB.i.  DeHsÀncrepette  Deus Sathan,  & particulière- 
ment au  fait  de  làiuftice  de  laquelle  les  demos 
font  exécuteurs.  Voulant  Eure  aâie  de  là  iufti- 
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ce  j)our  prouuer  lob,  & luy  faire  raua^ertous 
fcstrouppeaux,accablcr  tous  fès  enfàns,&  ab- 
batre  leur  maifon  fus,fâire  defcendre  k feu  du 
dcl,  & brufler  toute  leur  cheuance  \ pour  lors 
il wla  fàinilierenient  à Sathan , ainn  qu’il  eft 
elcrit  amplement  au  liure  de  lob.Vodantauf- 
fi  feirc  iuftice  d’Achab  a ayant  décrété  de  le  3,2? 
feire  tuer  en  bataille  pour  fes  impietez,  & inî-  iz.* 
quitez,  il  parle  à vil  malin  efprit , & luy  com- 
mande d aller  executer  fà  yolonté.  Or  celle 
hiftoire  eft  vn  aéle  de  iuftice  contre  vn  des 
plusimpieuxMagiciens  qui  fut  oncques,com- 
me  la  fin  l’a  prouué,&ce  n’apoint  elle  vne  fille 
qui  l’a  diuulguç,  mais  le  diable  luy  mefine ap- 
pelle V errine,qui  l’a  public.VouIantaulTi  faire 
a<fte  de  fa  iuftice  enuefs  la  pechetefle  conuer- 
tie,cornme  fbnt  foy  les  tburmens  intolérable^ 
quelle  a fouÉfert  l’efpace  defixmoisàlaveuë 
d’vn  chacun.  N’cft  de  menidlie  fil  a employé 
deux  exécuteurs  de  là  iuftice.  Si  bien  qu’il  faut 
lailTèr  fiiire  à Dieu  tout  ce  qu’il  luy  plaift,  & ne 
dilputer  contre  fàpuilfincej  ou  vOiomc  mani- 
fellcé 

CÔNCLVSION. 

IL  ne  faut  point  croire  au  diable , maii 
quand  eftant  contraint , il  fait  des  difeours 
fiir  la  vérité,  lors  il  le  fiiut  craindre,  car  c’en  ft- 
gne  de  Tire  de  Dieu. 
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D*VNE  PENITENTE  CON- 
uercic',  feduite  par  vn  Magicien 
aupaïsdcProuence,Eidela 

fin  dudit  Magicien. 

( 

ACTES  DV  XXVIL  NOf^EMBRE 

l 6 IQ. 


E Reuerend  Pere  Frcre 
ftienMichaëlis  Prieur  du  Con-r 
uenc  de  la  fainiSbe  Magdaleine 
à fainâMaximin,de  l’ordre  des 
Freres  Pre(oheurs,ayac  enuoyé 
àlaiàinëte  Baume  (lieu  de  lapenicencedela 
fufdicerainëbe  ) le  Pere  Frere  François  Domps 
fuûiommé,au  mefrtie  temps , qui  fut  le  vingc- 
lêptierme  Nouembre,  mil  iix  cens  dix,y  aiii- 
uercmde  faindt  Maximin  le  Pere  Romillon  , 

&le  Pere  François  Billet,auec  Magdaleine  a iAnhtt 
de  Demandouls,  & Louyfe  Çapeau , & ce  à la  àeMa^ia  - 
perfuafion  dudit  Pere  Michaclis  , qui  trou; 
ua  pouc  lors  expédient , que  ladite  Magda* 
leine  lüournaft  à ladite  iàiri(^e  Baume  » prin« 
cipalcment  le  lourde  fain 6^  André  pour  ob* 
uier  aux  menaces  des  diables,  quila  mena^ 
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^çoient  de  Tenleuer  à tel  iour,  félon  le  paû  Éût 
<îmre  eux  depuis  deux  ans,  comme  ladite  M»- 
daleinelcconfelToit. 

Là  arriuec  ( ayant  efté  coniuree  auparauanc 
en  plufîeurs  lieux , comme  à noftre  Dame  de 
Grâce,  à lâind  Maximin , & à Aix , l’elpace  de 
pluîîeurs,Jrt<is.,ôù  ledit  Pcre  François  Billet 
auoit  pratiqué  beaucoup  de  patience , & cha- 
rité à Tendroit  de  ladite  Magdaleinc,làns  pou- 
uoir’  toute^fpis  tireryrte  lêule  parole  des  dé- 
mons qui  lapolï^oient  ) le  vingt- huiétiefine, 
vingt- neuftelme,  & trentielme  Nouembrc, 
ledit  Pere  François  Billet  en  la  prefence  du  Pe- 
re  Romilloh  comméça  à faire  l'office  d’Exor- 
cifie  audit  lieu  de  la làinéle Baume, tafchant 
de  faire  parler  les  démons.  En  ce  mefmc  temps 
à caiife  de  l’occurrence  de  quelques  aflàires, 
fut  expédient  que  ledit  Pere  François  fabfèn- 
tafi  pour  quelques  iours  de  ladite  fâinâe  Bàu- 
' me,&  eftantparty  le  troifielme  de  Décembre, 

' fort  fbigneulcment  on veilloit apres  fonde-  - 
part , ladite  Magdaleine,  car  durant  ce  temps, 
particulièrement  le  ioür  de  fàinéb  André  fiir  le 
' loir  ,aduipt  que  les  malins  la  vouloient  à tou- 

te force  len  fiblemcnc  enleuer , mefme  eftant 
aufàinâ;  lieu  de  la  Penitence,  où  on  l’auoit 
a euiter  le  danger , comme  vn  foir 

Uine  tnîe-  auparauant,ene%ébilslatrahfponerëc  a bien 
Hte  far  Its  haut,  la  voulans  tirer  hors  de  la  fiiindbe  Baume 
d$aUes.  pgj.  ouuerture  qui  eft  au  plus  haut  du 
chœur  de  ladite  Baume,faidl:e  Eghlè,de  manié- 
ré que  le  Pere  Romillon  ne  k pouuant  re- 
tenir , fut  contrainé^  de  crier  à l'ayde , con- 
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teftatlt  I,«s  diable^  t^Uanç,  çft  noftre. 

, Lçditçroiiiefrne  Efeçcmbxelçdit  Pere  Rq- 
millon,&  aufli  ledit  Pere  FrançqisBilljst,auanç 
fpq départ,  prièrent  le  fufdi<5t  Pere  Fraaçois 
Çqq;ips,'Donai|û<^uai^  de  vpq^oir  faire  quel- 
ques Exorcifipqs  pour  fecourir  le  Pere  Romil- 
loq , qui,  à cauEe  de  Ipn  aage  apprehendoit  ce 
tratutil,  laflcurant  que  le  Pere  Michaelis  a- 
uoüeroic  le  Eiiâ:,veu  qu'il  rauoicpnnspput 
juge  alTelîeur , quaad  il  procedoic  comme  ïn- 
quificeurpourannuller&enfraindrc  tous  les 
fpqttads  faits  entre  le  diable,  & Magdaleine  : 

A quoy  pouf  lors  ledit  Pere  Domps  refpondic 
fiflèz  froidement, pour  auoir  efté  laile  par  trop 
vn  autrefois  apres  les  fâcheries,  &pelanteurs  ' - 
de  fèmblable  charge.  ^ ^ 

Neantmohis.  commença  le  fixiefme  De? 
cem  bre  à conjurer  LouyIè,&:au  premier  exorr 
cifme  vn  des  démons  qui  eftpitaû  corpsdela-f 
dite  Louyfe  commença  de  parler,  a & ledit 
Pere  Dominicain  luy  fit  commandement  dV 
dorer  Dieu,s’incliner  en  radprani,h&làireau-  bAûe  j’4* 
treschofes  fèmblables,ce  qu’il  fitauec  fî  grida  doratie» 
fiidlité  que  ledit  Pere  Expr cille  s’e  efmerueiUa 
fpft  ; ayant  autrefois  crauaillé  prefque  trojs  £e+ 
maines  àl’endrpit  d’vn  diable  nommé  Kcçmç, 
pour  le  contraindre  à £ure  vnaéle  fcmblable. 

Le  feptiefme  & huiétiefme  de  Décembre 
continuant  les  meGues  Exordlmes  deux  feus 
le  ipur,  les  démons  ellans  interrogez , re^on  * 
dirent  qu’iUcftoient  trois  an  corps  de  Lpuyfe,  . < 

y ellans  par  le  moyen  d'vn  malehce,  c & que 
le  premier  d’ctlxfc  nommoit  V ecrinje,  l'autre  ^ 
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G refil,  & le  dernier  Sonneillon,  & que  tous 
trois  cftoient du  troificfinc  ordre, %uoir au 
rang  desThrofhes. 

• Durant  ces  mefmesiours  que  deflus , V er- 
rine,  vn  des  démons  qui  eftoit  en  ladite  Louy- 
(c,  donna  vn  figne,  lequel  fut  tel , que  comme 
ledit  Dominiquain,Exorcifte  depuis  trois  fep- 
maines , ayantacheué  apres  Complie  fon  Ro- 
Êdre(  comme  c’eftla  couftume  en  l’ordre  de 
làinéf  Dominique  ) prefentoit  trois  fuff^es 
incontinent,  à trois  winds, fçauoir  àla  Vierge 
Marie  mere  de  Dieu,  à la  fiùnâic  Ma^daleine, 
& àiàin^  Dominique , faifantces  aolâtions, 
il  relfcntoit  en  foy  vne  fortification,deuotioii, 
& attention  merueilleufe,admirant  d’où  pou- 
uoient  prouenir  tels  efguillons,tafchât  par  to* 
moyens  les  diuertir  de  iby,  & d’en  fçauoir  la 
caule,  & ne  pouvant  la  trouuer , auec  l’Exor- 
“ ~ cifinc  attaque  ce  démon  V errine,  luy  deman- 
dant qui  cftoient  les  Sainéts  qui  le  trauailloict 
« f plus  > Il  refpondit,  Ce  font  ceux  que  tujpries 

auec  fi  grande  afFe£bo.  » L’Exorcifte  répliqué 
U Àmon.  Cl  c eftoit  fainîft  Paul  ( auquel  il  auoit  eu  partir 
culiere  deuotion.  ) Ledit  démon  relpond,  que 
non,  ains  que  c’eftoit  la  Vierge  mere  de  Dieu; 
Magdaleine,  6c  Dominique.  Neantmoins  le- 
dit Exorcifte  n’en  auoit  parle  aucunement  à 
p'erfbnne. 

actes  Dr  VIII.  DECEMBRE 

qtùfHt  laejuatriefme  Perte  de  la  fécondé  , 
fepmaine  des  Adtunts , ioarde  la 
ConeeptionT^fire  D4mc, 
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CE  iour  fur  le  foir  exorcilâni:  Iedi<ffc  Pere  ^ il pt»t 
Dominicain  , quaiî  fur  le  commence- 
ment  des  Exorcifmes,  ledit  Vcrrine  commen- 
ça  à parler  en  céfte  force  à l’honneur  & gloire  u façon 
de  la  très- fâcree  Mere  de  Dieu,diiànc.  ' que  mv* 

a b Marie  eft  la  plus  belle  créature  qup  iamais 
le  Pere  Eternel  ait  créée  > c’eft  à mon  grand  re  • 
grec  que  ie  le  dis.  Elle  eft  incellàmment  de-  tnthtmttm 
liant  Ion  fils  priant  pour  vous,  luypreientant 
les  enmdlles  ,qui  l’ont  porté,  fes  mammelles  «"»» 
qui  l’ont  allaité , & tout  le  féruice  qu  elle  luy  > 
a fâi£t  au  monde.  C’eft  la  vérité  qu'elle  eft  fi  pit- 
belle^qucmefines  les  diables  voudroient  .en-/«»  cfcnyî, 
durer  tq  w lçs  tqurmens.pour  voir  vne  fois  là  non  de  leur 
beauté,i!^ais  iisn^onc  eu  le  crédit  de  laveoir 
en  la  beauté,&  ne  l’ont  iamais  rherité,  ny  me- 
rueront  pour  leur  grand  orgueil,  & fuperbe.  $.  Atha~ 
Elle  eft  fi  belle,fî  excellente,!!  pleine  detoutes  naje  in  que 
perfeélions , qu'il  n'y  a aucun  Ange,  ny  Ar-  le 
change,ny  mefmes  les  Séraphins  qui  elgalent 
la  beauté  de  Marie.  Elle  eft  riche  & ^oynç7.^7Jtoine 
tout  enferhble,ne  faut  demander,  fi  comme  de  prier 
telle  elle  a le  pouuoir  de  donner  à ceux  qui  Dieu , ü le 
luy  demandent:Elle  eft  auflî  fçauante,&  com-  » *®'* 
me  telle , fçait  fort  bien  toutes  vos  neceflitez  : J** 

Outre,  comme  pleine  de  mifcricorde,incef-  difoit,maU 

d’autat  qu’il  parlait  eonformément  à la  parole  ie  Dieu.  Athanaf.  in  vita 
Anthonij.  Aufinom  croyons  ce  que  les  diables  ont  dit , Math.  8.  Marc 
^.Lue.t.  {cauoir  que  lefus-Chrifi  efi  le  Mefltas , & quilefijils  du  Dieu 
viuant,nonpour  leur  itre^  mais  pource  que  contraints  ils  parlent  confor- 
mément à V efcrtture.lls  croient  dit  S.  lacques  tremblent  foubs  la  putf- 

fante  main  de  Dieu  y&fe  fert  d’eux  amjî  qu’il  luyplaifi.  Les  dragons 
0^  les  ferpenSy  le  feu  ^ la  gre^Cy  tout  fait  fa  volonté  dit  D ami 
Pfal.  148.  I, 

k Exclamation  fur  la  conceptionnofirt  Dame. 
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iâmment  elle  eft  deuanribnfils,  luy 
Mon  fils , ayez  pitié  dés  panures  pécheurs, 
bien  fouuent  ne  fçauent  ce  qu’ils  demandent. 

Or  en  ce  ( difoit-il  ) fontfemolables  à la  Mère 
des  enfàrts  de  Zebedee , llquelle  demandait  . 
que  l'vn  de  fes  enfiins  fuft  à la  dextre,  & l’autté 
à la feneftre,  cependant  elle  s’abufoitde  pàr- 
1er  ainfi  ,ne  confîderant  pas  que  ceux  de  la  fe- 
iieftreferoient  damnez.  Mais  voftre  Dieu/ qui 
y i^itmieuxquevouSjCequivduseft  necéflai- 

ire , refpondit,  V ous  ne  fçauez  ce  que  vous  de* 

^ mandez. 

Vous  me  direz  que  ie  ne  dits  rien  de  nou- 
iieaUjil  eft  vray,maisil  eft  bien  nouueau  quVn,  ' 
diable  le  die. 

le  dis  donc  qu’il  eft  bon  d’aymer , fèruir , 

' ' &eftredeuotàlatreflain6te,&tréfdigneMe- 

re  de  Dieu , car  tous  ceux  & celles  qui  auront 
vne  parÊûéte  & entière  deuotion  à icelle,  ia- 
^ mais  ,il  eft  vray,  il  eft  vray , il  eft  vray,  iamais , 

( ô Marie  très-  digne  Mere'de  Dieu  ) iamais  ne 

Ecriront.  Le  diable  mefme  eft  contraint  de 
ipatt  de  ton  fils  de  t’honorer, & t’appeller  . 
Mere  de  Dieu  ,chofe  que  les  démons  n’ont 
. accouftumé  de  fàire:Car  ils  t’appellent  ou  Ma- 
« Me/J>rii  rie  fimplemêt  par  meipris , a comme  les  luifs, 
demos  ou  d’auttes  noms  de  blafphéme  par  grande  in- 
> ^2.is  noniamais  de  ce  tiltre  qui  eft 
tant  excellent,fçauoir  de  la  trellàinde  Merede 
Dieu,&  quand  vous  vfez  de  ces  mots,vous^i- 
(ftes  tout,  comme  à vne  Dame,rhonorantdu 
nom  dé  mere  du  Roy,  ne  pouuans  luy  donner 
. vnepîus  excellente, ni  plus  vénérable  dignité. 
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• 'EUe  cft  auffî  tout , & tout , car  c’eft  la  fille  a 
du  Pere,  la  très  - digne  Mere  du  fils , l'efpou-  P*** 

(c  du  fiiindt  E(pric,&  le  temple  ûneulier  de  f*^'*'*/’ 
la  tres-laincte  Tnmcc  : Outre  elle  elt  la  lœ^cj'amfle  hu- 
des  Anges,  voire tnefme  leur  Royne,  & Prin-  m.tn$ié  dts  ' 
ceflè  ; ie  dis  plus  qu  apres  la  très  -(^n<â:e  huma*/»'»^^^* 
nicc  de  Ton  nls,elle  tient  vu  chccur  à part, com- 
me la  plus  exc .‘llente , n ayat  aucun  lèmblable  , 

pour  luy  tenir  compagnic:&  entant  qu  elle  eft 
ièule  tres-digne  Mere  de  Dieu , il  eft  tres-rai- 
fbnnable  que  ccluy  qui  a la  puiflànce,  la  (àgeC- 
lê,&  la  bonté, ait  Elit  vne  choie  fi  admirable,& 
ne  s’en  Êiut  dhaerueiller. 


Il  yaplufîeurs  qui  voudroict  faire  beaucoup, 
mais  leur  impuiUànce  fiiit  qu’ils  demeurct  par 
les  chemins  : les  autres  ont  bien  la  fcicnce, 
mais  pour  quelques  empefehemens  corpo- 
rels , ou  parce  qu’ils  n’ont  la  bonté  , ne  la 
peuucnt  pas  employer  : car  les  diàbles  ont 
oien  la  Icicnce , mais  elle  ne  leur  fert  b quç  de  £xcU- 
bien  peu:  mais  toy  ( parlant  à Dieu)  il  eft  mat$ondes 
vray  , ie  le  dis  par  contraindre  , non  par  loüait^ei 
amour,  que  tu  es  tout  -puiflànt , que  tu  es 
tout  louant , & que  tu  es  tout  bon  , d’vn 
rien  tu  as  fait  , & peux  faire  tout  ce  que 
bon  te  femble  ( O grand  Dieu  ) & nonob- 
ftant , ( il  eft  vray  ) le  trouuent  des  perlbnnes, 
qu  auec  tout  cela  font  ingrats  & mefeognoiÉ 
ùns. 


Durant  tels  , & fèmblables  propos  , fi 
beaux  & fi  remarquables  , Pon  enuoya  cher- 
cher fœur  c Catherine  de  France , laquelle  a- 
mena  auec  Iby  Magdalcine  la  pofledee,aux  fins  Un- 
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fiéltitu  d’entendre  tant , & fi  excellentes  loüanges  de 
femme âi-  latres-fàinfte  Merede  Dieu  (car  l’on  auoic 
mmt  vâT'  trouuc  bon,  que  ladite  Magdaleine  » n afii- 
tueufe,  la-  fteroit  lors  que  l’on  exorcifoit  Louyfe.)  Eftant 
^melle  mm  arriuee ladite  Magdaleine , & afilfe  furie  pre> 
a»9ni  vtu  niier  degré  du  lieu  de  la  fiiinéke  Penicêce,  Ver- 
raiM  m tx  fin  de  fon  difcours  fe  tourna  vers  el- 

print  à crier  d’vne  voix  effroyable  : 
ItMoitre-  Belzebuo,  bien  que  tu  fois  mon  Prince,  ne- 
<>«1  amc  antmoins  vn  plus  grand  que  toy  veut  main- 
tenat  que  ie  parle  en  ta  prelence , b Ouy,  ouy,  ' 
. ie  fuis  contraint  de  parler  deuaiit  toy. 

Aullitoft  Belzcbub  arrogant , & Prince  des 
üonvoyoit  Demons,qui  efioitau  corpsde  ladide  Magda* 
vne grande  leine,entendaiit  ces  paroles , fè  print  à bugler 
imrmtté  «»  à la  fàçon  d’vn  Taureau  furieux,  &c  tournant  la 
tefte  & les  yeux  deladite  Magdaleine,auec  fii- 
procédant  pcrbes  menaces  tout  lalche  & furieux  pnnc  vn 
des  Demos  des  fouUers  de  Magdaleine, & le  ietta  à l’enco- 
5»'  tfioient  tre  de  Verrine,  fi  qu’il  frappa  Louyfe  à la  tefte. 
cmtranes.  jqonobftant  telles  brauades  de  Belzebub, 
mon  infe-  Verrine  s’àddreflàiit  à ladite  Magdaleine , luy 
rienr  no^  dit,  O Magdaleine,  que  bien-heureufe  eft  ce- 
fe  ny  peut  fte  Baume  pour  toy  : Il  eft  vray  Magdaleine, 
parler  en  Qenifte  à iamais,  ccfte  Baume , parce  qu’en  ce 
%férinr  ^ veux,tu  y feras  vne  féconde  Magda- 
y^„,p^„lleinej  mais  iufques  à prefent,  tu  es  encorcs 
mtfiiott,co-  vne  fuperbe,vne  ingrate, vne  endurcie.^  Mag- 
me  cohibé 

d’vn  pim  puiffant  que  luy  : car  l’ordre  y ejl  naturel,  & avons  ohferut  que 
les  deux  compagnons  de  Verrine  n’ont  iamait  parlé Jans  fa  permifion,ny 
pares  ement  lei  compagnons  de  B el%ebub  ,fans  la permtjison  ou  ab/ente 
duditBel%ebub. 

C Première  reprehei^on  à Magdaltint. 
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daleinCjiete  dis  que  to a Créateur  eft  encore 
preft  de  mourir  pour  toy.  Cela  eft  vray  ! M 2g- 
daleine,  Marie  prie  pour  toy,  parle  pour  toy  à 
Ibn  fils  , & luy  dit  inceflàmment  : Mon  Fils  ' 
Magdaleine  le  conuertira  : mais  ômalheureu> 
le,  me  fchante , & deieftable  que  tu  es:tu  tiens 
toufiours  leiâc  de  ton  cœur  fermé.  Magdalei- 
ne , prens  garde  à toy.  Garde , garde , garde, 
Magdaleine , le  te  dis  que  iamais  Iudas,iamais 
Herode  ne  furent  punis  comme  tu  feras,  fi  tu 
ne  changes  de  vie.  Magdaleine  quitte  nioy 
ces  démons , Belzebub , Leuiathan , a Balbe^ 
rith  , Afmodee  , Aftarôth,  quitte  moy  cet 
Enfer: Magdaleine , Il  eft  vray, que  tous  né  cer- 
chent  que  ta  damnatio.  Louyfe  n’eft  que  l'in- 
ftrumétdc  cedilcours:  elle  eft  poftedee pour 
l’amour  de  toy:  Dieu  touche  cet  inftrument, 

& te  lait  ouyr  celle  harmonie  melodieufe.  Il 
eft  vray  Magdaleine,  ce  bon  pieu  te  réceurafi 
tu  veux  : tu  feras  comme  vne  autre  Thaïs: 
Magdaleine  humilie  toy  ,,obeys,  retourne  à 
làindle  Vrfiile. 

a Miracle , miracle  non  iamais  ouy , & qui 
n’aduiendra  iamais  que  le  diable  conuertifi 
le  les  âmes, leur ferue  de  Médecin,  d’Apoti- 
caire , & Chirurgien. 

Apres  tous  ces  difcours  , ladiébe  Magda- 
leine  demeura  obftinee , b & en  fon  premier 
eftat , dont  l’alfiftance  toute efploree,  s’efton-  eijfemtat 
na  fort, tant dudiétendurcilfement,  conaUie 
d’auoir  entédu  des  dilcours  fi  grands,  & IT  len- 
tentieux,&  prononcez  d’vnenouu elle  façon.  ' 

Alors  fut  trouuc  expédiant  de  l’ofirirà  Dieu 
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par  Ictno^it  des  fcpt  Pfàlmes  Petiitenciaux>& 
autres  SuflErages. 

Cela  fàid  le  Pere  Dominiquain  luy  di<5k  : 
al’OMi- Magdaleine,oàfonclesa  larmes?  où  font  les  ' 
fm  caufe  rcmords  de  cônfcience  î où  font  les  douleurs 
les  Urmes.  que  doit  auoir  vue  Penitcnte  î Alors  ladiéte 
Magdaleine  commenta  à ietter  des  larmes,  Sc 
■ toute  elploree,  feprollerna  aux  pieds  des  af. 
fiftans  , demandant  pardon  , auec  protclb- 
tio  qu’elle  fe  recognoilïbit  pour  vne  tres-meC 
chante , & milêra^le  : de  foçon  qu’vn  chacun 
fiicfon  édifie,  & l’on  conceuc  vne  grande  cf- 
''  petancedelàconaerfion. 


ACTES  DV  NEVEIESHE 
Decendfre, 


b Seconde 
reprehen- 
ùon  À M.it~ 
gdateine. 

e ^els 
coups  de 
martetiUj 
pour  eon- 
iftertir  vnt 
obfitnee , 
&iuy  bri- 
fer  le  coeur. 


Le  matin  dudit  iour  furent  exorcifees  par 
ledit  Pere  Domkliquain',  Louyfe  & Ma- 
gdalerne,  & au  commencement  del’Exordf- 
me  Verrine  commença  à parler  en  ceftelbrce. 
h ‘ Malheureufe,  efeoute,  & fonge  bien  à ce 
que  ie  te  diray  maintenant,  c Malheureu{e,  ic 
te  dis^  que  iamais  au  monde  n’a  efté  vne  plus 
melch'ante  que  toy.  Il  eft  vray , mefehante , & 
malheureufe , fi  tu  ne  te  conuertis  : Iamais 
Gain,  iamais  ludas,  iamais  Pilate,  iamais  le 
mauuais  Riche,  n’ont  efté  punis  comme  tu 
feras.  Louyfe  ri’eft  pas  vne  Philofophe, 
Louyiè  n’eft  pas  feauante,  Louyfe  n’a  pas 
eftudié  *.  tu  le  Icais  bienmeichante  : Louyfe 
ne  cognoit  pas  ton  coBur,  mais  Dieu  tout  puif- 


\ 
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fant  qui  tout , & qui  cognoift  ton  inte»-' 
rieur  me  contrain6t  te  dire , que  tu  as'  dere- 
chef efcoutc  Beliebub  , auec  plus  d atten- 
tion ( Simulée  ,iilgtaté , a fotciere)  que  ton  * 
Créateur;  &lourneliement  le  fois  à la  def- 
robee.  Mefchante , & malheureulè , ie  taf- 
lèûré  qu’il  eft  maintenant  fort  irrité  contre 
vtoy.  Il  e1l  vray , tu  es  ingrate , & fuperbe , 6c 
h Eoutesfois  la  Mere  de  Dieu  eft  pour  toy,  b Excia- 
toufiours  , toujours  , toufiours*  elle  parle 
^our  toy  : Elle  dit  toufiours  à fon  Fils  : De- 
main  Magdaleine  fera  obeiflànte , demain 
Magdaleine  fera  humble  , demain  elle  fera  pécheurs. 
bonne , demain  elle  fèeonuertira.  Cœur  de 
pierre  , cœur  de  marbre,  6c  de  diamant , il" 
n’y  a que  le  lang  de  l'Aigneau  quj  te  puiA 
Ce  amolir.  Penfe  à toy,  Magdaleine , 6c  ne  de- 
meure plus  obftinee  , autrement  c eft  faiék  "" 
de  toy  : mille  & millions  de  fois  m!al-heu- 
reufe  , tu  feras  plus  damnee  que  iamais  au-^ 
tre , 6c  les  Diables  t’emporteront  en  corps,  & , . 

en  ame  aux  Enfers.  le  te  dis  que  iamais  né  . 

'fat,  6c  n’arriuera  ce  que  Dieu  faiét  prefenté- 
ment  pour  toy.  Il  eft  vray  mefchante , 6C  en- 
durcie : Dieu  par  fes  infpirations , ne  t’a  {>eu 
conuertir , ny  par  les  prédications , ny  par 
la  leéture  , ny  par  tous  les  Anges  , ny  par 
tous  ceux  qui  font  au  Ciel , ny  par  tant  de  ^ 
perfbnnes  qui  ont  prié  polir  toy.  Qimy? 
fàut-il  vn  diable  pour  te  conuertir?  Faut -il 
qu ’vn  diable  tefêrue  de  Médecin,  d’Apoticai* 
re,&  de  Chirurgien’c’eft  plus  que  de  voir  cent 
6c  cent  6c  cent  morts  relTufciter.  Il  ne  tient 
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qu>  toy,  fi  tu  veux  que  tu  ne  fois  vue  autre 
Magdaleinc,  vne  autre  Thaïs , vne  autre  Ma- 
rie Egyptienne , & vne  autre  Peliigie.  Ma« 
gdaleinc,  nerefiftepüus,  ouurecefàc  fermé. 
Dieu  aura  ef^r  d à ta  ieunelTô,  & ce  pardonne- 
ra tes  ofiènfes. 

Verrine  pourfiiiuit,  & luy  dit,  Magdaleine, 
tufçais  fort  bié  que  Louyfe  eft  vnefiînipuleu- 
fe,&  que  pour  rien  elle  ne  voudroic  iufer:ie 
lure  donc  voftrc  Dieu  , voftre  Rédempteur 
qu'il  eft  vray  ce  que  i ay  dit  cy  delTus:  Et  cepen- 
dant iufques  à prefenc  tu  as  coufiours  penfo 
que  ce  fuft  Louyfern  eft-il  pas  vray  ? Dieu  tout 
puifiànc  qui  void  ton  intérieur  me  concrainéfc 
te  le  dire.  . 

* Puis  il  s’cforia.  Ha  malheur  pour  moy  ! Ha, 
foit  irmifi-  ®^lzebub  tu  mc  menaces,mais  ie  n’ay  que  faire 
élément fe-  ‘Ic  tes  menaces , car  vn  plus  grand  maiftre  que 
Ion  les  lo-  toy,&  quetouc  l’Enfer  me  commande.  Puis 
cntsosm»-  fg  toumanc  vcrs  Magdaleine,luy  dit  : Magda- 
*^rits  renonce  à Belzebub,  Lcuiathan,  Baalbe  - 

rith , Afinodec , Aftaroth  : dits  , le  renonce  à 
toy  mal-heureux  Belzebub,  & à toy  miferable 
b Verrine  Lcuiathau , & à toy  Baalberith , & à toy  Afta- 
ne  faifott  roth,&à  coy  Afmodee.  b Puis  demandai  l’E- 
*m^nyre^  xordfte  qu’il  luy  fift  dire  ledit  renoncement, 
noncemens  &lefeicpar  labouchc  de  Louyfe.  Sur  la  fin  de 
qnepareU  cedifi:ours,&d’vne  tant  terrible  inue£tiue,lè 
t^ndemet  p.  Dominicain  fc  tournant  vers  Mî^daleine, 
luy  comnïinda  de  àiïQiConaerte  me  domine , & 
c Ættrhii  conuertaradte.  t Alors  elle  commença  ilar- 
deMagtU-  moyer  fort  tendrement , & monftrer  à l’exce- 
rieur  vne  grande  contrition  de  Ùl  vie  paftee, 
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bai^t  par  fois  vn  Crucifix , quelle  tenoit  en- 
tre ces  bras. 

Le  P.  Dominicain  la  voyant  ainfi  efploree , 

( ayant  receu  de  terribles  coups  de  marteau  à 
la  porte  de  ion  coeur  ) luy  démoda  en  quelle 
dilpoficion  elle  Ce  trouuoit  : Magdaleine  luy 
dit.  Ha  ! mon  Pcre  ie  liiis  pour  me  deièlperer. 

Ledit  P.  luy  replique:N6  a Magdalcine,Dicua£*W- 
ne  vous  appelle  pas,  pourapresvousreietter  di 

Croyez  que  maintenant  la  porte  delà  mifèri- 
corde  vous  cft  ouuerte , & qu’il  a les  bras  efté- 
dus  pour  vous  receuoir.  Magdaleine  n’y  rcfi- 
ftez  plus  5 feulement  penfez  y!bien,  parce  , 

que  Dieu  vous  ofïrela  rcmiffion  de  voz  pe- 
chez,&  la  grâce  tant  copieufc,que  fi  vous  vou- 
lez, vous  pouuez  cftre  vnc  autre  Magdaleine. 

Q^I  motif  auez  vous  pour  vous  defier  de  la 
bonté  & mifcricorde  de  voftre Rédempteur? 
b Alors  elle  dit,  le  fiiis  comme  toute  ^ccablee 
pour  le  grand  nombre  de  mes  pecficz  , & la  «oit  aujii 
grande  deformité  de  mes  ofîènces.  vne  ffran^ 

Alors Verrine  reprenant  la  parole  luy  dit, 

Cen  en  pas  pour  te  taire  delelperer  que  proclamée 
tantofi  parle  à toy  : non,  non  Magdaleine,  Ufrt- 
quand  vn  autre  pecJieurauroitfeit  des  millios/«»f®  do 
depechezplusque  toy(Magdaleineil  eft  vray) 
Dieuluy>:  pardoneroits’ilieretournoitàluy, 

Dieu  ne  pcujcmeiuir  :Iladit,  In  cjuacnm^ue  cMi/èri- 
hor*3  11  n’a  pas  taxé  le  nombre,  ny  l’enormité,  corde  de 
il  veut  feulement  vn  bon  repentir  : Il  eft  vray , 

Dieu  le  reçoit  comme  l’en^t  prodigue.  De 
ces  paroles  &iemblabies  vtà  Verrine,  &laif- 
fil  l’aflemblee  beaucoup  plus  eftonnec  , que 
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le  iour  precedent. 

Le  mefine  iour  aptes  vefpres  forent  exorci- 
fees  Louyfe,&  Magdaleine  par  ledit  P.  Dopii- 
liicain  deuant  le  grand  Autel  de  lafàinAe  Baur 
me  où  eft  vn  tableau  où  l’image  de  la  très  làin- 
te  Mere  de  Dieu , auec l’ei^nt  I e sys  font 
dépeints  , ayant  d’vn  cofté  la  bien-heureulç 
(àinéte Magdaleine , & delautrc cofté  lâin^ 
Dominique.  Au  coinnicncement  des  Exorcif-  ' 
mes  ledit  Pere  demanda  à Magdaleine,  Vouj 
recogpoiftèz  Vous  pour vnefuperbe, ingrate, 
dcfobeillànte,  & pour  la  plus  mefehante  créa- 
turc  que  iamais  la  terre  porta  î Renoncez  vqu9 
, de  tout  voftre  coeur  à Belzçbub  & à tous  (es 
adhérants?  Eftes-vpus  prefte  d’ouurit  voftre 
cœur  à Dieu  qui  vous  a crece?  Alors  elle  relpo- 
ajrffe  CTA-  dit  qu’ouy,  & en  confirmation  de  ce  a cracha 
tha  à Ia^  en  delpit  du  diable  par  trois  fois  en  terre.  Ver- 
juAften  it rineauffitoft luydit, Madaleine,c’eft laveri* 
tExorc$-  voicy  la  première  fois  que  de  bo  cœuc 

. ‘ eu  parles:  Magdaleine  pour  toy  maintenat  tout 

le  Ciel  le  refioüit , & tout  TEnfer  eft  confos , 
& gemillàntjleTout-puillàni  mecontraint  de 
le  dire.  Magdaleine  reçois  maintenant  ton 
, Dieu , ton  ^^reateur , pour  ton  Pcrc  ôc  ton  et- 
poux , ayme-le  de  tout  ton  cœurluy  feul , & 
non  autre  auec  luy , ny  hommes , ny  femmes, 
ny  autre  créature  linon  pour  Ibnamour.  Mag* 
daleine  donne  luy  la  clef  des  trois  puülàaces 
. , de  ton  amc , car  il  eft  vray , qu’à  prefent  il  te 

rmtàMA  ^ Magdaleine,  tuayme  la  beauté,  toncfpoox 
idaUmt.  eft  le  j^us  beau  des  hommes.  Si  eu  l’auois  veu 
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vne fois,  comme  l’autre  Magdalcine,  tuile  fe- 
rois  quelanguirapresluy.  Ileft  vray  ( dicil,fe 
tournant  vers  les  ailUlans  ) vous  autres  tien 
fçauez  rien  , nous  le  f^uons, & iamais nela- 
uons  veu  en  là  grande  ocauté,  &c  pourcenous 
voudrions  endurer  tous  les  milliers  de  tour* 
ments  pour  en  ioüir. 

Magdaleine  ,ie  te  dits.  Ton  elpoux  eft  tout 
beau,  tout  bon,toutaccomply:  Il  icroit  enco- 
res  preft  de  mourir  pour  toy,&pour  tous  ceux 
qui  font  icy  : Pour  nous  il  a les  mains  de  fer,  6c 
pour  vous  autres  les  pieds  de  laine.  Içau- 

roit  là  grande  beauté  il  fe  prefentçroit  volon- 
tiers à /oufïnrmille  & millions  de  tourments, 
pour  la  pouuoir  feulement  en  pallànc  confi- 
derer  vne  fois , voire  roefincs  les  diables  con- 
feflent,  qu’il  eft  la  beaüté  mefine,  la  bonté,  6c 
la  perfeûion. 

T U ay  mes  les  richeftes , & les  plaifirs , Mag^ 
dalei  n e,  tdrr  elpoux  te  peut  donner  le  Paradis, 
6c  le  Ciel  remplis  de  tous  plaifirs  6c  richeftes  : 
Fy  des  diablcs,fy  de  Belzct>ub,fÿde  tout  l’En- 
fer. Il  eft  vray  Magdaleine,  no’ autres  diablas 
promettons  monts  6c  meraeilles , 6c  ne  don- 
nons rien  qu’vn  Enfer  à ceux  qui  nous  font 
plaifir  6cferuice.Mais  auec  ton  emoux  on  a les 
mille  millions  de  milliers  de  plaiftrs,qui  iamais 
ne  ni|uiqucnc  6c  ne  manqueront  :6c  font  plai- 
firs infinis ,rf  fonr  contentements  fans  nom- 
bre , ce  font  liefl'es  11  excellentes  & 11  grandes, 
que  quand  ieferois  iulques  au  iour  du  iuge- 
menc  à en  difeourir , ie  ne  pounois  paruenir  à v 
leur  grandeur  6c  excellence. 
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. Màgdaleinc , tu  aymes  la  Noblelîè  : Ton 
cfpoux  te  fera  H noble , que  tu  tiendras  auec 
luy  le  rang  de  Royne  & Princeflè  : Aymé  le 
feulement  de  tout  ton  coeur , puis  qu'il  t’ay- 
me  tant , & te  veut  donner  tant  d’hon- 
' neur . 

• . . a Tu  prendras  auflî  Marie  treflàinâe  mere 

a Arrtutt  ^ ^ n 

de  U mere  ^ ^ naturelle, 

de  Ma^-  qui  eft  icy  te  defire  beaucoup  de  bien , & ne 
dalemc^.  peut  pas  oeaucoup  : mais  la  tresdigne  mere  de 
Dieu  eft  toute  puiflànte  pour  te  doner  tes  dé- 
lits,touté  louante  pour  Içauoir  ce  qui  t’eft  ne- 
^ cel^ire , & toute  bonne  pour  te  le  vouloir  o- 
ikroycr.  Magdaleine , elle  eft  tant  belle,  qu'il 
n’y  a rien  de  pareiI,nous  autres  démolis  ne  l'a- 
uons  iamais  veue,ni  iamais  ne  la  verrons,  mais 
toy,  tu  la  pourras  voir  fi  tu  veux. 

Magdaleine , les  diables  te  donneront  des 
allàuts  tant  & plus , iuTques  à te  tenter  de  de- 
feljîoir  : mais  courage, courage,  courage, Dieu 
t’allîftera  par  tout,  laific  luy  fculertient  le  gou- 
' > uernémét  de  ton  ame , & ne  te  foude  de  rien, 

car  la  viAoire  fera  pour  toy. 

, Magdaleine , il  eft  vray , qu’il  faut  marcher 

' par  la  voye  de  la  fimplidté  pour  entrer  en  Pa- 
radis. Tuas  leu  beaucoup  de  liures,  mais  tous 
ne  t’ont  de  rien  feruy  : La  porte  de  Paradis 
eft  tant  eftroi Ae , qu'on  n'y  en  tre  que  l'vn  a- 
pres  l’autre , & encores  pour  y palter , il  faut 
b S/iinflij  ramper  fur  le  ventre.  Tu  dois  remercier  tous 
Mdgdal.  içs  iours  de  ta  vie  mille , & millions  de  fois  la 
*pou/li^^  Magdaleine , car  elle  t’a  efté  beaucoup  vti- 

gZuincj.  le  & profitable,  & à l’aduenir  fera  tounours 

ton 
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tonaduocate,  voue  ta  lœur  qüi  t alïîfteraen  j 
tous  périls  & dangers.  ' 

. Tudoisauflirendregracesà  a Dominiqueaç.oom;. 
(mongrandennemy)  car  ila  beaucoup 
pourtoy.  ' ' f . i 

Tu  ferasle-mefîneàton  Ange  gardien,  le, 
quel  t a detnandélbuuent  àibn  Seigneur , luy 
ruiânc.  Seigneur  donnez  inoy  Magdaleine^ 
laiflezlattioy  encore  vn  iour  en  ma  garde,  elle 
le  cbnuertira,  elle  fera  penitence,  elle  delaifle- 
ra  cour  à feiâ:  les  appafls  de  l’Enfer  : Courage 
donc  Magdaleirie,  courage,  puis  que  tu  as  en- 
tiers Dieu  de  fi  bons  & diligens  Aduocacs.Puis 
luymonftrantle.P.  Romillon,&le  P.  Exorci- 
ftelui  dit,  Magdaleine  voila  tes  dieux  en  cerre^ 
tu  h’es  ehcore  qu’vn  enfant,laiire  toy  condui- 
re, humibe  toy , obéis , fuis  leur  conléil  & ad-^ 
uis..  -,  -1.  ; -<:t 

. , Vetrine  adiduce  ; Magdaleine  n*as-tu  pas 
veulcsdiablesîellcrefpôd  b qu’ouy:Lors  Ver  ^ 
rine  luy  dit,  ne  fçais  tu  pas. que  le  moindre 
n ofe  parler  en  la'prefènee  du  plus  grand;n'efb  ** 
il  pasainfiî  Parle  ï Alors  ellcrefpondit , C^il  ^aiHe»rt. 
efiokainfi.  CclaAit),tVerrinc'dit.'è -BelzebuSi  1‘ , . 
le  ne  rhe  foucie  du  tout  rietL  de  tes  menaces  t » ' " .* 
.Vn  plus  grand  maiftre  que cbyitiecommâd.e,  - > > - 
£n£nfeciete  doisrpbeiilànee,  comme  pliâ  ; 

grand  que  m oy, mus  eftanc  en  ce  corps  ie  n'ay 
qucÊdredetoy^Caiiefuisicyde  kpattdcco  .. 
-Cteateur* 

PuisfuilafÎDs'adredàiit  ^ Magdaleine  luy  ' 

diûiTuasefté  fenueen  'Princeile.i  .Tu  asea  ‘ " 

• *♦***■ 

reixccet  de  cable,&  le  milieu  &IeddIa;ocCoti« 

B 
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tente  toy,  inafehe  bien  cefte  remonftrance: 

Magdaleine,font  toutes  fentences  pour  loy. 

Cela  fàiâtjl'afliftance  trouua  bon  de  dire  vn 
Te  Penm  laadamHs,&c.  afin  de  rendre  grâces 
au  Tout-puilTant , de  tant  de  (âueürs  mandées 
d en  haut  à ladite  Magdaleinc , ce  qui  foc  exé- 
cuté auec  beaucoup  de  ioye,  & contentement 
de  fa  mere  naturelle,  qui  pour  lors  fortuitemêt 
« ’eftoit  trôuuee  prefente  à la  fainde  Baume. 

,(ÿ^f*acheuc,  Magdaleirfbfo  ' 
ietta  aux  piedz  de  là  mere  luy  demandant  très* 
humblement  pardon , & feit  le  melmeà  toute 
Tafliftance , laquelle  demeura  toute  confolee 
^ refiouye  de  la  grande  & infinie  bonté  de 
Dieu  à l’endroit  de  les  créatures. 


En  mefme  temps  on  confeilla  à Magdalei- 
iie  de  prendre  pour  eljpoux  fon  Crcateur,ptnir 
là  mere , la  très-  làcree  M ere  de  Dieu , pour  là 
foBur,la  bien- heureufe  làinéle  Magdaleine, 
>’  ’ fi  pourlbn  Pere  Êiinét  Dominique,  & poûrfes 

■ ; ' * fteres  tous  les  Anges,  & ainfiles  nommer  tous 

quand  elle  voudroit  prier  : L’ayant' fait,  elle 
. . drelïà  en  mefme  temps,  uàrraduis  de  IbnPcrc 
Confelïèur^melettreàlà  tres-làinte  & bonne 
ne  a U MCre,lalàindlieVierge,enlaf6rme quifenfoit- 
mere  de  a Ma  tres*làinâe , tres-'giorieulè,  très-  belle. 
Dieu.  ^ cres>amoureulê  MerC'^  le  vous  làlue  de  roue 

^ef‘mce  arur,me  prefentant  à vous , comme  vnc 
auxdi^  pauurefilld  affligée  feprelèilteà^Mere,  pour 
cultex^  en  leccuoir  conlolatio.  Or  fos  donc,  ma  tres-ch&* 
f obiefUon  je,&  tTcs-  amfôurculè  Mere,ie  m’adreflè  à vous 
s.^r«  l E comme  vne  pauure  fille  dcfQlee,de  touscoftéz 
UOeuu  dclUtuee  de  îbulas , courté  de  touthic,i&  rciri- 
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pîîe  de  tout  mal, vous  priât  en  toute  humilité 
d’auoirpitiédçmoy  , vous  proteftanf  que  ic 
m’offre  & conf^cre  du,  tout  à.Voos,  vous  don- 
nant entièrement  les  clef<f^e  mon  cœur , afin 
qu’ll.vous  plaife  de  planter  au- milieu  d’iceluy 
les  lys  de  pureté  &;  chafteté,  afin  qu’au  milieu 
d’iceluy  mon  très. cher  efpoux  I e s v s , voffre 
bien  aimé  FiIs,repuiirerepolèr,  &prendrefes 
deffees  : Vousdonnantauflllesciefs  des  trois 
. Puiffànccs  de  mon  ame-  ; De  ,1'entendement* 
pour  y planter  le  Laurier  d'vnc  parfaite  efpera- 
ce , a^  de  me  confier  totalement  en  mon:ef^ 
poux  : De  la  Yolqnté,pour  y planter  la  rofe  d^v- 
ne  tres-ardentc  charité  ^ pour rhaimer  fiir  tou- 
tes chofes,  delail]&nttoutç^iuteafiPè<^5pouç 
l’amour  de.lu.y  ' Delanjemç^irejpout  y planter 
au  milieu  d;icelle  la  violette  d’vne.tres: pro- 
fonde hutndité , mcreilouuenant dç^ma  viliçc 
&baireire,pQur  me  ffmbzimettre  de  ab'ailTcr 
lôubz  les^ieds/d  vn  chacun,41’exempie  demo 
bien  aime  & tres-cher  elpoux;  ; & .vous  prie 
ma  tres-chere,&  bien  ayipcfi  hlere  de  tout 
mon  cœur,  de  receuoir  les  çhofes  /ufdites , ’ôc 
ie  ffiis  & ièray  ^ toute  éternité;  Voffre  très? 
humble,  & tres-obeiflante,tres-indigne^e^r 
moins  fiUe^,feruante/&  efclaue,  M^daleïnç 

’del  ES  VS.  . « r , 

La  fufditq  lettre  agrjca  pofit  lors  au  RyKo* 
millon,mais  correéUon  d’icelle  fut  dî^ée,lé 
douzieffne  dç, Décembre , comme  apejct  yy  ^ 
près  par  les  âûes.du  mefmeioiir.  . . .1  ’ 
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grandes  p.  ^ pfnfitiirs  auttcs  perfonncs  dés  paù 
tronj>fes.  .pfouencc/  Lô'rs  au  commèhcement  d« 
EX6rcifrties,Yèrrinè  ê<;^mén^à<üfcourir  en  • 

çefte  (bfte.  ' ^ f ' 

b rxc/4-  b Penfez  au  iügement  dè  Bîéü  qui  ferait 
tnation  fur  ^{pouu  en  table , lors  qüO  Dieu  l^pirera  les  bo* 

U tugenüt.  tj-avrécl«  maüuâis;&  leur  dtra,Vèneï,rendel 
' irioycbiAptédcsocuurOVdenTi 

a ne  diràpa$l<î  voué  auréz  beiaucîoup  lou, 
beaucoup^tté,  fi  vouî  aurez  Æé'^nd.,,ou 
pçiK,noble  ouigtibblè,  ribn^biltl  nedira^ 
tout  cela  ; imrs  il  dira  bien  \ Venez Tcndeï 
mbycoiUte/d  neft  pas  vray  que  lors  que  i’âi  ^ 
eu  fadm  ( le  tbiii^n^  vers  les  rcproiiuez  ) vnus 
û’^ez  daienéme  donnerà  manger  ; lors  que 
t ây  eu  foif , vous  ne  m’auez  pas  donné  à boi- 
lôrs  que  efte  nud , vous  nc'm*auez  pas 

rcùeftu  : lors  que  lay-èftcPelerin',  vous  ne 
m'aüèz  pas  recOü  î lors  que  i* ay  efté  maladej 
voqs  ne  m*auezpas.vifitc  ; lors  que  i'ay  efté  . 

{)rifonnièr  , vous  ne  m’auer  ^^às  rachepté: 
ors  qùe'i’ay  elle  trë(pafie‘,‘vbti,i  nevm’auei 
bas  énfeuely  ; Alors  refponApnt  les  reprou- 
uez  : Et  quoy  Seigneur  : Aiilia'  vous  faim  î 
Auiez  vous  foif  J vn  fi  grand  Seigneur  auoit- 
, il  befoüi'  dc^  rien  ? Quoy  î Eftiea  vous  nud  ? 
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nous  ne  vous  auons  point  veu.  Verrine  pour^ 

(ûiuanc , & parlant  en  general  tant  auxablcns^ 
qu'aux  prcl^,  dit  : Ha  a mifembles^ ingrats , ^ 
que  vous  eftcs  melcognoiflàns  des  bien  fiiici  repr^^ 
de  voftre  Dieu.  Vous  qui  vous  dites  Chrcr  tion  aux 
ftiens  > & n’en  ^tes  pas  les  œuures  : Vous  qui  chrtjbh. 
ftuez  va  Dieu  û bon,  quemefme  les  diables  ' 
confclïènt  qu’il  eft  trop  bon.  Quel  plus  grand 
traiâde  (à  très -grande  bonté  voudriez  vous, 
que  d’entendre  ces  mots  : Ce  qu’on  aura 
au  moindre  des  miens  , ie  le  dendray  Êqt  à 
moy-mefme?  . “ • • ' 

Miièrables  (ont  les  ChrelHens,  qui  n’aimét  ‘ * 
nylèruent  point  vn  A bon  Dieu.  Sçachez  que  . ' 

ceux  qui  demeureront  obftinez,entendans  lès 
paroles  edfroyables,queDieu  dira  aux  maudits  ' 
6ctCŸto\x\xtZyltemaUdiüiinignem*ternunn  • 
ha,  qu’ils  mériteront  bien  d’emechaftiez  l ; ' 

. Faut  noter  que  ledit  Vérrine  dilbit  ces  pa> 
rolesauec  des  cns  H grands,&  auec  voe  £urie  Ci 
clpouuentable,  qu'il  relïèmbloit  à vn  defef- 
pere,repliquant  celle  parole,  Ite  malediCHy  par 
^cinq  diuerlès  fois , fignifiant  que  puis  qu’ils 
auront nierpofé  toutes  les  playes  de  leur  Sei- 
gneur, & la  làinéle  Trinité  auec  les  dix  corn  - 
mandemens  de  la  loy,il  fera  railbnnable  qu’ils  ^ 
entendent  & expérimentent  celle  parole  ef- 
fi:oyable.  ^ * ■ -,  ^ - . .j-  x' / 

. .Verrine  adioulle  à ce  que  dellus  : Vollre 
Dieualors  lèra  fi  courfoucé,&fi  elpouuatable, 
que  melmede  lès  yeux  Ibrdront  comme  des 
flambeaux luilàns, fi infupportables aux  maf-  ’ 
heureux,  quemélmesles  peines  de  l’Enfer  ne 

Vv  B iij 
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leur  (éront  point  fi  incollerables  comme  la  fu- 
rie de  ce  grand  luge  courroucé  contre  eux.  ' 

A Vijtii»  lame  dVn  damné  eft  fi 

idtnnrx^  horriblci&fielpoauencable,  quefiquelqu  v- 
nelèprefentoit  en  ce  mondé  à vous  autres  ; 
la  vilîon  d’icelle  vous  lèroit  fi  horrible  & 
fi  infiiportable , que  mefines  vous  mourriez 
fin:  la  place , apperceuajtis  toutes  fcs  laidures  , 
infeétiuns , fiuetez,  puanteurs  , & horribles 
tourmens. 

« Mais  voftre  Dieu  eft  *fi  bon  qu’il  veut  don- 
fa  La  vo-  ner  à chacun  ce  qu’il  aura  mérité  ( non  pour 
eaùon  g/  fes  reuls  meritesjainsd'elàpropre  b bonté,par 
fretmtre  traiûoit  vn  chacun  félon  fes  mérités 

^Upure  ils’tsi  trôuueroitbien  peu  qui  n’allaflent^aut 
e!r  ftule  JBnfers)  mais  ce  grand  Dieu  ioignant  vn  peu 
graee  de  de  bonnes  œuures  pour  petites  qu’elles  (oient 
(pburueu  qu’elles  (oient  faites  en  charité  aux 
mérités  de  là  paition  ) il  en  veut  donner  là  re- 
compence , & c’eft  ce  qu’il  leur  promet  dfiànt; 
Venez  bien-  heureux  de  mon  Pere,  &c. 

Parcecjuc  quand  i’ay  eu  faim,  vous  m*a- 
uez  donne  à manger:  quand  i’ay  eu  foif , vous 
m’auez  donné  à boire  : quand  i’ay  eftéjpclerin, 
vousm’auczhebergé  ; quand  i’ay  elle  mort, 
vous  m’àuez  enlèiiely:  quand  i’ay  efté  malade, 
vous  m’a|iez  vifité , quand  i’ay  efté  nud , vous 
m’auez  veftu  : quand  i’ay  efté  prifonniér,  vous 
m’auézrachepté.Lorslesraettansen  Ton  Pa- 
radis les  fera  iouïr  de(ès  delices  , ayantmeC- 
prilë  tout  pour  l’amour  de  luy.  Et  puis  qu’ils 
ont  efté  compagnons  de  là  Croix  , iieftrai- 
fonnable  qu’ils  le  foient  de  là  table.  Apres  ces 
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paroles, il  s’efcria:renr^c , a i'cnragc  tout  vif, 
par  ce  que  ie  dis  non  par  amour,  mais  par  con- 
traindke. 

C’eft  chofe  grande,  que  k foldat  prenne  fes 
armes , & fe  tue  foy  meirntfr  C’eft  ainfi  queie 
fais  maintenat , prenant  les||;fti^  contre  moi- 
meûne,&  d’icelle  m’elgorgeant,  mais  quel  re- 
mede.  Dieu  le  veut  ainfi.  , - 

N’eft  cepas  vue  choie  non  iamats  cnten- 
duê‘,que  le  diable  Toit  CQuncele  diable , & que 
l’enfer  attaque  l’enfer  ? 

Faut  icy  noter  que  ce  diftours , & plufieur? 
autres  fèmblables  paroles,  eurent  tai^t  d’ener- 
gie  & efficace,  que  chacun  des  ^fliftans  fe  mit 
à plorer , & demander  pardon  à Dieu , fe  con- 
fefïèr  & communier  à l’inftant  : Dequo'^  les 
quatre  pèlerins  fufdits  en  voulurent  donner 
tefinoignage  en  la  forme  que  s’enfuit» 
l»  Le  dixiefme  Décembre  1610.  font  arriue? 
àlafàin<fte  Baume,Mon(ieur  Arnoul  de  Borf- 
i&rdgues  Chanoine,  & Sacriftain  de  l’Eglifè 
Cathédrale  de  Coniingc,  Docteur  en  Théo- 
logie , lacques  Audry  Marchant  groffier  de 
Troye  énChampaigne , lean  Gallois  orfeure, 
& Claude  Gaudet  Marchant  drapier  de  Troye 
en  Champaigne , qui  ont  afiifté  aux  Exorcif- 
mes  des  deux  filles  poflèdees,  par  trois  fois,  où 
iis  ontouy  chofes  admirables,  &pourtefinoi- 
gnagede  cequedefTus,  nous  auons  doniié  nos 
noms  de  noftre  propre  mouuen:ient,pour  fer- 
uirau public, pour  la  reduâion  de  plufieut* 
millios  d’ames  encefte  merueille,  où  le  diable 
eft  contrain<ft  dire  la  vérité  de  l’Euangile  par  la 
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boache  d’vne  fille  appellee  Louylê,  eftant  co- 
mandédu  Ibuuerain  & très  puiflànc Dieu:  & 
n’avas  les  moyens  d’arrefter  ny  fe|ourner  d a- 
uaricage  en  ce  lie^,  trauaülez  & hatrallez  au 
voyage  de  Rome^ous  auos  reptiis  noftre  tef- 
moignagc  ai^V^terable  Pere  Exordfte  en  la 
prelence  des  l*eres  auditeurs  & autres  alüftas, 
en  foy  dèquoy  nous  auons  figné  Borâàrti- 
qües , lean  Gallois  , Gaudet,  Audry. 

Le  mefme  iour  fur  le  foir  furent  exorcifees 
' Louyfe  & Magdaleine  par  le  P.  Dominicain,' 
& au  commencement  des  Exorcifmes , Verri- 
ne  fit  fon  difcours  des  peines  d’enfer,  & de 
aJ*c/4-  plnlieurs  autres  éhofes  en  cefte  maniéré. 

fttr  a Les  peines  d’Enfei'font  fi  grades , & fi  ef* 
U$  pentes  pouuentables,que  voir feulemant  vn  Démon 
d Enfer,  hideufe,  feroit  fufHiànt  pour  Eli- 

re mourir  vn  homme  fur  la  place,  bien  qu’il  , 
cuft  mille  vies.  Le  diable  mefme  ne  pourroit 
' foufïrir  les  âmes  damnees  aux  enfers,  fi  ce  n’e- 
ftoit  que  celuy  eft  vn  lieu  deterininé  pour  y 
, . receuoir  vne  peine  éternelle.  Quand  les  ibifè- 

, râbles  damnez  viennent  à nous,  vrayement 
nous  leur  fai  (bns  de  grandes  carefies,  nous  les 
• fâifons  alfeoir  fur  vtie  grande  chaire  de  feu  ar- 
dent, & nous  leur  prefentOns  à manger  de  glo- 
bes de  feu  enfouphrez , & à boire  d’vn  breu- 
uage  doux  comme  du  fiel,  alpre  comme  d’aS- 
fynthe,&  leur  offrons  encores  d'autres  choies 
beaucoup  plus  ameres , & plus  puantes.  Ils  re- 
pailTent  leur  veuc  de  continuelles  vifions  de 
diables  : entendent,  pour  leurs  chaulons  , ôc 
miifiqués , efquelles  us  ont  prias  leurs  esbacs. 
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des  continuels  blafphemes  contre  Dieu,  voire 
iedis  contre  eux  mefmes , maugréas  leur  iiaiil 
&acé,ieurs  Pere  & Mere;  bref  toutes  les  créa- 
tures en  bloc, & par  le  menu.  Nous  les  prenos, 

& bouleuerlbns  cantofl:  dans  le  feu , tantoft 
dans  la  glacé , cancod  dans  le  IbulphrCj  cantofl; 
dans  la  neige,  leur  reprochant  coüflours  leurs  . , 

offènlès  palïêeSjleur  dilànt  ; a Hamalheureux, 

Voila,  voila  la  fin  & la  recompenlè  de  vos  plai-  ^,^5 
/îrs  Sc  delicacelCîs  ,,Vous  n auezpas  voulu  ay-  '‘iamnex^ 
mer  voftre  Dieu,  vous  n’auez  ténu  compte  de 
Ces  commandemens , vous  auez  fuiuy  Baal , & 
tourné  le  dos  à voûie  Createur,vous  méritez, 
vous  méritez  bien  ces  tourmens,vous  ineritez  ‘ 

d’efire  traidfcez  de  lafâçon*,milèrables,vous  ne 
verrez  iamais  Dieu , vous  ferez  priuez  fans  fin 
des  contentcmeiis  celeftes,  bref  vous  ferez  icy 
bourrelez  ecerneUement.  ' ■ < 

O utre  (dit  V erriné)  nous  les  Êdfons  relfou- 
uenir  des  grâces  & bénéfices  infinis  receuzde  . 
leur  Créateur,  non  pour  leur  donner  récréa- 
tion, âTlbulagemenijainspourlestourmenter 
dauantage , leur  dilànc , h Mifêrables  que  vous  b'<?»  ej^rit, 
cftes,  vous  pouuez  aller  en  Paradis , vous  pou- 
uez  iou'ir  delà  béatitude  çelefle,  vous  pouuez 
eftre  compagnons  des  bien-heureux:  mais  la 
chanfè  eft  changée  pour  vous  , vous  voicy  et 
claues  des  diables  , forçats  des  galeres, d’enfer, 

& pafture  du  feu  inextinguible.  Vous  eftes  bie 
miferables,  vous  poiiuiezauoir  la  liberté  des 
enfàis  de  Dieu,  & vous  voicv  maintenant  en 
la  (èruitude  des  démons.  Si  vous  patilTez,fi 
vous  foafKez  des  peines , vous  le  m eruez,tel-  * 
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mcrciez  cncores  que  vous  n eftcs  tourmentez 
icy  félon  vos  mefïaics  & démérites  JPuis  faifànt 
vne  grande  exclamation,  dit. 

« Re^rt  * O grand  miracle,  grade  miferel  que  les  dia- 
dt  Vtrrme  bles  parlent  Contre  eux-mefmes  , voire  iedis 
fourefire  . Contre  tout  l’enfer , dilàns  du  mal  de  leur  païs  ; 
contrdmd.  ^ cletourn&ns  les  hommes  d’y  voyager  , & 
prendre  là  leur  habitation  auec  eux.  Chofe 
grande  ! quand  vn  homme  parle  auec  vn  autre 
& tous  deux  parlent  de  leur  pais  , cen’eftpas 
grande  merueilleque  tous  deux  endiièntdes 
loüanges:raais  c’eft  bien  vn  grand  miracle  d’ê- 
tendre  que  le  diable  ënnemy  de  Dieu  ét  du 
ciel,  loue  aux  hommes  k païs  du  ciel , melpri> 
(àntceluy  de  l’enfer.  Iedis  bien  plus,  qu’en 
enfer  on  y va  en  caroflè,&  les  cheuaux  & tout 
l’attirage  y entrent  en  courant:maiS  en  Paradis 
y feut  aller  à pied,l’o  y entre  en  fe  baillant , car 
les  portes  fontfon  eftroi<3:es,ilylàutdu  la* 
, beur  &de  la  lâtigue,&difiîcilement  on  y peut 
entrer  iàns  faire  penitence»  Te  dis  en  outre, 
que  le  feu  d’enfer  eft  II  violent,que  tout  le  feu 
du  monde  misenfemble,  n’eft  que  peinture 
au  pris  de  celuy  là  : Et  neantmoins  Ce  trouuent 
des  âmes  lî  milèrables  & H defnaturees , qui 
’ courentàbJrides  auallees  en  ces  gouffres  en- 
foulphrez.Les  milèrables  Magiciens,  les  dete- 
( ftables  fbreiers  & Males  , & les  pécheurs  ob  « 
ftinez  Ôc  endurcis  vous  en  dilèiit  tous  les  iours 
des  nouuelles.  - 

t Ex  'eU-  Puis  il  dit  auec  vne  grande  exclamation , & 

tnaüon  dx  des  ctis  cfpouuentables , & auec  vne  rage  & 
0tAim.  fiif  ie  fort  extraordinaire  cesroots  par  cinq  fois. 
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ÉcerncUcmetitjEternelfementjEternellémcr, 
Eternellement , Eternellement:helas,les  âmes 
dânees  (èrontpriuees  de  la  vifîon  deleur  Dieu. 

Vous  me  direz  encores  que  ie  ne  vous  dis  pas 
de  grandes  nouuelles , vous  diiânt  tout  cecy. 

Oüy  vrayment,  mais  ileft  bien  nouueau,  ( co-  . 
mei’ay  dit  cy  deillis  ) quVn  diable  vous  le  die 
de  la  part  de  Dieu,&  pourlelàlutde  vosam». 

Toute  lafliftance  par  ces  paroles  & lèm- 
blables,  demeura  tellement  effiayee,  pour  les 
terribles  dilcours  que  ce  Verrine  tint  fur  les 
peines  de  l’autre  vie , qu’elle  débondji  de  (es  • 
yeux  pkifieurs  larmes  & regrets  j ferelTouue- 
nant  des  ofïèncespaflèei.  - ' ^ 

a - Aptes  cefte  harangue  Belzebub  (quieftoit  ^eux^Zr- 
au  Corps  de  Magdaleine)  s’elcria  tout  furieux,  mem  i’w- 
diiànt:  Hola,ie  vous  veux  faire  voir  le  repos  & fer. 
contentemens  qu’ot  les  âmes  damnees  en  en-  h 
fer  auec  nous:  Et  b lors  prenat  Magdaleine,  la 
iettoit  rudement  & (ans  ce(ïè  d vn  cofté  de  l’E*  IZb  duncô. 
glifede  la  (âinde  Baume,  à l’autre,  & foudain  jié  de  Ve~ 
& à l’inflant  la  reiettoit  del’autre  cofté,&  ainlî  glifi  «» 
continuant  fes  tourments  par  plufîeurs  fois,  ^ 

(ans  aucun  re(pit,(i  qu’elle  y flift  morte  s’il  eu(l  Z^Zes\$ 
encores  beaucoup  cotinuc.  c C’eftain(î(ditil)  x^iet  du 
que  nous  bourrelons  les  âmes  damnees,  fans  tour  de 
leur  donner  vn  (èul  moment  de  relafche.  ^ eeembre, 

O utre  ce  que  delfus , V errine  adioufla , que  ^ ‘ 

Dieu  eftoit  tat  beau,  d que  les  biables  feroiét 
contens  d’endurer  tous  les  tourmens  du  mon-  cimenatu’- 


de,&  toutes  les  peines  de  l’enfer,  pour  veoir"^ 
feulement  vne  fois  fa  beauté.  , taee  defire 

_ f*  * l’T  * c,  r ' tùUjioHTilt 

Le  melmc  iouri  apres*  dune  tut  dente  yieneftre. 


/ 
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Magdaleîne  vne  lettre  à la  biea  -<Iieüreu(éS. 
Magdaleine  de  la  teneur  que  s’eniuic.  ' ■ 
a Ma tres-(àinâ;e,tres-glorieulè,  &c tres-cherc 
5crur,ievous  prie  de  tout  mon  coiurd’auoir 
pitié  de  voftrepauure  dt  petite  Seeur  , deme' 
prendre  par  la  main  me  conduire  à moa 
tresch'er,&amoureux  eipouxy&  vous  fupplie 
dp  tout  mon  ame,  me  donner  cés  cinq  belles 
qualitez,aueclefquelles  vousvous  éuftes  ietter 
à fes  làinéb  pieds , ce  qui  refmeuiit  vous  rece- 
uoir  auflî  toftpour  fa  très-  chere  amie. 

La  première  eft  l’humilité , afin  que  ie  puif 
Ce  melprilèr  toutes  chofes  auec  vous.  La  leçon- 
de, vne  parfaiéte  contrition  pourplorer  & de- 
celler  à toufiours  mes  pechez.  La  tierce , vne 
foy accomplie, aopnt  qu’il cft  toutpuiflànt 
pour  me  les  pardonner.  La  quatriefme , vne 
parfeiâe  elperance,  cfperant  qu’il  me  fera  mi- 
lericorde.  La  cinquiefine  , vne  très -ardente 
charité  pour  l’aymer  fiir  toutes  chores,comme 
montres  cherElpoux,  renonçant  à toutes  les 
afiFèébions  de  qui  quecelbit  pour  l’amour  de 
luy,  y ous  priant  très  - inftamment , ma  tres- 
cheré Soeur,de  m’impetrer  ces  cinq  belles  ver- 
tus,‘afiri  qu’auec icelles,  ie  me  puillè  prelèntcr 
à montres-glo'rieuxElpoux,  pour  receuoir  d’i- 
celuy  les  grâces  & laueurs  du  del,afia  qu’auec 
vous  ie  lepiiillc  loüer,&  bénir  à toute  éterni- 
té, & auec  vous  demeurer  ^ tout  iamais.  Ma 
très  - làinéke  & glorieulè  Sœur  : Voftretres- 
humble , très  - obeiflante  ,.trés  digne , & tres- 
petite  lœur , & lèruante , tnilèrable  elclaue,  Ôç 
créature  chetiue,Magdalcine  de  lefus.  . 
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ACTES  DE  VENZIESME 
Décembre* 

CEiourle  Perc  a Dominicain  cotnméça* 
de  penfér  à part  foy^S’ilferoit  bo  de  con- 
traindre  le  Diablè  à dider  les  paroles  , &di(l 
cours  qu’il  affitmoic  venir  deu  part  de  Dieu,  . ' . 

pour  les  Ibubmettre  à l’examen  del’Eglilèjafin 
de  décourir  les  rulès  ôc  alhices  de  Satan  ,(  6c 
(^uoir  s’il  parloit  defon  propre  mouuement; 
aux  fins  que  les  abfents, comme  les  prelènts  6c 
ceuxquilècontàl’aduenir  fufient  participans 
de  cefte  Hifioire  à la  plus  grâdegloire  de  Dieu 
de  là  tre»-iàinde  Mere,de  la  làindeMarieMa* 
gdaleine , & de  tous  les  Sainds,  à l’exd rpadon 
des  herefies,&  couerfion  dcsames  defuoyees  j 
eftimant  véritable , que foit  que  le  pot  t<»nbe 
fur  la  pierre,  ou  la  pierre  fur  le  pot,  c’efttou^ 
iourslepot  quifè  cafie,  6c  que  coufiouts  le  , 
tout  lèroir  à la  confufion  duDiable,fi)it  en  yne 
maniéré,  foit  en  rautre,attenduqu*en  nomieb 
les  occurrences,  il  eft  loifible'f  vK:r  & cericher 
nouueauxremedes,  pourucü  que  rien  ne  foie  ? 

contre  Dieu,  & Ton  Eglile.  - ' 

Cecy  fiit  exécuté  certains  iours,  quand  l’E- 
xordftenepoüùanttoutcfcrirepowriîaftnrt*  ■ ■ * 

té  des  paroles,  V eirine  luy  didoit  par  apres  de  ' ' ' - 

mot  à mot,  ainfi  qu*il  auoit  dilcouru , mefines 
huid  iours  apres  pour  ync  fois , & ce  en  vertu 
des  Exorci/mes , m^s  par  apres  il  eut  conima- 
demeAt  de  parler  plus  à l’aife,  ce  quedu  depuis 

üfit.  ‘ : 

1 

} ■ ' ' • 
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Ce  mefme  iour  arriua  le  Reucrend  Père 
François  Billet,  Preftfe  de  la  Do'ûriiïe'  Chre- 
ftienne.  Et  furie  matin  furent  exorcifees  par  ' 
le  Pere  Dominicain , Louyfe  & Magdaleinc, 

. le  mefme  dilànt  la  Meflc  à l’honneur  de  la 
très  (aime  Mere  de  Dieu,  a Belzebub  fut  ces 
ùondeBtl-  paroles  { Ecceancilla  Domini)  fe  mit  à crier. 
Ti^bub.  Maudites  paroles  pour  nous  ! O que  iamais 
nefulTentefté  dites!  . . • 

LemefmeBelzebub  vnpeu  deuant  la  pré- 
facé de  ladite  Mellèfè  leua  tout  d’vn  coup  ( fè 
feruantdu  corps  delà  fille  ) auéc  vne  mper-  , 
be  arrogance.  & rageinufîtee,  s efcrianc  ànau* 
b le  voix,  b Q^e  ie  t’adore  Chrift  , que  ie  t’a- 
c*lUjont  dore;- Non,  non,  ie  fuis  aufïï  grand  quetoyj 
lattM  par  Regarde commcie  me  tiens  cfebout,  • 
éuffnmta  ■ Lors  V crrinc  ( qui  eftoit  au  corps  de  Louy- 

tiondtpti-  fe)  luydit;  c Ha Belzebub mifèrablc,  tu feras 
nes^amfi  battu.  BelzebubWrefpodit,  Il  ne  m’en  chaut  . 
pwuipar  î’aymemieux  fournir  que  l'adorer. 

Itmi  hur-  ' . ( 

laneni,Cytotmnens  titMUMx,  etUfits  ftuutnt , tt h^t , laifft  moy^  ù 
n mpuftplw  f tf cernants  tr  etmmefumam parla  tefte:  car  parmyles 
Diables  le  Supérieur  en  nature  bat  F inferieur,  comme  plut  puiffant  que 
luy.  Les  bons  'Anges  aufi  les  battent , Q/  tourmentent , quand  c’e^  la 
volonté  de  Dieu.  Outre , ils  font  t9urmente\en  vertu  des  exorcifmes, 

) eommetexperieacelemonJhe,.&' eux leconfejfent.iiarey.cap.  Venijli 
torquerenos.  JElIefm- Chrift  mefme  a donné  cefte pftiffance  aux  Ap^ 
ftr es , de  mettre  les  pted\  fur  le  ventre  des  Serpent  eirpardeffut  toutes  ~ 
puijfaneet  de  l'ennemy.  ' . 

' ■ • ’ < ’ '* " 

' Apres  la  Mcfle ,‘  le  Preftre  tenant  la  fàinâ:c 
Holliepour  communier  Louyfè,  & Magdi- 
Ieine,&  difant,  Ecce z/4gfias Üei ^ Belrec»iii>; 
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fcprintk  crier:Ouy,ouy,ouy,  c*eft  vn  Agneau 
pour  vous  autres,mais  vn  Lyon  rugidàm  pour 
nous.  Le  Pere  Dominicain  luy  diiant.  Adora 
Deam  taum.  Belzebub  luy  dit,  Quei’adorccc 
Dieu  î non , non , ie  n’en  feray rien , ie  n’cn 
fcray rien, ie  n'en  fcrayrien.HaDicu,Dieu,en  • 
defpicdetoy,  endelpitdeMarié,  en  defpitde 
MagdalèinCi  celle  Magdaleine  mienneu 

Verrine  luy  dit , Ha  melchanè  & decellable 
comme  ^oy,  tu  n’as  rien  lur  !^agdaleine,tu 
fais  mal  à prtmos.tes  comptes. .‘Magdaleine,* 
ceft  pour  t’elpouuaiiter , ne  crains  rien,  reC- 
iouys-  toy,  & prens  Dieupour  ton  elpoux. 

Alors  Belzebub  refond  : Non, non, c’eft 
mon elpoulèj elle eft  mienne, ie  monftreiay 
qu  elle  eft  mienne  ; i’ayles  procez  ,i’ay  lesfi- 
gnatures.  .. 

L’Lxorcifte  lur  ces  paroles  dit  à Magdaleine: 
ne  craignez  pas  ce  tronâpeur  & pere  de  men-  • . 

fonge.  Voftre  Dieu  appeliez  le  voftre  cher  Et- 
poux , la  Vierge  Marie  nomez  la  voftre  bonne  . . . . 

mere,  & la  S.  Mag4aleine  voftre  douce  Cœur, 

Lors  Belzebub  dit.  Non,  ie  monftrerayque  pour 
de  tout  droit  elle  eft  miéne.  Et  V errine  luy  reC  ta»oir  per» 
pond, No  plus  que  moy  tu  ne  l’as  pas  creée,*ny  laif~ 

rachetee,&  li  tu  as  perdu  la  proye,c  eft  mainte-/'^'^'^^^^ " 
natvne  brebis  deleftis-Chrift:  » Hamilèrable^^’^^,* 

& deteftable,  tu  lèras  bien  battu  de  Lucifer.  A-  eiftr  ferait 
lors  Belzebub  répliqua:  leluy^porteray  vne  irrité  citre 
autrefois  la  proye,car  i’ay  pouuoir  de  la  ten- 
ter,  i’vleray  de  mille  & mille  tours,  ie  me  fer;- 
uiray  de  ines  fineires,rubtilitez,embufche^p»;jJ^ 

& fraudes  cautelcufes  ,ie  luy  donneray'tant 


Digitizad  by  Googlc 


I 


)i  ^ fJifloire  admirahlt 
&tam5c»nc  d’afiàux,  qu  en  fin  ie  l’éporreray. 

V errine  luy  dit , Son  Efpoux  |uy  donera  for- 
te & lumière, &iUuminera  ceux  qui  la  condui- 
fent  pour  côfondre  tes  finef{ès,&  tromperiez 
- Belzebub  rephcque:  On  me  fàicicy  violecc 
& iniure»  parce  que  dè  tout  droit  tlieeft  mie* 
ne , & ié  monftreray  tout  pair  le  menu , qu’el- 
n’éft  paj  digne  d'eftre  l’Elpouiè  deChrill  ,oâ 
font  les  vei  iusl 

; ' V errine  luy  dit  : Elle  s’efl:  confeflèe  de  tout^ 

& n’a  rien  retenu.  Belzebub  refpondic  : Cela 
efi  vray,  mais  cônfeflîon  lâns  contrition  & iîu 
tislàûion  eft  nulle  : Où  eft  h penitenceî  Ver- 
rineluy  dit.  Elle  la  fera.  Belzebub  répliqua: 
Maudit  Ibit  ce  i^ra.  Au  fait  des pecbeurs  on 
parle  toufioursde  l’aduenir  ,&  rieii  dupafle: 
cela  me  fait  enrager  : & Dieu  pour- vn  coup 
drt  fuperbe,  il  nous  a punis , a Maudit,-  mau- 
m <bt»*«auditroit* il»  Apres  ce  Dialogue  le  Pe* 
tnftr.  Dominicain  luy  dit , tenant  toufiours  la* 
Nô  mer-iàinéfè{4o(lieà  la  main  : Adora  Deùm.  BeU 
tui  lauda-  2ebub  luy  refpond,  Q»rc  ie  l'adore , non,  non. 

Domine  feray  rien.  " i 

iicc  &c.*  Alors  V errine  luy  répliqué, Ha  miferablc  ie 
vois, bien  que  tu  es  vaincu,  & n’as  plus  de  for- 
ce pout  relifter.  Icy  foiit  feulement  tes  braua* 
( - des  pour  faire  perdre  le  temps.  - ' 

b ■ b Le  Pere  Dominicain  luy  ayant  derechef 

tmt  itUj  commandé  d’adorer  fbn  Dieu  en  la  lâinfte 
^hloftie,  tout  d’vn  coup  fc  profterna  tout  à plat 
’ , entenre/&tous  les  aüîftans  mirent  les  pieds 
. (ûr  luÿ'j  comme  vaincu -&  abbatu  ,'eftans  4 
•v  .ce  requis  parle  Preftre  Exorafte,  y eftans 

pour 


Digitized  by  Google 


«tvn  Magtcim^  3^ 

povr  lor^  prefemsjcinq  ou  fix  preftres. 

Si  toft  que  Mi^daleine , & Louyfè  furent 
coaununi€£<  ,yerrinc  commença  i crier,  Ef. 
courez , ^ fomgcz  y bien , Dieu  meconcrainr, 
il  efl:  vray,  il  m eft  ^wce:  de  le  dire. 

a jUerourdu  lugemenr  ne  tardera  pits  beau»  a ExcU- 
çoup  , iamais  le  monde  n’a  eftc  li  melchant 
qu’à  OTelêm  : le?  fermons  n’pnt  plus  de  vertu: 

Ces  i^uahs  Prédicateurs  font  emoucez  main»  * 
tenant  auec  beaucoup  de  curiofité,  & les.Prey 
^cateurs  ignorants  font  efcoutez  pour  les  re» 
prendre , & lè  mocquer  d’eux.  O»  neÉûc  plus  ' 
décompté  des  inlpiratioijs , l’on  méipruè  la 
leâuce  ,&les  autres  voyes  ordinaires  : les  E-» 
glÜës  font  comme  des  eftables , c’eft  le  lieu  od 
Fon  fût  maintenant  plusde  mal,  6c  oùl’Qn  of- 
fenfodauântage.Voicyledemiertemede,c’eft  ' 
que  Dieu  maintenant  veut  conuerdrlesames 
par  le  Diable  ;Faii6fcespenitence.  • 

, Cemefineiouc  furlefoMLfuiKntex<M:dfoes 
jwOuyfo&Magdaleine  parle  Pere  Dominicain, 

6c  au  conunancement  des  Exorcifoaes  : V erii» 
ne  commeuçaà  ctser  en  cefte  maniéré. 

>b  i^sCbrcftiensfont  des  mal- heureux  da  » j, 

Vme% , veu  que  Dieu  leur  afok  tant  de  beoe*  mMie»  fm 
fices,dc  pour  tout  cela  ne  font.en  rien  reco^ 
gnoiûàiis  ;i’Amour . que  Dieu  leur  porte  & *>*»« 

qu’il  leur  a toufiours  porté  ayant  eu  mefoiele 
defir  , 6c  le  mettant  en  e0èél  de  mourir  pour 
l’amour  d’eux,  nefoqpmpté  pour  tien.  OmüU 
fetables  & malheureux  que  yous  autres  elles, 
voftre  Dieu  eft  mort  fur  vne  Croix , 6c  a fouf- 


im  tant  de  tourments,  6c  vous , voudriezallet 
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en  Paradis  en  carrolfejOU  èn  litiere;  noft^ 
non  on  n y vaj)bincainfi,les  portes  font  eftroi- 
tes,&  fort  bafles , il  fo  faut  humilier  pour  y en- 
trer. le  dis  bien  plus  quil  y faütallerauec  vne 
fort  grande  humilité  comme  le  ventre 
contre  terre.  le  vous  dis  & alFeure  que  iamais 
les  foperbes,  ny  les  curieux  s’ils  demeurent 
toufiours  en  leur  orgueil , & curiofité , n’iront 
en  Paradis.  Vous  me  direz  que  fo  he  dis  rien 
<le  nouueau  ,&  que  vous  le  fçauez  allez:  le 
disque  celaefl  véritable, & que  ie  me  con- 
tente de  dire  là  vérité, comme  eftant  icy  de  la 
partduDieuviuant.  , 

Sçaehez  que  le  Jugement  s’approche  ^ & 
qu’il  eft  maintenant  temps  de  foire penitence, 
comme  les  gens  de  Niniue.  a Puis  ledit  Ver- 
^ tournant  à Dieu  dit  : Et  quoy  Seigneur 
*r  'meà  ^ Predicôteursîll  y a tant  de 

'ucLtm-  ^o<^es  pcrfonn^es,il  y a tant  de  Doreurs,  tat 
gnant,  de  grands  PhilofMhc6,&  tant  de  beaux  liures. 
Ils  ont  mefmel’cfcriturçfoûiéte,  ilsonttoutes 
b remne  jgj  yjgj  jg  jQyj  ^ ^ - yg(^^  b -Non, 

UsrijhiL  difoit  le  Seigneur,  ie  ne  me  contente  de 

queDitit'  le  veux  monftrerque  ie  fois  toutpui^ 
»»le  ho»  font , & que  mefme  ie  nie  peux  foruir  des  Dfo- 
Ange^la  bles, quand  il  meplaift,pour  l’execution  de 
In  ‘ volonté:  Et  quoyîLudfer,  eft-il  plus  grand 

que  moy?  . . .. 

inttUtü»-  Verrine  refpondit.  Il  en  y aura  beaucoup 
tUmmty  qui  ne  le  croiront , parce  qu’ds  dirot  que  nous 

comme  t»  ^ 

loh  l.chaf.àSatban , auquel  Dieu  parle  par.  colloque  mutuel,  Or.Ver* 
$»u  parce  qu  tl  parlost  contraint , eujl  dêfiré  que  Dim  par  autre  mini- 
fttreeujl  crotté let pécheurs.  ' 
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fbmmcsies  ptres  de  men(bnge,ie  le  dis  Sei-  > 
gneur  ,i^u’ily  enaura  beaucoup  qui  ne  croi- 
ront point  pour  celaJe  ne  ra’esbahis  pas,parce 
que  c*eft  vne  chofe , que  lors  que  l’on  entènd  • 
dire  ,&  que  l’on  ne  fçait  point  lefonddulàc, 

& de  faf&ire,  elle  eft  trouuee  fort  eftrange.Ec , ‘ 
quoyjde  dis  que  cecy  eft  vn  miracle  totale-  ^ 
mencnouueaurle  dis  que  lors  que  toymelme 
prelchois  (entendant  de  lefus-Chrift  ) n’eftois 
tu  pas  la  vérité  mefine  ? Ouy  tu  l’eftois:  neanc- 
inoins  il  s’én  font  trouuez  plufienrs  qui  ont 
crouué  entoy  à redire,  tefmbin  le  Pharifien, 

StC  ceux  qui  demahdoientdes  lignes , & mira- 
cles, maintenant  il  ne  s’en  feutpasesbahir,lî 
facilement  on  ne  croit  ce  que. ie  dis,  parce  que 
ce  Ibnt  chblès  fi inaudites,  & fi  admirable^; 
que  qui  ne  les  fçait  ',  &:  nfe  les  void , à grand’ 
peine  pourraiamais  entendre, ny  croire,  com- 
me il  faut.' Mais  i’ay  dit , que'  poür  croire  ,il  fe 
faut  humilier  qu’en  ce  fait  il  h’y  faut  api 
porter  aucune  curiofité,  ains  dire,  qüe  Dieu 
eft  tout  puiftant,  & que  quaridbôn  luy  fem-  ^ 
ble,il  peut  deschofes  balfes , en  faire  des  grani 
des*  PuisYerrinetoutàvn  coup,relpOndità 
Dieu  : Et  qiioy  Seigneur , fitn  veux  faire  cecy  ^ 
& quelquenouueau  miracle, prensmoy  quet 
que  grand  Doéleur,  quelque  grand  Pnilolb'>- 
phe,  ou  quelque  grand-Predkateuf , & lors 
les  hommes 4e  croiront.  Et  Dieu  luy  ref- 
pondant  par  intelligence  luy  dit  : Et  quoy  ? 
ay-ie  belbin  du  conleil  des  hommes-,  enco- 
res  moins  des  Dkibles?  Verrine  luy  refpon- 
doitjle  te  dis  ô grand  Dieu , que  tu  es  tout 

Cij 
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puiflàntj&toutesfois  £b  crôuueront  des  gens 
qui  .feront  fl  miferables,quieftitreront  que 
toute  ta  puifTànce,voire  ie  dis  toute  ta  fî^pience 
« Extla-  ^ toute  la  Éiinâc  a Trinité,»uec toutes  fes 
mationco-  perfeâîons/e  peuuent  cncores  enclorre  dans 
tre  les  ju-  leur  entendement, coHie  eftans  capables, pour 
ferbes  comprendre  tout  cela , & de  ta  pan  ie^eur  dis 
dtntux.  ^ J.  qu*jis  font  tous  des  f^er- 

bes,&  que  s’ils  ne  s’humilient  ne  méritent  pas 
de  receuoirlavraye  lumière,  qui  conüAeen  la 
foy , car  ie  dis  qu’à  la  parhh  la  foy  manque  aU 
fûperbe  ,&  au  curieux. 

Pourceie  dis  que  s’ils  font  humbles,ils  réco- 
gnoif^ront  que  tn  es  toutouiflant,  Sç  corne  tel 
tu  peux  faire  dire  auDiaole  mef^e  la  vérité^ 
non  de  fâ  fraçhe  volonté,  parce  que  tous  nous 
autres  fbmmes  des  malheureux  : mais  ie  dis 
qu’eflans  forcez  & contraints  de  dire  la  ve> 
rité,nous  fqmmes  plus  fideles  à Dieu,  que 
plufleurs  Chre(tiei^,&  cependant  'liuus  fom- 
mes  des  Diables. 

h Raiforts  ^ ^r  ilÊiutqu’ils  nient  icy  l’^chorité  de 
fourquoj  l’Eglifè , Pourquoy  eft-ce  qu’on  exorcife  les 
Us  Diables  poilèdez  fi  ccla  ne  fert  de  rien , & que  le  Pia- 
oie  ne  puiflè  dire  la  vérité?  le  dis  que  tout  ce- 
la  eft  temps  perdu  : Prenez  vos  liures  ( par- 
lant à l’Exprcifle  ) & les  iettra  tous  dans 
'^le  feu.  Puis  auec  yne  grande  furie  ( parlant 
à kpofledee  ) die. ‘ Et  quoy,Louyfe?,pour- 
quoy, eft-ce  que  tu  te  laiffe  ;exorcifèr fi  de 
la  part  de  Dieu , ny  de  toute  l’Eglifè  nous  ne 
pOuuons  dire  laverité?Hainiferables,tantde 
iuremens  qui  fe  font  en  vertu  du  nom  de  Dirà 
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auxExordfines,  ie  diray  donc  que  tu  les  fais 
Louylè,  puis  que  de  noftre  parc  ils  ne  peuuent 
cftrereceuables. 

Mais  vous  autres^vous  vous  trompez,  mi- 
fêrables  & detcftables  que  vous  elles  ! ie  dis 
que  vous  elles  tous  des  ingrats  , & melco- 
gnoilïàns;vousauezvn  Dieu  qui  ell  li  bon, 
que  s’il  eftoitbelbin  demourir  derechef  pour  > . 
vousdl  le  feroit  très- volontairement , & par- 
ticulièrement pour  deux  , que  ie  ne  puis 

maintenant  nommer. 

Magdaleine,  il  ell  vray,  Louylè  eft  polTedee 
pour  toy,  & mettra  s’il  eft  necellaire  Ion  corps 
pour  ton  ame. 

Il  eft  vray,  les  pécheurs  font  de  milèrables 
obftinezrvous  diriez  que  Dieu  leur  doit  beau- 
. coup  de  relie.  Et  quoy  Seigneur,  as  tu  befoin 
des  Chreftiens?  Non  non  , tu  ne  ferois  pas 
’ Dieu , Il  tu  auois  befoin  de  l’aide  de  quelque 
créature  : ie  dis , que  c’eft  la  créature  qui  a be- 
foin de  toy,eftat  celaveritable,d’autat  plus  que 
là aeature  fera milèrable,  tant  plus  reluira  eit 
icelle  U bonté.  Ce  n’eft  pas  grande  merueille,  > 

que  les  enftins  aillent  en  Paradis,  mais  ceft  . 
bien  grande  merueille , que  le  pecheur  ayat 
demeuré  lî  long  temps  obftiné , fece  péniten- 
ce & le  retourne  à fon  Dieu.  le  vous  allèure 
que  vous  autres  qui  entendez  cecy , Ci  vous 
n’en  Élites  vollre  profit,  nous  vous  aceuferons 
au  iour  du  lugement.  2 Efiroy 

Faut  noter  qu’vn  des  iours  palîèz , a Ma^  dt  Mugit' 
gdalcine  dit  au  Pere  Dominicain  qu’à  hi  deu- 
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xiefine exhortation  que  Vetrine  luy  fit,  elle 
(ê  fentit  autant  effrayee , comme  fi  elle  euft 
défia  tenu  vn  pied  aux  enfers. 

t/fCTES  Dr  DOrZIESME 
Decembreiôio.ijuifutletroiJîefme  - - 

Dinuinche  des  Adnents. 

* 

û.  Ki»U  ^ fiittrouuébon,  quelePere  de  la 

i'tfcuTtce  V-/<lo<3:rine,  & le  Pere  Dominicain  s’en- 
qut  le  de.  tr  aideroiêt  en  fiiçon  que  lors  que  le  Pere  Do- 
mmdifoit.  jhinicain  exordferoit  l’vne  des  pofiedees,le 
Pere  François  feruiroit  d’Efcriuain  pour  no- 
ter fommairement  les  fentences  prononcées 
du  Diable  par  la  bouche  de  LouylèrEt  au  con- 
traire lors  que  le  Pere  de  la  doctrine  exor- 
ciferoit , le  Pere  Dominicain  elcriroit , afin  de 
foubmettre  le  tout  à l'examen  de  l’Eglilè  ,à  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu. 

■ Ce  mefine iour  du  matin  furent  exorafees 
Lôuyfe,&  Magdaleine par  le  Pere  Domini- 
cain , & au  commancement  des  exorcifmes, 
en  prelènce  de  plufieurs  perfonnes  des  plus 
prochaines  villes , & villages  qui  défia  eftoiënt 
aduertis  de  ce  qui  le  pafioità  la  fiiinâe  Bau- 
me, &venoient  à grandes  trouppes , Verrine 
commança  àparleren  cefte  forte, 
b Die»  ^ Maudit  foit  le  maléfice  , pour  vn  ma- 
' ehan^  le  lefice  Dieu  en  tirera  mille  bénéfices , & mil- 
mal^ce  le  adions  de  grâces  ; Ce  n’eftoit  pas  noftre 
d»  M47I-  intention , ny  celle  du  Magicien  que  telles 
neficT  noftre intétioneftoit quelle 
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y eut  confènty  pour  la  ^rer  en  Enfer.  a 

a Maudite,  maudite,  maudite  foit  la  Baume,  hUsnefu- 
mille,&  mille  &mille  fois  maudite.C’eftcho-  •■«»<»»»«« 
fegr^de,queles  enfans  de  l’Enfer  lèrüetpour 
conuertir  les  enfans  de  lumière.  Songez  à ce  ^^'^arltr 
que  ie  vous  diray.  Les  vns  courent  apres  les  ri-  iufques  à 
cnefTes,&  y mettét  toute  leur  afîèâ:ion,&  do-  ^ ste.  Sa» 
nans  quelques  aumofhes,penfent,fàns  garder  5. 
lescor^andemensde  Dieu  aller  en  Paradis 
enlidiere.  Les  autres  fbntpauures,&  penfent  L conutr- 
pour  leur  pauureté  entrer  à la  gloire.Bien  heu-  fion  £v»e 
reux  fontles  pauures,mais pauures  de Teiprit. 
b Vous  pauures  endurez  patiemment  voftre 
pauureté, &VOUS  aurez  beaucoup  demierites,  r^ffernhUt 
&penfèzau  Dieu  de  gloire.  Il  eft  né  pour  vous  nejlon  que 
en  pauureté,  &envne  efbble  & pauure  cre-  pauures 
che.  Dieu  de  toute  éternité  auoit  preueu  ce 
iourd’huy  qu’en  cefte  Baume  les  diables  dif^ 
coureroiét  pour  conuertir  les  ames,ne  regret-  tiri  nonp«- 
tez  point  voftre  peine  pour  eftre  venus  icy , tefi  ,feipsii 
vous  qui  bien /buuêt  pour  l’ofFenfer  vous  met-  »«»» 

tezaunazard  de  perdre  biens , corps , & ame  : 

• mais  plus  grande  honte  fera  àceluy  qui  ne  fe  imputp^ee 
conuerdraaux  exhortations  du  diable.  Dieu  que  mw 
eft  tout  puiftànt^&vous  peut  donner  des  biens  appeBos,e/l 
& bonne  recorapence,  mais  en  deux  chofes,  il 
n’apuiftance,  car  iln’eftpaspuillant  pour  pe-  comme 
chen  ny  ne  peut  manquer  à fà  promellè.  les  a - 

Secoüez  vos  pechez , vous  quiauez  des  pe-  mes  Us 
chez  mortels,  & ne  fortez  pas  d’icy^  que  ne  "* 
fbyez  confeflez.  C’eftbienàmo  «and  regret 
& à ma  grande  confufion  que  ie  le  dis.  Fuyez  eji'grande 
les  cupiitez  des  biens  de  ce  monde, que  vous  ÿuijjance. 
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nepouuez  emportei. 

\ 'u,tZ‘,  ’ Pa“ires,pauut«i  refioUyffêz,  refioüyreï 

pidtJu.  ™ vofcepanuftté  ; Auiourd’huy  Marie, 

Mude  de  & Magdaleine  me  to  traignent  de  vous  le  di-î 
fjuures  re,  Marie  de  la  pan  de  fon  fils , Magdaleine  de 

Ù^dcsZl  Humiliez  vous  k l’exemple  de  celuy  qui 
cha,»s  vi-  pour  vous  autres  s’eft  fiiitpauure  ,il  eft  mort 
léges.  pour  vous  autres,&  non  pour  nous:  Vous  Ma:. 

rie,f^üez  bien  que  c'eftoit  en  vne  Croix  eftat 
! tout  nud , & làns  auoir  vn  verre  d’eauë.  Mag- 
dàleine  le  fi^c  aulîî,Martfie,&  lean  l’Euange- 

lifte,  ce  que  pour  vous  autres  il  aloufièrcen 
Croix.  ' 


b Leuyfe 
MX  bis  in- 
teruales 
psej^rifoit 
g/  dete- 
fiait  far 
fois  Mag- 
daleme , 
tomme  e- 
fiat  far  fis 
maleficet  • 
fojfedee, 
ainfi  qts'eU 
le  enaxoit 
l’ofimon 


C Louyfi 
fat  bafti- 
fie  atsmi- 
P'fire  çÿ* 
fit  bague- 
natte  vn 
temfs. 


Choie  grade  que  l’Enfer  vous  exhorte  d al- 
ler en  Paradis.  Et  parlant  à Louylè  luy  dit, 
Maüditsfoienttes  defirs,  plus  de  mille  lois  as 
defirc  foufïnr  pour  ton  prochain,  merme  les 
peines  d’Enfer;  b Humilie  toy  Louyfe,  à pre^ 
lent,  crois  que  tu  es  la  plus  melchante , là  plus 
abominable,la  plus  deteftable , la  plus  milera- 
blcdè  coutesles  créatures:  Louyle crois moy, 
entre  aux  abilmes  de  ton  neac , Dieu  veut  que 
tu  t hiimilies,Iailïè  croire  tout  ce  qu'ô  voudra. 

Les  pechez  , delquels  Dieu  ta  preleruee 
ne  font  moindres  bénéfices  que  ceux  qu’il  t’a 
pardonné,tu  ferois  en  Enfer,h  Dieu  ner’auqit 
preleruee,  c Tueftois  huguenbtte,  &tuna- 
uois  le  lèns  dé  l^uoir  demander  ce  que  té  co- 
uenoit.  . . 

Les  Prédicateurs  ont  grand  ttauail  poürlça- 
uoir  ce  qu’ils  dpiuent  dire , nous  foauons  aulïï 
beaucoup , mais  c’eft  en  malice. 
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Soyez  deuots  à Marie  & à Magdaleine  , 'i 
Pomimaue,&  \ to’  ceux  qui  font  en  Paradis^ 

& le  diable  n'aura  pas  puillànce  de  vous  nuire. 

Icyla  parole  du  diable  eft  auffi  bonne,  que 
celle  d’vn  grand  Philofophe,Do6teur,  ou  Pré- 
dicateur. - ' . , . 

Le'diable  rient  toufiours  l’extremité , foit au  ' 
defolpoir,ûU  à laprefomprion,maîis  ilm'eft  ^ ^ 
force  de  tenir  icy  le  milieu  quâd  Dieu  le  com- 
mande.  confccratA 

a Chofo  grande  que  la  MefledVnmauuais 
Preftre,  eftauffi  bonne  comme  celled'vnS. 

Si  vous  autres  voyez  vn  criminel  au  luppli-  ainfi  d$re 
ce,&  que  fon  luge  luy  ôbeift, vous  vous  euon*  tnb»n  /«»? 
netiez  fort, car  ce  feroit  vnè  chofe  biei  eftran-  /’<»• 
ge:  b àinfi  que  Dieu  obeiftà  la  voix  d’vn  Pre-  "" 
ftre  mefohant  defoendant  fur  l’Autel  à fon  co- 
mandement , le  Créateur  obeift  à la  créature,  tji  efcrit. 
lePercàfon  enfiint,  le  Rédempteur  à fonef-  O'jtdienu 
claue,  & le  luge  à fon  criminel.  Deavoct 

Sur  cela  le  Prellre  prenant  la  (àinâ:e  Hoftié 
pourcomuniér  Louyfo  & Magdaleine  ,&di-/oi*  à U 
lànt,  Verrineprintlaparole,  vaix  de 

& dit,Ouy  da,c’éft  vn  Agneau , pour  vous  au-  & 

cres,&vn  Lyon  pour  nousrc’eft  vn  Agneau  in-  '* 
nocent  vray  Dieu,&  voftre  Pere,  & noftre  lü- 
ge,  Agfieau  immolé  pour  vous  autres , & icy  c* 

potirnous,  qu'il  a or- 

Puis  le  Preftre  prefenta  à Magdaleine  la  ^ 
fâinéteHoftie,  &luydit,  Reçois  ton Efpoux^”^'^yJ_ 
Magdaleine,  le  Fils  de  ta  tresbonne  Mere  '-Scfant  Umi- 
aufficoftBelzebub, commençai  la  tourmcn-  mjierc. 
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h Magda- 
leine  auoit 
vmlement 
teftjlé  aux 
incubts 
•iMordtnai 
remet  Bel- 
%ebub  luy 
mandait, 
c lesdiables 
l'adorent 
contraints, 
comme  ils 
croyent  (Jr 
tremblent 
contraints. 
Marc.  J. 
Vident  le- 
Ji*mà  loge 

cucumtCr 
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en  clamas 
voce  ma- 
ffia: ^uod 
mihi  fSrti- 
bilefufiU 
Del  altij- 
fimi,c^c. 


Htfloirc  admirable 

ter,  & ^ agiter  beaucoup  de  tout  le  corps,  luy 
faUànt  bailler  de  la  telle  à-terre  sas  la  blelïèr,& 
fâifoit  tourner  Ton  corps  en  plufieurs  manie- 
res,tancoft  enarricre  ; tantoft  la  telle  iufques  à 
terrejdilànt  auxalïïllans,  Ainlifâifons  nous 
aux  Enfers , apprenez  comme  nous  tourmen- 
tons les  ames.Si  maintenant  nous  les  tourme- 
tons  ainfi , n’ayant  que  peu  de  puilEuice , lon- 
gez à ce  que  nous  faifons  en  Enfer,  y pouuas 
exercer  toute  nollre  rage. 

Ha  ! moy  miferable  , Dieu  me  contraint’ 
d’ainlî  la  tourmenter,  pour  vous  faire  paroillre 
les  fupplices  de  lame. 

Puis  le  Prellre  luy  dit  : Belzebub  adore  ton 
Dieu  la  face  en  terre.  Alors  Belzebub  fe  print 
à crier  comme  vn  enragé,dilànt.  Ha  îmilèra- 
ble  ( parlant  à Magdaleine  ) melchante  on  me 
contraint  d’adorer  le  C fi  b.  i s^t,  pour  le  mef- 
prisreceu  de  toy  fur  la  minuidi. 

Cependant  Vertine  , parlant  aux  alüHans 
ditjCroyez  que  vollre  Créateur  ellici  en  chair 
& en  os,  auec  toute  là  diuinité  reellemêt,&  en 
vérité,  c no*Tadoros,quin'ell  que  nollre  luge 
&vo’  autres  adorez  celuy  qui  eft  vollre  Redé- 
pteur,&rli  mal  le  feruez.Nous  autres  par  force, 
faifonslès  commandemens,  & vous  autres  ne 
tenez  conte  d’iceux.  Les  Prédicateurs  prefehét 
ou  pour  amour,  ou  pour  recompenfe,  & Dieu 
les  recopenfera , mais  nous  prelchos  par  force. 
Ce  n’ell  pas  grad  miracle  qu’vn  home  prelche 
vn  autre  nom  me  pour  aller  en  vnlieu,  où  tous 
défirent  d aller  : mais  c’ell  vn  grand  miracle  , 
que  les  diables  prefehent  les  nommes , pour 
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les  faire  aller  en  vn  lieu,  où  iamais  ils  ne  pour- 
ront aller. 

Chofe  grande  que  les  diables  refioüiflent 
les  Anges  qui  ont  cftc  par  le  palîe  leurs  freres, 
&maintenantfont  leurs  mortels  ennemis.  » . 


^uand 


Puis  parlant  à Magdaleine , luy  dit.  Maudit  - 

fbit  ton  defir  d’auoir  eu  la  volonté  d’entrer  à peflhe,  tU 
fàindeVrfule.  • fontiejhtx^ 

Vrfule,  Vrliile,  que  tu  me  coufte  cher,mais 
il  n’y  a perfonne  exaltee,  qui  ne  foit  première,  ^peltety  ci. 
menthunùliee.  b Nous eftiosdeftadiez pour  treUsho- 
ruiner  la  compagnie , nous  les  auions'  toutes  "»«• 
tentees  d aller  és  Monafteres , pleuft  à Dieu 
qu’ellesy  fiiflènt  allées,  car  nous  ne  ferions  en  ^ . 

cefte  peine.  »<•  noimdle 

O compagnie  tu  as  efté  mefprifèe,  & rien  crecUon  de 
ne  t’eftonnoit,mais  àl ’aduenirleras  exaltee,& 
ce  pat  le  moyen  des  :diables  '^no(lre  grand  re- 
gret  & confufion.  coup  profi- 

Lucifer  tu  n’as  plus  de  puiflànce  , ny  toy  ter  à Ve~ 
Belzebub,  ô grande  confufion  ! qu’à  noftre.ç^'/*' 
grand  regret  les  diables  prefidient  contre 

diables.  d'enfeigner 

Puis  Belzebub  dità  Magdaleine,Que  Dieu  auxfiiUi  Le 
te  confonde , auec  tout  l’Enfer , car  tu  es  caufe  Catechif- 
queie  fuis  confondu.  Et  à ces  propos  Belze-  me,UdeM 
bub,  &Verrinefe  mirent  à crier  comme,  des  ” 

enragez,  ConfundetHr  infernus,  Confmdetur , ^ 

par  nous  autres.  Louyfe , maudite  foit  ta  force  maims  vo» 
& celui  qui  te  l’a  donnée.  Et  parlât  à oieu.  Ver- 
rine  luy  dit,Te  ne  ferois  pas  Dieu,fi  tu  n’eftois 
plus  fort  que  nous,  &que  tout  l’Enfer, Lucifer 
faut  que  tu  o beïllc.  defent. 
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f Vvn  & a Puis  le  Preftre  commandaà  Verrine  qa’U 
Vamtre  ita  ^ laifTer  communier  Louyfè  en  tefmoi- 


gnage  de  vérité , tout  ce  qu  üauoit  diéfc.  Sur 
•^'îi'rr.fw-cela  Verrine  rebondit  :En  confirmation  de 
f e/chas  les  tout  cc  ouc  i ’ay  (üt,i’obeïs  à la  làinéte  Hoftie, 
deux  fuies  quellefecommunie.  ^ AlorsBclzebub&Vcr- 


deux  fuies  quellefécommunie.  ^ AlorsBelzebub&Ver« 
^ rinc  s’accord«:ent  tous  deux  de  feire  ferment. 
cimunJ  Belzebub commençant, ditauPreftre, le^ 
fifaileit  a-  iûte  que  leSouuerain  me  fiiit  iurer,  pour  vous 
•soir  longue  monttcï  laveritc  comme  nous  tourmentons 
patience , igj  amcs  de  moment  en  momçt , & lâ|is  celle. 

Belzebub  Verrine  dit , le  iure  com- 
fiotent  fur-  Contraint  de  dire  toutes  ces  ch®- 

tnoiiui^<^  Tes  en  langue  Prouençale  ,pour  lesignorans» 

difoi‘ét,Ce-  en  quoy  /e  manifefte  la  grande  bonté  de  vo- 
la 

Le  mefme  iour  fiir  le  loir  furent  exorcifees 
tsenvoulos  Louyle , & Magdalemc  par  le  Pere  FrançoK 
peint  gou-  Billet  ,&auflîto  II  Verrine  commença  à parler 
fer,&cela  de  la  gloire  eternelie  des  Anges,  & plufieurs 
les  'hunfl  fiûets  en  celle  maniéré.  Maudit,  mau- 

l’auons  V-  foit  le  maléfice  & celuy  qui  la  don* 

proHué  de-  iic»  niais  11  à celle  cy  on  ne  lauoit  donné,  on 
puu  le  mois  l’euft  doné  k quelque  autre.Nous  c somes  liez 
de^Nouem  - jç  mal,&:  dcflicz  pour  le  biê,  & voudrios 

au  miVL  dcfliez  pour  dire  tous  vos  pechez . mais 
AUj.  nous  ne  pouuons  reliller  au  T out  puillànt. 

b lur  entité  Lucifer  & tout  Icnfer  ne  font  qu  e des  mouf 
* ches , des  cyrçns , des  fourmiz , des  moufoheu 

rons,&  n’auons  qu’autant  de  force , que  Dieu 
c Us  ne-  en  donne,&  autandnous  en  donne  qu’il 

Rotent  lùdetenuxjjuef/ourdefcouurir  le  Prince  <ir  Princeffe  des  Magi- 
ciens, 0“  exhorter  les  autres,!^  ne pouuoientpaffer plut  outre. 
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cft  de  beibin  pour  prouuer  fesainis,  lefquels  il 
veut  colloquer  en  Paradis,  tefnioinloD  ,qui 
eft  patron  de  Patieiice,  commè  Magdaleine, 
miroir  de  Penkence,& François  d^umüité. 
a Vous  autres  elles  tous  ingrats  à vos  bons  a inp-ati- 
Anges , que  vôftre  Rédempteur  vous  a donc,  tude  des  ho 
ils  vous  leruenttôufiours , &vouspreleruent 
de  mille  dangers,du  feu,de  l’eau,  & autres  pe- 
rils , & làns  eux  bien  fouuènt  ,-v6us  eftrangfe-  * 
rions  quand  vous  dormez. 

Di^tcècy,illeproferoitaüecrage,  l>diêt,l>  cr*  *«»«• 
C’eft  bien  à noftre  grand  regret,  &ànoftre'-^‘*'“”"^ 
confulion , & grande  damnation  de  tout 
l’enfer  que  iele  dis.  ils  y fefent 

Grande  bonté  de  voftre  Dieu , qui  vous  knufon  de 
donne  des  créatures  tant  belles, pour  vous  1èr-  ^’*"**' 
uir,  & vous  lèment  de  valets,  & fondes  pages  ' * 

d honneur  qmionc  touliours  auec  le  ^oy  de 
gloire,&  toulîoun  luy  font  laCour:  mais  plu-  ofienx^  Îæj 
heurs  tiennent  plus  décompte  de  leurs  pâme-  !>»«<>/’ w 
niers,  & lacquais , que  ypus  autres  ne  faites  de  ^ 

vos  bons  Anges , qui  touliours  rendent  leur 
Dieu,  & leurRoy  en  (àce , &d’vnlèuli^ard  m etutid. 
cognoilTent la  volonté  de  leur  maillre,&iuy 
rendent  toulioursl’obeïHànce.lls  font  tanr,& 
tant , & taùt  beaux,  que  fi  en  voyiez  vn  lèul. 

Vous  l’adoreriez  penlant  voir  vne  diuinitc.  Si 
levalletelliibéau,  que  doiteilre  iemaillre? 

Vous  auez  pour  tefoioin  lean  l’Euangelifte , 
qui  voulut  adoneri'Ar^e  qu'il  vit,  maisiceluy 
le  fit  leuer , & ne  permift  qu’il  i'adoraft.  Vu 
Ange  cil  plus  fort  quetoud’enferj&  luflfit  vn 
feul  pour  le  bouleuerfer. 
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a Humilité  a Marie  Mere  de  Dieu  eft  la  plus  pure  de  tou« 
de  U mere  jçj  jçj  creatures , & la  plus  belle  pour  fon  hu- 
^ milicé^mauditeroic  la  parole,  quand  Marie  di 
Maiddet-  ibitqu’elle  eftoit  lachambriere de  fbnDieu, 
ne  }remie-  & qu’elle  s’eftima  indigne  d'eftre  la  chabrie- 
re  entre  les  jç  chatnbrieres,de  les  chambrières,  car  par  ^ 
fecheurs.  j^oyen  a mérité  d'eftre  la  Mere  de  Dieu, 
c D omint  ^ Magdaleine  pour  Tauoir  tât  aimé  eft  là  ou 

t>di<ni'ivre  elle  eft,&  eft  touhours  la  première  apres  le  nls 
!..  v rnnt,  de  Dieu,parmy Ics  pechcurs,  parce  qu’elle, & 
Iciid  il  1 t^an  Euâgelifte  T ont  plus  aymé  que  les  autres. 
ratepre-  ^ Dominique, lean Euaneelifte,IoannésBa‘ 
jur  rieur  ptiftûjcncores  qu  ils  loient  nos  ennemis, il  raut 
dejesdeux  toutefois  que  nous  les  exaltions.  Tous  ceux 
cofu^nons,  qui  font  en  Paradis  ont  vn  defur  ft  grand , que 
crparei  e-  pourrions  expliquer,quele  iugement 

"rn'ier  m’approche , pour  vous  faire  iouyr  dece  qu’ils 
ffin  ‘fantl  iouyflent,  & pour  vous  foire  manger  des  vian- 
eidueridrt.  des  qu’ils  màngent. 

irf  charité  llsontvnÛDonmaiftrequiappreftefibien 

h*\reuxe(l  Efptit  eft  le  maiftre  du  ban* 

Juu**rUe  quet  des  âmes.  Ceux  du  Paradis  voudcoienc 
qnen'efila  Venir  pour  vous  porter  en  lamonugnede  là 
mdsce  haut,  & leur  deftr  en  eft  fi  grand,  que  s’ils  pou- 

JwtZfs  «»- noient  defeendre  pour  vous  y porter,  le  fe- 
uers  les  ho-  j-o^g^c  plus  volonriecs,quenousautres  diableS 
n’auons  de  volonté  de  vous  porter  aux  enfers: 
Le  Paradis  eft  tant,  & tanc,&  tant  beau,qûe 
fi  vous  pouuiez  voir  vne  de  fes  âmes  (ic  ne  dis 
feulement  des  Anges)  vous  l’adoreriez ',efti- 
mans  eftre  vne  diuinité  tant  eft  elle  belle,  ayâc 
la  clarté  de  Dieu  en  Iby. 

Les  âmes  de  lean  Euangelifte , de  lean  Bap* 


mes. 
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tifte,  dcPctrus , de  Paulus,de  Stephanus  ( no* 
ftre  plus  grad^nnemy)  ont  veu  la  gloire  auann 
mourir,  mais  non  comme  à cefte  heure. 

Grande  merueille  qu’autanc  grads  pecheiu^ 
qu’ils  ont  ellé  au  monde, autant  leur  ame  eft 
belle  là  lus  au  Paradis,  te  c’ell  ce  qui  nous  làiéb 
dclêlperer , & enrager  tous  vifs.  Qmnd  bien 
ils  auroient  fait  tousj  dix  mille  millions  de  pé- 
chez, & mefmes  tous  les  pechei  du  mondé , il 
leur  feront  pardonnez,  & du  mal  l’on  en  tirera 
le  biéjtefmoin  Paulus,lors  qu’on  luy  cria  ,Sau-  ' 
le,Saule,  pourquoy  me  perfecutes  tu  ? & ne  le 
frappaaucunement . Il  vousayme  tant  voftrc  ' 

Dieu , que  ce  qu’on  fait  à vn  des  fiens  Ibit  bien, 

Ibit  mal , il  le  tient  fait  comme  à foy-mcfme. 

a Le  Paradis  efttât  beau,  que  ces  murailles  a Btauti 
font  de  pierres  predeulès,'d’elcarboucles,d’ef-  ^ 
meraudes,de  diamàs,de  laphyrs,de  jacinthes, 
qui  fîgnifict  toute  forte  de  vcrtu.Il  faut  iey  ba- 
fiirfon  logis  auant  que  d’aller  là  hantj^r  ce  par 
les  bonnes  œuures  : Il  y a bien  yn  lieu  preft'én 
Paradis  pour  vous,  mais  il  faut  que  vous  y por- 
tiez les  pierres  qui  lignifient  les  vertus , & eft 
necefîàire  auant  que  d’aller  là  ,àmafl'cr  en  Vn 
toutes  ces  pierres.  < 

Vn  chacun  y aura  vnpaïs  lept  fois  plus  Ipa- 
deux  que  tout  ce  monde,  & nonobrtant  tou- 
te celle  beauté , icricheifes  de  'voftre  Dieu , il 
s’en  trouuent  peu  qui  l’ayment. 

• b Au  contraire  nous  autres  fommes  fi dif-  j j u* 
formes  & tantj&  tat , & tant  laids,  que  li  vous  g/  âmes 
voyiez  vn  de  nous  , mourriez  d’efïroy  fur  la  damnees. 
pbee,  & fi  vue  ame  damnee  fe  prefentoit  à 
Vous,iamais  ne  la  pourriezregarder,fans  mou- 
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iir  auffitoft, voire  mefme  elles  (ont  fi  liorribles 
que  Tenfer  jiè  les  pourroic  endurêr,s’il  n’eftoit 
le  lieu  que  Dieu  a deftiné  pour  leurs  fiipplices. 
Mais  le  bon  lefiisa  plulîeursamis  ï table^mais 
bien  peu  au  mont  Caluaire.  , . 

Plufieurs  perdent  le  Paradis  pour  la  volup- 
té, les  autres  pour  la  gourmandifè,&  les  autres 
pour  la  curiofitc,  nous  les  tentons  coufiours 
du  codé  le  plus  foible , ôc  où  nous  les  cognoifi> 
a lî foïispl'is  a encünsau  vice. 
fùre  corne  , lauiais  nous  ne  verrons  Dieu  finon  au  iuge- 
5*»  ment  pu  nous  le  verrons  comme  vn  Lion  ru- 
gifiànc  contre  nous , & de  fçs  yeux  fortijront 
meaTini-  flâbeaux,&  ne  lès  pourrons  pas  reader.  . 
^Httate  Aptes  ce  difirours^  durant  que  raJSifiance 
mta.  difoit  le  Credo»  fur  rardcle , Sedet  ad  dexterani 

Patris»  parlant  de  I efiis  Chrift , Vetrine  diCt.  . 

Auani  qu  ils’allifi  àla  dextre  du  Pereil  auoit 
tant  enduré, il  auoit foufièrt la  plus  ignomi- 
nieuiemoit,  queiatnais  nulmarcytn  endura, 
le  dis  plus , que  non  feuletnent  aucun  martyr, 
mais  tous  emèmble  j n ont  autant  enduré  co- 
rne luy  reul,encoresquè  la  gloire  fuft  fienne. , 
. Il  n'y  a point  de  rançon  foit  de  Roy  ,fi>it 
d’Empereur  ièmbkble  au  prix,par  lequel  oieù 
vous  a racheté  pour  auoir  le  Paradis , ce  pen- 
.dant  vous  autres  n en  tenea  non  plus  de  com- 
pte que  s’il  ne  luy  auoit  rien  couué:  ie  parle  en 
general  tant  pour  les  prefens  que  pour  iesab- 
rens,  nonie  dis  que  n’en  tenez  non  plus  de  co- 

Œs’il  ne  l’anoit  acheptéque  pouc  deux 
u vn  ibls:Non,n£)n^  n eft  pas  ;anfi , il 
raacheptédefoaiàng.  .. 

Et 
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Et  quand  Ton  difoitySanffam  Ecclefîam,&c. 

V errine  cria,T  ous  ne  croÿènt  pas  cefte  Eglifè, 
te/înoin  les  Caluinilles  : & pluiîeurs  forcent  ' 
d’icelle , & Ibrtahs,  encrent  de  la  lumière  aux 
tenebr  es.Ie  dies  etey  forcé,  pis  qu’vn  forçat  de 
calere,  & cohimé  celuy  qiii  eft  cfclaue  paemy 
fos  Turcs.  à II  y en 

a li  y auôic  lorscinq  Princes  démons  daris  le 
corps  de Magdaleine,  f^uoirBelîtebub,  Le-fept^ 
uiathan,6aalDericb,Afrnodee  & Aflaroch,aüec  </<  Ldatit 
plufieürs  autres  inferieurs  , lîque  Verrineles 
DrauatouS,  &àuflî  Lucifer,  aüettouslesau-^’^/®**'^ 
tres.difànt,  que  Dieu  comfhandqit  cela,  ^ 

neftbientcoDsàfolirefpeâ:  non  plus  que  des  tournoUt , 
moufehes , & qu’il  fàlloic  qu’ils  luy  obeïfïent  mefmes 
en  ce  qui  leur  commanderoi t,comme  font  les 
valets  à leur  Prince.  î hZ 

Cemefmeiour  Magdaléine  leut la  lettre, 
qu’elleauoitaddreffeecydeuantàlabienheu-  &àifans , 
reufeMagdaleine,  & fot,oüye  des  afîîflans,'”'^«'9'- 
làns  que  Verrine  y contredit.  ^ Beli^bub 

Depuis,ayant  leu  auffi  la  lcttre,iaquelle  elle 

antérieure. 

LemiaÜhah  àù  imlieu  de  la  tefle , Ajlaroth  vers  la  f ortie ^afieneure , 

lafartsedeUttjU  où  fis  ejlatent  ^ fai/oit  contre  nature  pn  ferpetuel 
mouuemmt,  ûr  battemmt,  eflans  furtif,  la  partie  ne  bougeohfoint.  £ta 
^ttand  au  nom  de  Dteufi  nom  commandions  à Bel%ebuh  de  fortmpar^ 
r éfpace  d'vn  Miferere,il fortoit fenfiblément,faifant vh  brUtt- en Ltlou.. 
fhe  de  la  P offedèe  : O"  le  temps  prefix  eXpiré,  il  ietournàit fhsdain fenfi * 
blement,atnfi  tji^attons  dit:  Or  ejiam  fertyjes  Médecins  Q/  autres  tou  - 
thants  la  t^  de  ladite  fille  la  trouuoient  immobile , comme  aux  autres  f 
mais  eftant  de  retour, ds  fentoient  & voyùcnt  le  mouuement,  de  mefmtj 
éfiûit  de  Leuiatban,  & Ajlaroth  : Ceey  a ejlé efproUu^ à lafiùuüeBau- 
me,  <Sr  à Aix par pbtjieurs  femakies  auec grande  admiration  des  fpefla- 
te»rs,partuulieromàit  de  ceux  (j»i  nauoitnt  reidtt  croire. 
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auoit  diârce  le  lendemain  de  (à  conuerfîon,’  & 
addrcireeàla  treflàinâic  Mere  de  Dieu,  par 
l'atluis  du  Pere  Romillon  : en  lifant  la  lettre, 
Verrine  la  reprint,difant  qu  elle  eftoit  vne  or- 
gueilleufe,  & que  Pélagie  auoit  cftéconuertie 
parvne  prédication,  & que  a Nonnusnela 
voulut  baptifer , mais  elle  luydiâfeicttantà 
lès  pieds  qu’elle  luy  demanderoit  raifon  au 
iour  du  iugement, alors  il  la  bapcifa. 

Puis  ditjCourage  Magdàleine,auffï  Dieu  t’af^ 
liftera,  mais  il  &ut  garder  les  cinq  confeils,  qui 
ont  efté  donnez  à Louyfejdu  matin,  içauoirla 
droitte  intention, pureté  d’alïèâ:ion,puretc  de 
confcience,  & lalimplicitc:  François  pour  la 
fimplicité  eft  en  Paradis,  quife  laiflbit  eftimer 
comme  vn  fol:  il  auoitaufli  toutes  lès  vertus, 
car  Dieu  donne  la  grâce  auxhumble$,  & rell> 
fte  aux  fùperbes.  Il  aüoitaulïl  robeïflânce,  car 
ftins  l’obèillânce  on  ne  peut  auoir  Paradis, 
mefmeslefilsde  Dieu  auoit  dit  à fon  Pere  au 
iardin  d’Oliuet fiat  volnmoi  tHa,&c  finalement 
Êiut  auoir  là  refignation. 

' Apres  cecy  fit  changer  la  lettre, dilànt  qu’  el- 
le ne  lèntoitqu*orgueil,&mienardife,  & iuy 
fit  eferire  la  cotredhon  d’icelle  en  la  terfeur 
que  s’enfuit. 

h Ma  tres-chere,  tres-gIorieulè,trcs-digne, 
tres-purc  Mere  de  Dieu,  & démon  efooux, 
très-  celle  & amoureufe  Mere,ievous  làluë  de 
tout  mon  coeur,meprefentantà  vous,  commfe 
vnepauure  criminelle  deuant  Ibn  luge  j afin 
qu’il  vous  plailè  prier  voftre  tres*cher  fils  pour 
moy , & luy  preientervos  trclïàinéles  & cha- 
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ftes  entrailles  qui  l’ont  porté,  vos  bie-heureu- 
fès  mammclles  qui  l’ot  allaidé,  & prier  voftre 
irts-cher  fils  qui  luy  plaife  de  prefenter  fes 
cinq  playes  à fon  Pere,  afin  qu’il  me  pardonne 
tous  les  pechez  que  i’ay  fait,  par  mes  cinq  fèns 
moy  pauuremifttâble,& indigne  créature, in- 
digne deleuer  les  yeux  aü  dd , & indigne  de 
nommer  le  nom  de  mon  Créateur,  mais  diray 
comme  vn  autre  Thaïs , celuy  qui  m’a  créé  & 

^ formé  me  face  mifericorde,  qui  fuis  indigne 
de  marchei  fur  la  terre,  & de  leuer mon  efprit, 
& ma  Vôiît  P our  prier  mefmcs  la  ^inéle  Mag- 
daleine,fàindf  Dominique, mon  bon  Ange,& 
tous  les  fàindfs  & fàindes  de  Paradis  6c  toutes 
Jesautresaèaturcs  raifbnnables,  tantabfen- 
tes,  que  prefèntes.  le  Magdaleine  de  Deman- 
douls  ay  eferit  cefte  lettreàlatrefïàinûe,  & 
tres-digne  Mere  de  Dieu , qui  fuis  indigne  de 
b nomraer,prononcee  par  vn  dbble  nommé 
Verrine,parlatpar  la  bouche  de  Louyfe,à  cau- 
fe  que  i’ay  fait  fl  mal  mon  profit  de  tantd’en- 
feignemens  qui  m’ont  efté  donnez  par  de 
doâres  perfonnages,  que  ie  n’ay  pas  efeoutez,  ’ 
donnant  plus  d’audience  àBelzebub  qu’à  eux; 
&proteftedeuant  mon  Dieu,  quebmais  ié 
ne  donneraÿ  àudience  audit  Belzebub , ny  à 
tous  fes  complices,  moyennant  fà  fàinde  grâ- 
ce, par  les  prières  de  la  V ierge  M arie  Aduoca- 
te  des  pécheurs,  &fpecialementdebfàinâ:e  ^ 
Marie  Magdaleine , de  tous  les  Anges,  &de 
tous  les  fàinéfs:  Proteftant  en  defpit  de  Belze- 
, bub  chef  des  demons,qui  font  en  mon  corps, 
ôc  de  tout  l’enfer  , d’obferuer  les  cinqpoinâs 

Dij 
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(}ui  m oàt  efté  donnez , f^oir  droite  inteii> 
non , pure  afïèdtion  auec  pureté  de  coniaen- 
ce,  puis  funpliciié,  humilité,  obcïl&nce  & rc- 
fignation,  & ce  moyennant  la  grâce  de  mon 
Dieu.Lafiiblcription  de  ladite  lettre  fut  datée 
en  teneur  que  s’enfuit , difànt  V errihe,  que  la 
fubicription  des  lettres  enuoyees  aux  grands, 
doit  elîre  non  moins  Umee,  que  le  contenu  de 
la  lettre  mefine.  Voftre  tres-humble,  tres-in- 
digne,  & très- pleine  de  prefomption  d’auoir 
prinslahardieflèd’efcrireà  vneu  grade  Roy- 
ne,  matrefgrandeneceflitém’ycontraignati 
& voyant  que  vous  elles  le  refuge  des  defelpc* 
rez,  y cftant  portée,  à caufe  des  gtîinds,&  vio- 
lents aHàuts  des  tentations , que  Belzebub,& 
tousfes  complices  me  liuroient,  & entendant 
tant  de  merueilles  diâes  de  voftre  grandeur, 
Icvousaÿprispourma  Mere&  Aduocate,& 
ielêray  toute  ma  vie  , iulqùesàrheutedema 
mort,Vollre  tres-chedue>  & très- indigne  ef- 
claue  Magdaleine  de  Demandouls,  moyen» 
nahtlagracedemon  Dieu. 

La  fuperlcription  fiit  telle:  A laTrelïàinâe, 
tres-digne,  tres-prccicufe , &tres-glorieule 
Mere  de  mo  Dieu,  & Aduocate  des  pécheurs. 

PACTES  DV  TREIZIESME 
Décembre  i6to:  tour  de  fainRe  Lncei 

LEmadndumelmeiourlePere  Domini- 
cain vint  pour  conférer  lut  le  dilcours  du 
jour  precedent,afin  de  coucher  au  net,ce  qu’il 
auoit  annoté,  & voyant  qu’il  ne  l^uoicpar' 
quel  bouc  commencer,  aucunement  criRe,  de  > 
ce  que  çelademcureroit  ainfi  caché , print  fi- 
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nsdement  refbluqpn  de  pr.endrel’eftoUe,  & 
coniurer  le  démon  Verrine , qucfic*dl:oitIa 
rolontcde  Dieu  que  cela  fuil  elcric,  afin  que 
(ôn  Egliiè  en  eufi:  la  cognoifl&iice , qu'il  eud  à 
répéter  ôc  dider  ce  qu'il  auoit  diâ:,à  la  cotifu- 
fion  des  diables  & à la  gloire  de  Dieu.  Eeauffi 
toft  le  diable  luy  commêça  k diâier  en  prefen-  ^ 

ce  des  Peres  de  la  cogregation  comme  delïus.  : 

Le  diable  CQtefbnc  que  pour  celle  fois, il  eftoit  ' 

contrainâ:  de  répéter,  mais  qu’il^b^roic  11 
ladueniràrEglile  fl  ppfëmeut  qu'on  Woie 
loifird’elcrirc. 

Le  mefmeiour  du  madn  furent  exorcilèes 
Louylè  & Magdaleine , parle  Pere  Domini- 
cain au  commencement  des  exorafnies , 

Verrine  commençai  diéler  ce  que  f enfuit  en 
laprefèncedeplulieurs,  prenatîefujetdefon 
dilcourSjde  l’Euangile,  7»prt»ci;>w,lors  que  le 
Preftre  le  difbic  apres  la  Melfè,  crûuit.  Maudit 
Ibit  //? prifKipiot  u ie  le  pouiiois  eftoufîèr,  ic  le 
ferois.  Les  derniers  mots  nous  fot  delcfperer, 

VerbHm  cétrofaEhim  efi,^  habitamt  : Le  com-  '> 

mencemêt  parle  de  voftre  Rédemption,  la  fin 
de  voftre  gloire;  pour  nous,  il  n'y  a point  à'ha^ 

, C’eft  pour  vous  autres,  & cet 
nk  nous  Eût  enrager,  a Que  loAnms  l’Euange-  ^ c'efllain- 
lifte  laitefcritjce  n'eft  pasli  grad  mirade,mais  fi  q^’eüej 
c’en  vn  grand  miracle  que  le  diable  i’aduouc,  farloit. 
c’eft  vn  grand  miracle  que  le  diable  dit  la  véri- 
té ifon  grand  regret:  b Les  diables  font  con-  ^ Miracle 
trainds  de  direla  verité,&  font  forcez  comme , 
forçats  degaleres  quand  le  Tout- puillànt  leur  itahip. 
commande  : C’eftle  Dieu  que  les  Chreftiens 
adorent.  D iij 
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Apres  la Melfe  il  commença  à ^i^fcer  en  ce- 
fte  forte  vn  difcours  fur  le  grand  confèil  delà 
trelïàeree  Trinité , touchant  la  réparation  du 
genre  humain.  Puisdiâ;. 

• Qiund  Adam  eut  oâènfê , Dieueftoiten 
cholere  contre  luy , & ne  le  voulut  pas  punir 
quant  & quat  félon  l’ame,qui  eftûit  vne  iî  bel- 
le créature , bien  quelle  fe  fuft  feiéte  laide  par 
fon  pèche,  fie  qu  elle  le  fuft  réduc  rebelle  à vn 
duquel  il  auoit  receu  tant  de  biens , qui  auoit 
aeé  tout  le  monde  pour  l’homme , fie  mefme 
que  toute  créature  luy  rendoit  obéillànce , fie 
f^oit  toutee  qu’il  vouloit,iufques aux  belles. 
Oril  Pexculà  duânt , qu’Eue  luy  auoit  làitlâi- 
rereftoit  il  pas  bien  maladuilc  de  croire  le  con- 
feil  des  femmedS’il  le  Eill  humilié  làns  f excu- 
a II  n'ensl  fer,  a il  n’eull  ^ eu  le  mal  qu’il  eut, 
fM  eu  tout  Dieu  ne  Veut  pas  qu’on  f excu(è,  que  li  il  luy 
^^""‘^î^  '^eull  demandé  pardon  ,'lbudain  Dieuluyeuft 
TexckfL  , melmes  aux  Anges,  s’ils  fe  fulîènt 

a^^atte  /ehumiliez,  Dieuleureullfaicmilèricorde.  Or 
feché.  la  làinâe  Trinité  tint  fon  b colèil  là  delTus:  Le 

b Lecofeil  c Pereetcmelfeloladroidléiufticelevouloit 
etnnel^^  punir,mais  dés  auflî  toft  le  Verbe diuin  fe  ren- 
mM  r«/~  dit  voftre  plege,  difent  qu’il  s’incarneroit  pour 
critHre  ap-  VOUS,  fie  qu’iî  cftoit  pres  d’endurer  tout  ce  que 
pelle  a$nji^  fhn  Pcre  voudroit.  Soudain  les  deux  filles  du 
^ Pereeternel,  IçauoirlaMifericorde,  fielalu- 

eur^!'  ^ prelênterét,fie  le  mirent  en  campagne. 

C’eTf'wcore  U phrafe  de  l'eferiture  de  dire  ^ite  Dieu  tient  fon  confeil 
guandilveut  executerfa  volonté,  comme  e»  Genefei.  ^ la  création^ 
de  l'Uomme'.la  métaphore  eîi  prife  de  la  façon  du  hommes,  quand  Ut 
veulent  executer  quelque  chefe. 

C Exdmatii'rr  fitr  la  réparation  du  ^enre  humain. 
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» Laluftiçe  qui  eft  comme  la  puifneedijCbit, 
qu’ils  fulTent  punis,  pour  la  delbbeyl&nce,  & 
qu’ils  le  meritoiêt.l»  La  Milêricorde,  comme  jUce  font.. 
Failhee  difoit,MoPereie  fuis  la  fille  aifnee,ma  toi^onrs 
fœur  eft  bien  plus  ieune  que  moy,  c’eft  bien  la 
railon  que  ie  fois  creuepour  plulîeurs  caufes.  . 

La  première,  que  vous  leruira  dauoir  crée 
vne  créature  fi  belle,pour  la  mettre  enenfer?il  autres  ptr- 
y a vn  remede  pour  la  làuuerrily  aura  vne  fem.  fefhons , 
me  appeUee  Marie,qui  foraplus  hûble  qu’Eue 
n’a  efté  orgueilleufo  a^res  fon  péché,  elle  ira 
auOi  plus  à la  fimpUdte  qu  Eue  n’a  marché  en  /„ 
curiofité:  Marieforaplusobeylïànte,  qu’Eue  quelquefo» 
n’a  efté  rebelle , plus  prompte  à dire  ic  luis  la  /»»■ 

chambrière  du  Seigneur , qu’Eue  n’a  efté 
prompteà  prendre  lapommc,  lors  que  le  fer- 
pent  luy  prefonta:  de  là  viendra  le  gfad  payeur  Jîr  de  Dieu 
du  debteplus^que  du  centuple. 

Au  contraire  laluftice  difoit,qu’ils  meritoiét  ^ ”***!*’ 
4' eftre  punis,tenat  toufîours  bon,qu’ils  auoiêt 
commis  vn  crime  de  lezeMajefté,  feftans  re-  Aduoeats, 
bellea  contre  leur  Prince,  & vn  tel  Prince,  chacHpUi- 
que  Dieurqu’ils  l^uoient  l’edit  du  Roy,&  ce- 
pendant  ne  le  voulurêt  obferuer,  qu’ils  ne  pe- 
cherét  pas  par  ignorance,  ains  le  trop  de  fciéce  tre,orl’ar  - 
les  fit  perdre.D  autre  c part  le  V erbe  diuin  di-  reji  g/  la. 
foie, Mo pere,mo  pere,  iilcur  faut  pardoner,  il  ‘»nelu/i un 
leur  fout  pardSner,  répétant  fouuëtesfois  cecy 
(non par  paroles,  mais  par  intelligence 
difont  qu’il  fincarneroit  pour  vous.  Le  Pere  rai»  y eeloj 

nempefehe 

que  Vvn  (&•  Vautre  nayepeu  amener  des  bonnes  ^iujies  rafons  en  di  - 
uers  fuiets.  Lef  Théologiens  mettent  les  idees  en  Dieu. 
b Defeription  de  la  lufiUe  g/  Mtfericordç. 

C Mifericorde  de  lefut-ChrtJi. 
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fstcmeljfelo  le  droit  de  la  iuftice,  nele  vouloit 
paSjiuftemét  irrité  cotre  eux:  mais  toufiours  le 
Verbe  diuin  F oppofoit,diïànt,MonPerc,i’en- 
durerayvne  mort  plus  ignomitiieuie,  queia-^ 
mais  créature  n’édurera.LcPcre  éternel  apne 
çfgard  à la  persone  qui  deuoic  enduî:er,&éitis- 
jFaire  fuHifammet,  & que  par  autre  moyc  ne  fe 
pouuoïtÿ  fichant  encores  tout  ce  qu’il  deuoic 
rouffnr,(car  en  uieu  tout  eft  presêt,&.n’y  a riç 
de  pâlie,  ny  d aduenir)ce4aà  l'oÆe,  mais  qudl 
pere  n’euft  eu  du  pclcmem  de  donner  fon  fils 
c5rae  cçla?  Outre  cela  il  preuoyoit  l’ingraticu- 
de  & lepeu  de  gré,  que  vo®  autres  luy  en  l^u- 
riésyil  ne  lailTe  pourcac  d’accorder,car  toûiours 
le  fils  difi>it,Mon  Pere  quelqu’vn  fe  couerciia. 
Le  làinâ  Elpric  aidoit  au  Verbe,  par  ce  que 
« Ci  font^  c’eft  le  Dieu  d’amour,  a commele  Pere  eft  le 
les  atm-  Dieu  Je  puillàncc , & de  vengeance , le  fils  le 
pieu  de  lâpience , au(H  le  Cùn6t  Elpric  eft  le 
Dieu  de  bonté:  mais  les  diables  confeÜènc, 
que  ce  n’eft  cj[u’vn  Dieu  en  trois  perfonnes,  ôc 
l’ont  conlelTe  dedans  k Baume  dek  Magda- 
ieineen  prelèncedesaftiftans.Qrkrnilèricor- 
de  dilbit  coufiours;  Mo  pere,il  faut  que  les  fie» 
ges  des  Anges  maudits  le  remplillènc , ôc  que 
iCToit-ce  d’auoir  créé  vn  fi  beau  monde,  vn  tac 
beau  Ciel  pour  nous  autres  feulement?  laillèz- 
les  viure,laiilèz>les  viure,ils  Feront  penitence, 
ils  auront  de  bons  enfiins,  auront  vn  Abel  qui 
bL4/fi:n>  fcraiufte.Maisklufticerejdiqua  qu’il  y au- 
ce  de  Dieu  foie  vn  Gain  qui  ne  vaudroit  rien.  Au  contrai- 
vji  tout.  Milèricorde  dilbit  toufiours , qu’il  en  y 
auroic  de  bons,commc  vne  Marie  qui  repare- 


huts  des 
perfonnes 
dits  tues. 
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sala  faute  d’Eae,&en  vérité  Marie  a efté  meil- 
icure  qu’Eue,n’a  efté  mcfchante,  & a aidé  da- 
uantageaubienqu’Euc  na  feitaupeché.  Le 
fèrpent  tint  à Eue  jplufieors  difcoiirs  pour  la 
i&irc  tomb'er:&  Gaorielnedit  que  peu  de  pa- 
f oIes,&  Marie  quand  & quand  obey  t,  dilànt, 

£cce  anciüs. 

Alors  le  verbe  dit  à fon  Pere , que  c ’eftoic 
vne  perfonnc  dinine , quiauoit  efté  offènièe, 

& qu  vne  perlbnne  diudne  repateroit , puis 
qu*autre ne pouuoit reparer, vn  infinyauoit. 
eftéoftènfé, quVn  infiny  repareroit  kÊiute, 
qu’il  n’y  auoir . aucune  créature , ny  homes  ny 
Anges, qui  peuft  reparer  cefteofièniccomife 
par  vn  homme,  qui  eftoit  du  toucinnocéc  lors  ( 

qu’il  fut  tcntércar  c’eftoit  là  première  faute,  & 
que  ce  péché  auqit  efté  Elit  en  vniardin,&  fè- 
roit  réparé  dans  vn  autre  iardin , lors  qu’il  di- 
roic.  Fiat  volantM  tu4 , & feroit  l’ade  de  reh- 
gnation:  bref  que  cefte  iniquité  auoit  efté  fai- 
te par  vn  morceau  de  pomme,&  feroit  remifè 
par  le  fruiéf  de  vie  fbrty  du  Iardin  de  Marie. 

Puis  Verrine  à propos  de  la  Viei^e,  dit,  C’e- 
ftoit vn  iardin  clos,  oùaaufliefté  crouuee  ce- 
fte belle  pomme  de  fapureté,laquelleauoitla 
beaucéjla  fènteur,  & le  gouft,qui  reprefèment 
les  proprietez  de  la  fàinte  T rinité . * En  ce  iar-  ^ 
diny  auoit  toutes  fortes  de  beaux  arbres,  & 
leurs  racines  eftoiét  l’humilité,  les  fiieilles  les  t»  beau 
bons  dehrs,&  les  fruits  eftoient  les  bones  oeu«  Iardin. 
ures,quimeritoientd’eftremis  fur  la  table  du 
Roy  de  gloire:  &que  fur  cefte  table  font  in- 
çeflàmment  coûtes  les  fteurs,qui  fîgniâenc  les 
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Wrtus,  quelle  a coferuc  par  fon  hurailité,dis« 

que  toutle  biê  qu  elle  ^oic  venoic  de  fon  fils, 

& non  d’elle,  & par  ce  moyé  les  conferuoic,  & 
s’humilioic , ^ encores  elle  contribuoit  de'  là 
part.  Que  le  Verbe  eftoit  cotent  de  reparer  la 
fiute  d’ Adam,&  en  cefte  forte  fouflfîir  tous  les 
tourmens  qu’ Adam  auoit  mérité , que  par  fon 
obeyfsace  reroit  plus  de  bié  àla  naturenumai- 
ne.qu’Adamn’auoit  fait  de  preiudice , & que 
d’autant  plus  grande  çftoit  l’offenfe,autat  auffi 
plus  grande  feroit  la  mifeticorde , que  là  bonté 
reluiroit  à des  créatures  fortmiferables , comç 
ontefté  vn  Pettus , vn  Paulus , vn  Dauid , vn 
Publicain,  vn  Mattheus,vnlacques  l’Hermi- 
te  ; vne  IV^daleine , vne  Pélagie , vne  Marie 
Ægyptienne,vne  Thaïs,  vne  Samaritaine.Q^ 
là  bonté  darderoitfes  rayons  unt,  dctantlur 
Tes  créatures,  que  pluûeuts  âmes  à leur  exem- 
ple le  conuertir oient.  Outre  le  Verbe  s’ofirc 
à IbnPere  disat, qu’il  endureroit  tous  les  tour- 
mens qu’il  voudroit  : qu’il  s’humilietoit  dans 
vne  creche  pour  la  fuperbe  d’ Adam , qu’il  fe- 
roit obeylTant  pour  la  rébellion  iufques  à la 
mort,  & la  mort  de  la  Croix  : que  pour  les  mi- 
gnardilès  d’ Adà , il  Ibuflfriroit  toutes  douleurs,  ^ 
. & pour  là  goiumSdife,il  ieulheroit  : que  le  pe-  , 
ché  auoit  efté  commis  au  bois , & lèuoit  remis 
^ par  le  bois  de  la  Croix , & qu’à  la  mefme  heu- 
re / que  le  premier  homme  offènlà , la  nature 
leroit  reparee  par  le  fécond. 

Mais  confiderez  que  lors qu’il  endura  lèlon 
fon  humanité,  l’amour  qu’il  portoit  à vous  au- 
tres le  fit  crier,  qu’il  auoit  foif,f^uoir  du  falut 


Digitized  by  CoogI 


/ à'vnMÂgtciert.  59 

de  vos  âmes  ; comme  appert  qu’vu  l’arron  luy 
dilânt , Memento  mei , foudain  luy  donnai 
boire,  comme  aufli  à Longinus,  ôù.  tous  ceux 
qui  pour  lors  iè  conuertirent  : qu’il  mourut 
auec  ce  defir,  que  les  bourreaux  le  conuenif- 
fent,  &auoirplus  de  regret  de  lailTèr  lès  èrme- 
misobftiheZjComePilatc,  a Caiphe,  Anne,® 

Herode , que  de  lailTer  la  Mere , laquelle  il  ay- 

moit  tant , & Magdaleine,  lean  l’Euangelifte,  pajjh».  • 

& Marthe  ,telmoin  la  première  parole  qu’il 

dit:  Pater  içnofce  *i7w,Monpere  pardonez  leur, 

parce  qu’ih  ne  Içaucnt  ce  q^ils  font  ; Son  fe-' 

cond  regret  eftoit  de  lailfer  lès  enfans  les 

Iuife,endurcis  en  leur  melchâceté , lè  fafchant 

qu’ils  liilTènt  tant  ingrats  à tous  lès  bienfaits, 

Cariamaisya.il  eu  pere  naturel  qui  aye  fait 

tant  de  biens  i lès  enEins,  comme  voftre  Dieu 

a fait  au  peuple  Hebrieu’Souuent  n’obeylEins 

i lès  comraandemens,fe  Ibnt  renduz  rebelles: 

Ils  firent  vn  veau  d’or,  & radoterent,&  enco- 
rcs  ne  confiderans  tant  de  bénéfices  qu’il  leur 
auoit  fait,  regrettoient  les  aulx,  oignons , & 
pourreaux  d’Ægypte,  tant  iis  eftoient  gour- 
mandsrnonobftant  tout  cela,il  cria  encores  fur 
la  Croix,  Pater  ignofee  illis. 

Puis  V errine  fit  adiouft  er  àla  lettre  didee  le 
foir  du  iour  précédât  à la  Vierge  làcree,  ce  que 
s’enliiit  : le  pfotefte  moyennant  la  grâce  de  • 

Dieu,  d’obfèruerles  conlèils  qui  m’ont  efté 
donez  la  veille  de  làinâe  Luce,&les  liray  cinq 
fois  le  iour.  Notez  que  V errine  dit , que  ce  fe-  ■ ' 

roienteinq  Éxorcilmes  que  Belzebub  crain- 
droitplus,  que  tous  ceux  qui  font  aux  liures:& 
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<iit  apres,  maudits  foient  vosExorcifines. 

Apres  ce , dit,  de  la  part  de  noftre  Dame  auc 
Magdaieine  deuoit  dire,pour  le  moins  cet  rois 
leiour  (fi  elle  jpouuoit  ) Ctlay  efuirn  a creécy  tè‘ 
formée  me  face  mifericorde^  s’eftimantindigne 
4e  nomer  le  nom  de  (on  Dieu , ^ndigne  d’en- 
durerpour  (on  amour,  & indigne  meTme  que 
Belzeoub  foit  enlbn  corps  queso  Dieu  a 

edé  appelle  foI,yur5gnc,&  endiablé  de  Bel^ 
bub,qu’iledoitpo(Iedé , defififoit  les  miracles 
au  nom  dudit  Belzebub:  mais  la  bone  femme 
confellàque  tout  ce  qu’ils  difoient , edoit  de 
mêfbnges,  & qu’il  les  &(bit  de  (à  propre  pui^ 
(ânee , (ans  emprunter  l’aide  des  créatures . 

' ' Puis,corae  l’on  deuoit  communier , Mag- 

daieine fut  tout  d’vn  coupedr^emét  tentee 

Î»ar  Belzebub,  Verrine  luy  feruant  de  confeil- 
er , & exhortateur , remondrant  l’imbecillitc 
du  diable,&de(coaurant  fes  fine(res,&  aduint 
qu’apresque  Magdaieine  eut  receu  la  (àinéle 
Hofîieenla bouche,  Belzebub  feitfêmblant 
la  vouloir  cracher  à terre,.dercouurat  (ur  cede 
cnorme  * péché  de  Mag- 
parhLte  d^cine  qui  fut  entendu  (culcmcntpar  ceux 
tUen'auoit  quUcauoient  l’interieur  de  (à  confidence. 
fM  céfejîé  Ce  mefine  iour  (ur  le  (bir  furent  exorcifees 
etfeche.  £ouy(è  & Magdaleine,par  le  P.Frâçois  Billet, 
& Verrine  commença  à parler  en  cede  (btte: 
diutpadèrlt  l’autel  des  coudeaux , auant  que 
b venir  à l'autel  des  courones.le  dis  b queLucie 

dtSte.Lu-  edoitvncpâuurefille,&  qu’on  n’eulî  pas  do- 
ee  & des  né  dcux  liatds  d’elle , e(bnt  fiancee  elle  quitta 
tout  pour  l’amont  de  ccluy  qiü  l’auoit  rache- 
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ptèt,me^riÉmt  toutes  chofes  dü  mode  : Auflî 
celles  qu’il  prcd  pour  lès  elpoulès,il  faut  qu'el- 
les quittent  pere,mere,  frères,  tout,  tout,  & 
qu’elles  l’aiment  tout  feuKcar  il  le  merite.Il  les 
veut  mettre  en  vn  lieu,  où  perfbnne  ne  chan- 
tera les  Cantiques  (ju’elIeschateront,fîiyuant 
l’aeneaupar  toutouil  va,  au  grand  regret  dti 
di^le,  & de  tout  l’Enfer.  Magdaleine  ne  le 
chante  pas , & n’eft  pas  moins  pour  cela  apres 
Marie  , car  en  amour  elle  deuance  Marthe. 
Marthe  eft  la  première  qui  chanteapres  la  Mè- 
re de  Dieu,  ellea  eflé fbn  hofteflc,l’a logee  ert 
là  maifbn,  & a efté  la  première  Vierge  apres  la 
Mere  de  Dieu, Catherine  deSienne  tu  le  cha- 


tes,&  aulïi  toy  Barbara , & toy  Lucia , &:  toy 
Clara  : Vrfùle  eft  vne  Royhe,  Catherine  en 
cft  vne  autre,&  toy  a Victoire  le  chatezauffi.  . ^ a , ^ 

▼I  ^ rt  • a f 11  * 

Il  eft  vray  jie  m enrage  de  celles  quiviuent 
csMonafteres  en  chafteié:maisencores  celles  enngtflrte 
d’ Vrfùle  me  font  plus  enrager,parce  qu'elles  MArtj- 
meleuent  plulîeursames,ta%,pinleurdoûrine 
chreftienne,  que  par  leur  enleienemenr,  tra- 
uaill^  plus  que  les  autres  pour  leur  proc^in,  qutüefia 
elles  font  delefperer  l’enfer.  Ce  n’eft  pas  pour  mmyrix^ 
les  vanter,  que  ie  le'dis,  quelles  s’humilient  fi 
elles  veulent,  mais  il  eft  vray  que  tous  les  dia- 
bis  font  ce  qu’ils  peuuent  pour  les  èxtermi- 
her:  Dieu  les  veut  c^rouuer  : maudite  foit  la 
parole, que  tant. me  couftera.  Marie,  pour-  ^ 
quoy  les  aymes-tu  tantîquelferuice  t’ont  elles 
faiû?  Nous  les  auons  toutes  tentees , pour  lor-y-^^^ 
tir  de  leur  vocation  : nous  leur  difions  que  les 
murailles  eftoient  bones  aux  filles , & qu’elles 
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eftoient  des  courarieres,aucleur  vocation  n'e* 
{^oit  pas  approuuee,  diwns  cela  pour  les  de- 
ftourner,&  leur  donnions  des  tentations  con- 
tre leur  fuperieur,  principalement  contre  Caf- 
fàndrefùperieureàAix  : hous  les  auos&it  tant 
murmurer  cotre  leurfdits  lùpeHeurs , leur  per- 
fiiadant  neleur  obeyr,  ny  croire , & auos  tenté 
aulli  bien  les  hommes  que  les  femmes,  les  ho- 
mes nous  croyoict  mieux,  comme  plus  fuper- 
bes,  & auions  coniuré  contre  Romiulon,  & la 
doÂrine,afinqu ’vn chacun l’euft à delailTer. 

Durant  que  le  diable  difcouroit,  arriuerent 
à la  fainde  Baume  Sceur  OttherinedeTine, 
auec  vne  autre  delà  mefme  copagnie  * a & vrt 
certain  des  aflîlbns  ditau  Pere  Dominicain , fî 
le  diable  deuin croit  bien  leur  venue.  Alors  in- 
terrogé,'(ans  l’anoirveucny  ouye,relpondit 
que  c eftoit  elle;  Puis  interrogé  s’il  n y en  auoic 
qu’vne,relpondit,  quoy  ? il  nya  que  Catheri- 
ne de  France,ce  que  n’cftoit  pas  vray  : Et  vn  de 
la  compagnie  luy  ayantreprochéfon  ignorace, 
Verrine  dit,£ftes  vous  esbahis  de  cela,  ce  n eft 
pas  monpremier  menfonge. 

Lors  le  Pi  Dominicain  dit  tout  bas  à l’au- 
reiIleduP.Romillon;Ce  n’eft  pas  demeruelle 
qu’il,  y mefle  du  fien,  parce  qu’on  y va  par  cu- 
rioiîté  : Et  àpeine  le  Pere  auoitil  acheué  la  pa- 
role queV errine  dit,  b Jl  ril  vray:Ie  ne  fuis  pas 
tenu  en  tel  cas  de  dire  la  vérité,  carie  ne  la  dis 
iamais  linon  par  contrain  te,ou  pour  vne  mau- 
uailelîn. 

Sur  lemefinjetempsona  remarqué  quele 
démon  V crriné , contre  Ibn  ordinaire  demeu- 
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toittâdnime,  &interrogé  pourqaoy  il  fe  tai- 
foit,  dit,  parce  qu’on  eftime,  ce  que  ie  dits,  in- 
digne qu’il  foit.efcrit.  Et  de  Éi6t  du  depuis,au- 
cunseftoientd’aliis,  qu’on  ne  deuoitpass’ar* 
teftèr  à ces  propos , mais  Iculement  à k deli> 
urance  des  créatures , ou  pour  le  moins  qu’il 
n’cftoit  pas  neccflàire  d’elcrire  ce  qu’il  diloit , 
rnelmcs  quelqu’vnpenfàquecen’eftoitpas  vn 
Demo  qui  parloit  en  Lou^ , mais  n tou  qu’il 
cuil  apres  ibubrmis  (on  iugement  aux  autres, 

Verrine  conunença  à dÜcourir  à l’accoufto- 
mec. 

ACTES  Dr  QVATO%ZltSME 
iour  de  Décembre. 

CE  iour  le  Pere  François  Billet , Pre-, 
ftre  de  la  doctrine  CÎireftienne  dilànt 
k MeiTe,  à l'eleuation  du  S.  Sacrement,  V erri- 
ne  fe  primà  crier  comme  vn  enragé , & deièf. 
perc;difànt^u  il  adoroit  le  Dieu  des  Chreftics 
& le  confefloit  pour  fbnCreateur,&fon  luge,  u , 

dilànt  qu’il  eftoit  auCalice  en  chair,cn  os,auec 
Ton  humanité,  &diuinité  comme  en  l’arbre  de 
k Croix,  autant  grand  & gros  comme  il  edoit 
fur  le  mefine  arbre,  neâtmoins  fon  coms  cou- 
uertlbubs  vn  morceau  » depain,&lonlàng*^?/*^’'/^ 
Ibubs  vn  peu  de  vin  reellement&  de  fàitril  re-  : 

pliqua  çecy  à k Melïè  de  frere  Fraçois  Domp-  ^ ‘f 
tius  de  l’ordre  de  S.  Dominique  des  reformez  tim. 

Vcrrin  e adroufta,  l’ay  ditpat  rage  que  tu  éftois 
des  reformez,mau  dite  foie  l’inlpiration  deMi- 
chaclis  qui  a commencé  k reforme , qui  fera 
ca'ulc  delà  reformation  deplufieurs  Monade- 
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restant  d‘hommes  que  de  femmes,  ce  qui  no* 
feit  deièfperer:  Outreiô  dits  qu’aucuns  diront 
que  Romillon  a enl'eignéLouyfe,  &c.  Tout 
tccy  répéta  ençores  à l’eleuation  du  S.  Sacre-p 
mentdiiàntlaMciTeie  Pete  lacques  de  Rets 
Preftre  de  la  doûrine.' 

Cemefmeiourfurentcxorcifees  du  matin 
$œur  Louyle,  & Sœur  Magdaleiûc , par  le  P. 
Dominicain,&luruint  vne  longue  <^ute  en- 
tre Dieu  d vne  part,  &le  diable  de  rautre,pour 
r^uoirs’ilfedeuoitièruir  des  compagnies  de 
fainde  Vriiile  i & deladoârine,  & de  Sœur 
Louyfe,pour  executer  ce  qu’il  pretédoit  de  foi- 
re, or  n’ayant  eu  le  loilîr  d’efcrire,  Verrineme 
fit  efcrire  ce  que  alors  auoit  eflc  difoüté,  me 
dilânt  premièrement,  que  ie  luy  eulie  à com- 
mander de  ce  foire  envenudesExordimes; 
ainfî  qu’on  foit  toufîoursduy  ayant  commadc, 
comment  à difter  en  telle  maniéré  : l’ay  dit 
cela  ( entendantdu  difcours  delà  ionrnee  pre- 
cedente ) à l’honneur  de  Marthe, &des  Anges. 
aTeurfuite  Hefloit  bien  a raifbnnable  : car  les  Vierges 
dti  Vürga  foutSoeujj  des  Ang  es,  & les  Vierges  feront 
exaltees , parce  que  Marie  le  veut , & toutes- 
fqis  fons  preiudice  de  Màgdaleine , car  en  Pa- 
radis il  n’y  a point  d’ambidon. 

l’ay  ditauflicmele  fils  a tant  aymé  Magda- 
leine  à caufe  de  ion  amour,  & la  mere,  iàiuiflc 
''  Marthe,  à caufe  du  vœu  de  virginité  qu’elle  fit 
imitant  en  cela  la  More  de  Dieu,eftant  encore 
petite , &:  aulîi  à caufe  que  Marthe  cftbitl’ho- 
fteife  de  fbn  Fils. 

Et  diibis,  que  hier  i’aiois  parle  de  Lude,  & 

delà 
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tle  la  virginité  dilànt , que  les  Vierges  eftoient 
lesfceurs  des  Anges , êc  que  les  Vierges  chan- 
toient  vn  Cantique  nouueavj  que  nul  ne  pou- 
üoit  chanter  qu'elles. 

. le  difois  cncores  que  les  inariees  eftoient 
bicn-heureules,  de  alloient  en  Paradis , & que 
les  V ierges  y allbient.encores  mieux. 

a Ôutre,iedirputoyâuecDieudilànt,Pour-^^^p^j^^ 
quoy  auqit-il  inftitue  îè  Sacrement  de  maria-  de  Vtrrin» 
ge,  s il  hepretêdoitquetoutesiTufîènt  mariées,  a»ee  Dim 
de  me  dit  que  c’eftoità  caulè  quelles  eftoiênc  ^ 
jiêsd^ufès.  îclüj  repliquay  que  les  fourmis 
nemèrïtoictpas dauoir  vn  ügrand Roypoiir  u^dl 

èi^UX.  , Dieu. 

Dieu  roc reipondit, quelles abandonoient>^»j^^^l 
tout  pour  ion  aitiour,  & que  pour  vnfàc  dç 
tcrre,entendanc  de  l’home,  elles  meiprifoiétit,^” 

Sc  fe  donnoieht  toutes  à luy.  Et  que  pour  vn 
peu  de biens.de  richellès,' qu'elles  abandon- 
noient  pour  fuy,il  lèur  donnoit  les  richellès  de 
(bn  Pa^iSjde  pour  vn  peu  dé  volupté , qui  ne 
dure  quVn  vent,leur  donbit  lesdelices  de  ion 
Paradis  j qui  durent  éternellement.  le  dis  d a> 
uahtage'^'il  leur  preparoit  dès  côuronnes,  . 
comme  H elles  eftoient  des  Rbynes , de  le  me- 
ntaflènt  bien.£t  adiouftay  qu  elles  ne  le  meri- 
toient  point*  Il  me  relpondit  qu'élles  eftoient 
Roynes vrayes.  lelUydiTois  (Quelles eftoiént 
des  chambrières,  de  que.ie  né  m'eftohhois  pas 
d*vne  Vrftile  qui  eftoicRoynè,’^vfte  Margucf- 
liceRoyne  d’Hongrie,  d’vnèCa^erine  d’A- 
lexandrie,d’vne  Geltrude,  d’vné  Maguerite 
Martyre , qui  ont  fait  dés  chofes  grandes  pour 
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ramourdeliiy  d<^.de  pluficurs  fîmes.  Il  mereC. 
pondis  que  de  peu  de  cas  , & d’vne  chofè  qui 
ne  vaut  du  tout  rien , il  a accouftumé  d’en  faire 
, des  choies  grandes,  pourlàgloire,  & rourla 
conuerfion  des  âmes.  le  repartis  là  deflus  que 
je  ne  m’eftonnerois  pas,  s’il  prenoit  en  cè  feudl 
quelque  grand  Philofophe,  ou  quelquegrand 
Dodle.ur,ou  quelque  grade  Royne , ou  quel- 
que grande  Emperitré,  ou  PrincefTe:  maisie 
m’eftonnois  d’vne fourmys  tèlieque  Louyf^.^^ 
quand ilchoififroiitellesperfonnes.  Il  meret 
podit  quecen’cftoitpoimpourelle,&  qu’elle 
nelc  meritoitpas,  mais  qü’il  auoic  faià  cela 
poqr  là  gloire , & pour  la  couerHofi  des  âmes. 
AHefir  de  a le  dits  alors'.maudit  foit  le  defir  qu’cllea  cu 
Louyfed'e-  ( parlant  de  Louyle  ) d’endurer  pourlàgloire 
de  Dieu , & le  falut  des  âmes , mefme  l'Enfer 
■ s’il  euftefté  de  befoinj&mcprins  à crier  corne 
vn  defefpcré,&  enrage,  & pis  queie  ne  le  dits, 
hLouyfe  difat:Qu’elle  b eftoitvnehuguenotce,queso 
iapti/ee  pere  & la  mère  eftoient  morts  huguenots , & 
dansla  qu’elle auoit  efté  baptizee  dans  la  ciufine  de 

l’Efcuyerdc  Mailhiansà  S.  Remy,  & quelo- 
miftre.  Deflàde,  fleur  de  Beaucamp,frere  de  Mi- 

, chel  Dellade,  fieur  deLagoy  cftoitle  parrain 
. de  Louyfe,&  Lcuyfe  de  Pourcelet  fille  dePEfl 
cuyer  deMailhians  eftoitfa  mart  ine,en  la  mai» 
ibn  duquel  auoit  efté  baptiiee  par  le  Mmiftre. 
Outre, Dieu  me  dit,  que  par  Catherine  de  Sié- 
neauoient  efté  plufieurs  âmes  conuerties,  & 
que  premieremêt  falloir  humilier, auantqu’e* 
;ialter  : & que  hi  vécation  de  cefte  malheur 
reufe  ( entendant  de  celle  qui  auoit  les  dk- 
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blés  au  corps , fçauoir  Louyfè  de  Cappeau  ) a- 
üoit  efté  humiliée , & expofee  en  derifion  par 
les  diables , melprifee  & des-  honorée , & euH 
fenc  d ’auantage  lait  s’ils  euireht  eü  les  moyens, 
maisplufieurspechezfe  fontfâitsparlesiuge-  •• 
mens  que  les  hommes,&les  femmes  ont  faidt^ 

&:que  parlemelme  moyen  feroit  glorieufe, 
honorée,  & exaltée  : &-quc  Dieu  feroit  benift 
parlesmcfmes  quil’auoient  oôénfé,  quand  ils 
Iwuroient  le  tout  ,&  c’cft  ce  qui  fait  enrager 
les  diables.AIérs  s’ elcria  Lucifer, Venez  à nd- 
lire  aide,  Belzebub,  Leuiathan,  Balberitb,  Af- 
modeus,  Aftaroth,  Carreau, & tout  l’Enfer  vev 
nez,  car  nous  fommes  au  bout  de  noftre  Icien- 
ce  & ne  pouuons  plus  refifter.  l’adiouftay  que 
nous  elHons  tous  defelperez,  & que  tout  l’En- 
ferauoit  coniuré,  & qu’eftions  tous  defliez 
pour  miner  toute  la  do6lfine,&  toute  la  coin-  ^ 
pagnied’Vrfule  a rrîettrecnpérdition,&qu’a«^^^„-j 
nions  toutes  tentees  tat  hommes  que  filles,  àt  fmidt  Vr- 
toutes  les  deux  compagnies,  depuislapluspe-  M*- 
tite,  &.plusieune,iufquesàlaplus  grande , & 
empefenions  plufieürs  d’entrer  en  la  compa^ 
gnie,&  leur  difibns  qu’elles  entraifent  dedans 
les  Monàfteres  ; ou  quelles  demeuralfenc  à là’ 
maifbn  de  leur  pere,qu’elle^  ferpiet  béaucoup 
debien, vifitantlés  hofpitaux,,&  les  Eglifes. 

Et  qu’en  ruinant  la  compagnie  delaDodlri- 
ne,ccla  ruineroit  l’autre  compagnié,lçauoir.de 
làin<£tè  Vrfule  , à.caufe  qui  .les  conduifent  ; ^ 
&lesPreftresdeladQârinefont  cxprelTémcc 
ellablis  poüf  les  conduire , & fe  font  exprelïè- 
m et  reformez  à celle  fin*  Et  queles  deux  com- 
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pagnies  enfemble  doiuenc  trauaüler  \ bon  cC 
cienc  pour  la  gloire  de  Dieu,  & oour  le  falut  du 
prochain,  & marcher  enfemble,  f^uoir  où  if 
y a vne  maifon  des  Sceurs-,il  y (oui  auôir  vn‘ 

* Di«*/e  des  Pères,  a Lors  Verriné  fèmic  à crier  com- 
fermtttant  me  vn  enragé , qu’il  y auoit  dnq  Sœurs  chax^ 
fourfagloi  mees  ou  poifedees  dans  ^né^e  V r(ùle,{^uoir, 
re^rtxal-  Magdaleiiié  ,Catheriné  de  rifle,Maréuerrtf 
Burles, Marthe  deGazief  ,&  Louyfela  mal- 

jp,,,.  . heureufe,carAnnedeBohieux(dit-il)ô’aque 

des  douleurs  ; Et  n’a  pas  ( dit-il)  le  diable  au 
corps,qui  le  veut , quand  c’eft  pour  la  gloire  de 
Dieu.  Il  en  y a qui  le  demandent  aûec  beau- 
coup d’inftance , cefte  malheureulè  a efte 
odlroy  é ce  quelle  a demandé,ce  que  Tes  autres . 
demandent  tant,tant,  & tant,  & n’obtiennent , 
rien  bienlbuuent.  , ' . 

le  dis  plus, que  i’aymerois mieux  eftreau 
corps  d’vn  chien  ou  d’vn  porc  que  d’eftré  icy,' 
&ay  cric  à Lucifer  , qu’il  mefiftofter  de  ce 
corps , parce  qu’il  n’y  a rien  à gaigner,&  nwu- 
dUIois  Belzebub,qu’ilne  raevenoitleuer  d’id,’ 
& quei’aimerois plutoft  allerfouper  en  Enfer, 
que  goufter  le  dimer  que  i’auois  eu  à laBaum  e: 
ndit  encores  qu’vne  di^ute  de  Dieu  & deluy 
è’eftoit  Elite  en  la  Baume  aux  piedz  de  k fain- 
fte  MagdalemCjainfi  que  s'enfuit.  ^ 

le  dilbis  à Dieu  qu’il  dift  à cefte  maiheu- 
reufe  ce  qu’il  pretendoit ,' & ce  par  des  vifîons. 
Et  me  dit  que  les  vifionseftoient  tropdange- 
reufes  ySc  qu’il fe  fàilbit  bien  entendre,  & co^ 
gnoiftre , quand  il  voulôit , & qu’ âlle  s’humi^ 
liaft. 
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ïeluy  dis  que  c cftoic  le  diablç  qui  k fâifoic 
parier:Dieu  me  répliqua  qu’il  n cftoit  pas  vray 
& que  le  tout  venoit  de  luy , & pour  cognoi- 
iftrc,ce  dilôit-iljlclîgne  a euident  eft , que  fon  ^ 
ameeftoit  enrepos,&  quelle  cftoit  i6yeufe,&  hwd'ic% 
que  le  diable  ne  tient  pas  les  âmes  ioyeufes.  ^ 

Puis  Dieu  luy  dilb.it  pour  le  cognoiftre  mieux,  fait  ttuf- 
qu’elle  Phumiliaft  iniques  au  plus  profond  des  ”*/« 

Enfers,  & qu  elle  feftimaft  autant  comme  vnc 
poignée  de  terre,ou  de  Êinge,  ou  comme  'vtic^(Ue^fuû 
fueille  d’arbre  qui  tombe  en  bas,&l*eftimaft  que  tel  r- 
indigne  de  marcher  lur  k terre.  Alors  le  diable  pi** 

dilbit  que  cela  4 feroit  tomber  en  orgueil. 

Dieu  relpondit,que  k grâce  fuffiroit  pour  tout 
cck,&  pour  k preferuer  de  toute  vainc  gloire,  ^ 
recognoilEmt  que  tout  venoit  de  luy  que 

elle  n cftoit  qu’vn  rien , & qu’il^uy  dpnneroit 
là  grâce  pour  touliours  cognoiftre  Ibn  rien. 
Ta^ouftay  que  plus  n cftoit  le  tenips  auquel 
les  miracles  le  Êülbient. 

Et  me  relpondit , qu’il  cftoit  le  mefme 
Dieu  qui  pour  le  pâlie  les  fàilbit,&  qu’il  cftoit 
Tout-puilïânt,  & autant  bon  comme  de  ce 
temps -là. 

Il  luy  répliqua  qu  elle  n’eftoit  pas  tant  bon.  - 
ne  comme  celles  du  temps  que  les  miracles 
le  kilbient.  Et  quoy  eft-elle  vne  làin<fte  ? c’eft 
vnc  fourmy.  Alors  Dieu  me  commanda  de 
me  retirer , & me  mire , & ma  efté  force  de 
me  retirer  , & killèr  acheuer  fon  orailbn  h 
Louyfe.  T^t  cecy  a efté  fâiétenkprefcnce 
de  Ibn  Créateur  & du  làind  Sacrement  qui 
cftoit  là  , & de  fon  fupericur  lean  Baptifte 
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Romillon  de  Catherine  de  l’Ifle.  En  fin 
le  diable  auoic  telle  impatience  qu’il  fepricà 
crier  ,ne  pouuantplus  endurer  tel  parlement, 
& cria  par  trois  fois,  qu  il  eftoit  defeiperé  con- 
tre Dieu,  & celle  malheureufe. 

Or  celle  difpute  dura  non  moins  que  cinq 
quarts  d’heures , ou  intérieurement  ou  exté- 
rieurement, le  tout  en  la  lâindle  Baume  , & 
plulleurs  paroles  de  celle  dilpute  ont  ellé  re- 
petees  à la  MelTe  du  mefme  iour  au  Difcours 
du  matin. 

Puis  fut  commandée  Louyfe  de  dire  àlbn 
fuperieur  fous  ceux  qui'auoient  charge 
de  fon  ame , à celuy  aulli  qui  l'exorcifoit , & 
à tous  ceux  qu’il  lèroit  de  beloin  toutes  Ces 
tentations  ou  locutions  intrtieures , de  peur 
qu’elle  ne  full  trompée  du  diable.  Et  luy  ont 
elle  répétez  pour  conclufion  les  cinq  poinffs 
donnez  le  Dimanche , qui  font  la  droidle  in- 
tention , pure  afïèétion , pureté  de  confoien- 
cequin’ell  qu'vn  poinél,  puis  fimplicité  qui 
ell  vnautre,humihté  vn  autre , obeyllànce  vn 
autre,  & refignation  vn  autre.  Apres  cek  par- 
la Verrine  difont,I’ay  dit  qu’aucuns  Erellres 
alloient  dans  l’Eglife  comme  dans  vne  diable, 
(ans  aucune  préparation , & làns  fonger  à ce 
phra  <e  de  alloient  fairc.I’ay  dit  que  le  Fils  de  Dieu, 

l'efcUture,  obeilToit  a mieux  à vous  autres,  que  vous  au- 
comme  a-  tres  à Dicu,  & quant  & quant  que  le  Prellre  a 
uons  c$té  parlé.  Dieu  ell  lur l’Autel.  l’ay  ditque  le  Pre- 
Z llu^de  ^uoit  honneur  femblable  à là  mere,&  que 

lüjué  cha.  ^ mere  ne  l’ofoit  toucher , qu’auec  crainte  & 
relpeél  elle  qui  l’audit  porté  neuf  mois. 
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l’ay  dit  que  s’ils  le  cognoilToient  bien , ils  le 
rccireroient  de  luy , pour  la  grande  clarté , ou 
mieux  fe  prepareroient  qu’ils  ne  font.  Alors 
Louyieditjiîa  eftédiét  à SœurLoüyie  en  la 
iâindte  Baume , en  la  difpute , que  le  Magicien 
fc  conuertirpitpar  les  prières  de  noftre  Dame 
s’il  ne  reliftoir,  & Dieu  intérieurement  a com- 
mandé à Sœur  Louyle  de  prier  pour  lûy. 

Apres  ce  luy  fut  diéleevtie  lettre  pour  man- 
der aux  coadiutîices  à la  maifon  de  fàinde  Vi~ 
fille  d’ Aix>ainfi  qu«  s’enfuit.  Mes  très  cheres, 
bien-aymees,  & très-  honorées  Sœurs  indigne 
de  vous  nommer  mes  Sœurs , ie  vous  ^rie  de 
prier  voftre  Rédempteur  qu’il  aye  pitié  & ini- 
leticorde  de  moy  miferable , indigne  de  nom- 
mer le  nom  de  mon  Dieu  , & vous  demande 
pardon  auant  de  fois  que  ie  vous  ay  fafchees, 
mortifîeesjhumiliees,  & bicnfouuent  làns  au- 
cun fiibieâ;. 

Voftre  tres-humble,  très  obeiflànte  &tres- 
indigne  de  vous  nommer, feruate  & eftlaue  de 
Gitnerine  ,Elperite , Magdaleine , Honorate,  , 
& de  toutes  celles  que  Dieu  a créé  & formé. 
Dieu  leur  face  miièricorde,  Louyfe  Cappeau. 
Durant  qu’on  didoit  la  fufdide  lettre  le  dia-  ' 
blelemitàrefpondreiHa  Dieu  tu  enveux  hu- 
milier vne  , & i’en  feray  tober  quatre  en  vaine  ■ 
gloire.  Puis  dit , il  m’a  relpondu  qu’il  leshu- . 
milieroit  parles  cinq  poinâs ja  diétez  ^ elle,& 
qu’elle  les  leur  mande, & n’y  manque  point. 

Ce  mefine  iour  fur  lelbir  les  deux  poftedees 
furent  exorcilees  par  le  Pere  François  Billet, 

& commença  Vertincà  parler  del’Enfer  ,'A: 
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piufîeurs  autres  chofcs , difànt;  Catherine  hu- 
milie toy  j & qu’il  te  roimieime  de  ce  que  i’ay 
<iit  au  matin , il  &ut  que  les  feruiteurs  de  Dieu 
s’humilient , te  qu’ils  Ce  mettêt  lbut>s  les  piedz 
d’vn  chacun.  Les  hommes  font  tant  ingrats, 
qu’ils  lèruêt  Dieu  auec  moindre  relpeét  qu’ils 
Ji’enporteroictàleurslacquais  & paîfreniers. 

‘ Au0i  les  hommes  font  A peu  de  >cas  de  Ces 
' çommandemens , comme  A vn  valet  les  aûoic 
jfâits  : 6c  toutefois  celuy>là  vQU&les  a donne^ 
qui  les  donna  à Moyfe. 

Il  y a dix  çommandemens,  & s’il  n-en  y a 
que  deux.  - ■ . 

1 Les  hommes  entendent  les  hqmmespref- 
cher  de  l’enfer  & du  Paradis , 6c  en  tiennët  au- 
tant de  compte  comme  s’ils  prefchoiëtà  qud- 
que  mont  de  pierre. 

a Sainët  François  preA:hoit  les  pierres,  An- 
a thonius  de  Padiù  les  poilïons  : Choie  grande  ! 

lés  beftes  bailïbientla  telle  recognoilî^nrs  én 
tnehofâ  maniéré  les  beneAcés  quelles  auoient 

/o»tto«treceuz,&  pource  reprendront  lés  hommes  au 
il  veut,  iugement.  ’ 

a enfernous  Aûfons  aux  homes  desca- 

i'He-  recopenCe  de  céqu’ils  nous  ont  obey, 

lie,  & au  J cur  dilânt:  dWnables,  ingrats  que  vous  cAes, 
ver  delà-  VOUS  n’auezvoulu  recognoiAre  voftre  Dieu: 
& les  carelTons  comme  auec  barres  de  fer  par 
detEn^^  des  tourmens  intolérables. 

^ ' Il  n’y  a point  de  portes  pour  Ibrtir  de  l’en- 
fer , mais  tres-amples  font  les  portes  pour  y 
entrer. 

Le  manger  en  cnferlbnt  comme  ferpents, 
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çrappauXy  (corpions,  & toutes  cho(è.sàbomi- 
jrubles  : le  boire,  foulphre,  abiÿnthe,  futh& 
toute  liseur  amere  & dégouftable. 

Nous  les  mettons  én  vn  fiege  de  feu  qui  les 
crariiperce,  & les  fàifonslbuuenir  du  Paradis  à 
l’entendement  pour  leur  donner  plus  grands^ 
çourmens. 

I Is  mangent  au  monde  leur  pain  blwc,  te  en 
l’autre  les  crouftes  fans  dents. 

Nous  leur  donnons  des  lenteurs  & puan- 
teurs pour  leurs  parfens,  & pour  des  chanfbns 
delideufes,  leur  rafbns  oüir  des  derifions,blaf^ 

f>hem'es,  te  malediâiôns,  difànt  : Maudit  fbit 
e Dieu  quitta  creé,maudit  le  pere,  te  la  mere 
qui  t’ont  engendré , maudit  l’air  que  tu  as  ref^ 
pire,  maudits  (oient  les  quatre  elemens,  mau- 
dites les  créatures  qui  luy  ont  obey. 

Nous  leur  reprelentons  la'gloire, le  Paradis, 
te  les  dclices  qu’ils  ont  perdus  pour  les  plus 
wurménter,parcc  “qu’ils  ont  péché  par  malice, 
&np  par  ignoracc,&  font  demeurez  qbftinez. 

Qm  veut  difner à fbnaife  en  ce  monde,faiit 
qu’il  aille  fbupper  en  enfer. 

Nous  leur  appreftons  vn  lac  : Au  prix  d’ice- 
luy  , la  grillede  Laurent  eft  comme  vn  mon- 
ceau derofes. 

En  enfer  tout  mal-heur  y eft , ainfi  comme 
en  Paradis  tout  bon-heur  y abonde. 

Les  âmes  damnees  font  plus  laides  que  les 
diables  mermes,  & éternellement,  etcrnellp^ 
ment,  éternellement,  eternellement,eternel- 
lement , blafphemefont  Dieu,  & pour  les  pa- 
roles ordes,  & fàlcs,  nous  eft  permis  de  les  pu- 
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nirâfprenienc. 

Et  comme  le  bourreau  fait  fa  charge  quand 
il  bourrellele  criminel  condamné  par  le  iiige  : 
àinfi  leffdiablesn’elpargnétrien,  & font  leur 
charges  en  tourmentant  les  âmes. 

Les  tourmens  d'enfer  font  véritablement 
des  tourmens,  & les  plus  grands  tourmens  du 
monde  qu'on  donne  aux  criminels  fout  de 
fleurs  & de  rofès. 

Eternellement,  éternellement,  eternelle- 
mentjlàns  efperer  vne  fin,eternellement,eter» 
iiellement  feront  damnez. 

Les  diables  vous  Uerorit,&  ietteront  à qua- 
tre pieds  &c  mains  garottez  dans  vne  chaudiè- 
re bouillante  : & puis  les  flammes  ardantes 
vous  abifineront  en  vne  mer  de  glace.  Nul  ne 
peutrefifter  au  Tout-puilïànt,  quand  il  veut 
faire  vn  ocuure. 

Dieu  vous  a donné  vn  amc,  & veut  qu’elle 
foit  maiftrdlè:c’eft  bien  raifon  que  lamaiftrcf 
fc  gouuerne,&  non  pas  la  chambrière. 

Dieu  vous  a donné  trois  puiflances, donnez 
luy  les  clefs  & luy  laiflez  legouuernement. 

Serrez  la  porteau  vice,(wuoirla  volontéj& 
les  feneftres , fçauoir  les  cinq  fens  extérieurs, 
& les  larrons  ne  pourront  pas  entrer  en  l’ame. 
Puis  V errine  dic,q  u’il  euft  choifî  cet  mille  fois 
plus  volontiers  l'enfer, que  de  nous  auoir  don- 
né vntellbuper:  A lors  iura  qu’il  aupittout  dit 
eeque  delfus  à la  gloire  de  Dieu,  que  tout  ve- 
noitde  Dieu,&  que  le  diable  eftoit  forcé  a co- 
rne vn  forçat  de  galere,&  comme  vn  efclaue. 

Difoit  puis  auxalHifanSjCefle  Baume,ce  ro- 
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clier,  ces  fiieilles  fè  leueroc  contre  vous  autres 
au  îugementjd  vous  ne  faites  voftre  profit  : car 
yoftre  Dieu  vous  aime  tant, qu’il  retourneroic 
tout  àl’heure  pour  vous,  fi  befbin  efioit , au 
mont  de  Caluaire. 

Ce  mefme  iour  arriua  vn  tel  dialogue  entre 
Verrine  & Belzebub,  Verrine  difànt:  vous  au- 
très  qui  oyez  la  Melfe  di6les,ie  croy  que  là  eft 
mon  Dieu  en  chair  & en  os:&  qu’auffi  au  cali- 
ce eftfà  chair,fes  os,  fbn  humanité  & diuinitc, 
mais  eftime'z  doncques  que  vous  autres  y afïï- 
ftez  commepauures  criminels  deuantleur  iu- 
ge,&  priez  voftre  iuge,  & vous  exaucera.  Aux 
humbles  il  donne  fa  grâce,  & refifte  aux  or- 
gueilleux : ô que  la  porte  de  Paradis  eft  eftroi- 
te,&  combienilfe  faut  abbailfer  pour  y palfer. 

a Et  Belzebub  dit,hâ  Dicu,tu  fais  trop  de  mi-  a Dtfcotf  rf 
fericorde  aux  pecheurs,&le  diable  eft  forcé  de  • 

le  dire.Ic  n’av  point  les  ccàvL\es,Ludonice  les  a, 
à la  confufion  des  diables,  eft  cefte  trop  gran-  Dieu  def.t 
de  mifericorde  pour  le  pecheur.  ' troi< 

Toufiours  lefiis-Chrift  monftre les playes  à 
, (on  Pere,  toufiours  luyrenouuelle,  toufiours 

luy  reprefentertoutrenfer  eft  confondu;A/i-  pecham, 
fericordia  Deiplenaeji  terra,ô  mifericorde,  tu  tnefma  du 
és  trop,  trop,  trop,  & trop  grande.  Il  n’eft  be- 
foin  à vousautres  feulement  que  d’vn peccam, 

& tout  eft  pardonné,  mifericorde  trop  grande, 

L’ho me  renoncera  à fon  Dieu,  à fa  Paffion,  & 
aux  mérités  d’icelle, & dira  tant  feulemét,Æfi- 
fereremeiy  & tout  eft  pardonné , hâ  confafion  ! 
confundatur  fnperbia  diabolorum.  Seigneur,tu 
as  cofondu  les  Anges, qui  fe  font  voulus  bader 
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contre  toy , & toutes  leurs  forces  furent  abat> 
tues,  & le  pecheur  i corps  perdu>  fe  vient  iet- 
ter  aux  enfers , il  aura  renoncé  à ton  làng,  & k 
tes  pkyes:&  nonobftant  tu  te  prefentcs  touf. 
iours  à ton  pere  pour  eux,&  les  rei^ois  moyeijL- 
nant  vne  volonté  pure  de  retourner  à Dieu 
pour  ton  amour.  Milèricorde  trop  grade  pour 
le  pecheur, damnation  grande  pour  le  diable. 

Maudite  Ibit  la  playe  que  tant  me  coude, 
parce  qu’enicelle tous  les  pechezfont englou* 
tis:maudic  foit  Longinus  quüa  fit.O  Dieu  très 
bon  au  pecheur,  ô Marie]tres-bpne  & clémen- 
te. Ils  prennent  les  diables  pour  leur  Dieu,  & 
encore , ô Marie,  tu  es  touîîours  aux  pieds  dç 
ton  Fils,priantpour  eux,  toudourstu  dûi,  Au- 
iourd’huy,demain,toufiours  tu  rfalonges. 
î * En diiântcecy demanda àiurer contre jfbn 

ordinaire,  &dit  en  confirntation  de  la  vérité 
ejiroit  & qu’ilferoittomberen  terrevndeseatidsdek 
de  Magdaleine,  & qu’il  feftendroit 
rer  atttc  toutpktrais de  la  terre,  cequ’ilfit,  le  gand 
vto  ente.  foudain  en  terre.  Verrine  alors  luy 

dit,humilie  toy  Belzebub,ou  (ont  maintenant 
tes  prindpautez?Et  Belzebub  dit,  confimddtur 
fHpcrbU  dUboli.  le  fuis  contraint  maintenant 
de  m’humilier.  Lors  V errine  dit,  maintenant 
tous  vous  autres  ,wnez  mettre  les  pieds  fur 
luy,(parlantauxa0îlUns.  ) 

Et  lors  Belzebub  fe  mità  crier.  Ha  (bubs  les 
pieds  deshommes,Ies  homes  rehdentà  Dieu, 
& ie  ne  puis  plus  refider.  Verrine  dit.  Dieu  ed 
Ci  bon  qu’il  veut  remplir  les  fîeges  & leur  par- 
donnera leurs  pechez.Lors  Belzebub  infera:ô 
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quel  iugemenc  à ceux  qui  ne  fe  conuertiront. 
le/ùis  apres  Ludferle  plusfîiperbe  : apprenez 
icy  à vous  humilier  ; car  éternellement , éter- 
nellement, eteMeHement  pour  vhpechéic 
fuis  d^né. 

Et  Verrine  ^t,6üy  iuftêmcnt  nous  femmes 
damnez,  parce  que  iious  eftiôsplus  illuminez' 
que  les  hommes.  O,  ô,  ô,-  bonté,  relpondit 
Belzebub , combien  es-tu  grande  ^ur  le  pé- 
cheurîjô  lufticé  combien  lèuere  pour  nous  au- 
tres ! Une  manque  pas  au  pecheurdescom- 
moditez  pour  bien  Eure,  des  Prédicateurs,  des 
ConfelTèürs,&  desmiracleSj&dehieurent  en* 
cores  obftincz  en  leur  péché,  & Dieu  ehcores 
eft  fi  bon  en  leur  eifdroit  / qu’il  veut  finablé- 
ment  le  fèruir  des  diables  pour  le&conuerdr. 

Verrine  répliqua,  fuperbos  humilia j ileftplus 
puifiànt  pouratdrer  les  pécheurs  aU  bien,  que 
les  diables  au  mal,pat  leur  malice. 

, Puis  dit  ,Ie  ne  crains  ny  Belzebub,  ny  Lud- 
fer,ny  tout  l’enfer.  le  ne  peux  eftre  puny  pour 
tout  cela.  Dieu mele commande,  ôt  encores 
fe  trouuera  qui  ne  lecroiront:mais  n attendez 
plus  à fiiire  penitéce:  ^ Car  le  iour  du  iugemét  a ExeU- 
Papptoche,&  toutes  les  pierres  feleueront,  & matio  a»x 
toutes  les  Veilles  fe  bâderont  contre  ceux  qui  f 
demeureront  obftinez.  lé  dis  vous  autres,ieu- 
nés,  & vieux , ne  refiftez  plus , parce  que  la 
mort  eft  vnlaréon,  ôén  erpargne  rien , prend 
tout , panures  & riches , grands  & petits  î & , 
comme  la  faux  couppe  le  foin,  ainfila  mort , ' V 
tient  vn  glaïue  qui  tranche  tout.  dtwrer& 

Belzebub  dit  alors,c’eft  bien  outre  noftre  dir«  vérité. 
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volonté  de  prefcher  la  veritc.Puis  V errine  dit: 
Magdaleinececy  fe  dit  en  confirmation  que  la 
lettre  a efté  didee  de  la  tres-làinde  Merede 
Dieu,  prononcée  de  Verrinepar  la  bouche 
de  Louylc , tu  la  liras  bien  fouuent  & la  garde 
comme  des  reliques.  Bcliebub  puis  dit  : le 
iure  que  i’ay  parlé  de  la  itiifericorde  de  Dieu, 
pour  confondre  les  diables^  & les  Magiciens, 

& Magiciennes  qui  font  partout  le  monde, 
mafcs,  mafques,  & tous  ceux  & celles  quife 
feruent  de  la  Magie.Lors  Verrineluyditiileft 
bien  fibrce  que  tu  hires , encores  que  tu  lois 
mon  Prince,tu  n’es  a prefent  qu’vne  mouche, 
où  font  tes  foi- ces  ? tu  brauois  tantoft  le  ciel  & 
la  terre,  & maintenant  tu  t'humilies  foubs  lés 
pieds  de  François. 

Et  Verrine  mettant  le  pied  fur  Belzebub/ 
dit:  le  fuis  ton  valet,  & tu  voulois  leucr  Dieu  - 
defonThrofne.  Penfez  fivoftre Gouuerneur 
Monfieur  de  Guyfé  endureroit  qu Vn  laquais  - 
ainfi  le  brauaft,come  vous  voyez  que  ie  brauè 
mon  Prince.  Etle  tournant  vers  Magdalcine, 
luy  dit:  Endure  Magdaleine  en  reraiffionde 
tes  pcchez,eftimetoy  indigne  mefme  de  t’hu- 
milier. Refifte  à Belzebub , tu  voids  que  ie  lé 
brau  e,&:  font  icy  cinq  princes  en  ce  corps. 

Les  diables  ont  voulu  deshonorer  les  com- 
pagnies de  la  Doctrine,  & defàin6teVrfiilé,& 
Dieu  les  veut  exalter  par  des  fourmis , & par 
desfueilles  d’arbres,  trauaillezà  bonelcicnt 
pour  k gloire  de  Dieu. 

Puis  lura  que  tout  eftoitvray,  ce  qu’il  auoit 
dit,&  qu’iLauoit  parlé  de  l’enfer,  & de  la  mife- 
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ricorde  de  Dieu,  & des  oBftinez  reprenât  l’in- 
deuotioii  des  prières  à l’endroit  de  Marthe, 

« & du  Lazare.  , z Cefmt> 

Puis  dil'antle  Pi'eftre  Fecit potentiam  ,,Ver-  j” 


l’ay  dit  que  plufieurs  Chreftiens  font  amis  de 
table  à leur  Dieu,mais  peu  le  fuiuent  au  mont 
de  Caluaire,  voftre  Rédempteur  s’y  trouua^l^*’^^"  • 
prèfque  tout  feul.  Autres  alîîfteront  à la  MelTe 
& vou<lf oient  qu’en  vn  demy  quart  d’heure  v_/ 
tout  fiift  dit.Prouuez  vous  v6’  mefmes  &:  fon- 
gez  à voftre  âme,  parce  que  vous  n’en  aufZ 
qu’vne,  rendez  la  à celuy  qùi  vous  l’a  donnée. 

N ous  autres  voudrions  qu’il  n’y  euft  icy  que 
rochers,  & des  arbres,mais  ce  qui  nousfiiitde- 
lêfperer , c’eft  que  iamais  Prédicateur  n’cïia 
tant  diti&  fera  publié  par  tout. 

Etpuis  parlant^  fœur  Catherine,  liiyditj 
Catherine  tu  y a mis  derempefehement,  il  te 
faut  laifler  conduire,  & dire  qüe  la  volonté  de 
Dieu  fe  face.  Maudit  Toit  la  parole  que  tant  me 
couftera,  que  le  diable  donne  la  leçon  contre 
le  diable.  Catherine laifte faire,  tues  encorcs 
nouuelle.  Puis  Verrine  parlât  aux  démons  qiu 
eftoient  au  corps  de  fœur  Catherine,  leur  dit  : 
parlez  raalheureux,venez  en  campagne. 

Et  Belzebub  dit.  Il  n’y  a pas  de  m«yen 
de  t’ablconcer,  ton  Prince  s’eft  humilié,  tu  te 
peux  bien  humilier,  allons  en  campagne, 

Obedi  T)eo  y & Virgini, 

t^agdalens  : obedi  rrmledi^Ci  vuiUdiüio  *Dei 


rine  dit.  Ces  choies  font  bien  de  fbn  bras  tout 
puiflànt,c’eft  vn  miracle,  qui  fedira par  toutle  auec  U» 
monde, il  n’v  a rien  contreDieu,nv  ibn  Eclife./^w^c^ 
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crnnipotehtu  fit  fHpertefHperbe,ObediI)e9:con* 
a La  it- fHndatHrfitperbia,  a le  te  commande,  parle 
menifonu,  tôut  puiflant,  dismoy  ton  nom , le  te 
commande  par  la  Vierge  Marie  « pat  lâinde 
tôttndêj^  Vrlule  CHmjirciü  » cenfHndaturfitperbia,  6c  tu 
veux  ^'re  telle  encores  à ton  capitaine  ? le  te 
«U  dtrcf  fêray  parler  & demeurer  fous  mes  pieds  puis 
nttns,  queie  mefuis  humilié,  tu  t humilieras , Surge» 
Jfllreex-  cuh’cs  qu’vn lupetbc.  Une 

„„ce7^,ci-  m^mporte,ûtuneparlesj  maidcdirayqu’ily 
mandr^f  a VU  qui  s’appelle  Satwthon. 

& par  pet-  £t  parlant  à rExôrcifte  luy  diti  augmente 

luy  fcs  peines , i’il  ne  veut  dire  Ibn  nom. . Et 
j«es,p»n$u  . jqous  Ibmmes  des  throlhes , & il 

a fallu  obeyr , & les  valets  veulenp  eftre  plus 
gran  ds  que  les  màillres,mais  ce  n’ell  pas  enco* 
rcs  l’heure. 

Les  Médecins  le  contentent  de  donneriez' 
médecines,  6c  il  nous  Eiuc  donner  6c  meded> 
nés  & reftauratifs’. 

Vous  au  très  ainilans,’  direz  parldu  de  cecy,’ 
qu  auez  veu  trois  filles  polTedees  pour  la  gloi- 
re de  Dieu,  & pour  la  réputation  des  deut 
compagnies  dèlàinélc  Vrlulc  & delà  Dodri- 
ne,&  que  iamais  n’ell  aduenu  au  diable  vn  tel 
rencontrejtouti’enfer  en  ell  confus. 

Mauditlbit  le  maléfice , maudit  celuy  qui 
a concilié  de  le  donner,  ô qu’illèrâ  caufe  d’v- 
iic  grande  réparation.  . , , . ■* 

Louyletun’esqû’vhéjnmurc  fille  de  rien, 

^ & voudrions  que  tu  fulï«  vne  Royne,  vnc 

fàinéle,  vne  Philolbphe,  & tu  ne  fiiis  que  pre* 
lier  lalangue,tu  as  Eût  défia  douze  dilcours,  6c  < 

tu  td 
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tu  IC  fortifies  dauantage.  Contentez  vous  de 
cecy,vous  aucz  vcu  le  commaticement,  le  mi- 
lieu, & l’ilïùë.  a O Mich^lis  tu  as  prefché  a C'eftoit^ 
maintenant, tu  as  dit  beaucoup  de  choies  Sc  as  ^ «t* 

ilitlaverité,maisaspeuauancc,&Louyfcn’c- 

n J-  ’ • à - • r ' • Sermon  dt 

(tudioit  nen,& a compris  en  iommaire  laper-  /•  Aduent^ 

feélion»  . i'tjloitfiny 

* Puis  dît  qu*vn  h M<ndy  auoitefté  le  iour  de  * »» 

la  nadujité  de  Louyfé  iour  d’Anthonius  de  Pa- 
dua,  &kcerncfmeiour  elle  entra  à fàindteVr- 
fuie.  Le  iour  de  fàind  Maximin,  fut  le  Mardy  radeuant 
auquel  no’fufines  defcouuerts,  ceftaufïï  à vn  tnidy. 
tel  iour  que  parrifmes  d’Aix  pour  venir  icy.Vn  ^ 

Mardy  Louyfè  fit  là  confbuion  generale,  & ^ard^ 
fiitnee  àlaminuiâ,  la  mefine  heure  que  vo-  dtliprmt 
lire  Seigneur  nafquitjletrentiefinedeluin,  y occtfiodc 
aura  trente  ans  qu‘elle  eft  nee; . temten 

. Ce  mefine  iour  en  la  chambre  Belzebub,& 

Verrine  fe  mirent  à mâiidice , dilànt  : Maudk 
fbitcèluy  qui  premier  comment  d’eferire, 
maudit  foitllmprimeur  qui  premier  l'impri-  ' 
meta,  maudits  les  Doâeurs  quii'exainine-* 
tont^maudits  fbienteeux  qui  mettront  le  con« 
tenœn  tcuure.  Maudit  le  Pape  qui  lapprou- 
uera  : maudits  les  Cardinaux',  Archeuelques^ 
£uelques,quiailîileront.  Parce  c c^ue  depuis  cMhad&j 
lemonde  commencé,  iufquesauiourduiu- 
gement,  iamaisn'eflarriué,  nyarriuerachofc 
lemblable. 

%ACTES  DF  XF»  DECEM'BREi 

CÉmefmeiour  fur  le  madn  furent  con* 
durees  Louyfe  A:  Magdaleinepirle  Pe--  , 
rcI>oniinicainî  ^Verrine  lut  le  commence» 
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ment  des  Exordimes  commença  \ parler  des 

Sainds  en  celle  maniéré. 

Dieu  veut  que  ie  parle  des  Saindh^qui  Ibnc 
en  Paradis , & font  mes  morteb  ennemis , & 
voudrois  refifter  ^Dieu,&  à la  (àindle  Trinité, 
mais  il  m’eft  force  de  parler.  Belzebub  tu  n’es 
qu’vne  fourmis  au  regard  de  luy.  Choie  gtade 
qu’il  faille  qüe  les  diables  diieourét  delà  gloi- 
re des  Saints,  quifontleurs  morteb  ennemis, 
fî  lespouuios  ollerdelà  où  ib  font,  les  porte- 
rions en  enfer  tres-volonriers. 

François  ell  allé  en  Paradb:&  Lucifera  per- 
du là  gloire  par  fon  orgueil,  où  lâinél  François 
l’a  obtenue  pour  fon  humilité. 

a Si  vn  Michaélbjvn  Pere  Laurent, ou  quel- 
que grand  perfonnage  le  prefohoit  ne  m’e- 
llonnerois  pas  : mais  c’en  grand  merueille 
qu’vn  diable  le  die  parla  bouche  d’vne  four- 
mis : mais  le  Dieu  des  Chreftiens  le  vent , & 
ainfi  le  commande  celuy  qui  ell  au  iainâ 
Sacrement  en  celle  Baume.  ' 

Les  mortifications  fout  dites  fàfoheriespar 
ceux  quiignorent  leurs  vertus.  lean  Bapiille 
auec  toute  là  penitence  fut  melprifé&  main- 
tenant ell  exalté  en  Paradis,  a efléfim^ifié, 
ell  vn  des  plus  grands  amis  de  Dieu , a lait  pé- 
nitence, & n’auoit  pas  ofïèncé , pourmon- 
ilrer  au  pécheur  lapenitçce.  Pource  qu’il  faut 
pallèrparla  mordncation,pour  parueniràla 
ibiiyllanee.  Grandcas,  que  les  diables  enlèi- 
gnent  b mortification,&  les  conCeûs.Joannes 
Ettangelifta  a ellé  grand  amy  de  Dieu , Sc 
dien  de  Marie  pour  là  pureté.  Stephanus  mau-T 
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dit  fois-cu , il  me  hut  prefcher  ta  charité  qu*a- 
uois  en  priant  pour  céux^ui  t’ont  lapidé  O 
Bernard  tu  tu  es  vn  des  mignons  de  Marie,  &; 
toy  Dominique , & toy  Staniflaus  aüffi , bien 
.que  peu  te  cognoilTent.?<w</«tf,tu  cftoisvn  po- 
seur, & per^cuteur  des  Chreftiens,  & es  dc- 
uenu  vn  grand  Prédicateur  des  vertus. 

çy4nthonitu  de  Padouc  pour  ton  humili- 
té, & par  tes  autres  vertus  es  maintenant  en 
Paradis.  ' 

Et  par  ton  obeyilàftce,  o Abraham^  tü  es 
leperedes  croyans.  Dauid  éft  vii  nüroir  dn 
penitence,  pour  monftrer  au  pécheurs  com- 
me il  fitut  retourneràfon  Dieu.  Th  Petrm» 
auois  renié  ton  maiftre,maudit  Pierre,  que  tic 
me  coufte,ô  Pierre,!  ton  exemple  ceux  qui  rc^ 
nient  Dieu  fè  conuertilïènt.Guillaume P Her- 
mite  auoic  eflié  grand  pecheur,&a  trouuc  mi- 
lêricorde  par  là  penitence.  Les  vns  vont  en 
Paradis  par  penitence,les  autres  y vont  par  in- 
nocencerMarie  eft  en  Paradis  par  lôn  innocé- 
ce,  Magdaleiney  eftpoorià  penitence.  Louys 
R oy  de  France,  c’eft  le  patron  des  Roys.  Dieu 
veut  qu*ilyaye  detous  eftatsfàuuez,ilachoiâ. 
des  Empereurs  j & des  plus  bas  eflats,des  Cor- 
donniers,&  des  Laboureurs,Crerpinian  eftoic 
vnSauetier,  Athanalè  vn  laboureur  de  terre,& 
fiic  pris  pour  eftre  Euefque,il  y a de  tous  eibats  ’ 
au  Qel  à noftre  oofunon,  afin  que  nul  nefiex- 
culè.  Dieu  met  en  fon  Paradis,  ceux  qui  l’ay- 
ment,  de  oblèruentiès  commandemens  & ne 
lefiftent  point  à fes  inlpirations.  Il  les  met 
table^  les  fait  manger  de  fou  pain,  de 
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boy;e  dé  tb&  vin  .11  ne  &it  pas  commé  lesgéné 
' du  n[^ode  qui  traictcnt  leurs  reruiceurSjCominè 

4’çfclaues:ÿdire  ni  efme  vous  en  auet  quj  1^*; 
pis,qui  craittent  bien  leurs  chiens,  $ç  naiiten* 
nul  leurs  lèruiceurs.Püis  dit  qu'il  ne  f ellonoié 
éç  rien  quand  Dieu  choififîbit  des  Princes,  & 
non  pas  gens  debalTe  codition,dc  cncofcspré^, 
nons  nous  patience  des  hommes, mais  il  nous 
enrager, les  femmes  allahs  en  Paradis.' 

• Cunigonde  eftoit  vne  Emperierc,  & eflen 
a ida^To-  p;uadis,&aûinOtherined’Alexadriè,Vrfulé; 
^Mar$  ^ &Iesvn2emiÙeViergésenvnioutfbntalleês' 
b £»  r;-  cnParadislânscomj)terleshomes.b  Margue- 
èadeneirju  rite  d’Hongrie  eftoitvnelîlle  de  Roy,  elleen^ 
Zf  15 . ian~  tra  en  vn  Monaftere,&  ne  voulut  pas  éftre  ap- 
pcUee  fille  deRoy,mais  d’vne  bou^eoiIè,tanc 
eiloit  hum  ble:maudite  (bit  l’humilité  que  tant 
nous  courte. A cecy  Belzebub  dit,Amen^  Puis 
Yerrine  continuant  fon  difcours  dit , Barbara 
eut  la  terte  tranchée  par  rtm  propre  pere,&  in- 
continent le  diable  le  tua  fin  la  place  melme. 
JLemo'nde  & leparadislônt  deux  pays,&  bien 
dirtèréts,  icy  les  riches  marchent  les  premiers, 
en  Paradis  les  meilleurs,le$  plus  hübles,  & les 
plu$obeïflàns;Marie  c eftoit  vne pauure  ch»., 
lyrolpgtj  oriere,’  & chambrière  d’vn  Payen  & eft  main.. 
itfrtmitr  tenant  l’Elpoufè  du  Rtyy  de  gloire , & tant 
^‘*^**^  grade  corne  Cunigonde.  Marguerite  d'Ecoflé 
' eftoitvnefcmemariee  de  eftallee  en  paradis. 

Godel^a  eftoit  aufli  vnemariee,&  Ibn  ma- 
ry l’eftouflà,&  puis  la  fit  ietter  en  vn  fofté.' 

Elizabeth  fut  vne  vefiie  Royne  d’H ongrie, 
& (b  fit  hofpitaliere  pu  fà  grande  humilité 

s V 
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' Encores  tout  cela  eft  paflàble,  mais  nous 
fwàgeons  pour  celles  qui  onteftéfoUes , àc 
pècherèflcSjComme  eftoit  Pelagie,Thaïs  ,Ma- 
gdaleinp , ce  que  difbns  (ans  preiu4ice  de  leur 
^oire»  pluftoftic’eftia  gloire  de  leur  Dieu  , & 
defâbomé,  parceque  I^ieuleuradonhéfbjà 
p3^dis,dc  meritoient  mille  fois  IVnfêr. 

'Ceux  qui  nç  voudront  pas  croire  cècy  di- 
ront que  ce  font  filles,  quelles  font  filles;  St 
qii’on  leur  a donné  leur  leçon  & n’en  feront 
point  leur  profit,  & c’en  ce  qui  nous  refioüifi:. 

Vn  Prédicateur  eft  bien  fouuent  las,qiii  n’àura 
fût  qu’vn  formon  & défia  i’ayfiut  quinze  diC- 
cours , par  la  bouche  de  cefte  cy  ( entendant 
Louyfo,  ) deenay  faiâideux^  ou  crois  pour 
vniour,  plus  queles  Prédicateurs  èiileurs  Ad- 
uents,  maudite  afoittàforce,  &celuyqui  te  a Cefloit, 
la  donnee.Belzebubàce  propos  fit  vne  excla-  chofiai^ 
nudon,diiànt:ôpuiflànce.EtVerrinedit,C  eft  de 
la  force  que  Dieu  luy  donne.  Choie  grande 
queles  diables prefchentles  commandemens 
de  Dieu  ,&  les  confeils , & enfeignent  les  Rè-  ueit 
Hgieux  EcclèfiaftiqucSjPreftres  & ièculiers,&y» 
toute  forte  de  eens.Ie  dis  qu  il  y a des  viandes 
a manger  pour  tous , mange  qm  en  voudra , il 
y en  aura  plus  de  quatre  à qui  la  fouife  nagrè- 
ta  pas  i & aimeront  mieux  les  ikufiès  d’enfer.  , 

Vous  trouuerez  des  Notaires  qui  pour  dnq 
iblsferont  des  aeftes  fâux,violans  leuri  formés, 

& les  diables  font  plus  fidels  à leurnmiftxe,' 
que  vous  autres  hommes. 

Qu^dles  diables  ont  vne  fois  iuré  félon 
l’intention  de  Dieu,  & de  fonEglifo,  ne  peu- 
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ucntaucunement  mentir forcez  de  Dieu,  de 
iur er  la  vetité.Les  honi  mes  ont  leur  liberal  ar* 
bitre,filsfbntdu  mal,ils  vont  en  enfenfilsfSc 
bien,  ils  vonc'au  Ciel  : mais  le  diable  ellcoa> 
traint  de  dire  la  vçrité, quand  Dieu  la  fait  dire. 
Citrilsn'ont  point  délibérai  arbitre  pour  Êitre 
le  bien,  & font  forcez  tous  mal-heureux  q u*ils 
fonc,de  dire  la  vérité.  Autrement  à quoy  forui- 
roitl’authorité  de  l’^life,  files  iuremensne 
valoient  rienîPourquoy  â-on  fait  les  liurcs  des  ' 
Exordfmes  ? Il  faut  qu’ils  nient  delauthorité 
de  rEglife,&  ceux  qui  ont’œmpofë  les  liures' 
Sc  les  ont  approuuez.  Ilfout  donques  dire', 
qu’il  n’y  eutiamais  depofièdé  ,'  ayant  foit  vn 
bon  fo^n^ent , mais  ceux-cy  entreroient  en  vn 
P uits,  d’où  iamais  ils  ne  pourroient  fornr , ou  il 
taudroit  aller  quérir  les  curieux  qui  font  en 
enfer  pour  expliquer  leurs  curiontez,  ouïes 
Saints  deParadis,pour  leur  foire  dire  que  tous 
leurs  eforits  ne  valoient  rien,  &conlequem- 
ment  nieront  l’EgUTe , & foront  de  l’aduis  des 
Caluiniftes. 

Grand  casîquc  les  diables  prefchentla  droit» 
te  intention  , pure  affèâion,  pureté  de  con- 
, fciencc,  la  fimplidté,rhumilité,robeyflànce, 
& la  refignadon  ne  tenat  rien  de  l’amour pro  • 
pré,  &:  cornent  il  fout  aller  en  Paradis,  difoou- 
rantforles  cofoils  i^uoir,  lacha(leté&  pau- 
ureté.  Les  diables  feront  caufè  de  la  refbrma- 
' don  de  plufieurs  Moiufteres,  lesdiablesad- 
uanceront  plus  que  leurs  Euefques,  leurs  Ab- 
bez,&leurs  Prélats  n’ôt  foeu  auacer,les  diables 
en  font  bien  marris.  Or  par  ce  moyc  feront  re- 
formez. Alors  f^n  fermet  en  forme  scbkble: 
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leiure  parlcDieu  queva’aatresadorcr,&qui 
cft  voftre  Crefateur,  & Redempccir,  que  tout 
ce  quei  ay  dit  eft  vray,&  quetouceft  dit  pour 
fk  gloire,  le  lâlut  des  âmes,  & rinftrudtion  des 
Ecclefiaftiques,  des  feculiers,  & de  toute  Idrte 
de  gens , pour  les  bons  & les  mefchans , & 
pour  larerormation  de  plulîeurs  Mohaderes, 
tant  d’hommes , que  de  femmes , & qu’il  eft 
vrayJe  iurc  félon  l’intêtion  de  Dieu,  & de  fon 
Egüle , chofe  que  iamais  n’ay  Êiit , & l’ay  fait 
fur  le  fàinâ  Sacrement,  & deuant  que  me 
l’ayez  demandé , &ay  iuré  fiirlefainét  Sacre-  * 
mentauec  toute  fblennitc  requilé  pourvn  “ , ' ^ 
y ray  fèrment,fèlon  l'intention  de  Dieu,  & fon 
efpoufèrEglifè,  que  tout  ce  quei’auoisdit,  r 
eftoit  tout  pour  fà  gloire,  comme  pour  la  con-  - 
uerfîon  des  ames,extirpatio  des  herefies,’&  de  : ^ 

la  magie,&  qu  il  eftoit  vray  tout  ceque  i’auois 
dit , & qu’il  n’yauoit  rien  contre  la  gloire  de 
Dieu,  ny  contre  fbn  l’Eglife , & ay  dit  qu’il  fe- 
roit  approuué  de  toute  Eglife , & que  n’auois 
point  iurc  encore  tel  fèrmét  en  telle  maniéré. 

Et  quand  i’ay  commencé  mon  iurement,  i’ay 
dit  ; le  iure  par  le  Dieu  viuant , & c’eft  le  plus 
grand  iurement  que  nous  Épurions  faire. 

Puis  dit:  Ceux  qui  diront  que  cecy  n’eft  pas 
vray  feront  tort  à Dieu,Ils  difent  que  Dieu  eft 
tout  puiflànt,&  puis  le  nient  tout  puiC&nc„&  , 
croyét  que  le  diable  eft  pP  puiGâc  a que  Dieu:  a s*  Diei* 
Parce  que  ce  font  & feront  chofes  fî  grandes, 
qu’il  y en  aura  plufteurs  qui  aimeront  mieux 
nierlapüifrancedeDieu,quededirequecçcy  ^^1^  ftroa. 
eft  vray:le  diable  le  prouue  par  le  premier  arti- 
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clc  de  leur  Credo»  Credo  Patrem  omn^tentem»  ' 
qu’ils  aoyét  Dieu  le  Pcre  tout-puill^t  : & fil 
eft  tout  puidàntyilpeuc  bien  auoir  bûc  cela,  9c 
Pii  Ce  vouloir  fctuir  <f  vne  founny,feroitenco- 
re  des  chofes  plus' pades  que  celles-là,&:poar- 
roit  d’vn  rien  créa:  cent  mille  mondes. 

Puis  Louyfe  fc  retira  en  (à  chambrc^comme 
ellant  beaucoup  trauaillee  pala  vehementé 
^ aâion  du  diable  toute  enfueur.  £t  àuÆ  mft 
Belzebub  Prince  des  démons,  quidloientau 
corpsde  Magdaleine,  commdiçaàcontefta 
contre lamifocorde de  Dieu.en faconcom^ 

hleinueclt-  r.  r • • * 

te  de  Bd-  * Mifcricordctrop  grande!  O Dieum  ne  te 
xehub  à contenté  pas  dé  nous;  oftcrle  pedicur  , mais 
Dieu,  ou  il  cncoîcs  Ipedalement  ceux  qui  (è  font  doimez 
^ corps  &c  amc , & tout  ce  qu’ils  auoient, 

dci  maiheu  & pouuoîent  polfodet.  Ils  Cc  donnent  à nous 
reu/es  ab-  par  le  moyen  des  cedules  Agnees  de  leur  iang, 
iurations  ^ nouobftant  tout  cela,tu  nous  les  oftes. 
tr  exe^d-  b (3hofo  grande  que  tu  nous  les  oftes  en  telle 
^JrlesMa-  nonobftant'qu’ilsayentrenonccà  toy, 
^cies  quad  ^ ton  Pete,  au  fâinâi  Elprit,  à fk  bonté,  à fon  a< 
tls  refoimet  mouT , à{àmifericorde,afinqüeiamaisneles 
^ miforicorde,  mais  que- les  damne 
^ Ce  don-  *^^rtïcllement.  Atamere,  à toutes  les  prières 
ntnt  à luy  qu’ellepouiToit  faire  poureuXjàfes  entrailles, 
execrable-  ^ fes  mammelles,afin  que  iamais  ne  Aillent  eC< 
ment.  meucs  à compaflion  en  leur  endroiâ:,  à là  me- 

b Deftou-  moire,afin  qu’elle  ne  Ce  fouùicne  iamais  d’eux; 

à la  volonté,  afin  quelle  iamais  ne  prie  fon  F ils 
tion  <3r  «tf  pour  leur  conuer«on,à  fon  entendement,  afin 
terreur,  qu’elle  ne  penfe  iamais  à eux , mais  qu’elle  les 
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laüïè , & abandonne  encre  les  m^tisdc^diil 
blés:  A cous  les  Anges,  8c  itous  les  ISainâs  8c  à 
toutes  les  grâces  que  Dieu  leur  auoic  fàic  , oii 
qu’il  leur  pouuôit  faire  à l’aueoir  : à toutes  les 
inipiradons  qui  leur  pourroienc  vemc,pour  lei 
attirer  à luy  : maudiflat  coucce.que  Dieu  auoic 
.qreé,  pour  le  bien  des  hommes  : ^ toutes  les 
prières  queles  Anges,  lesSainâfS,leS  hommes 
pourroienc  faire  pour  eux,  afin  que  jamais  Us 
h’euUènt  fiibieâ  de  retourner  à Dieu , dilàrit 
qu’ils  n’auoienc  aôàire  de  luyny  de  tous  Tes 
biens,  ny  détoutes  fès  grâces , ny  defbn  Para- 
dis. j^enonçanc  à fàpaflion , à ion  iâng , & à 
tous  les  meriçes  d'icelle , afin  quéiamais  n’eu£- 
fèncaucuné  efficace  en  leur  ame,ains  qu’il  leur  , 
ièruiil  de  plus  grande  obiHnarion.Inuoquanc 
l’ire  de  Dieu  toùt-puiffiint,duFils  tout  içauant, 
du  iàinû  Eipric  tout  bon,rire,  8c  l’indignation. 
delaMercde  Dieu>  de’tousies  Angés,  8c  de 
cous  les  Sainâs.  Diiânc  le  làng  du  Fus  de  Dieu 
combe  iiir  nos  âmes , 8c  fur  noftrecorps  eter- 
nellemec,  &nombjiam  toiu  ceUiu  lt$  ofies. 
Et  proceiûnc  qu’eudeffiit  de  toy,  & de  tout  ce 
que  tu  as  fait  pour  eux  ils  veulent  eftre  noftres, 
& ce  pendanc  tM  nous  les  ofies. 

Ils  ont  prins  le  diable,  8c  le  Magicien , pour 
leurDieu,Crcaceur,&Redempteur,Sauueur, 
& iàoiSbificateur,  ne  voulant  plus  tout  cela  te- 
nir de  Dieu,  mais  du  diable,  8c  du  Magicien, 
& comme  cels,tanc|e  duble,que  le  Magicien, 
ils  les  adorent, les  louent,  les  benifient, renon- 
çant à Dieu  qui  auoic  créé  tout , & le  maudit- 
£uic,  recraâ^c  tout  le  bien  qu’ilsauoienc  fait 
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pc  le  pffe  pour  Dieu , & raccribuatit  puis  a- 
près  au  diable,  &;  au  Magicien  : &nonohSt4m 
tout  ceUttu  es  fi  bon , ijue  tu  nous  les  enleues^  ^ 

' us  les  bras  toufiours  ouuerts pour  les  receuoir. 

Ils  s’eftoient  donnez  & conlâcrez  à toy  , & 
nonobftant  cour  cela  ils  connadteront  par  ar- . 
res  de  mariage  auec  le  diable , & le  Magicien, 
Hgnans  de  leurpropreGmg,  pour  plus  grande 
confirmation,  qu’ils  n ontafmre  defon  Dieu, 
s'eipoulànt  cour  à fidc  auec  le  diable , ledit  ma- 
riagefàitautentiquement  en  presece  du  làinâ: 
Sacrement  ^ elcrit  par  le  Préfixé  Magicien  : & 
nonob fiant  tu  es  toufiours  tant,  tant^ant  bon^<jm 
tu  nous  les  enleues  tosu, 

l'ay  dit  à Marie:  qu’as-tu afifàire  de  ceux*  cy, 
pour  les  donner  à ton  Fils:  car  ils  Ce  font  e:q>o- 
fo:  à toute  forte  de  volupté,  tant  d'hommes, 
que  des  diables,  que  des  belles,  & quas-tu 
al&ire  de  prefenter  telles  gês  à to  Fils>puis  que 
luy  ell  la  pureté  mefme? 

Ils  renoncent  à leur  bon  Ange,  afin  qu'ils  ne 
leur  donne  iamais  inrpicadon  pour  reiournerà 
toy  en  contre-changeils prennent  vn  dia< 
ble  pour  Ange  cuftodé pour  les  conduire  tout 
iours:  & tu  es  tat  bo,  & milèricordiéux , qu'en 
contre-change  de  cela  tu  leur  donne  par  apres  ' 
leur  Ange  de  coullume,  puis  encor  tu  leur  do- 
nés  lo.  30.40.  fois,  & en  fin  tous  les  Anges  s’y 
aident  pour  les  rauir  d’entre  noz  mains. 

Ils  prôteftent  qu’ils  ont  vne  figrande  ire,  ra- 
ge, deldain,  & indignation  coiitre  Dieu,qu’ils 
voudroiêt  eftre  diables,poür  mieux  fiiirequ’au- 
cunn’alialliouyr  de  la  gloire  de  Dieu  par  la* 
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tentations  qu  ils  leur  donneroient:  * maudif-  • 

(knt  Dieu  qui  lesauoic  créez  hommes , & non 
pas  diables:  inuoquant  & priant  de  tout  leur 
c<rurLudfer,qu’illcurchageaftdecondition,  eduy 
qu’il iè  miil  en  leur  place , & eux  en  la  fienne: 
prqtçlUnt  qu’ils  voudroiêt  endurer  tous  tour- 
mens,peines,&  lùpplices  de  tous  les  diables,&  T 

de  toutes  les  âmes  damnees,  qui  font,  &pour-  M^ibeu- 
roiêteftreqjourueu  qu’ils lèpuiflenttotalemét  reufe  & 
bander  à l’encontre  de  Dieu,&renuerlèr  lès  .• 

intentions , & qu’ils  s'en  foudoient  autant  de  *3*  ” 
toutes  ces  peines, comme  d vne  moulche;  * fembUhie 
♦ Ils  font  des  pourtraids  de  leurs  corps, pour  anx  chtm$ 
les  doiineraux  diables,  & aux  Magidens , afin  fnragex^, 
de  s en  (èruir  d’iceux  pour  offènler  Dieu,eq 
defpitdetoy  (ô  Dieu)  conuient  les  diables  * - 

mer,&  la  terre  de  les  engloutir  lors  que  tu  les  ^y*nt  v»# 
voudrois  conuertir.  , fartiei/id-. 

. Renoi^ntà  tapaffion , & au  S, Sacrement  tiondel<^ 
de  confemon,&  prient  lors  que  le  Preftre  leur  * ' 

donneroitrablblurion,  quel’ire,  & l’indigna-  f^'traire  Ut 
tio  de  Dieu  tombaft  fur  eux,  & fon  làng  pour  gem  de  bie 
leur  condemnation.  y>** 

ProteftentdeuantToftreSeigneur  que  leur  . 

volonté  eft  telle,  que  lors  qu’ils  receuronc  de 
Êii<Sl,&  réellement  k kinéke  Hoftie,que  l’air  itfw  chr. 
(bit  tout  entouré  de  diables,pour  prendre  pot 
fèflio  de  leurs  corps,&  âmes,  & de  tout  ce  qui 
eft  en  eux. 

Proteftent  qu’ils  n’ont  point  affaire  de  la 
poffèflîion  de  Dieu  , voulans  eftre  poffedez 
de  tous  les  diables , croyans  que  c’eft  vn  des 
plus  grands  biens  que  iamais  leur  fuft  ar- 
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• riüé  qii'auoicles  diableis  ded^s  !e corps.*  Et 
‘ encores  ils  ont  vne  it  gradeire,  & delHain  con> 
trctoy,qu*ils  ne  veulent  rienanoir  en  leurs 
corps  qui  ne  iècue  'pour  faire  offènTer  Dieu, 
donnant  toutes  les  partiès  de  leurs  corps  ÿ leur 
fâng  .leurs  ntotielles , Içurs  os , lem^  humeurs 
'du  corps.leurs  cheueux  du  frontjamelancho- 
Ue,tout  cela  au  diable,  & au  M^cien  pour  eq 
! faire  des  charmes  ,& de  tout  ce  qui  peut  fêruir 
pour  fe  bander  à l’encontre  de  Dieu  Mer^ 
tous  les  Anges,&  tous  les  Sain£ts.  ’ 

O mifericorde  trop  grande  pour  les  p^ 

. cheurs!&  tu  faits  fèmblant  de  ne  rien  voir.iiy 
, entendre  de  toutes  leurs  merduncetez  & ma- 
' lices,  prefentant  toujours  tes  pl^eskton  Pe- 
/re,afin  qu’il  ne  débandé  ny  face  tomber  fpnire 
^ fureux,  difànt  toufiours  à to  Pere  : Mon  h Pc- 
re,  voicy  ce  que  i’ay  enduré  pour  les  pécheurs, 
ie  toprie  d’auoir  égard  à ma  more,&  à l’amour  ' 
que  tu  me  poiies,&  me  les  donner. le  leur  en- 
. uoyeray  tat  de  mes  Anges,  des  prefcheurs , des 
iàméles  inipirations , qu’en  fin  ils  feront  con- 
trainéb  de  le  ietter  entre  mes  bras , comme  lè 
pauureen&nt  podi^e;ne  perméts  pas  que 
monfàng  foit  en  vain  efpandu  pour  eux  ? Beh- 
zebubadioulla  difànt, 0, 6,  ô,  bonté,  & mifè- 
ricordede  Dieu  trop  gdfde  pour  les  pécheurs, 
& iufUce  trop  cruelle  pour  tout  i’enf^,  diân^ 
ilnous^t  tort, de  nous  ofter  ceux,qui par  tint 
de  moyens  effoieut  attachez  auec  nous  , & 
auec  l’art  magique.  Sa  bonté  efl  fi  grande  pour 
eux , que  pour  les  conuertir , il  leur  enuoye  de 
grandes  maladies,  des  effranges  tentations , 
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violentés,&  pour  cela  ils  ne  fc  conuertilTent,  ü 
ptinnetà  laconfufiôn  deâ  diables,  & de  tous 
ksSabaths , qu  ils  foiént  pôllèdez  des  diables 
pour  les  conùertir,il  permet  que  le  diable  leur 
œonlbre  le  iUgemenc  de  Dieu , la  grandeur  de 
letuS  pechez , & les  peines  deuës  à iceux  pour 
les  conuenir,  & nonobftant  tout  cela , le  plus 
ibuuent  demeurent  obftinez  ; diiànt  que  tout 
cèla  eiy>eu  de  cas , qu’ils  né  font  pas  leuls  d*a> 
uoir  ofienfé  Diêu,&  ^u  il  y en  a bien  d’autres, 
&nonobftant  tout  cela.  Dieu  efl:  fl  bon  que 
touflours  frappe  à la  porte  de  leur  coeur  pour  ^ 

lesatdreràluy:Marie  a prefènte  touflours  fès  a 
entrailles  &fes mammèÜesàfbnfilSjCombien  „ 

que plUheurs  fois  ils  les  aycs  renoncees;  priant 
fou  nls  que  pour  les  mérités  d’icelles  ^ leur  &- 
cemifèticorde:  & qu’il  iii^itedes  gens  pour 
pirierpourleuTconuerfloniafin  quefrans  af^ 
uegez  de  tous  coftez , ne  puifrent  plus  reflAer 
\ Dieu,  mais  toUtainfr  comme  lepouletfè  va, 
ieuer  fous  les  aides  de  fâ  mere  nourrice,qui  efl 
la  p6ulle,ainfl  ils  s’aillent  ietter  foubs  les  ailles 
delà  bonté,  & mifèricorde  de  Dieu,  b 0,ô,ô,  jj 
Confuilon  du  diable,de  tout  l'enfer , & de  tous  niAtion 
les  Sabaths,  file  pecheurcognoiflbit  la  bonté,  c»n*re  la 
& mifèricorde  de  fbn  Dieu , il  s’en  iroit  touC-  pechmrs. 
iours  le  ventre  traînant  à terre, "priant  levier- 
res , les  efpines,le$  arbres , les  fleurs , les  ^ts, 
la  mer^a  terre , bref  toutes  cb  ofès  créées  de  fe 
bander  à l'encontre  d’eux  pour  les  pechez , & 
oilènfes , qu’ils  ont  faites  à Ton  Dieu.  Defîre*  ^ 

roienc  d’eflre  abandonnez  de  toutes  chofès 
créées  de  Dieu , pour  la  grandeur  de  leurs  pe- 
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chez>s*éftimans  indignes  de  marcher  fur  la  ter*-' 
re,&  melme  indignes  de  la  damnation  éter- 
nelle , eftimans  & croyans  aflèurément  que  la 
plus  grande  grâce  que  Dieii  leur  l^uroic  fai- 
re, ce  feroit  de  faire  leüer  tous  les  diables  de 
l’enfer,  pour  les  punir,  tourmenter^  & chaftiet 
de  leurs  mefchancetez  ,•  croyans  que  tout  cela 
nefèroitrien  au  prix  de  leurs  iniquitez.  Prie- 
roient  encores  toute  chofe  creée  de  crier  mi- 
feticordeà  Dieu  pour  eux.  Mais  Seigneur  les 
pécheurs  font  fi  plains  d’orgueil,&  de  ptefbm. 
ption  qu’à  grande  peine , quand  ils  ont  ofïèn- 
fé,peuuent- ils  dire  leurspechezà  vnConfef- 
feur , diiànt,  & que  dita-il , fi  nous  luy  confef> 
fous  fi  grandes  impietez?  Et  pourtat  Seigneur, 
puis  qu’ils  font  firemplisde  fiiperbe  & obfti- 
nation , donnez,  donnez,  donnez  les  nouSj 
autremêt  vous  nous  fitres  grad  tonJBt  me  vou- 
lant cacher  & redter,  ie  crié  à haute  voix,  auec 
grande  rageefiant  tout  defeQ>eré, ayant di£b 
tout  le  fiifdit  difcouts  auec  pareille  rage , & fu- 
rie, eftant  tout  hors  de  moy  mefme,  finale- 
ment me  tournant  vers  lespecheurs,ie  diâs: 
Ha  ! pécheurs,  penfez,pcnfw,penfèz  à la  boté 
de  voftrc  Dieu,  difànt  derechef, hâ , hâ , hâ, 
penfèz,&  recognoiflez  la  bonté,  & mifericor- 
^de  de  voftre  Rédempteur, Créateur, &San- 
âificateur,  difànt  allez  vous-en,  & vous  alleu- 
iez,que  fi  vous  n’en  fiâtes  voflxe  profit,l'ire,& 
indignation  de  Dieu  tombera  fiirvous,&  tout 
l’enfer  fè  leuera  en  iugement  à l’encontre  de 
vous. 

Ce  mefme  iour  fur  le  fbir  furent  exorcifees 
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Lôüyib  Sc  Magdalcine  parle  Pere  François 
Billet , & au  commencement  des  exordi^ 
mes  Belzebub  agitoit  horriblement  le  cotps 
de  Magdaleine  ,&  ditMilèricotde  de  Dieu, 
tu  es  trop  grande  ! touliours  ô Seij^eur  tu  of- 
fre tes  playesau  Pere  pour  le  pccheur,c*eft 
vnc  bourfe  qui  iamais  ne  le  ferre  : puis  diâ, 
nous  diables  tourmentons  ainlî  les  âmes  en 
enfer  au  milieu  des  flammes , tantoft  d'vn  co- 
ftc,  tantoft  d'vn  autre , & renucwons  les  mifèr 
tables  du  feu  à la  glace,  voyez,n  vous  voulez 
aller  en  ce  pays. 

Et  parlant  à Magdaleine,Dit,  maudite  fbit 
l’heure  que  tu  fuspoflèdee , que  tant  me  cou- 
ftera  éternellement,  €terneUement,eternelle* 
ment  : O Sapience  de  Dieu  tepp  grande.  Sa- 
pience infinie , Sapience  incom^ehclîblejSa-^ 

5)ience  admirables  que  les  iugemens  de  Dieu 
ont  différents  aux  iugemens  des  hommes. 
Merueille  de  DieUjiugement  de  Dieu , ce  que 
Dieu  veutfiiuuer  ,rien  ne  luy  peut  nuire,  ce 
que  Dieu  veut  auoir,renfêr  ne  luy  peut  ofter. 

Âpres  Belzebub  parlant  aux  démons, qui 
eftoienr  au  corps  de  Catherine  de  l’Ifle,  qui 
commençoient  vn  peu  àgronder,&lê  feire 
ouyr,  di£b,Vcnez,venez,marchons  en  campa- 
gne, il  fiiut  refiieiller  nos  gens.  Et  V errine  a- 
\oisàx€t,Refpondemalediïle^^  obedi  Scclejia^ 
- penfeS'tu  eure  plus  grand  que  ton  maiftre? 
Et  Belzebub  diâ:,les  valets  ne  parlent  point 
deuant  leur  maiftre.  Verrine  diâ: , ie  parle 
biemdeuant  toy  fuis  moindre  que  toy. 
Belzebub  re(pondit,cefl:  bien  à ton  regret, 

J 
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Verriiie  diû,cekeft  vray  ,mais  c’eft  par  force* 
& faut- il  que  les  diables  foienccontre  lesdk- 
bles  î & s’adrefi^t  à Sœur  Catherine , hxy  dit; 
Us  t'empefchent  de  manger,&  dcÆmir,&  eor 
cores  cEois-tu  que  c eft  hature,n  cft-  ilpas  vta^ 
Catherine?  Catherine  ne  mets  pas  d’empeu  ' 
chement,a  crôisquetu  espoflèdee. 

Et  parlant  au  Preftre,luydit,adiure-lépaf 
lean , Pierre, Bernard,  l>  Êuit-  il  que  lesdiables 
donnent  les  moyens  ? Et  parlant  à Sabbathon; 
duquel  Belzebub  auoit  defcoiuiert  le  nom , 
luy  ditjLudfer  ne  peut  refifter,  & toy  Cuilfillo 
d enfer,  pourras- tu  refifter  î malediEle^ 
mais  vn  Payfàn  eft  coufîouts  plus  fier  qu’vh 
hbnnefte  homme. 

Et  le  Preftre  «cord&nt,  &c  difànt  ces  paro- 
lesfacrofan^i  hapttjinatü  vndaregerlercUHttii 
eaya  plufieurs,  ditVerrine,baprifèz,&pea 
de  kuuez,  il  en  y a qui  veulent  aller  en  Paradis 
en  litiere,  mais  le  iugement  de  feules  fîiyura. 
Et  fe  mit  à crier>  « qu’ilauoit  àpader,mais  co- 
traindh,  des  oeuures  de  mifericorde  : il  ne 
pas  (dit-il)  pour  aller  en  Paradis , la  feule  vir- 
ginité, comme  penfbrcni  les  Vierges  folles, 
mais  qu  il  feUoit  d autres  chofes , comme  les 
Œuures  de  mifeticorde  : Car  Dieu  a dit  qu’il 
ne  demandera  pas  compte  fi  on  a beaucoup 
leu,ou  dit  de  Chappclets,mais  qu>il  felloit 
re  des  bomies  œuures , parce  que  quad  il  vien- 
dra au  iour  du  iugement.  Dieu  demandera 
compte  auxames  des  bonnes  œuures,  & non 
des  faences  qp’ils  auront  feeu.  Parce  qu*il  di- 
ra, quand  i ay  eu  faim , parlant  aux  reprouuez, 


Vous 
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Vôus  ne  m'auez  pas  donné  à manger  : quand 
i’ay  eu  foif,vous  ne  m'auez  pas  donne  à boire  : 
quand  i’ay  elle  malade  , vous  ne  m’auez  pas 
vilîté  ; quand  l’ay  elle  prifonnier,Ÿous  nem’a- 
uez  pas  racheté  : quand  i’ay  ellé  nud , vous  ne 
m’auez  pas  reuellu  : quand  i’ay  cllé  pelerin, 
vous  ne  m’auez  pas  logé:quand  i’ay  ellé  tref- 
paffé,  vous  ne  m’auez  pas  enfeucly.  Et  diray 
par  mcrmcmoycn,&  mclme  fens, quand  ie 
viuois  mal  Vous  ne  m'auez  pas  reprins  de  mon 
péché, quand  en  mes  membres  ie  viuois  en 
ignorâccjvousnem’auezpas  enfeigné, quand 
i’cllois  en  doute  & mal aduifé, vous  ne  m’auez 
pas  conicillé  , quand  ie  viuois  en  SiSh^ion,jpiritutün. 
vous  ne  m’auez  pas  confolé  ; quand  ie  voulois 
endureren  vous, vous  n'auez  pas  patiemment 
porté  les  iniures  : quand  on  m’a  olFencé  en 
vous,  vous  n’auez  pas  pardonné  les offenles: 
quand  l’dlois  perfecuté  en  vousjou  aux  pei>^ 
nés  dupurgatoire^ou  en  ce  mode,  vous  n'auez 
pas  eu  ny  pitié  pour  ceux  quimeperfecutoiét, 
nypour  lebiendu  prochain,ny  pour  les  trcG> 
pallez.  C’cll  pourcc  que  Dieu  a diél,ceque 
vous  ferez  au  plus  petit  des  miens,  ie  le  tiens 
fait  pour  moy.meîme  , parlant  des  pauurcs, 
alléguant  ce  mot  de  l’£uangile,quand  noUre 
Seigneur  reprintludasdefon  auarice  quican* 
çoit  la  Magdaleine , luy  di(^, V ous  aurez  touf- 
touTS  les  pauures  auec  vous  , mais  vous  ne 
m’aurez  pas  touliours , difant  que  Magdalei- 
ne  auoit  faitvne  bonne  osuure,  luy  dilant  que 
par  tout  le  monde,  où  fera  prefchécet  Euan- 
gile  le  fêta  mcmoiie  d'elle.  Outre , ie  difois 
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qu’il  fcparcroit  les  mal-hcuceux  damnez  , 
loir  dicoic*  lu  maitMEli  in  igncm  ttcrtmm,  qui 
eftpceparépoucvousautces,  & pouc  tousles 
diables. 

. Puis  le  tournera  du  codé  des  bons>&  leur  d(o 
ra, Venez  mes btcn-aymez, quand i’ay eu  faimi 
2cc.  le  dis  que  les  folies  Vierges  auoient  mis 
par  trop  leur  confiance  en  elles  mclmes^pen- 
iànt  comme  font  plulieurs  de  ce  temps  icy, 
quelefeui  baptefmedafoy,5c  la  virginité  fuf> 
ne  pour  aller  en  Paradis.Non)iln*eft  pas  vray, 
parce  que  vodte  Seigneur  a dit  que  leurs  iam< 
pcs,iln’yauott  point d’huille>  quifignifie  les 
\ bonnes  ccuures.  Et  quand  elles  font  venues 
pour  aller  ibuper,&  audeuantde  leurefpoux 
( cela  fignific  le  iugeraçnt)  il  leurfut  dkjnef. 
s't9  vas.le  luis  couché«vous  ne  pouuez  entrer, 
c'eftà  dire,  pécheurs  obfiincz.  trop  tardifs^ 
vous  vous  repentirez  de  vodrepechc.  Etpuis 
fe  tourneradu  codé  de  Tes  edeus  &leur  dira. 
Venez  benidsde  Dieu  mon  Perc , pofledez 
le  Royaume  des  deux,  qui  ed  pour  vous  au> 
tres  8c  pour  mes  Anges,parce  qu’il  falloir  bien 
quelesfieges  vuides  des  mauuais  Anges, fuf> 
lent  remplis  pat  des  hommes  , ils  n’edoienC 
que  des  lacs  de  terre,  & feront  toutefois  en  leur 
place. 

. ledilbis  encores  que  les  Anges  edoient  fi 
beaux,  & demandois  pourquoy  des  créatures 
tantbelles  auoient  edé  deiettees  pour  vn  pe> 
ché,&  me  fut  refpondu, parce  qu'elles  auoient 
plus  de  fdence  que  les  hommes , pour  cognoi* 
dre  le  bien , &.  mettre  en  arricrclc  mal , mais 
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les  pécheurs  fragiles  & ignorans , faifàfis  les 
milliers  de  péchez, il  les  receuoic  à mifericorde 
^uand  il  fe  retournoienc. 

Vne  autre  fois  fe  mit  à crier  tant  qu’il  pou^ 
aoit,difant,ie  nelçay  que  y faire.  le  mis  con- 
traint de  te  dire  Magdalcine,  que  ru  es  vne 
Magicienne^ 

Cela  cft  vray  Magdalcine  ,tu  às  cfté  troiü-  * Prtptim 
pcc,Dicuvcutqueiclcdic:ileft  vray  Magda- 
leine  que  tu  as  efté  trompée  par  vn  Preftre, 
qui  eftoic  ton  ConfelTeuti  11  ne  fe  faut  pas  e- 1 Louy/e 
llonncr  fi  vnebrebis  fe  perd,  quand  le  Pafteur  retmoit  U 
ne  vaut  rien.  Cela  cft  vray  Magdaleineiilcft 
de  Marfeille,&  S’appelle  Louys,  a ilcftàl’figli- 
fedes  Acoulcs,Françoislecognoift,&  Louy-  manifejhr 
fe  qui  parle  ncl  a iamalis  veu.  &nommef 

Celacft  vray  Magdalcine, que  Louyfc  b are- 

fiûc  àcccy,  Louyle  éft  faSœur,&  ne  t'a  pas 
voulu  diuulguer  au  commencement , tu  t'es  ^ 
donnée  au  diable  c Magdalcine,  & as  renoncé  niere  de 
ton  Dieu,  tonBaptcfmc,fa  mcre,&toutlc  tomlesau-»^ 
Paradis,  tu  as  fait  vne  cedule  au  diable,  Mag** 
dalcine,Louyfc  ne  l’a  pas  veut.  Cela  cft  vray, 
Magdaleinc,tu  cftois  cnla  maifondeton  Pc- 
rc  quand  tu  as  cftétrompcç.Celaeftvray  tuas  gt-ace 
dôné  licence  au  diable d’étfctdedâs  ton  cotp.  «/•» 

Garde , Magdalcine , garde , garde  de  ne  ^re 
aucun  d iugcmcntjfitut’en  es  confclTcc  corne 
il  cft , vray, & s’il  n'eftoit  vray,ie  ne  le  dirois  pas:  theit  de  ce- 
tes  Confefleuts  fontfages,  & ne  m'ont  pas  dit  fie  defion- 
tes  pechez.  Cela  cft  vray  Magdaleinc,Louyfc 
nclcsfçaitpas,gardc  pourtant,gardc,gardc  de 
£ûrc  aucun  iugcç3cnr,ou  qu’il  vienne  de  la  part  ^ fubla 
' " " G i) 
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detcsconfeneucs  ou  de  Louyfe. 

Celacft  vray, Magdalcine,cclacft  vray,  & 
ne  te  fafehe  pas , cecy  eil  pour  la  gloire  de  ton  ' 
Dieu,&  tu  en  auras  le  profit. 

Cela  cft  vray  Magdalcinc.iln’a  pas  bclbin 
detoy,ilne  (eroiepas  Dieu  s’il  auoit  befoinde 
toy,ou  d'autre  créature, c'eft  pour  ton  profit, 

’ ne  te  falche  pas.  Dieu  e(l  fi  bon  qu’il  ne  veut 

pas  diuulguec  les  gens  ^ il  les  .veut  conuertir.  - 
Puis  difoitaux  adiHans , vous  autres  ferez  tous 
• To«tf7rf  chargez, fi  ne  le  mandez  quérir  ( entendant  de 
Louys.)  Outre  difoit  tout  haut  ,Vousautres 
h Doâri’'  Pfcfttesne  vous  fafchezde  tien,  lesmefchans 
ne,&-deux  ne  prciudicienten  rien  aux  bons:cela  ell  vray, 

, matraxes  U ne  faut  pas  melprifet  les  bons,pour  les  mau- 
veiOoient  SiLouvsnefcvcuteonuatirmcrited’c- 
ftre  bruflétoutvif^ 

trJiMo'ient  ^^la  cft  vtay  Magdaleinc,il  t’a  fait  nier  ton 
U plus  part  Dieu  , ton  baptefine , & ta  part  de  Paradis  « tu 
de  U lusiü  as  chofi  l’enfer  pour  ta  demeure,  mais  tu  n*y 
ne  fe  peu-  j pas,par  GC  que  Dieu  f alfiftera. 

’muer'^'ny  Cclaeftvray  Magdaleine,le  Magicien  a les  ce* 
crier  ] /«  dulcs,ne  tc  fafchc  de  tienfil  faut  qu'iljesrcndc. 
diables  U Cclaeft  vray  Magdaleinc,  a les  Preftres  t’ont 
tenant  Itee  veillé, &tu en  auois  bien  debcfoin,quefi  ne 
de  t mt  fin  t'çuflçuf  veülez,les  diables  rauroiét  emporter. 
la’^tentend  M^gdalcine  que  tu  fois  vne 

leuraifiyou  Magicienne,  & auec  beaucoup  de  folemnité, 
la  faire to-  as  fait  tout  celà,  en  trois  Meflcs,tuas  renié,à 
her  en  de-  ynede  lâ  minui(îî,,à  vne  de  l’Aube, & à l’autre 
fifi‘>f^  I fi  grande  Mefle. 

elle  >te  re- O , , . . , , 

mneit  à Vtay,  MagdaIeine,Dicu  t a pardon. 

fuse,  . né,  cefiHe  au  maudit  Bclzcbub  , les  diables 
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C*ont  plus  de  force  qu’on  ne  leur  donne. 

Celaeftvray  Magdaleine  que  toujours  as 
rcfîflcà  ton  Dieu,à fes  infpirations,&  àtou> 
tes  admonitions, tant  des  Anges  de  Paradis, 
comme  des  gens  du  monde,&  mont  tien  feeu 
auancer  en  ton  endroit:  mais  ton  Dieu  cft  fî 
bon^Madaleine,  qu’ilaexaucé  plusieurs  âmes 
qui  luy  ont  efte  agreabies,quand  elles  ont  prié 
pourtoy. 

Cela  cft  vray  Magdaleine,  on  a dit  tant  de 
Mefles  à ton  intention,  on  a fait  tant  de  péni- 
tences,tant  d’aumolnes,  on  a fait  tant  debon- 
nes  oeuures,tant  ducoftédetesperc&mcre 
corporels, comme  Ipirituels. 

a Magdaleine , li  les  elloilles  du  ciel  efloient * ^<*^<*”** 
capables  de  remercier  Dieu  pour  toy,lesfeuil- 
les  des  arbres, & les  pierres  de  toute  celle  Bau- 
me,elles  temcrcietoient  Dieu  pour  toy , parce 
que  tes  pochez  en  nombre  iont  plus  grands 
que  le  fablon  de  la  mer. 

O Magdaleine, la bbntc  de  Dieu  ne  reluit 
pas  tant  en  Petrus,ny  Paulus,ny  en  Dauid,  ny 
en  Guillaume  l’Hcrmite  , ou  en  Théophile, 
ou  en  Cyptianus,comme  reluit  en  toy^  nyauf- 
fien  Magdaleine  Soeur  de  Marthe,nycnPc- 
Iagic,ny  en  Thaïs,  ny  en  Marie  Ægyptienne, 
ny  en  la  Samaritaine  comme  reluit  en  toy  : . 
Magdaleine  toy  citant  plus  énorme  pecheref- 
fc  qu’elles.  Lors  V enine  cria  à toute  l’affiftan- 
ce  qu'ils  eulTent  compal&on  de  Ton  amc,&  que 
b Dieu  ne  les  tenoit,leroient  pires  qu’elle. 

Et  luy  dit  alors  : Humilie  toy  Magdaleinci  & 
tecognois  ton  néant  ton  nen  :ce  n’ell  ps^  ^ 

G.  ii) 
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grande  merueillc  de  voir  vn  petit  innocent  al- 
ler enParadis:mais,ô  grande  nKrueiliclde  voir 
vne  ame  qui  a ronôcé  à Ton  Dieu,à  Ton  Baptef- 
me^&  au  Paradis,retoUrncr  àfon  Dieu  :l*cnfer 
en  efttout  confondu:  Lucifer  faits  tout  ce  que 
tu  voudras , appelle  tous  les  Princes  qui  font 
dâs  le  corps  de  Magdaleine,c'’e(lfaiâ  pour  toy. 
a Puis  commença  encores  à parler  en  telle- 
maniéré:  Ce  feroit  vne  grande  merueille  fi  vn 
Roy  prenoit  vne  fourmy  & venoit  aThono- 
rer  : les  gens  s'efmerueilleroient*  le  voyant  ain« 
fi  honorer  la  fourmy , 8c  encores  dauantages'il 
la  prenoit,  & mettoit  dedans  fa  chambre  pour 
la  plus  b honorer.Ses  Princes  femocqueroiée 
de  luy , difans  qu’il  y a afiez  de  Pcincefies  pour 
les  honorer,fans  honorer  vne  fourmy  , ou  s'il 
prenoit  vne  payfane  & la  vint  à’ efpoufer,  ils 
diroient  que  les  Roy»  doiuent  prendre  des 
femmes  félon  leur  qualité. 

Or  pour  cela  la  rourmy  n’auroit  point  d^o- 
reilles  pour  entendre  quand  on  l’honoreroit^ 
ny  des  paroles  pourfe  vanter,ou  glorifier,  ny 
de  corps  fiiperbe  pour  s’efleuer  : & toufiours 
demeurant  fourmis , ne  deuiendroit  pas  pour 
cela  vn  Lyon,  ny  Léopard,  ny  cheual,  mais 
toufiours  deineureroit  fourmy.  Ainfi  Louy- 
fe,  parce  que  tu  es  vne  fourmy,  tu  feras  plus  < 
admirer  la  puifiànce,  la  Sapience,  la  bonté  Aç 
l’humilité  de  ton  Roy, qui  t’a  choifie,8c  veut 
que  tu  fois  preuoyante  comme  la  fourmis  » 
pouruoyant  en  Efiépour  viure  l’hyuerj  ainfi 
faut -il  fpurinis  que  tu  faces  , ç’eft  adii^c  quç 
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tu  ivaiffcSySc  faces  beaucoup  de  bonnes  su--  aZesF^ 
ures,  pendant  l'Eftc  de  ce  monde, pour  l’hy-  tei  (**fi  à 
uer^qui  efti'heure  de  ta  mort.  • itrtUiv't- 

Dc  ccfte  formis  Dieu  tirera  fa  gloire,  s*en 
(èruanc  autant  comme  fîc^eftoitvne  fourmis  : 
car  il  a puiffance  de  la  faire  parler  sll  yeut,  c*eft  dominent , 
pour  attirer  beaucoup  d*ames  à luy,  & faut/«'*“»f 
qu'elle  eftime  touHours  que  tout  vient  deî“' 

Dieu  tout  puilTanf,  & qu’elle  n’eft  qu»vnc 
feuille  d'arbre,  Sc  encores  moins,  Sc  qu’elle  régit  fiat 
n^ftqu'vnriebTpour  monftrer  que  tout  cecy  <»  vom. 
vient  de  Dieu.  Rom.  6. 

Puis  fe  tournant  autrefois  vers  Magda*  ^ . 

leine  luy  dit.  Ton  ame  Magdaleine  eft  comme 
vne  republique  ,^if  faut  que  tu  tues  les  a Prin-  vnfii^be, 
ces  qui  font  dedans,  afin  que  la  paix  fc  face,  ^oaud  0» 
Cela  eft  vray  Magdaleine,  ofte  leur  les  armes  ^ 

qui  cA  ton  confentement,  coupe  leur  la  tefte,  ŸpiSfon'e 
éc  ta  republique  fera  hors  de  danger, fçauez  raifonàce- 
vous  pas  , qu'en  vn  grand  defordre , Dieu  y <f«> 
met  toufiours  vn  oindre  ? ‘ foiniemS- 

Coutage  Magdaléine, courage,  humilie  toy  ^ 

mets  toy  foubs  les  pieds  de  tous.  ' ‘deffm^Us 

£t  puis  parlât  à Behcbub,Verrinediroit,hu>  njhts,  & 
milic  toy  mefehant  Belzcbub,&  ledit  Verrine  femjfem-* 
fut  le  premier  qui  lliumilia , luy  mettant  les 
pieds  fur  la  b tefte  dirant,Mifcrablc,malhe»^^"^p^ 
rcux/uperbe,tu  voiftois  Dimanche  ofter  Dieu  uf^hait- 
de  fon  Throfne , û tu  enfles  peu  tu  ne  le  toitj^anti 

DitH  Irijè 

Satha»  dejftnhsvos  pieds.  R»>  iS.don^  U fe^l  figne  extérieur  aettm^ 
fagnédejon  mej^rù,  luy  efi  extrêmement  fnjebeux. 

^ G iii) 
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voulois  pas  adorer,  &maintenamtu  es  foubs 
mes  pieds.  Et  (e  mit  à crierjdifant  aux  adlilansj 
venez  cous,&  humiliez  ce  maudit6clzcbub,& 
que  chacun  luy  mette  les  pieds  fur  la  tcRejÔc 
en  le  melprifant  dites  trois  ibis,  Ite  maledüH  in 
ignematernHm.  Encores  commanda  de  la  part 
de  Dieu,  qu’on  euft  àmefprifer  fo:urM.:gda- 
leine , qu’on  l’humiliaft , de  qu’on  luy  milî  les 
pieds  fur  la  telle, en  diiant. 

Courage Magdalcine, cecy  te  feruiraMag- 
daleine  enremidion  de  tecpfthez  , à la  con- 
fulion  de  Lucifer,  de  Belzebub  , & tout 
> . l’Enfer.  O grande  confuHohj  queles  Diables 
' ' foient  contre  les  Diables,  & tiennent  le  party 
de  Dieu,  chofe  non  iamais  ouye.  Tieoscoy 
toufîours  Magdaleine  comme  la  plus  mef- 
chante,detedable,&;  abon^inable  de  toutes  les 
' créatures  qui  font  fur  la  terre , tu  feras  vne  au- 
tre Magdaleine , & mourras  en  faifanr  péniten- 
ce, a O Magdaleine  ,tu  feras  vne  coadiutrice 
a Ctaii»-  * fiinde  Vrfulc,  & y auras  trop  d’honneur , à 
trice  e'e^  grand  pechcur , grande  mifericordc,telmoin  le 
vne  ferua-  Prophcte Dauid,  à petit  pecheur, petite  mile- 
teanx^s  ricorde.  O grande , & grande,  & grande  rni- 
Vrfiîe  * i^'^icorde  I chacun  prie  pour  elle. 

Et  puis  le  Preftre,  prenant  le  fain^l  Sa- 
crement , pour  faire  iurcr  Verrine,  à fonitr- 
flance  il  dit  : Magdaleine  , ie  dis  cecy  pour 
toy,  ^doramus  te.  Chrifte  , & mifèrere  ei» 
tniferere  ei.  Et  les  alhdans  difoient  le  Aiife- 
rere  met  Dew  , & tout  à coup  il  fe  mit  à crier 
tout  haut  çôme  vn  forçat  de  galere , & commç 
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put  enragé  & defc{pcré,ait,  a Tldiferere  thi\  a lamaU  il 
mifertre  tni , miferere  tni , Magdaicine , pour 
monflrcr,  comme  Dieu  fcrcfîoüit  de  cefte 
ame.Et  luy  dit  alors:  O Magdaicine, les  Anges  pi^_ 
an  CielfercEoüylTcnt  de  ta  conuerlion,  Mag-  fieurs  foû 
dalcine,  & Lucifer,  & tout  l'Enfer  f en  contti- 

lient..  ’ voir  s’il  luy 

Magdaleine  tu  eftoisvne  brebis  cfgarec,  ^ 
ton  Pafteurtevientr'appellcrdaiflant  lesno-  ^ 

nante-neufpour  te  venir  chercher  en  ce  de-  me*. 

' fe'rt. 

Cela  cft  vray  Magdaleine  tu  es  en  vn  de- 
fert  bien-heureux  pour  toy,  maudite  foit  la 
Paume,  o qu'ellç  ell  bonne  pour  toy , & mal- 
heureufe  pour  tout  l'Enfer,  C’ell  la  brebis  quç 
le  Prophète  vit  le  Loup  auoir  englputy>  n'ayât 
rien  lailTé,  que  le  bout  des  aureille$ , cela  Egni- 
pe  l'ame  du  pécheur  oblliné,qui  cil  comme  les 
agonifansjlc  dernier  qu’ils  perdét,c’eftfouye, 
doneques  pour  fe  conuertir  il  faut  auoir  les 
oreilles  du  coeur  ouuertes , pour  receuoir  les 
infpirarionsde  Dieu. 

O Magdaleine , adore  la  main  droitte  de 
ton  Dieu , adore  fa  main  fenellre , adore  les  < 
pieds' Magdaleine  , adore  Ton  codé, Mag- 
daleine, où  tes  pechez  font  enfeuelis  : adore 
la  telle  toute  couuerte  d’efpines  pour  toy, 
Magdaleine  , & demande  luy  l'efpine  d’vne 
vraye  contrition.  Cela  ell  vray  Magdaleine,  tu 
l'as  ^encé  par  les  cinq  fens , Magdaleine , ÔC 
Tes  cinq  play  es  t’ont  réparé.  Braue  Miracle, 
Magdaleine, que  les  diaplcs  difent,m»/^frf  tfti. 


10^  Hifioire  admirakU 

ic  que  les  diables  demandent  mifencorde 

pour  toy. 

a l0rmmt  * £j  p^jjj  y enine  iura  ( félon  Tintention  de 
h Dieu,&  de  Ton  £gUfe)far  le  fainû  Sacrement» 

terne  iuait  confelSàntaudit  Sacrement,  la  prefence  recile 
£e  q»e  foH  auec  Ton  humanité,diuinité&  de  toute gloi* 
fere  l'anth  rc,que  Louyfe  n’a  tien  feeu  de  tout  cecy,  & 
Içauoit  pas  que  Magdaleine  fuft  Magi. 
em’e^vente  cicnnc:auffi  ne  fçauoit  rien  de  la  cedub , & ce- 
ie  ce  eBe  1»  vtay,dît-  il , oui  voudroit  nier  cecy  , nie-, 
e^oitfojfe  roit  la  puUlance  de  Dieu*  l'authorîte  de  lôii 
dee,  maii  Eglifc , & la  veîtu  des  Exorcifmcsuiyant  noftre 
•fiant  coa-  SeigncuT  dit  à fâinft  Pierre,  quc  lesportesde 

* Il  n * Tl 

ttu  déclaré  * pCÜUCnt  nCD  COntrC  clic.  JH  es  Pc- 

nBelxe-  trui,&  fuper  hattc  petram  , Sc  nicroient  tous 
la  fai-  tes  liutcs  dcs  Exorcifrocs,  fils  vouloient  nier 
fin  eqmm-  «ug  |c  Niable  ne  pcut  dit c U vcrité,qdand  Dieu 
J^^«;[;];;lcforcedeladîrc. 

éefonFert  ^ Etpuisfetoumant vneautrefoisvets Mag- 
fiiritnel,  - daleine  luy  dit  : Ton  Pete  ne  t’s  pas  donnée 
Liqneüe  de-  au  diable  Magdaleine^  Cela  cft  vray , M^gda- 
tUtation ^ Jeine,tu cftois  enlamaifon de  ton  Pere,  Mag- 
dl^'ee^oU-  tu  n'as  pas  ptinsle  malà  làinâc  Vr- 

tionà  fa»  Euie, 

Fereqiti  Cc  n'cû  pas  meruciUe  quand  vne  içune  fille 
atioh  V»  a efié  trompée  comme  vne  brebis*  par  Ton  pa> 
grand  re-  fteur*  mais  CC  mcftoit  pas  le  pafteur  de  l’Euart- 
fa^Mufa  c’eftoit  vn  pafteur  de  ceux  qui  fuyent 
fB«  efliit  voyant  le  Loup*  & encore  pis  * car  il  eftoit  le 
ftjftJee.  Loup  mefme,&  de  tels  l’Enfer  en  eft  remply- 
Cela  cft  vray  Magdaleine*  tu  eftois  poftedec 
^ l'es  encores,  Sc,  il  falloir  des  Preftres  poq. 
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te  veiller , afin  que  les  diables  ne  t’empor- 
taifent , tant  de  puiiîance  auoient  fur  toy, 
ailleurs  & icy,  & partout  où  tu  allois.  Et 
puis  parlant  de  Louys  dit  : a O Louys,  fi  ^^xcU- 
tu  ne  te  conuertis  tu  feras  brufié  tout  vif,  matitnqu* 
mais  au  contraire  tu  feras  vn  Théophile,  & Louysjeroit 
vnCyprien.  Marie  te conuertira,garde  Louys 
de  reufter.  le  fuis  vn  des  Bourreaux  de  la 
haute  lufiice  , il  faut  que  i’obeyflc  par 
force.  Si  i'eftois  capable  d’aller  en  Paradis, , 
vous  autres  b prieriez  tous  Dieu  pour  moy, 
mais'  les  prières  né  feruiroient  de  rien,  ie  ne  toimtque 
puis  aller  en  Paradis , l’Arreft  cft  donné,  Ven'mefuft 
r Arreft  d'en  haut  n’eft  pas  vn  Arreft  du  ef^ 
monde  , pour  le  changer  pour  d’argent.  Ite  f 
tnalediEH , venite  benediÏH , durera  cter-  f^rances 
nelleraent.  Ittiwtuit  Dominus  & non  pœmtebif,  qu'il  fai- 
il  ne  fe  repentira  iamais.  Si^es  Roys  de  latence 
tiennent  leurs  promclTes  ^uine  font  que  dc^ 
lùouchetons , plus  le  D^eu  de  gloire,  le  Dieu 
d Ifracl.  ' / . . 

! Puis  dit , Géand  ndracle  & du  tout  nou- 
u^au  à la  glbire  de  Dieu,  i la  conuerfion 
deijpecb«its,il  n’y  ari<n  contre  Dieu  ny  con- 
trcIonEglife,  c’eftpourl’exaltationdcs'Pcrcs  - ' 

de  la  Doârine,lçs' diables  ayant  coniuré  pour 
les  exterminer, & aufli  la  compagnie  de  fainâe  ^ 

Vrfu  le.  C'eft  plus  grande  c merueille  qu’vn  * 
diable  adore  Dieu  vne  fois,&  qu’il  confelie,  Sc 
dire,Voîlamon  Dieu,monIuge,  aufain(StSa> 
cremenr,  que  quand  tous  les  Chreftiés  enTem-  ^ " 

()le  npmmcroient  inçcfiàmiuent  iufques  au 
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iour  du  iugcracnt  tous  les  noms  de  Dieu  , & 
toufiourstetourneroient  à recommencer. 

Ccn’cft  pas  vn  grand  miracle  <jue  ceux  ^ui 
pcuuent  bien  faire,  lcfont,c*eft  àfçauoir,  de 
nommer  louuent , & adorer  fon  Dieu>:  mais 
c cftbien  vn  grand  miracle,  <jue  ceux  qui  ne 
a U éâfou-  peuuentrien  de  bien  a d'eux  mefmcs,font  Iç 
rtffawMî,  bien  quand  il  leur  eft  commandé  de  la  part  de 
- ^ aucune  recompenfe  les  diables 

•;^^^font(ay„lont6. 

2>«»  le%  £t  tandis  qu'on  àMoii P an^\UngHa2L  l’hon* 

fou  cm.  ncurdu  S.  Sacrement  que  le  Prcftrctcnoit,fiit 
le  yctktJoUjîdes  /ufficit.  Vctrinc  cria , ô cc- 

req^lqTe  i la  feule  foy  fuffir, 

ehffe^  I*  de  pourquoy  î ny  commêtfepcut- 

liem  erfa-  ^»ire  qu  vn  Dieu  fi  grand,  puifle  eftrc  en  vûc 
^ fî  petite  Hoftic,  & ditf  eferiant;  Cela  eft  vray, 

*1  icy,  adorez  • lc,il  y eft  réellement  5c  de  fait, 
hcmriofitt  Ics  cuticux.La euhofite les meine 

iMMcoahle  <^ans  vn  puits , dont  ils  ne  fortent  point  quand 
>£&trre-  fis  veulent.  £t  nous  autres , il  nous  eft  force  de 
1 adorer  & croire  qu’il  eft  là.  Nous  autres  ten« 
tons  les  curieux,  & ils* aiment  pluftoft  nous 
croire  que  le  ur  Dieu, 

c Etpuisdir,  queles  diables  efioiei^tdes  lar<* 
rons  dilanc:  nous  entrôs  par  la  porte,  qui  figni- 
£cla  volonté:  & quand  la  porte  eft  fermée  en- 
trons par  les  fencftres,ne  pouuans  entrer  par  ^ 
porte  (comme  nous  failons  aux  mailbnsdes 
>lagiciens,&  Magiciennes  où  entrons  par  les 
feneftres)ainfi  eft  des  cinq  fens,nous  toufiours 
tentons  du  cofteoù  les  cognoiftbns  plus  en- 
cjins.  Cecy  fuÆtpour  côueriirpluficurs  ames^. 


c DUbles 
Urmu, 
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tnefmes  les  diables , f’ils  k pouuoicnt  conuer- 
tir.S.  lean  difoit  ,poJfumus  biberé:vc\z\s  nous  n« 
lepouuonsdire,nousnepouuonsnouscon« 
UctUt^Cixininfernonullaeft  redemptic^ 

ACTES  DV  SEÏzîESME  DE 
. ’ Décembre.  1610. 

CE iour du  matin  fc  rrouua vn  Religieux 
de  l’ordre  de  S.  François  dc^Paulc,  Mini- 
mcjdc  eftât  à genoux  auprès  des  degrezqif  on 
va  à la  fainâe  Peniccncc^arriua  vne  celle  difpu« 
pute.  Delzebub tourmentant  & agitant  Mag- 
daleine,Verciaevn  des  Démons  qui  {bncde> 
dans  le  corps  de  Louyfc  Capeau  le  mit  à luy 
dire  : Courage  Magdaleine , tu  es  bien- heur  eu-  • 

Te  d’eftre  tourmentée  en  ce  monde  par  les 
diables,  car  ils  ne  ce  tourmenteront  point  en 
l*autre:c’ellainlî  Magdaleine  que  Dieu  preu- 
UC  ceux  qu'il  ayme  en  ce  monde.  Cela  ell  vray 
Magdaleine > croy  moy  Magdaleine.  le  fuis 
forcé  dciedire,&nc  levoudroispasdire,mais 
ncfçayquyfairc.  le  n’y  pcuxrcfifter.a  Alors  _ 
le  Religieux  dità  Vertine  :Tais  toy  malheu- 
rcux,tues  Icperedcs  menfonges.  Et  Verrine  .tuteVari- 
luy  ditjCcla  cft  vray , le  fuis  le  pere  des  méfon-  »«. 
ges,mais  quand  ic  fuis  contwintdu  Tout-puif- 
fancdl  me  faut  dire  la  vérité.  Et  le  Religieux  ret 
pôditjTais  toy  mal- heureux  tu  ne  peux  dire  la 
vcritCjtu  CS  vu  pete  des  menfonges.  Et  pour  ce 
tune  peux  dire  la  vérité,  f S.  Thomai  dit  y <jue 
veritétpoHT  eflr-e prononcée, n'eft pas  veriH  > mais 
bien  lors  truelle  fait  laperjonne  véritable  a.  z.  q. 
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à C'tjl  iine  10Ç.  art.  I.  & dit  J a vérité nefi point  venté 

jinnotatto  TheologaU  t nyintelieélnellei  mais  Moraley& 

oad’vn  perfonnaga 
b '^ufu  d'vn  menteur.  Au  refie  ^Jî  le  diaele 

diahU peut  ptut  dire  vérité,  b le  Doéleur  ^J^faldonatfur 
dire  vérité  fdtnél  lean  chapitre  S.  monfire  fubtilernent  <^ue 
fi,  car  il  a dit  vérité eonfejfant  lefus  Chrifi  efire 
Fils  de  Dieu,&  combien  tjuon  pourrait  dire,  tjue 
cefioit  à mauuaife fin  f combien  dit ‘■il  ^uon  ne  le 
fp aurait  prouuer  en  ce  fujeél  : car  il  la  pouuoit 
dire  contraint , neantmoins  cela  n*empefche* 
r oit  qu'il  n'eufi  dit  la  vérité.  Il  dit  vérité,  au  /. 
des  Roy  s 22.  chap.  quand  il  dit,  qu'il  ferait  efi 
prit  menfonger , & quand  il  allégua  CEfcriture 
À Jefsu  audejert , bienqtp  'a  rnau'uaijefin.Neau 
moins  il  fie  faut  bié garder  de  croire  a ce  qu'il  dit, 
fil  n'y  a apparence  que  ce  foit  par  contrainte  en 
vertu  du  nom  de  Dieu  aux  exorcifmes  qu'il 
parle  conformement  a l' E fer iture,  çy  à la  doblri' 
ne  de  l’Eglife^df  pour  lors  on  ne  croit  a Ity,  mais 
à l'Eferiture.)  Oralots  Verrnne  luy  dit»ie  te 
prouueray  que  ce  que  i’ay  dit  eft  vray , & que 
les  diables  peuuent  dire  la  vérité.  11  répliqua^ 
tunefçauroisycartunepeuxfairedu  bien,  tu 
es  vn  mefehanti  vn  malheureux.  Et  Vetrine 
luyrefpondit;  11  ellvray^  ie  fuis  vn  malheu> 
reux,  mefehant, damné,  & que  de  moy.mef^ 
me  nepuisdire  que  tout  mal-heur,  ny  faire 
que  du  mal.  Cela  eft  vray,de  jtu  volonté  libre* 
ic  ne  peux  rien  faire  de  bien, mais  quand  ie  fuis 
forcé  de  la  part  de  Dieurout-puiliant  ,ilmcla 
faut  dire, car  il  m'efl  force.  Lors  le  Religieux 
fcieut  entendant  U MefTc.  Et  Vetrine  mt»  o 

« 
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te  veux  prendre  la  part  de  Dieu  tout  puiiïànr» 
puisqu*il  m'cftforcede  luyobeir,  & luyfcray 
plus  hdele  que  non  vous  autres.  Et  difoit  criâc 
tant  qu’il  pouuoir,  qui  veut  nier  que  les  diables 
nepuiflent  dire  la  vérité?  te  dis  qu'il  faut  donc 
nier  que  Dieufoittout-puidant,  a ilfautauf-  aSfamiirfi 
Equ'ils  nient  rauthoritc  de  TEglife^il  faut  qu'ils  Dieu  m 
niét  tous  les  liures  des  Exorcilmcs,  il  faut  qu'ils  /""f 
nient  tous  les  iuremens  que  font  faire  tes  Ex-  ^ 

oreilles  aux  diables.  Et  pourquoy  tes  dcfnan-  yoye'îiui. 
dent- ils,  & les  font  iurer  pour  leur  faire  dire  la  umiffemU 
vérité , fils  ne  pouuoient  dire  la  vérité?  Pour-  <***  leflatr 
quoyeft'Ce  qu’on  perdroit  tant  de  temps  apres 
les  polTedcz  f’ils  n'en  pouuoient  retirer  que 
des  menfonges- 

II  eft  vray,‘di(ôk  V errine, quand  les  Exord- 
fies  ne  font  pas  bien  àduifez , les  diables  font 
plufieurs  iurements  faux , & contre  Dieu , ôc 
contre  fbn  Eglifc  : maiscen'efipas  nofire  de- 
faut, c'efi  la  faute  des  Exorciftes , pour  ce  qu'ils 
nefontpasbienaduifez  deleur faire  faiceleiu- 
remcnc  comme  ie  les  ay  faits,  félon  l’intention  ' 
de  Dieu  & de  fon  Eglife , & encor  des  Exorei- 
fies,  & alors  nous  ne  pouuons  mentir,  & fom- 
mesconcraints  dedire  la  vérité. 

Autrement  iedits  que  le  diable  feroitpius 
puifiàbt  que  Dicu.-Maisil  fautbié  que  le  diable 
recognoifie  vn  Supérieur,  qui  efiDieu,  non 
par  amour , mais  par  force,  & (ommes  con- 
trai ntsd'obeyr. 

Et  alors  le  Religieux  dit  à des  Prefires,  & à 
des  autres  Religieux  quiefioiét  là,Faides  taire 
ce  diable,&  puisluy  dit,  T ais-  toy  malheureux. 
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Et  le  diable  fe  monftroit  toufiours  plus  plein 
découragé  à prendre  la  part  de  Dieu,  & dire 
qu’il n’obeyroit  point,  & qu’il  auoitvnSupe* 
rieur  qui  eftoit  plus  grâd  que  luy,cntendant  du 
Religieux  , & inelme  de  l’Exorcifte  qui  luy 
commâdoit.  Alors  le  Religieux  Fafché  dit, Tais 
toy,mauuais diable )tais-toy  mal  heureux,  va 
t’en  en  Enfer  mal- heureux,  & dit  aux  aflîftanss 
Medieurs , vous  autres  le  deuriez  faire  taire, 
c'eft  vn  miferablc,  il  a dit  des  menfonges,  il  a 
dit  que  Dieu  clloitfon  Rédempteur. 

Et  Verrineluy  dit,  qu’il  en  auoitracnty,& 
qu’il  auoit  dit  que  Dieu  cftoit  Ibn  Créateur,  &c 
luge,&  non  point  fon  Redempteur.  Et  lors 
le  Religieux  dit  qu’il  auoit  entendu  ainR 
Et  V crrinc  luy  dit,  qu’il  n'auoit  pas  de  bon- 
nes oreilles:  dcn’auoit  pas  bien  entendu.  Lors 
le  Religieux  dit,ie  vous  afl'eure  que  vous  autres 
le  deuriez  faire  taire,  &:fc  mit  luy  mefmeàle 
menacer,  difant  : Tais-toy,  maudite  befte,  tais« 
toy,  tu  viens  icy  prelcherdes  menfonges:  tu 
viens icy  dire  que  tu  viens  de  la  part  de  Dieu 
pour  prefeher  l’Euangilc  , il  y aaHez  de  Prédi- 
cateurs fans  toy.Alors  Vcrtinc  luy  dit.  Tu  n’as 
pas  bien  entendu,3c  tu  en  as  menty , ie  ne  l'ay  ' 
a L’ rdn  nefçais  pas  le  fond  du  Cre , & voila 

^HttrareZ-  poutquoj?  tu  parles  ainfi,&  luy  dit:  11  eft  vray, 
tjHt  EccU-  que  ic  n’ay  point  dit  cftre  enuoye  de  Dieu 
fiajliciHe  »e  pour  ptcfchcr  l’Euangilc,  a il  feroit  faux  fi  ie  le 
conmttny  difois.  Taydit  que  i'eftois  icy  dans  le  corps  de 
malhcutcufe  quia  demandé  d’endurer,, 
^Mxbons"  mefmcs  les  peines  d'Enfet  pour  Ibn  prochain. 
jiHges.  £t  ay  dit  que  Dieu  m’auoit  permis  d’entrer  icy 
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dins  ce  corps  pour  fa  gloire  & la  conaerfioh 
de  pluiîeurs  ames.  Se  fur  roue  de  deux  en  parti* 
culier,  que  rojr  curieux  ne  les  fçauras  point» 

Tu  es  vn  fuperbe,  tu  es  vn  orgucillcuxjtu  es 
pirequ’vn  diable  lîtune  te  veux  humilier 
iete  le  prouue>  tu  ne  veux  point  croire  que 
ton  Dieu  Toit  tout- pui (Tant,  tues  pirequVn 
heretique,htuneteconucrtis,  Sc  û tu  ne  crois, 
ce  que  le  te  dis. 

Va,va  malheureux^difoit  le  Religieux , le  ne 
veux  croire  le  Diable.  Alors  VerrinediA,  le 
t’adiure  delà  part  du  Dieu  viuanr,quetuayes  à 
venir  auec  moy  Sc  iurer  tout  ce  que  i'ay  did  e- 
ftre  v«ritable:£t  h dis  autremét  tu  mérités  d*c<« 
ftrebruflé  tout  vif*  n tu  ne  crois  que  ton  Dieu 
eft  tour-puillant.  Et  pourquoy  dits-tu  Credo, 
fitune  veux  croire  ce  que  iecedis  ? il  faut  que 
tu  nie  la  puilfancede  Dieu*  ou  que  cccy  Ibic  . 
vray.a  Alors  il  dit  qu’il  y auoit  eu  vne  fille  à Pa-  fiufieun* 
ris*&  qu'o  auoit defcounccc  beaucoup  demé-  pojfedetsi 
chancetez , car  elle  trompoit  les  gens.  V errine 
luy  dit  qu’il  elloit  vray  * qu’elle  trompoit  les 

Î;ens*  mais  que  Louyfe  efioit  poilcdcc  * ôc  que 
à vie  (eroit  examinée , & faudtoit  que  gens 
bien  illuminez  rexarainalTent.  Au  refte*qu’elle 
elloit  prclle  pour  endurer  le  martyre*  pour 
fouftenir  cela*fi  befoin  elloit, parce  que  c’ ellbic 
pour  la  gloire  de  fon  Dieu.  Alors  V errine  re- 
doubla  de  luy  dire*  d’aller  iurer  auec  luy  * Sc 
que  Louyfe  ne  fe  pouuokcômunier  quepre« 
oiieremenc  ils  n’eufient  iuré  tous  deux. 

Alors  le  Religieux  faifànc  beaucoup  derefi* 
flaacciamais  ne  voulue  obcyr^dilànt  qu'il  ne 
■ " ’ H 
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y ouloit  pas  eftre  commandé  pat  vn  diable* 

Ü.IÎ  ne /mu  a Et  Vettine  lots  luy  rclpondit , Il  n'cft  pas 
obejr  au  raifonnable d’obcvt  au  diable.Ic  nc tc comma* 
liutüu.  cie  point  (ie  mapait,ietedis  delapartdcoieu, 
<]uc  tu  vienne  iuter  auec  moy>  il  cft  tard>  il  faut 
que  Louyfc  fc  communie.  Lors  le  Religieux 
dit  au  Pretfre,quuenoic  le  S.  Sacrement,  Mon 
Pcrc  commandez  moy  car  ie  ne  veux  obeyr  au 
diable.  Et  alors  le  Perc  luy  commandant,  Rap- 
procha, & iura  fur  le  7V  igitur,  & puis  fur  le  S. 
Sacrement.  Et  V crtinc  auffî  faifant  vn  iuremêt 
tel  que  iamais  n’en  auoit  faitvn  fcmblable,  dit 
ainfi:  le  vousiurcpatle  Dieu  viuant  que  tout 
ce  que  t'aydit,  i’aycflé  contraint;  de  vous  le 
. dire.  11  eltvray  ,ô  Dieu,  tues  icy  réellement 
& de  faiCjton  corps,&  ton  fang,  & ta  diuinité,' 
tues  là  tout  , auec  toute  ta  puilfance,  toute 
ta  fapicnec , auec  toute  ta  bonté.  Ce  Religieux 
cûoiclàprerent,&  luy  dit:IeteiuteparleDieu 
..  d’Ifraël,  parle  Dieu  des  Chreftiens,  que  tout. 
c&quc  i'ay  dit  entres- véritable.  le  te  iurc  fc-* 
Ion  l'intention  de  Dieu  & dcfbn  Eglife,  & des 
£xorci(les,que  quand  nous  fommes  contraints 
do  U;  part  de  Dieu,  il  nous  faut  faire  fa  volonté, 
gardant  toutes  les  fblennitez  requifes  pour 
faire  yn  vray  & parfait  ferment. 

. Le  Religieux  lors  f humilia,  & dit  qu'il  n'a> 
uoit  rien  dit  contre  Dieuny  comte  fbn  Eglife, 
&c  croyoit  que  Dieu  cftoitTout  puifTant, 
qu'ilpouuoit  faire  dire  la  vérité  au  Diable  quâd 
il  luy  plairoit,&>Rhumiliantfuflfatisfaid^. 

Alors  le  Diable  luy  dit.  Tu  es  vh  rupecbe, 
apptens  à t’humilier  , ne  fois  pasitanc  curieux;* 
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caries  curieux  encrent  dans  vn  puits,  dont  ils  zTotula 
nerorcent  pas  quand  ils  veulent, alléguant  Cal.  0»* 
uin,Bczc,Luther,IulienrApoftat,Simon  Ma- 
gus,difant,  N etc  fais  pas  plus  fort  qu’eux,  car  il 
y a eu  des  Pceftees  & des  Religieux  hcretiques  c^utie 
comme  Caluin,Bezc,Luther.  n’Mÿnmtt 

Puis  Vetrine  luy  dit.  Et  de  quelle  religion 
es  tuîta  règle  te  commande  elle  la  lupetbcf  le  ^ '*"“***^- 
tcprouueray  quetu  es  vn  luperbe,voulatraet-  Dt^Uur 
cre  toute  la  puillàncede  Dieu  entonenten-  reutlequtl* 
dement.  Etluy  difoit.  Humilie  toy;  car  il  ne  que  chef*  •• 
conuientpas  avous  autres  d’auoiriantdccu- 
riofité.-  Les  plus  hauts  a Séraphins  tous  les  ^ 
ioursdelcounrencdeplus  grandes  perfections  ^uàytUc»^ 
en  Dieu, voire  biê  aufli  fa  Mere,&  tous  les  An  x»^ij[ent 
gcs.  Salomon, quand  il  dédia  Ibn  T emple,il  di 
foit,  Geluy  qui  a creéle  ciel  & la  terre, c’tft  ce- 
luy  que  les  Gieuxdes  .Cieux  ne  peuuent  com-  fap,i*tmu 
prcdre:&  toy  ver  de  terre  ne  te  veux  humilierj  pmjjance, 
&.  tu  veux  en  ta  mémoire  contenir  la  toute  & Cadmie 
puiflancc,  bôté,&  lapienccde  ton  Dieu?  Alors 
ic  Religieux  fut  fatisfaict , & l’humilia  apres 
plulieurs  autres  paroles.  dtfneux  de 

Fut  au0i  dicté  pat  Vetrine  vn  Difeours  en  rectuetr  ces 
forme  de  Milliuc,  furlarailon  desefentspre-  nouuàies  , 
fens  en  teneur  comme  l’enfuit.  ^^fT’ver 

Les  efprits  (ont  fi  curieux  auiourd’huy , qu’ils 
ont  bdoin  que  Dieu  foie  cômcleur  lardinier.  parUntUs 
( cefmoin  MagdaJeinc  , laquelle  le  trouuaçn  TheoUgih,, 
forme  de  lardinier  ) & leurapprelte  dlucrfcs/'^'^  f*:»’ 
fortes  de  falades:  car  ils  font  degoultez. 

difoit  S.Denii\q»etoiu  les  Anges- fout  des  q»eftions,Q/dttMu4ts,mef~ 
mtsàlefus-ChnJLlpfiltfu^q»éJit9netfatt»nt.  » . 
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Et  faic  comme  vnbonpere,  qui  ayme  tant 
- ton  enfant , que  coufioUrs  luy  demande,  Que 

. voulez  vous  manger  mon  enfant,  & Tentant 

\lti  ^'parl*  qu’il  n*a  point  de  gouft  üc  qu’il  ne  trou- 

àfxmait,  ueriende  bon,lepete  luy  fera  donner  debon- 
rar  nes,bonnes,&  bonnes  viandes  bien  apreftees, 
onvonhit  & jgs  plus  exquiles  qu’il  fe  peuttrouuer,  Ten. 

Co  » «îuetout  ne  vaut  rien  : la  faute  ne 

miüiûità  vient  point  du  codé  des  viides , mais  de  ccluy 
o«i  quied  malade,fongoudn’edatdirpofè.Et  que 
td»trep»f~  faiteepereî  il  ne  le  bat  pas,  il  ne  le  meoalTepas 

fidee,ily 

pourtant,  mais  tafehe  de  rccouurer  d'autres 
r loH  viandes  nouucllcs  qui  n’a  iamais  veu  ny  gou- 
^f,d(^ura  dény  ouyparler.  Atnfi  fait  vodre  Dieu  cent 
fiimmt,  et.  mille  fois  meilleur  que  tous  les  peres  naturels. 

U fît  trtf  Ce  perc  de  Tame  & du  corps,  quad  il  void  que 
eha»d,a  degouftecs  de  tant  de  bonnes 

ulrtfmee  vi^ndes,  que  comme pere  leur  auoit  donné, 
dtitfv.  corne  edTEferitutefainAe  (iledvrayquetous 
chttJl,  dr  nei'entendentpas)e'ed  vneviandetropfrian* 

U mtmtlle  de,tropprccieufe,&tousnclapcuuctpasgou» 

Vi  ü particulièrement  les femmes,ny  les  id ioes, 

t ^ vtrttt  trop  chaude , a & y en  a plus  de  cent 

d'ieelle,  qui f’y  fontbrudez  lesdoigts,  pour auoir  edé 
aié^mmnit  trop  prompts,6r  pleins  de  prcfomptiô,&])our 
la  f ttneot*  l’auoit  interptctccfelô  Icur  iugemét  ) &tiicde 
vies  des  Saindfs,  & tît  de  miracles,  & nor  ob- 
(eommt  dit  tout  ccla,demcuréc  encores  degoude:  : ; & 

s.  Pierri)  ne  peuuét  pasmâger,&  d’où  viet  la  faute?  c’ed 
iumltidia-  qùe  leur  palais  n*ed  pas  difpofé, la  viideefl  bô- 

ne,maisiegoud neleurfertpas.Eclepen  qui  | 
ïât  Tes  enfans  leurva  charcherdes  vi  iat<  J 


attfemnet- 
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£t  Fcfpoux  aufn  aime  tic  fon  eipoufe  qu'il  luy 
Ycut  faire  touHours  quelque  nouueauprefcnn 
O Eglifcreçoyceprcfcntdc  toncfpoux,tu 
es  l'erpoufc  chafie , qui  te  fuy  ura , ne  marchera 
pas  en  tenebres,  par  ce  que  le  S.Efprit  te  con- 
duit. le  ne -m’eftonne  point  que  les  Caluini- 
(les  te  refufenr, parce  qu’ilsfonc  hors  de  rEglife» 
Sc  n’ont  point  de  lumière  pour  cognoiflre  la 
vérité,  mais  m'dlonne  bien  quand  les  enfans 
de  l'Eglife  n'en  font  pas  leur  profit.  Icy  n*y  a 
tien  contre  Dieu  ny  contre  fon  EglMe. 

Ce  mefmeiour/ur  le  foir, furent  exorcifees 
lôeur  Louyfc,  & locur  Magdalcine , par  le  Pere 
François  Billet , ôc  Verrine  fe  tournant  vers 
Magdalcine  luy  dit  : Garde  coy  Magdalcine, 
Belzcbub  te  veut  précipiter  en  vn  defelpoir, 
c'efl  bon  (igné  Magdaleine,  il  te  dit  que  tu  ne 
pourras  refifier,  il  a menty  Magdaleine.  Tu  as 
plus  de  feeres  en  Paradis , que  a aduetfaires  en 
Enfer, 

Courage  Magdaleine  vn  de  tes  firerespeut 
plus  que  tout  l'Enfer  enfemble. 

Et  parlant  à Belzcbub  luy  dit,Ha!miferable|^ 
tu  tentes  Magdalcine,  êc  luy  dis  quelle  fera 
damnée,  N on  Magdalcine,  tu  feras  fauuee.  le 
te  le  dis  de  la  part  du  Dieu  viuanc, Magdalcine 
tu  feras  iauuce. 

Et  parlant  à Lucifer  dit , En  Enfer  ie  te  reco- 
gnois,encccorps,Dieu  m'a  fait  ton  maiflre. 

Une  fefaut  pascllonnec  don  ne  croit  pas 
vne  chofe  dutoutinaudite. 

. A grand  pccheur,  grande  pénitence,  & tu 
laferas  Magdaleine,  Dieu  te  donnera  lavic, 

H iij 
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côfîe toy en luy,ii  tcpcutplus  ayderquc  l’En- 
fer ne  ce  peut  nuice-Dicu  exauce  les  prières  des 
iuftes,des  mille  ont  demandé  la  grâce  poür  toy 
Magdaleine,  & àlafînl.’ont  trouuee  ^ iis  ont 
feappépour  toy  Magdaieine^  la  porte  de  la  mi. 
rericorde,&  finalement  elle  a cité  ouuerte. 

Le  lang  de  ton  Redempteur  Magdalcine,  te 
fauuera , non  tes  bonnes  œuures.  a On 
prouuera  que  plus  de  mille  Mcifes  ont  efté  di- 
tes pour  toy:  & penfe-tu  que  tant  de  làcnficcs 
n'ayent  tien  cfFeôucî  Etquoy  ie  Pere  eternel 
n’aura  pas  eu  efgacd  à Ibn  Filscfgal  à luyen 
puiflànce,fapience  & bonté?  Courage  Magda- 
leine,let’affeüre  comme  il  eft  tout  pui{Tant,& 
tout  bon , qu’il  t’a  pardonné  tes  péchez,  com- 
me toutfçauant,  ilacogneutcs  miferes,  parce 
qu’il  void  tout  au  miroir  de  Ton  elTence,  ou 
toutes  choies  fiant  pactaiditcmentrepterentees 
comme prefences.  b Cela  ellvray, très- làinâe 
Merede  Dieu  plus  de  dix  mille  fois  as  tu  pre- 
fenté  tes  mamelles  poiur  celle  cy.Ettoy  Mag- 
daleine,làhauras  offert  ta  penitence , & toy 
Petrtts  Prince  des  Apollres  ,tes  larmes  pout la 
conuerfion  de  celle  Magdaleine. 

loannes  Baptifla  a aulfi  prié  pour  toy,  Mag- 
daleine,prefentâr  pour  toy  fon  innocéce,&  toy 
Dominique  luy  as  ellé  fauorablc , & toy,2Vr- 
nardpu  & prié  pour  elle , Ikc. 

Magdaleine  courage,  tien  bon  Magdaleine, 
tu  peux  ellre  vne autre  Magdaleine^  vne  antre 
Tbaïs,Dieu  ell  las  de  tant  attendre,  donne  luy 
à boire  M^daleine.Mais  ô Seigneur,commct 
ps  ru  foi^  veu  que  tu  n as  befoin  de  tes  créera- 
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res?  mais  comme  cu-demandois  à boire  à la  Sa> 
maritaine,  & lors  qu'on  t’auoit  attaché  à' la 
Croix:  audi  Magdalcinc,  tu  luy  donneras  à 
boire  de  tes  larmes»  & pour  vn  prude  cédé 
eau»  ce  donnera  à boire  du  vin  de  Ton  amour, 

& t’odera  toute  alteration  & foif.  a Qm  croi-  , 
ra  qu'vn  diable  aura  conuerty  Magdalcinc  & coi/e  D/f»* 
le  Magicien?  u 

. Magdaleine  ie  t’alTeure  delà  part  de  Dieu, 
par celuy  quiadeliuré  lesenfans  d’Ifraël  delà 
mer  rouge»  qu’en  t'humiliant  iniques  au  pro*  Cyê  de  tant 
fonddei’£nfer»encopesquetu  eulfes  commis  de  remeda 
les  cent  millions  de  pechez»  plus  que  n’as  fait,  *xtraordt~ 
iltcreccura  à mifericorde, difant,/;7^/<^e-/v/7-  ^ 

tjuehora.'i^on  Magdaleineil  ne  peut  manquer  ouys,{>our 
à fa  parole.' Et  conhrma  le  lurdit»&  plulieurs  la  conuer- 
proposfemblablcspar  vn  ferment  accoudu>  fiond’-vn 

Q^dlicetdicerelicetfcriberet  ce  qui  ed  per- 
mis  de  dite  ed  permis  dclcrire  : mais  comme  mence  à 
les  malins  ne  parlent  aux  hommes  que  par  les  perfuader 
langues  deshommes»audî  nepeuuent  ils  elcri- 
reaux  hommes  que  parle  minidetedes  hom-> 

1 . 1 -1.  1 Partteu- 

nies  denicu,ne  lepermettatny  1 vn»ny  rautre.*  i,„  l’ayant 

Ce  mcfme  iour  furent  diâecs  par  Vcrrinc'»oinm«7>«• 

f>ludeurs  lettres  » difant  au  Perc  François  Bil-  hUquement 
et»  Efaits  des  lettres  en cede  tencur»&  pre  ' f'”’ ^ 

br»  n T * furnom  en 

vnc  au  Prcitrc  Louys.  - 

Pour  lefalut  de  ton  arae»à  la  gloire  àcDicu/femblee  de 
& à l’édification  de  ton  prochain»  viens  Louys  p(uple,ayat 
àlafainéte  Baume»  & obéis  au  fils  de  la  Vierge  défia  gat^ 
qui,  t'appelle  à foy,  & te  menace»  que  fitu 
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n obéis  pir  amour,obeiras  par  force  à la  iuli  Jce^ 

Viens  fi  tu  es  fage,  vicnsfi  tu  es  fage , vie  as  fi 
tu  es  fage,  obéis,  obeis,obcis  à l'honneur  CiC  la 
trefiainâe Trinité, viens aucc  les  mefines  qui 
te  vont  quérir, qui  t'accompagneront  & le  i:cn> 
dront  tes  pleges:&  viendras  fi  tu  es  {âge* 

Parce  qu'il  y a vn  grand  procez  entre  hi  iu- 
fiieede  Dieu,  & la mifcricorde , qui  foni:  les 
deux  filles  du  Pere  éternel,  obéis  à l'aifnee  qui 
cfi  la  mifeiicorde , & loufiours  efl;  fauonble 
auxpecheuts:£t  la  Vierge  Marie  cil  ton  Aduo- 
‘cacc,  & Théophile  prie  pour  toy,  & efl:  va 
des  (olliciteurs,  Cyprianus  ciicft  vn  autre , qui 
efloit  Magicien  comme  toy.  Dauid  en  efl  vn 
autre,  non  qu’ii^it  eflé  Magicien , mats  efl  vn 
de  teS'Aduooats,  Guillaume  l'Hcrmiteprie 
aulfipour  toy,  £c  lepublicain  Matthieu  prie 
pour  toy. 

Magdaleine  fœurde  Marthe  efl  ton  Aduo* 
cate,Pelagie  en  efl  vne  autre,  Marie  Ægyptië- 
ne  vne  autre,  Thaïsen  efl  encores  vn  e auire,àf 
la  Samaritaine  vne  autre.Et  la  Samaritaine  t'in* 
uitc  de  venir  boire  de l'eau,quc  Dieuluydon- 
noit  qnand  il  efloit  fi  las,  &elle  luy  donna  à 
boire  quand  ellcreconucrtit.Noflrc  Seigneur 
aeu  tant  de  foil, qu'il  a cric  cflant  fur  l’arbre  de 
la'Crclb(,r3y  foific’eflàdire  dufalucdcsames, 
& paiticuliercmcnt  des  âmes  obflinees  com-' 
mclaticnne,&  Dieu  de  toute  cternicé  âpre- 
ueucc  miracle. 

Conu  crtifl'ez . vous,  co  nu  ertiflèz  -vous,  con-  ' 
uertiflez-vous,  di(fl  }efus.  Chrifl  aux  âmes  pe- 
chercflçs  : car  ie  ne  yeux  point  la  mort  du  pe> 
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cheur,  mais  qu’il  viuc , & qu’il  le  cohucrtiffc, 

& Dieu  luy  promet  fa  mifericorde.  Cardtf 
bien  de  rcflfler  à toutes  les  paroles  «qui  font 
dans  la  prefcntc,Ictrrc,&  de  les  mcfptifcr , eftiw 
mctoyindigncjvoire  tref  indigne,  que  Dieu 
aye  tant  de  foin  de  toname  quepar  fa  grande 
bonté  > il  a dit  qu’il  n’cftoit  point  venu  pour  les 
iiiftes,maispour  les  pécheurs:  & d’autant  plus  ^ 
grands  font  les  pécheurs, d’autant  pluS  gran-  < 
dcenfcralagloircadcDicUj&luyen  receura  ziaghire 
plus  grande  recompcnfcts’il  a vne  grande  cou-  & 
trition  d'auoir  ofl'enlé  Dieu.  Prcns  gairdc^^^^'®*^ 
aux  tentations  &rufcs<le  Lucifer,  de 
bub,de  Leuiathan  , de  Balberith  « d’ Afmodec,  da- 

& d’Aflaroth,qui  te  tenteront:  mais  tout  sliu-  udtagt 
ü comme  tu  n’as  pas  eu  cfgard  de  renier  ton  f>eclreun^ 
Dieu,tori  Baptcfme,  ta  part  de  Paradis  : ainfi 
n’ayc  point  de  crainte,  de  renoncer  à bon  ef-  „e^Ys' 
cienc  à Lucifer , & à tous  les  Princes , qui  font  pm4:  mah 
icy  fufnommcz  , à la  part  qui  t’eft  préparée  la  gloire  de 
en  enÇct  bien  profond  au  plus  bas  comme  tu/'* 
mérités,  0c  ne  fais  faute  d’y  venir,  eflant  tout^*'^ 
rcnfer  dcfcfperé,  & font  au  dernier  de  leur  j„„acens, 
fciencc.  Or  voicy  les  fîgnatures  de  ceux  qui  cormaux 
ont  veu  cemiraclc,&  ontaffifte  quand  on  ex* 
orcifoit  LouyfeCapcau,&  quand  vn  des 
mons nommé Verrinc,s’eft  prins  àcricr  tout 
haut, tant  qu’il  apeu  comme  dcfcfpcrc,  qu’il  mentm  s. 
eftoit  force  de  la  part  de  Dieu  viuant , de  dite  lean  Baf- 
qoe  Louys  Gaufridi  qui  demeure  aux  Accou-  tifte. 
les  proche  du  Palais,  eftoit  Magicien  : & a dit 
Sciure  que  tout  ce  qu'il  auoit  eftoit  vray  à 
la  gloire  de  Dieu  0c  au  falut  des  âmes , le  iurc- 
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ment  eflant  fait  fur  le  faind  Sacrement  auec 
vne  grande  fblemnicé , félon  l'intention  de 
z>ieu  & de  fon  £glife,6c  du  Preftre  qui  l’exor- 
cifoit. 

£t  auâlî  les  tefmoins  foubfîgnez  promet- 
tenttous  en  general  que  H Louys  fe  conuertit 
en  fecrer  dans  la  faindc  Baume, détenir  Tes 
pechez  feccecs , comme  s’ils  eftoient  Tes  con- 
fcllcurÿ. 

a Tefmo'ms  a • Ainfi  ligncz,Parchali$,Pteftre  indigne,i’ay 
otunfno  ^ entendu  Je  iuremcnt,qui eft  eferit  dans 

dinairts  dl  laprcfcnte,&  cnfuistefmom  oculaire.  le  Gi- 
dejcouutrte  f^ud  Preftre.indigne,  voite  très- indigne, i’ay 
du  Magi-  VCU&  entendu  le  iurement  qui  eft  eiait  dans 
la  prcfenre,&  enfuis  tefmoin oculaire.  Pierre 
Michaclisindigne,i’ay  veu  Sc  entendu  le  iure- 
ment,qui  eft  efciit  dans  la  prefente , & en  iui& 
tefmoin  oculaire.  Denis  GuiUemini  Prieur 
b CeHe  des  Romoulcs  tres-indigne,  i’ay  veu  & enten- 
^needure  du  le  iurement  qui  eft  eferit  dans  la  prefente, 
eîl  toute  tefmoin  oculaire.  Balthazar  C’har- 

l’Eu^iU.  “*2,i’ay  veu  &c  entendu  le  ferment  qui  eftef- 
& du  tout  crit  dans  la  prefente , & en  fuis  tefmoin  ocu- 
et>ŸofiteJi  laite.  Puis  di<fta  aufîi  la  maniéré  comment  les 
Ufafon  de  fufdi(fts  tefmoins  qui  s’offroient  volontairc- 
" ment  à porter  ladite  lcttrc,dcuoient  procéder 
c à l’execution  dudit  aduifement  b en  façon  c:5- 

doitfirt  fa  me  s’enfuit.  Mémoire, s’ils  arriuent  tard  iront 
mtUer  aux  aux  C Capucins  & donneront  la  lettre  auPcrc 
Ttres  Ca-  Gardicn,aucc  les  trois  qu'il  choifira  pour  al- 
fHunSyfour  ^ Louys , & afïiftcront  à la  ledure  de 

urirfamef  la  lettre,  & entendront  premicrcmeiit  Méfie,* 
ehanceté.  encocc  quecc  feroit  dcuantfeiour,&  fe  cqi;|;v 
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mumcrontà  fonincennon,&  a les  Capucins  iLesReli- 
fBdifpofcront  pour  l’aller  tiouucr  quand  il  fera  .^'*’"^ 
iour,&  feront  dire  la  Mcifepour  vneame  qui 
cnagrand  bcfoin,  £t  s'ils  le  trouucnt  dilpofé  s.FLnçots 
.à  renoncer  aucc  toutefolemnitércquife^com-  ont  priutU- 
me  l'Eglite  conimandeaux  Magiciens  de  re- 
■tournera  fon  Dieu  , les  Capucins  feront,  te- 
nus  de  le  mener  à (on  Eglirc,l’cxamincr  & luy 
faire  fairctoutcc  qui  cftdebefoinpour  le  ti-  htjoia. 
rcr  d'entre  les  mains  du  Diable^&  le  remettre 
en  la  grâce  de  fon  Oieu^&en  cccasneferoic 
pas  befoin  de  le  mener  icy,  fi  cen’cftoitpuis 
apres  pour  faire  fon  adron  de  grâce  à la  gloi- 
re de  pieu,  & à Marie  Magdaleine , en  déco- 
ration delà  fainde  Baume.  Et  ques’il  fc  con- 
ucrtityCeux  qui  y vont  y arrcficront  deux  ou 
trois  iours  s’il  cft  de  beibin,&  luy  diront  plu- 
fieurs  chofes  qu'ils  ont  entendu  aux  exorcif- 
mes',  parlans  de  l’ingratitude  que  Dieu  reçoit 
des  âmes  obftinees  à leur  mal-heur, & de  la 
confufion  de  tous  les  Diables,&detoutl'en- 
fer,&  comme  vn  des  fubiets  de  Belzebub  s’eft 
mis  à crier.  Grande  mifcricordc,  grande  roi- 
fericordc , grande  mifericorde  de  Dieu  , ils 
font  ingrats,  & nonobflant  toute  leur  ingra- 
ticude,&  le  renonccinent  qu’ils  font  à Dieu, 
illcs  reçoit  fans  aucun  reproche  :&  auffi  com- 
ment il  a braué  Lucifer  &adiuré  Belzebub  & 
mis  (oubs  fèspieds,&a  commande  à tous  les 
afïîfians  de  luy  mettre  les  pieds  fur  la  telle  , & 
commet  il  a fait  tout  ce  que  fon  valet  luy  a cô- 
mandé(entendat  de  V crcinc)  & que  fi  V ertine 
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eftoic  capable  des  prières  <}u*onprieroic  pour 
luy^mais  ne  Ce  pouuant  faire, parce  que  (bn 
lieu  cfl:  en  Enfer, a dit  que  Dieu  luy  a comman<> 
de  de  dire,  ques'ilsauoicntcompallîondeluy, 
qu'ils  l’ayenc  encores  dauantage  de  cefteame, . 
qui  ell  capable  de  le  conuettir , & qu*ils  prient 
pour  luy.  Et  pariny  les  mémoires  pour  le  Pre-* 
Are  Louys,cAoit  couché  cet  aduis  corne  s'en- 
fuit.Choiliront  trois  Capucins  des  plus  ancics, 
des  plusdoâes,&  plus  capables , que  le  Pere 
Gardien  choilîratlcrquclsitont  chez  Madame 
iC'ejlvne  ^ de  Blanquart,pour  faire  venir  Louys,  & ceux 
iimote  & qui  s'en  iront  le  quérir  n'en  diront  rien  à Ma* 
fteufe  Da-  Jamc  dctout  cecy , feulement  diront  qu’ils  y 
Pour  pour  vn  affaire  b d’importance , & qu’elle 

mieux  cou-  nepatTeplusauant.Serontdoncdnq  qui  par- 
m-ir  le  fait  titont  d'icy,&  trois  Capucins,fetont  huiâ , fie 
dont  efioit  luy  fera  le  neufiefme, luy  remonftrans  qu'il  rcl^ 
iouïra  les  neuf  chœurs  des  Anges  en  (a  conuer* 
Aon,fie  S’il  eAragefeconucrtirajeftantdefcou* 
uert  de  la  part  de  Dieu. 

Puis  diâa  vneautre  lettre  au  Supérieur  des 
Capucins  du  Conuentde  Marfeillcaunom  du 
Pere  François  &iiler,cn  forme  comme  s'enfuir. 
Mes  Freres  ie  vous  prie  pour  l’hôneur  deDieu 
c CPefioit  d'aller  trouucr c MefHrclacques,PreArede  1' £• 
vnfie  4mjfgUfcdes  Accouies,aux  fins  qu’il  aille  trouuer 
& MelGre  Louys,  fie  vous  autres  auçc  luy,  fie  ne 
le  laiffeziufques  à ce  que  l'ayez  conduit  e a la 
maifon  de  Madame  de  Blanquart , le  Prefire 
qui  fera  auec  luypourraalfifierauecques  vous 
autres.  Et  li  ledit  Preftre  Louys  fait  ion  pr  ofic 
de  la  prefente  lettre,l*autce  fera  tenuç  fie  vousw 
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autres  aultï  cîc  tenir  le  tout  fccret,  Comme  fi  l'a- 
ufez  entendu  enconfcflion,pourmôftrcrque 
cecy  vient  de  la  part  de  Dieu, & defon  Eglife, 
a qui  ne  veut  point  que  les  pécheurs  foientdi- 
uulguez  , que  premièrement  ils  n’ayent  elle 
charitablemêtadmoneftez  parles  frcres,com-  ^ehque 
médit  le  Seigneur  en  Ton  Euangile.  Et  mcrme  nullement 
dit  que  fi  qjuelqu’vnpcche, reprenez  le  entre  connenahle 
vous>5c  luy  feul.  Il  a eu  défia  la  première  remo- 
firâce  pat  François  Billet  Preftre  de  la  DoCtri-  ^ 
ne  laquelle  il  a reprouué  ôc  n*en  a tenu  au- 
cun compte,  ny  de  confcfl'er  la  vérité  : eftant 
à celle  heure  au  deuxiefme  poinCl,  comme 
Dieu  commande  de  prendre  des  gens  ca- 
pables , pour  faire  vn  ceuure  comme  celle- 
cy , remonfttez  luy  qu’il  fe  garde  s'il  eft 
(àgedelatroifiefine,  qui  eft,  ques’ilnefecon- 
uertit.  Dieu  commande  à l’Eglifc,cft/nt  obli- 
gée d’obeyr  à fon  cfpoux,  voire  plus  que  lef- 
p«ufe  de  ce  monde, de  punir  rigourcidcmcnt, 
voife  ttcs-rigourcufemcnt,tousccux,ÔC  celles 

3üi  ne  yeulent  faire  ny  oblèrucr  les  comman-  ^ 
emens  & confeils.  La  fiiperfcription  eftoit  à 
mes  tres-chers  Frétés,  Reucrend  Pere  Supc-  trâf.rep.ô 
tieur,&  Freres  duCôucnt  de  Marfcilledcs  Ca-  des 
pucins  à Marleille.Et  dedas  ladite  lettre  y auoit  <jfmensi  a. 
vh  billet , contenant  ce  que  s’enfuit.  Garde  de 
la  troificlmc.  Malheur  au  Preftre  qui  ne  viura  paiement, 

{»as  félon  Dieu,  & qui  a promis  à fon  Eglifc,  celle 
ors  que  les  b ordres  lüy  furet  baillez, fçauoir  de 
fèruir,aymer  & craindre  Dieu,  renonçant  “ 

,,  J , ceuxqut 

1 amour  de  toute  creature,pour  1 amour  de  luy. 

£c  arciuan^  que  le  Diable foit  plus  puiftant  fur  le  vêtu. 
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ton  amc,qucton  Dicurccognoitïànr , obeyf- 
fant, voire  baillant  plus  d'audience  à Lucifer , 4 
Belzcbub,&  à tour  l'Enfer  qu’à  ton  Dieu,mct- 
tanr  en  oubly^  & la  gloire  de  ton  Dieu>&  le  fa- 
lut  de  ton  ame,&  ta  parc  de  ParadiSjSc  l'edifica- 
lion  du  prochain^dc  le  fcandalc  auquel  le  pé- 
ché te  mettra  n'eftant  fage^defuiure  le  con- 
feil  de  Dien  preraicremenc , & de  tes  très- 
grands  amiS}  voire  mcfme  que  le  Diable  s’ay» 
de,&s’employcàbonelcienrau  faluc  de  ton 
ame  , bien  que  forcé  , malheur  , & malcdi> 
âion  fur  toy.  O chofegeandej  & dutouc  ad- 
mirable^queDieumefniccllant  tout  puilTanti 
n'ayant  peu  te  retirer  de  ton  malheur,&:  péché, 
ny  (a  Mcre,ny  les  Anges,ny  les  Sainéls,  ny  Icf 
créatures  terrellres.qui  font  les  hommes,,qu'il 
aye  tneores  referuévne  choie  la  plus  grande,' 
queiamais  fuit  entendue, que  le  Diable  nonif 
mé  Verrinc  , fuit  l’inllrumcnt  de  ta  conucr— 
Eon  , non  de  la  volonté  propre  , maia  par 
contrainte  , & force  , ^ pis  qu'vn  fot^H 
de  galere  , & qu’vn  cfclaucjqui  a efté  con- 
traint , terriblement  menacé  , voulant  relt- 
fter  à Dieu,  dilant  que  quand  vn  homme 
fait  quelque  bien,  il  clpcrc  tccompcnlè,  m^iis 
que  luy  n’attendoit  rien  que  fa  damnationj 
cternelle.  Or  aulîl  feras  tu  , li  tu  refilf<;s'^u 
tour  puiirmt,  pourcc  prens  tous  les  confcils, 
6c  mets  en  cfPct  les  chofes  qui  font  dans  les 
prclcntes  lettres , c'eft  qu’il  ne  le  faut  poipc 
exeufer  deuant  Dieu  , comme  fit  vn  Ac^fn 
6c  vn  Pharifie,n,lçquçl  difoitqu'il  faifoic  beaua: 

» ■ ■ - , . '»4  vl  • ! .1.  , 
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coup  de  bonnes  ocuures  , & niefprifoic  le 
Publicain , difanc  qu’il  n'cftoit  point  comme 
luy  , mais  vn  d’eux  cftoit  meîchant  dcuant 
les  hommes  , & l'autre  deuant  Dieu  , luy 
difant  qu’il  ne meritoit  point  delcuer les  yeux  ; 

vers  le  Ciel,  il  retourna  en  fa  maifon  iuflifîé: 
où  l*autre  qui  fc  fioit  en  fes  eeuurcs  & en  fa 
face hypocritique,  & comme  toy  Louys ,s'en 
retourna  plain  de  pechez  , mais  Dieu  te  re- 
ceura  à mifericorde , comme  a fait  vnTheo* 
phile  , vn  Cypricn  , qui  eftoit  Magicien, 
comme  toy.  Voflre  plus  dcfîreux  de  voflre 
faluc  que  vous-mefmcs,vous  enuoye  lapre* 
fente  lettre.  Garde  que  l’£nfcr  ne  s’ouure  fî  a Amm 
tu  refifles  aux  prefences  lettres  , qui  ce  font  msniert  de 
di<!iees  de  la  part  de  Dieu  , prononcées  par/”'®"*^'’', 
vn' Diable  nomme  Verrinc  , qui  eft  dans"^^^^*gj 
le  corps  de  Louyfe  Capeau , comme  tu  fçais  j-g  repentir 
bien.  Tu  ne  lauois  point  donne  à Louyky  pour  U Ut~ 
par  ton  malefîce , à celle  intention  pour  cflfe  *re. 
caufe  de  ta  conuerfion  , mais  le  feras  fi  tu 

du  pare 

veux  croire. 

Puis  diâa  vne  autre  aduis  aux  Peres  Ca-  Billet  cony 
pucins  a en  k forme  qui  s'enfuit.  Mestres>  me  dejfitt. 
ciiers  Peres  , ie  vous  prie  pour  l'amour  de 
Dieu  , d’exercer  vne  charité , pour  la  gloi- 
re  de  fbn  tres  faind  nom  , & pour  le  falut^^*-^ 
des  âmes  , de  venir  auec  ce  Preflre  fans  le  u lettre 
laifTer  tant  feulement  d’vn  feul  pas  comme  fî  leur  fijfmt 
cefloit  vn  criminel:  car  il  eft  entre  les  mains  % 
du  Diable,& l’attacherez deffoubs la  fontaine  .* 
duccquesvneeftoUe,  Rapporterez  va  hure ^4^. 
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<lcs  Exorcifmcs  , & s’il  cft  bcfoin  l’exorci- 
iVrcz  jfaifaïudcfïcnceàBelzcbub  , & à tout 
l*Entcidcrcinpcicher,Dieu  vous  face  la  grâce 
d'cxccuter  fa  volonté , fans  vous  laifTccdoa- 
ner  aucun  empclchcmcnr,  pour  amener  ledit 
Criminel  à la  lainde  Baume ^ où  le  miracle 
fe  fer^,  pourueu  que  luy  ny  mette  point  d’em- 
pcfchcmcnt.le  fciriermedcDcccmdre.  i^io. 

Puis  diefa  pour  le  Pete  Gardien  ce  que 
s’enfuit.  le  prie  le  Pere  Gardien  qu  il  face  s'il 
luy  plai(f,que  trois  de  fes  Frères  Religieux  ceux 
qu’il  cognoiftra  les  plus  difpofcz  pour'pou- 
uoir  cheminer , viennent  iufqucs  à la  fainde 
Baume  , pour  vn  œuure  qui  cft  purement 
pour  la  gloire  de  Dieu  , & le  falut  & la  copt- 
ueefton  d’vne  ame  qui  en  a bien  befôin. 

Puis  dida  vne  autre  lettre  à Madame  Blan- 
quatt,  en  forme  comme  s’enfuit  , aunom^la 
Pere  Romillon  :à  Madame  de  Blanquatt. 
Ma  fille  , ic  vous  prie  pour  l’amour  de  Dieu, 
de  bailler  vne  chambre  à ces  gens,  quivieiu 
nent  à traider  vn  affaire  de  très  grande  im- 
portance ,&  n'cft  pas  de  bcfoin  que  vous  le 
Içachiez  , m’eftant  deffendu  de  vous  le  dire, 
de  U parc  d'vn  qui  a puiflance  & auchorité 
fur  moy  & fur  vous  *,  cftanc  la  curiofité  la 
qnere  de  tout  malheur , &c  fille  de  Lucifer 
mefme , &c  au  contraire,  l’humilité , & fimpH- 
cité , & l'obeifiiince  fesurs  de  lefus-  Chrift. 
Partant  reccuez,  & recueillez  le  fruid  de  cc- 
* fte  obcyftànce  qui  vous  fera  profitable»  £c 
fouucnez  vous  d'vn  Abrah^,  quand  Dieu 
luy  commanda  d'aller  immoler  fon  fils  qui 
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ne  dit  point, ny  poucquoy  ny  comraent,mais 
s’humiliant , il  adhéra  plus  à celuy  qui  luy  ' 
commanda  que  à foy  : ainh  doit  faire  le 
vray , Sc  parfaitSt  obeïlTant  s’il  veut  faircla  vo> 
loncc  de  fon  Dieu.  le  demeure  voftrc  Pere 
fpirituel,  leau  Baptifte  Romillon  Supérieur 
de  la  Dodrine  Chteftienne  en’  dcfpit  de  - 

Lucifer.  De  la  (àinéie  Baume  ce  reiziefme 
de  Décembre  > mil  fix  cens  dix.  Supeticrip- 
tion  à Madame  , Madame  de  Blanquart  à 
Marfeille. 

En  la  fufdite  lettre  cBoit  enuoyé  vn  autre  . . 
aduis  à foeut  Catherine  de  France  , comme 
s’enfuit.a  Catherine  de  l^tace,gàrdcz  vous  d’a. 
uoir  aucune  curiofité  & de  dire  rien  à Mada-  * C’ejhit 
me  de  Blanquart, de  cePreftrequerçauez,& 
raefmes  gardez  vous  d’en  parler  aux  foeursi  5c  , 

laidcz  conduire  le  tout  à celuy  qui  a foin  delà  /<  « Mar^ 
gloire , & du  faluc  des  âmes,  qui  luy  coudent 
plus  que  non  à vous  autres.  Et  gardez  vous,fur  '■/**'* 
peine  de  defobey (Tance  àDien  me(me,de  vont 
me(!er  de  faire  des  iugements  des  chofes  qui  c.rt4iw^ 
ne  vous  appartiennent  pas*  Pour  le  prefent/Wn. 
contentez  vous  que  Dieu  eft  fî  bon , de  (î  (âge, 
qu’il  n’a  pas  befoin  de  voftre  aduis.  Verrine 
delà  parc  de  Dieua  diâé  la  prefente,  & raoy 
François  Billet  Ptedre  tres-indigne  , de  là 
Dourine  Chredienne,  ay  eferit  au  nom  dU 
Pere  Romillon.  Et  au  bas  de  la  lettre  y auoit 
Louyfe  deCapelleyfe  recommandeaux  priè- 
res de  Marche  d’AgUifier,6c  de  Catherine  de 
France*,  Sc  luy  mande  quelles  facent  prier 
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toutes  Tes  filles  de  MarfeHle  pour  elle:  cair  en 
a bonbefoin vn  ^and befoitt, & (ur  tout 
qu’elle  demande  à Dieu  pour  elle  qu’il  la  for- 
tifie pour  endurer  tout  ce  qu'il  plaira  à fon 
Rédempteur,  & qu’elle  endure  pour  L’amour 
deluy.  . . ^ 

a Puis  d’u^a  vne  autre  à la- Supérieure  de 
fœur  Louyfc, comme  s’enfuit  ; Voftre  tres- 
indigne  de  vous  nommer  Mcre  ,.>vous  prie 
pour  l'amour  de  Dieu,^&  de  la  part  du  Su- 
périeur, de  faire  b l’obeylfance  , fans  aucune 
rcplicque  , ou  répugnance  , ny  difpuce  > di- 
fant  : Comment  eft-ce  que  nous  cncrcptca- 
dronstantde  charges,nous  n’y  pouuons  pas 
adueoii  quand  nous  y forames  touces,&  com- 
ment à ccfi'heure , fî  peu  de  gens  feront  co 
que  beaucoup  difficillement  peuuent  faire  ? 
Cela  efiant  toufiours  lai  coufiume  des  Dia- 
bles , de  faire  dilputer  contre  l’obcyllànce, 
voire  faire  murmurer  contre  le  Supérieur,  de 
Superiei|res,difâiisbieQrouuent,qu  iis  luy  côw 
mandenc  chofes  fi  difficiles,  que  prefque  fone. 
impoffibles  de  les  mettre  en  effeâ^Mais  qu’il 
vous  rouujenne  que  la  très- digne  mcre  de 
DieuAcfi  la  Supérieure  de  celle  maifon,&  par- 
tant baillçz  luy  les  clefe  :ear  le  gouuernement 
luy  dêmeuretabien  , & aura  plus  de  loin  d’elle, 
que  non  pas  vous.N’ellant  pas  attachée  à.  voz 
exercices  fpirituels,  ny  à voz  oraifons  «ny  à la 
(àin<^e  Communion  comme  vous  j ny  pleine 
d’amoqr  propre  comme  tu  es.  Soubsptecexte 
bien  fouueat  du  bien  l’on  detiaâe  du  Sape- 
rieur  « Ôc  $upcricue,dc  ce  font  de  grandes,  de 
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lourdes  fautes  d’iroperfedtions  , & toute.s- 
fois,  non  par  malice,  mais  bien  ibuuent  c’eft 
pangnorance>  & par  amour  propre,  laquelle 
oicnfouuent  nous  recognoiflons  > mais  cftans 
mdcrablcs  j elle  cftfi  diffimulçc,  qu’cllcpor* 
te  la  face  des  hypocrites,  comme  en  difanc  que 
de  fe  communier  fouuenc  ne  vient  point  du 
Diable  , ny  les  oraifons  > ny  les  exercices, de 
pénitence  j alléguant  que  Dieu  a dit  par  fon 
Prophcte,Faitespenitencc,&iîvous  ne  &itcs 
penitence , vous  mourrez,  & qui  diroit  que 
cela  ne  fuft  véritable  ? 11  e(l  bien  vtay , mais 
Dieu  veut  vne  parfaire  CaiTandre,  vne  hju- 
milité , (implicite  , obeyfTance  % relignation 
en  toutes  chofes  qui  edfans  péché.  £t  pour» 
tant  elle  vous  mande  que  vous  nemanquiet 
en  vn  fcul  motide  tout  ce  que  voftre  Super 
rieur  vous  taandc.  Et  pourtant  Louyfe  vo«^ 
prie  de  prendre  voftre  confeil,;  ( ce  qui  cft  bien 
•raifonnable  ) lequel  vous  luybaiUaftes  quand 
elle  partit  de  vous,  qui  fuft  dcluy.dirc  queU 
Ic  tafehaft  de  foire  l’bbeylTanccî&fcrcmgiec 
du  tout  entre  les  mains  de  Dieu , & elle 
S’en  eftant  du  tout  bien  trouue.e.,  deliranttle 
vous  en  faire  pait,âe  à vos  filles,  exhorte  M«i;> 
guerite  Burlc  , & Marthe.  d’Aiguifier,  de 
foire  le  mcfmc.Il  elfibicn  railbnnablc,  que  la 
.Sup  erieure  obeyfiant  « les  autrei  ne  (f  rendent 
point  rebellés. 

Parce  que  la  rébellion  c’eJft  la  fiUe  de 
Lucifer  , & Thumilité  cft  la.fiUe.de  Diei^ 
& partant  feta  v^fire  Sccun.  Venez  donc 
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atiec  ^le  \ die  vous  acxxïcnpagnera  , elle  eft 
grande  mailôn  , mais  elfe  cft  li  obeyflan- 
te,(]u  elle  faic  condnuelleilient  la  volonté  du 
Pere.qui  cft  Dieu.  Elle  viendra  du  Ciel,& 
vous  aydera  à monter  celle  montagne  tant 
^(cheufe.  Entendrez  quand  ferez  atriuez  icy, 
■des  chofes  & grandes , & fi  admirables  que 
ne  voudriez  pour  tout  Tordu  monde  ne  les 
voir,  entendre,  &fçauoir:  mais  qui  veut  du 
■profit^  faut  qU'il  prenne  la  peine  pour  Tae- 
qtjierir  , nul  bien  lâns  peine.  La  fubreription 
moic  telle.-  Vollre  tres-indigne  elclaue  , ic 
pleine  de^  crop  grande  prelbroption  vous  en« 
Uoye  la  prefente  , mais  vous  fçauez  alTez  (à 
fiiffîlàncetil  neil  pas  belbin  de  vousdeferire 
fil  fcience  r car  vous  Içauez  aficz,qued*elle- 
meTme  neuft  eu  le  iugement  pour  faire  la 
prefente  i nyd'hardiefic  à fâ  Supérieure  , de 
luy  parler  i auée  fi  peu  d'honneur , fie  de 
aelpeâ  Mais  ce  n eu  d'elle- tnefme  qu'elle 
£ue  cecy  > Dieu  Ta  vpulu  ainfi  , vn  Dé- 
mon diâanr  ces  paroles..  Voflre  Efclaue, 
iouyfe  Capdle.  Gardez  bien  celle  lettre, 
fie  1a  rapottez  'auec  vous  ',  fie  la  lifez  tout 
haut  deuanc  toutes  les  Seaurs  Nonnes  • fie 
€oadiutrices,czcepté  les  petites  Penfionnaf- 
ces,&  la  lifez  deuant  Madanioyfeile  de  fàinfil 
-lacques  priez  pour  Louyfç  qui  en  a bon 
befoin. 

Siipcrfiiription  , i Soéutr  -Calandre , Su- 
périeure de  la hnaifbn  delàlod:C  Vrfule  à Aix. 
Puis  diâà  vne-âtttrc  aax^PciM  Andricu  > fie 
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Mathieu  Atnouti'>  PteRrcs  de  Ia'.I>oârine 
Chrcftienne,  en  forme  coromé  s'enfuiN  Mes  ■ 
très  cbcrs  Frères  , le  yous  mande  de  tous 
tranfporcer  icyalafainâc  Bantne,poiar  Toir 
choies  fi  grandes,  & admirables > ^oe depuis 
le  commencement  du  monde  y n'en  ont  cilç 
veües  des  femblables. 

Et  efiant  la  Charité , fille  de  ' Dieu  > m’a 
cftè  commandé  de  la  part  de  mon  a Supe-  a £#  T*rt 
riei^r  , & le  voftre  , de  vous  mander  la  *«»*ff«* 
prefetiTe» autrement  que  i en  fetois  très- gran-  ^ 

dement  chargée, fi  ie  refifiois  à fiûre 
commodément , qui  eft  pour  vous  dire  de  Jm,  ** 
vous  en  venir, & ne  point  manquer  fans  ...y 
dire  comment , ny  pourquoy  , ou  ;n  7 poii« 
uons  pas  aller  , ayant  beaucoup  de  char-»  ^ 
ges  , Sc  fonames  icy  peu  dp  gens  , f<sfs 
cxcttfes  viennent  du  cofté  du  Diable.  Squ. 

^enez  vous  que  la  vraye  obej fiance  jamais 
ne  difputc  ,‘mclines  quand  il  faut  fiiire 
la  volonté  de  Dieu,  en  chofesde  fi  grande 
importance , comme  font  celles-cy  : mais  ^ 

humiliez  vous  àTimitation  de  lefiis-Chrifi^  ' 
ne  diiant  point , Comment,çcfte  croix  cft  fi 
pefante  , ie  ne  la  puis  porter.  Il  n a pas  dit  ’ 
cela,  mais  comme  vn  agneau  txes'innocent, 

& comme  le  boeuf  fe  met  foubs  le  ioug  , 

& fe  laifle  conduire,  ainfi  il  a prins  fa  croix 
fans  difputer  contre  les  Bourreaux , ne  di- 
iànt  point.  Celle  montagne  i cil  fi.  facbeule 
ie  n‘y  puis  monter,  le  laififant  conduire  à la 
volonté  de  Ion  Pere  celellc.  Il  éflbicnrai> 
fonnablc  que  le  fcruitcur  fe  lailîe  conduite  à . 
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Fern  ne  fon  maiftte  , puis  que  le  Maiftre  s*eA  lai(îé 
voulotent  conduire  par  fcs  elclaucs  & maudits  Mini. 
Wff  <f«  ftrcs,mcfmes  dcl*Enfcr,  a Etpouttant  hurar- 
î«  "'chofis  ^ 1 obcyirance  , autrement 

fir  comme  ferez  grandement  f cprchcnfiblcs  deuantDieu, 
en  ayant  fi  VOUS nc  faitCS^Ce  qucic  VOUS  dis. 
ernbejeen-  jg  ne  mente  pas  d'eftre  obey , b mais  ce» 
ftoUtph-  q®**®*a  faitefcritc  ceftelcttrc le  mérité. 

lai-  encore  vnc  autre  lettre  qui 

nu , qae  coRimencc.  Andiieu  Chicoilc^Louyfe  te  man- 
c'efioient  dc  dc  tc  fouuenir  de  la  parole  que  tu  luy  dis, 
dans  la’ Chappclle  de  fainde  Vffule  en  la 
elicte  dicauoir  demandé 
" • d'ac-  î d’endurer , & ru  luy  dis  alors  , Rc- 

«iJ  marque  bien  cefte  parole  ^ mais  remarque  la 
lefereR  'K  fouuicnnc,laiflé  toy  conduire, 

millon.  & elle  s’en  cft  bien  trpuuce  , l'ayant  trouué 
h II feii-  ’»ritablc,&  pourtant  elle  defiredevous  faire 
fait  ejhe  > Hc  voftrc  conleil,  racfmc  quand  vous  luy 

&cStras»f  dites  lobeyflance  defon  Supérieur 

delà  part  quand  1-^  manda  quérir,  c vous  rçauczalTez 
de  Dieu.  lanccs  & rcfiftanccs- qucUe  voulut 

cLouyfee-  ^utte  fon Supcrieur,mais  tou- 

^êp7r7on  tesfois  vos  troi>  confcils  eftoienten  elle,&de 
Supérieur  Marthieu  Arnou’t  > & àe  Pierre  Thion  qui  luy 
des*en  ve-  feruiretit  de  beauc^iup  » Dieu  voulant  la  reco- 
nir  i’Aix,  cfttc  faite  luy , fic  voire  mefme  à 

fcscreaturc5,pourramo  urdeluy,orelleàmef- 
faifoit  dtf-  me  fin  vous  cxhorte,s'cfta'ot  fi  bien  trouuee,& 
ficulte , ne  tres^bien,defâirclayolonté.deDieu&de  Ion 
Supérieur  i comme  clic  efpcrc  que  vous  autres 
n,7e  c£v  fer«»ficftcsfagcs,  ' -- 

pojjedee  du  Diaile.  ' ■ . 


^vn  t^agiclen. 

'Carrnifcrablc  & mal-heureux  eft  celuy  qui 
faille  aux  autres  du  conreil^  qu’il  ne  veut  pren- 
dre pour  foy-mcfme.‘  . ’ ■> 
Voftretrcs-humbléi‘&  tres-indignè  efclauc 
de  Dieu,  & de  les  creaturespour  l'amour  de 
luy  , Louyfe.  Priez  Dieu  pour  elle  ,<  & faîres 
prier  : car  elle  en  a grandement  befoin , voire 
très-grand  befoin. 

Ce  mefmeiour  font  partis  pourallerà  Mar- 
feille  le  luldit  Pafchalis  Preftre,  Gtraud  Pre- 
ftre , Pierre  Michaelis  , Denis  Guillcmini, 
Prieur  de  Ramou]cs,Baithazard  Charuas,aucc  ' 
les  lettres  rufdites,promcttâtde  biencfFeâuer 
le  tout. 

Ce  mefme  iour  en  vne  extafe  fut  dit  à Louy- 
fe,  celuy  qui  compileroit  Tes  aâes. 

ACTES  BV  BIXSETTÎESME 

' tour  de  Décembre  i^io. 

• . 

CE  mefme  iour Verrine  donna  pour  vne 
marque infailliblel’obcy(làncc,pour  co- 
gnoiftre  vn  efprit  ellre  de  Dieu  ou  non,  & en 
figne  qu’il  acnoit  le  party  de  Dieu,dit  qu'il  laif- 
feroit  communier  Louyfe  fans  aucune  renilâ- 
ce  parle  commandement  de  fon  Supérieur,  le 
Perc  Romillon  : ce  qmauparauant  n’auoit  pas 
encor  fait,  & nous  didabicn  diftindtement  la 
difpute  du  16.' du  prefent  mois  en  vertu  d’vn 
femblable  commandement- 

Aulli  eftanc  Louyfe  par  deux  ou  trois  fois 
comme  rauie  en  extafe, elle rcuint à foy,auâi 
toft  qu’vn  commandement  luy  euft  efté  fait. 
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Le  mefme  iour  iMagdaleioefuttentee  par 
le  Rafale, d’vnc  triftclTc  grande,  & extraordi- 
naire , & durant  la  Me(Ie  la  tentation  print 
iin;&MagdaIcine  fit  tous  ades  d’fiumilité,  & 
pleura  bien  amèrement  en  lafain<te  Baume;^ 
pour  les  chofes  qui  luy  eftoiem  arriuees.  Et 
puis  fur  le  matin  fut  exorcifee  par  le  Pere  Do-^ 
ininicain  , & V errine  commença  4 parler  en 
telle  maniéré  ; Viue  le  Luxurieux,  viùcle  faujf 
tefmoinjviuc  tout  cela  & le  refte  pour  l'Enfer, 
Puis  dit,  Viue robciÏÏàncç  pour  leDieü  viuant^ 
viue  la  fimplicité,  viüeladroi<J:eintétion,viue 
japurcafièdion.viuelapure  confeience,  viue 
^ 1 humilité , viue  la  refignation,  viuront  tous 

ceux  qui  feront  à la  fuite  de  l’Aigncau.  le  dis 
^ ’ 1 Aigneau  fans  macule , il  faut  fouffrir  pour  ro- 

gner. PetTHi  tuas  veu  ton  maiftre  cnla  mon- 
tagne en  gloire , & as  die  pour  luy  martyrife. 
a Ltifacri.  Et  toy  lacques  beuleCaliçc,&  fa  mefenç 
fices  pu-  fongeoit  point  à ce  Calice. 

fatll  pTur  ^CS  mains  de  Dieu,  il 

toM»  ' pT’'  Eçaitee  qui  vous  cftbon,iI  vous  gouuernera- 
ebrx^ , P-  Joanijes  Euangelifia , tu  as  dit  à ton  maifire, 
gnammtnt  PoJftàtnHi , & dc  fait  as  cftc  maityijfc^mais  au- 
pour  les  prçs  de  ton  maifire  quand  tu  cftois  foub?  la 
»»«  *cTme  ^*^°**'  aimer  Oten  pourallet  en  Para- 
in  Ayant  ^ îümer  Ton  prochain  comme  foy , dpn- 
plut  debe~  nant  le  bien  pour  fonçorpsde  corps  pour  fpn 
jom,o-ce  ame.&  ççux  qui  demeurent  obftinez  , iront 
la*  aiïe*'  flammes  éternelles.  Cela  eft  vray  quepout 
frefins  Magdaleine  &lcPreftrc  LouysbcaMCOUp  adç 
Adutmr.'  Sacrifices  ont  qfté  à E>icu offerts. 
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Ettoy  Louyfe,  tu  as  demandé  de  fouHrir 
pour  Dieu  }&  tu  paciras,  & Dieu  te  donnera 
|a  force , & pour  figne  que  cela  vient  de  Dieu,  ' 
dtefera  obeidamc.  Puis  Belzebub  dit,  que  ' 
Jdagdaléine  luy  auoit  rédu  les  clefs. Et  V errine 
luy  dit , Tu  as  memy.  Dieu  void  plus  clair  que 
roy,  mais  tu  la  voudrois  perdre  par  impatience 
dedefePpoir.  N QP,non  Belzcbub,ced'ame ap- 
partient à Pieu,  & encores  qu  elle  l’auroit  dô> 
nee,  ie  dits  que  Dieu  la  peut  à toute  heure  re>  ' 

{vendre,  & le  Roy  ne  peut  il  pas  entrer  au  Pa- 
ais  à tout  coup  quand  bon  luy  femble  î Et 
Beizebub  dit:  Cela  eilvray,mais  non  contre  le 
vouloir  de  la  créature. 

Et  VerrinealorsluyditjToufiours  ily  en- 
trera par  force  ou  par  amour , il  la  veut  auoir, 
encores  qu'elle  auroit  commis  tous  les  pechez 
deceux  quifontaux  Enfers.  Si ludaseuftEii<5); 
penitencejH  Cayn  eud  demandé  pardon  » » fi  ^ ^ 

Ada  n’euft  pas  vie  d’exeufe.  Dieu  leur  euft  par-  puis 

dôné:fibô  eftleDieudes  Chrefties,&  tâtl’hu-  apres  pmi- 
milité  luy  agréé.  Le  Dieu  des  Turcs,  & le  Dieu 
des  Gentils lbnttousdesdfmonSjiln*yaqu>vn 
Dieu , vnc  Eglife , vn  Baptefme.  Le  Dieu  des 
Chreftiens  c’eftievray  Dieu  ,1e  Baptefme  des 
ChrcRiens,  c'eft  le  vray  Baptefm e , l’Eglifc  des 
Çhrcftics  c’eft  la  la  vray c Eglife.  b Le  Baptef  b C'ejl  4 
me  des  T urcs  ou  des  Iuifs,n’eft  point  de  valeur 
pour  i’amc.  Le  Chreftien  dhâ, In  te  domine /pe- 
ratti , & iamais  ne  périra.  Cela  ed  vray  Mag- 
dalcine , ta  vie  fera  delcrite  depuis  l’aage  de 
^rois  ans,  & Louyfe  endurera  beaucoup  de 
douleurs  & mourra  en  la  peine,  la  fincoucon- 
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ton  ame,queton  Dieurccognoidànr , obeyf» 
fant> voire  baillant  plus  d'audience  à Lucifer , 4 
Belzebub,&  à tout  l'Enfer  qu’à  ton  Dieu,n3ct- 
tant  en  oubly,  & la  gloire  de  ton  Dieu,&  le  (à- 
lut  de  ton  ame,&  tapartde  Paradis^Sc  l'cdiHca- 
tion  duprochaintdc  le  fcandalc  auquel  le  pé- 
ché te  mettra  n'ellant  (àgCydeluiure  le  con- 
feil  de  Dieu  premièrement , & de  tes  très- 
grands  amis,  voire  mcfme  que  le  Diables’ay* 
de,&s’employeàbonelcientau  falut  de  ton 
ame  , bien  que  forcé , malheur  , & raalcdi- 
ûion  fur  toy.  O chofe  grande,  & dutout  ad- 
mirable,queDieumefnicellant  tout  puilTant^ 
n'ayant  peu  te  retirer  de  ton  malheur,&  péché, 
ny  (a  Mcre,ny  les  Anges,ny  les  Saints,  ny  ici 
créatures  terrellrcs,qui  font  les  hommes,  qu'il 
aye  tneores  rcferuévnc choie  la  plus  grande,' 
queiamais  full  cntenduc^quele  Diable  nom- 
mé Verrinc  , foit  l'inllrument  de  ta  conücr— 
lion  non  de  la  volonté  propre  , mais  par 
contrainéle , Sc  force  , ^ pis  qu'vn  forçait 
de  galcre  , & qu’vn  erd3uc,qui  a ellé.  con- 
traint , terriblement  rnenacé  , voulant  relU 
Aer  à Dieu,  difant  que  quand  vn  homme 
fait  quelque  bien,  il  cipcre  rcçompenlè,  m^is 
que  luy  n’attendoii  rien  que  fa  damnaciton| 
éternelle.  Or  aulfi  feras  tu  , fi  tu  refiAes  ' 
tour  puilTiht,  pourcc  prens  tous  les  confci(s, 
& mets  en  tffcél  les  chofes  qui  font  dansles 
prclcntes  lettres , c'eA  qu’il  ne  le  faut  ppànc 
exeufer  deuant  Dieu  , comme  fit  vn  Ad^rn 
& vn  Pharificn, lequel  djfoicqu'il  faifoit  bçaua; 
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d'vn  Aïdgiciert,  iïy 

coup  de  bonnes  ocuures  , ôc  mefprifbit  le 
Publicain, difant  qu’il  neftoic  point  comme 
luy  , mais  vn  d’eux  cftoit  mefchant  deuant 
les  hommes  , & l'autre  deuant  Dieu  , luy 
difanc  qu’il  nemeritoit  point  de Icuer  les  yeux 
vers  le  Ciel,  il  retourna  en  la  maifon  iuftilîé: 
où  l*autre  qui  le  fioit  en  fcs  œuures  & en  la 
face  hypocritique,  comme  roy  Louys  ,s'en 
retourna  plain  de  pechez  , mais  Dieu  te  re> 
ceura  à mifericorde  , comme  a fait  vnTheo* 


philc  , vn  Cyprien  , qui  eftoit  Magicien, 
comme  toy.  Vollre  plus  dclireux  de  vollre 
falut  que  vous-me(mcs,vous  enuoye  lapre- 
fente  lettre.  Garde  que  l’Enfer  ne  s’ouure  fi  ; 
eu  rcfilles  aux  prefences  lettres  , qui  ce  (ont  i 
di<Steés  de  la  part  de  Dieu  , prononcées  par  i 
vn' Diable  nommé  Verrinc  , qui  eft  dans' 
le  corps  de  Louyfe  Capeau, comme  tu  fyiiSj 
bien.  Tu  ne  lauois  point  donné  à Louyfe, j 
par  ton  maléfice,  à celle  intention  pour  efire  < 
caulc  de  ta  conuerfion  , mais  le  feras  fi  tu  ' 
veux  croire. 

Puis  dida  vne  autre  aduis  aux  Peres  Ca-  i 


pucins  a en  la  forme  qui  s'enfuit.  Mestres>  me  iejjue. 
cfiers  Peres  , ie  vous  prie  peur  l'amour  de 
Dicu  , d'exercer  vne  charité , pour  la  gloi- 
re  de  Ibn  tres  faind  nom  , & pour  le  fàlut^^*-^|^ 
des  âmes  , de  venir  auec  ce  Prellre  fans  le  u lettre 
lailTer  tant  feulement  d'vn  feul  pas  comme  fi  leur  fijjent 
celloic  vn  criminel:  car  il  eft  entre  les  mains  doutât*  lir 
du Diable,& l'attacherez delToubs la  fontaine^'""*  . 
auccques  vnccftoUc,  & apporterez  va  üurcyi,j, 
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<3cs  Exorcirmcs  , & s’il  cft  bcfoin  l’exorci- 

lercz  jfailanidcffenccàBelzebub  , & à tout 
l’Eûtcf  dcreinpclchcr.Dicu  vous  bce  la  grâce 
d'cxccuter  fa  volonté , fans  vous  laiffcrdoa- 
ncr  aucun  enipclchcmcnt,  pour  amener  ledit 
Criminel  à la  làindc  Baume  , où  le  miracle 
fe  ter^,  pourutu  que  luy  ny  mette  point  d’em- 
ptfchemcnt.le  fciziefmedcDcccmdre.  li^io. 

Puis  dida  pour  le  Pete  Gardien  ce  que 
s'enfuit.  le  prie  le  Perc  Gardien  qu’il  face  s'il 
luy  plâift,que  trois  de  fes  Freres  Religieux  ceux 
qu’il  cognoiftra  les  plus  difpolcz  pour"poa- 
uoir  cheminer , viennent  iniques  à la  faindc 
Baume  , pour  vn  œuurc  qui  cft  purement 
pour  la  gloire  de  nicu  , & le  falut  & la  cop^- 
uer  Aon  d’vne  am  e qui  en  a bien  befoin. 

Puis  dida  vnc  autre  lettre  à Madame  Blaa- 
quatt,cn  forme  commcs’cofuit  , aunom^u 
Perc  Romiilon  : à Madame  de  Blanquart. 
Ma  Aile  , ic  vous  prie  pour  l’amour  de  Dieu, 
de  bailler  vnc  chambre  à ces  gens,  qui  vien- 
nent à traider  vn  affaire  de  très  grande  im- 
portance ,&  n'cft  pas  de  bcfoin  que  vous  le 
Içachiez  , m’eftant  deffendu  de  vous  le  dite, 
de  la  part  d'vn  qui  a puiflance  & authorité 
fur  moy  & fur  vous  *,  eftant  la  curioAté  U 
Qiere  de  tout  malheur , & Aile  de  Lucifer 
mefme , & au  contraire,  l’humilité , & AmpU- 
‘ cité,  & l’obeiAknce  feeurs  de  leAis-Chrift. 
Partant  rcceuer,  & recueillez  le  fruid  de  ce- 
' fte  obeylTance  qui  vous  fera  proAtable.  £c 
fouucnez  vous  d’vn  Abrah^,  quand  Dieu 
luy  commanda  d'aller  immoler  fon  Als  qui 
ne 
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ne  dit  point , ny  poutquoy  ny  comraént,mai$ 
s'humiliant , il  adhéra  plus  à ccluy  qui  luy  ' . 
commanda  que  à foy  ; ainfi  doit  faire  le 
vray,  & parFaiâ  obeïlTanc  s'il  veut  faire  la  vo. 
lonté  de  Ton  Dieu.  le  demeure  voilre  Pere 
fpiricueli  lean  Baptifte  Romillon  Supérieur 
de  la  Dodlrine  Chteftienne  en'.dcrpit  de 
Lucifer.  De  la  fainâe  Baume  ce  feizieime 
de  Décembre  ^ mil  fix  cens  dix.  Supericrip- 
tion  à Madame  , Madame  de  Blanquart  à 
Marfeille. 

En  la  fulHite  lettre  eftoit  etiuoyé  vn  autre  . . 
aduis  à roeur  Catherine  de  France  > comme 
s'enruic.a  Catherine  de  ]Pc%e,gZrdez  vous  d'a-  • < 
uoir  aucune  curiofité  & de  dire  rien  à Mada-  ^ Cejloh  , 
me  de  Blanquart, de  ccPreftrequerçauez,& 
meCmes  gardez  vous  d en  parler  aux  fixursj&  dfS.  yrfi*-  , 
lailTez  conduire  le  tour  à celuy  qui  a foin  dcCzu  à mat- 
gloire , & du  falut  des  amesi  qui  luy  coudent  t q»'» 
plus  que  non  à vous  autres.  Et  gardez  vous,fur  y/*®'*  Z’®*' 
peine  de  defobey  (Tance  àDieu  mefmcjde 
meder  de  faire  des  iugeraents  des  chofes 
ne  vous  appartiennent  pas.  Pour  le  prefent /4ir<t. 
contentez  vous  que  Dieu  e(l  (i  bon , & fi  fage, 

3 U il  n’a  pas  befoin  de  voftre  aduis.  Verrine 
ela  parc  de  Dieua  di<dé  la  prefente,  & moy 
François  Billet  Ptedre'  tres-indigne  , de  là 
Dourine  Chredienne , ay  eferit  au  nom  du 
Pere  Romillon.  Et  au  bas  ;de  la  lettre  y auoic 
Louyfe  deCapeUe  >fe  recommande  aux  priè- 
res de  Mar^e  d’AgUifier,&  de  Catherine  de 
France  » Sc  luy  muide  quelles  facent  prier 
: • . . ' - l' 
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toutes  fes  filles  de  MarfcHle  pour  elle:  car  en 
a bonbefoin vn  grand  bcfoin,  & fur  tout 
qu’elle  demande  à Dieu  pour  elle  qu’il  la  for- 
tifie pour  endurer  tout  ce  qu'il  plaira  à fbn 
Rédempteur,  & qu’elle  endure  pour  L'amour 
deluy.  / 

^fA»nom  a Puis  diéLa  vnc  autre  à la-Superîenre  de 
deL»i*yfe.  fœur  LouyfejComnîe  s’enfuit  ; Voftre  tres- 
indigne  de  vous  nommer  Merc  ,^vous  prie 
pour  l'amour  de  Dieu,  & de  la  part  du  Su. 
b Ccsfiün  pericur,  de  faire  b l’obeyirancc  , fans  aucune 
SeX'  répugnance  , ny  difpute  > di- 

d'enuoyer  ' i^ommcnt  efl-cc  quc  nous  enttcprccf- 
leurfupe-  dronstantdc  charges,nous  n*y  pouuons  pas 
r'ûure  i U-  adutoir  qùandnousyfi>mmestoutcs,&  corn- 
ment  à ceft'heure,  fi  peu  de  gens  feront  ce 
beaucoup  difficillement  pcuuent  faire  î 
leuf^fupe-  efiant  toufiours  \x  couflume  des  Dia- 
ritmUltw  blés , de  faire  - difputet  contre  l’obeyfIànce« 
ei^made.  voirc  faire  rhurmurcc  contre  le  Supérieur,  & 

, Superiei^tes,difânsbicafbuuent,qu'ilsluy  cô- 
mandent  chofes  fi  difficiles,  que  ptefque  fonc. 
impoffiblcs  de  les  mettre  en  efFed.  Mais  qu’il  > 
vous  rduujenne  que  la  ttes-digne  mere  de 
' Dicu^cft  la  Supérieure  de  cefte  maifon,&  par- 
tant baillçzluy  lescle&  ;Car  le  gouuernement 
]ttydemeurcrabien,.&auraplusdefoind’elle,  ' 
que  non  pas  vous.N’eftantpas  attachée  à.  voz 
exercices  fpirituels,  ny  à voz  oraifons,ny  à la 
fàiiKLe  Communion  comnK  vous,  ny  pleine 
d’amour  propre  comme  tu  es.  Soubspretexte 
j^'en  fouueat  du  bien  l'on  detraâeduSqpo- 
rieur , & Supcriciu:c,&  ce  font  de  grandes,  & 
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lourdes  fautes  d’iropetfe^ions  , & toutes- 
fois,  non  pair  malice, mais  bien  ibuuent  c’eft 
parignorance*  & par  amour  propre,  laquelle 
bicnfouuent  nous  recognoiflotis  > mais  cftans 
milcrables  \ elle  cftfi  difliniulee,  qu’cllcpor* 
te  la  face  des  hypocrites,  comme  en  difanc  que 
de  ic  communier  fouuent  ne  vient  point  du 
Diable  , ny  les  oraifons  j ny  les  exercices, de 
pénitence  i alléguant  que  Dieu  a dit  pat  fon 
Prophète, Faites  pcnitence,&fîvous  ne  fait« 
pénitence  , vous  mourrez,  & qui  diroit  que 
cela  ne  fiift  véritable  ? U eft  bien  vray , mais 
Dieu  veut  vne  parfaire  CaiTandte,  vnc  hju- 
milité , fimpUcité  , obcyflancc  * tefignation 
en  toutes  chofes  qui  eft  fans  péché.  Et  pour» 
tant  elle  vous  mande  que  vous  ne  manquiez 
en  vn  fcul  motide  tout  ce  que  voftrc  Supé- 
rieur voustnande.  Et  pourtant  Louyfc  vo^ 
prie  de  prendre  voftte  confcil,  ( ce  qui  eft  bicâ 
raifonnable  ) lequel  vous  luybaiUaftcs  quand 
elle  partit  de  vous,  qui  fuft  dduy.dirc  quel- 
le tafehaft  de  faire  l’bbeyflancc  i&fe  réfugiée 
du  tout  entre  les  mains  de  Dieu , ôc  elle 
s’en  eftant  du  tout  bien  troaucc  * defirant  d<t 
vous  en  faire  patt«&  à vos  filles,  exhorte  MaU- 
gueritc  Butlc  , & Marthe.  d’Aiguifier,  de 
foire  le  mefme.  ll  eft  bien  raifonnable,  que  la 
Supérieure  obeyflani  * les  autres  ne  if  tendent 

point  rebelles. 

.V  Parce?  que  U rébellion  c'eJ^.  U fille  de 
Lucifer  , & l’humilité  eft  la  fille-,  de  Dieu, 
& partant  feMriV^ftre  Sceur.,,. Venez  donc 


fiijitireiidmir^^te 

aueC  <jUe  ^ elle  vous  accompagnera  , elle  eft 
^e  grande  naailbn  , mais  elle  cft  fî  obeyflan- 
te, qu  elle  fait  concinuelleitient  1a  volonté  du 
Pere.qui  eft  Dieu.  Elle  viendra  du  Ciel,  de 
vous  aydera  à monter  celle  montagne  tant 
^(cheule.  Entendrez  quand  ferez  ardues  tey, 
■des  chofes  fi  grandes , 6c  fi  admirables  que 
ne  voudriez  pour  tout  l’or  du  monde  ne  les 
voir,  entendre,  & fçauoir  : mais  qui  veut  du 
profits  faut  prenne  la  peine  pour  l'ae- 
quérir  , nul  bien  (ans  peine.  La  fublcription 
<moir  celte.-  Vollre  tres-indigne  elclaue  , 6c 
pleine  de,  trop  grande  prelbroption  vous  cn> 
■Uoye  la  prefente  , mais  vous  fçauez  alTez  (à 
fiiÆlàncciti  n'eft  pas  befoin  de  vousdeferire 
£i  fcicncet  car  vous  l^uez  alTez,qued’cile- 
mcTme  n euft  eu  le  iugeinent  pour  faire  la 
prefcnce  ^ ay  rhardiellé  à Ci  Supérieure  « de 
iuy  parler  ; uuée  fi  peu  dtrooneur , & de 
^elpeâ  Maisceneft  d'eQe  tnefine  qu'elle 
fait  cecy  , Dieu  l*a  voulu  ainfi  , vn  De- 
taon  diâant  ces  paroles.  Vollre  Efclaue, 
Xouyfc'Capdle.  Gardez  bien  celle  lettre, 
6c  la  raportez  auec  vous  ',  de  la  lifez  tout 
haut  douane  toutes  les  Sesurs  Nonnes . de 
• Coadiutnees,  excepté  les  petites  Penfionnai» 
rcs,&  la  lifez  deuant  Madanioyfelle  de  fainâ 
-Jacques  ,'pdc2  pour  Louyfç  -qui  en  a bon 
befoin. 

- Supericriraon  , i Soéur  Caflaodre , Su- 
peneure'de  lahiaifon  dclmoâe  Vrfule  i Aix. 

. Puis  didU  vnc  autre  auX'Peies  Andiieu  » de 
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Mathieu  Arnout>’>  PreHtcs  de  Ia'J>oârine  ••t 
Chrcftienne,  en  Ibrmc  comme  s'enfuit»  Mes  - 
ares  cbcrs  Frères  , le  tous  mande  de  tous 
tranfporter  icyàlafainâe  Baume,ponr  Yoir 
choies  fi  grandes , & admirables  > que  depuis 
le  commencement  du  monde  > n'en  ont  efté 
treües  des  femblables. 

Et  eftant  la  Charité , fille  de  Dieu  > m’ai 
efté  commandé  de  la  part  de  mon  a Supe-  a l#  Ttrt 
riei^r  , & le  voftre  , de  vous  mander  la 
prefcnte^autreraeniquei'cDferois  tres-gran- 
dement  chargée>fi  ic  refiftois  à Ëûre 
commandement , qui  eft  pour  vous  dire  de  Jm. 
vous  en  venir , & ne  point  manquer  iàns  . 
dire  comment , n^  pourquoj  ou  nj  pou* 
uons  pas  aller  , ayant  beaucoup  de  char* 
ges  , Sc  lommcs  icy  peu  de  gens  , ü ^ 
exeufes  viennent  du  cofté  du  Diable.  S** 

^cncK  vous  que  la  vraye  obeyfiance  i'  ^^lais 
ne  dilpuie  , mcfmcs  quand  il  fou  ^ 
la  volonté  de  Dieu>en  chofesde 
importance,  comme  font  celler^^j^  j 
humiliez  vous  à l’imitation  de  Jefus-Chrift 
ne  difant  point , Commence  ^ 

pelante  , ie  ne  la  puis  H . 

cela,  mais  comme  vn  ag-^cjo  ttcs-innocenr, 

& comme  le  bœuf  fr^  met  foubs  Ic.ioug,  ’ 

& fe  laifle  conduire  , ainfi  il  a ptins  fa  croix 
fans  difputet  conr;^c  Jçs  Bourreaux  , ne  di-  ' 
fant  point,  Ceft^^  montagne. cfi  fi  facheufe 
ie  n*y  puis  mo^iter,  fç  lailTant  conduire  à la 
volonté  de  'ion  Perc  celeftc.  Il  êftbienrai- 
fonnable  que  le  feruiteur  fc  lailTc  conduirc  9 
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Fern  ne  Ton  maîftrc  , puis  que  le  Maiftre  s’eft  lai(T6 
vonlotent  conduire  par  Tes  eiclaues  & maudits  Mini. 
entendre^  ftrcs,mcfmcs  dcl'Enfcr,  a Etpourtant  humr. 
ies  *^chofts  ^ faites  l'obeyirance  , autrement 

^ comme  fetcz grandement  rcprchcnriblcsdcuamDicu, 
en  njAnt  û VOUS  ne  faiterce  qucic  VOUS  dis. 
enbefeen-  Je  ne  mente  pas  d'eftre  obey , b ^ais  ce* 
" ’ ‘I*  luy  qui  m'a  faiccfcrire  cefte  lettre  le  mérité. 
ftofi  A ed-  ■ dida  encore  vne  autre  lettre  qui 

nii  y que  commence.  Andrieu  ChicoHc>Louy fe  te  mon- 
e’e/loient  dc  dc  te  (ouuenir  de  la  parole  que  tu  luy  dis, 
des  tmagi-  j^ns  la’ Cbappellc  de  lainéte  Vrfulc  en  la 
con^effion,  quand  elle  te  dit  auoir  demandé 
”*■  • d'ac-  ^ ^^‘cu  cbendurcr , & tu  luy. dis  alors  , Re- 

marque bien  celle  parole  ÿ mais  remarque  la 
’ bien  , & fen  rouuicnne,laille  coy  conduire, 
ôc  elle  s'en  ell  bien  trpuuee  ^ 1‘aÿant  trouué 
'titable,&  pourtant  elle  dclîredevous  faire 
fait  ejhe  > jç  volhe  conleil,  mefme  quand  vous  luy 

fomr^n  e P J'obeyfljnce  Jc  fon  Supérieur 

quand  1.  ^ quérir,  c vous  fçauezalTez 

de  Dieu,  fo  ^ rcliûanccs  quelle  voulut 

cLouyfee-  - . ^ Oieu,&  fon  Supericur.mais  tou- 

jlMstman-  r conleils  efloienten  clle,&de 

tcstoisvostroi.  . » 

sSi,ir  Maichicu  Atnoi.'‘.&*P‘«i«Thionqui  luy 

iii’m  V,-  feruirent  Je  bcauc^"»”?  . Dieu  voulant  la  tcco. 
«,r  Ca,,,  ojifjncc  efttefaite.'l“y.  Sc  voire  mefme  à 
‘LV'fÜ  rcscteatures.poutl-amo  urde  luy.orelleàmef- 
meHn  vooseihotie,scfcimf>l«en<rouuee,& 
jiculte' , ne  tfes.bien,defâircla  volontc  .dc  Dicu  & de  Ion 
■voulant  e-  Supérieur  J comme  elle  elpcrt' que  vous  autres 

jiojfedee  du  Diahle, 
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■ Carmifcrablc  & mal-heureux  cft  celuy  <jui 
baille  aux  autres  du  confeil , qu*il  ne  veuepren- 
drepouc  foy-mefme.  * • ' ^ 

Voftrc  très-  humblci  & tres-indignè  efclauc 
de  Dieu,  & de  les  créatures  pour  l'amour  de 
luy  , Louyfe.  Priez  Dieu  pour  elle  ,■&  faites 
prier  : car  elle  en  a grandement  befoin , voire 
treS'grand  befoin. 

Ce  mefmeiour  font  partis  pouraller  à Mar- 
seille le  (ufdit  Pafchalis  Preftre,  Giraud  Pre- 
ftre  , Pierre  Michaëlis  , Denis  Guillcmini, 
Prieur  de  Ramoules,6aIthazard  Charuas,auec 
les  lettres  fufdites,promettâtde  bieneffe^uer 
le  tour. 

Ce  mefrae  iour  en  vne  extafe  fut  dit  à Louy- 
Ce,  celuy  qui  compileroit  fes  aâes. 

ACTES  BV  DIXSEPTIESME 
’ ' tour  de  Décembre  i^io. 

CE  mefme  iour Verrinc  donna  pour  vne 
marque  infaillible  l’obcylTance, pour  co- 
gnoiftrevn  efprit  eftrc  de  Dieu  ou  non,  & en 
ligne  qu'il  Benoit  le  party  de  Dieu, dit  qu'il  laif 
feroit  communier  Louyfe  fans  aucune  reliftâ- 
cc  parle  commandement  de  Ton  Supérieur,  le 
Pere  Roroillon  : ce  qu*auparauant  n’auoit  pas 
encor  fait,  & nous  dit^abien  diftindtement  la 
difpute  du  16.' du  prefent  mois  en  vertu  d*vn 
femblable  commandement. 

Aufli  edant  Louyfe  par  deux  outfois  fois 
comme  rauie  en  extafe  > elle  reuint  à foy,auffî 
toll  qu’vn  commandement  luy  euft  elle  fait. 
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Ettoy  Louyfc,  tu  as  demandé  de  fouflxit 
pour  Dieu,  & tu  paciras,  & Dieu  te  donnera 
la  force,  &pourfîgne  que  cela  vient  de  Dieu, 
iltefera  obeiflante.  Puis  Belaebubdit,  que 
Magdaléine  luy  auoit  rédu  les  clefs. Et  V errine 
luydit , Tu  as  menty,  Dieu  yoid  plus  clair  que 
toy,mais  tu  la  voudrois  perdre  par  impatience 
dedefePpoir.  NQU,nonBdzebub,ce{l  ameap- 
partient  à Pieu,  & encores  qu’elle  l’auroit  dô> 
nee,  ie  dits  que  Dieu  la  peut  à toute  heure  re>  ' 

Etendre,  & le  Roy  ne  peut  il  pas  entrer  au  Pa< 
iis  à tout  coup  quand  boti  luy  femble  ? Et 
Belzebub  dit:  Cela  eft  vray,md$  non  contre  le 
Vouloir  de  la  créature.  '' 

Et'Vertine  alors  luydit,  Toufiours  il  y en- 
crera par  force  ou  par  amour,  ilia  veucauoir, 
cncores  qu'elle  auroit  commis  tous  les  pechez 
deceuz  quifontaux  Enfers.  SiludaseullfaitÆ 
pcnitence,n  Cayn  eull  demandé  pardon , » fi  ^ ^ 

Adâ  n’eufi  pas  vfé  d’exeufe.  Dieu  leur  eufi  par-  fuis 

dôné:fi bô  eft  leDieu  des  Chrcfties,&  tât  l’hu-  afres  feni~ 
milité  luy  agréé.  Le  Dieu  des  T urcs,  & le  Dieu 
des  Gentils  fonttous  des  démons, il  n’yaqu’vn 
Dieu , yne  Eglife,  vn  Baptefme.  Le  Dieu  des 
Chrefiiens  c’eftle vray  Dieu  ,1e  Bapcefme  des 
ChrelUens,  c’eft  le  vray  Bapcefroe , l’Eglife des 
' Chreftiés  c’eft  la  la  vray  e Eglife.  b Le  Baptef*  b C'ejl  ^ 
me  des  Turcs  ou  des  Iuifs,n’eft  point  de  valeur 
pourl'ame.  Le  Chtc^icndkajrtte domine/pe^  UnrLoy. 
raui , & iamais  ne  périra.  Cela  ell  vray  Mag- 
daleine , ta  vie  fera  delcrite  depuis  l’aage  de 
trois  ans,  & Louyfc  endurera  beaucoup  de 
douleurs  & mourra  cnlapcine,la  fincouron- 
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as.^w^w-ncral'œuurc.  ^ ’ 

fiitkfMtdt  N c penfe  pas  Magdaleine , que  ton  Dieu  te 
btuMx  d$f-  <}oiuç  venir  prendre  pat  le  bras^non,  non,  il  ne 

Ffkl^'"o  humanité, où 

mttrfmat  Credo  Magdaleine , il  faut  croire  Mag* 

cts  f>aroles,  dalcine , & veux-tudes  miracles  commeplu* 
parlant  des  ficixtSSLUttCS} 

mentes  qus  £tfuj ^cs  propos  Beizebub dit,  le  n ay  pas 
^écèd^^  affaire dcce  Credo.  Et  V errine  dit,Ha  ! roifera- 
des  bénéfice  ble,ce  n’cftpaspour  toy  que  ie  le  dis,  Magda- 
de  Dieu  cjus  Icine  fe  conuertira  en  dcfpit  de  Lucifer , & de 
onipreuenu  tout  l’Enfet,  îc  fuis  fidel  en  mes  paroles.  Et 
^Hoc‘^me*  ®c^^^^“^f*P^**l“3»Non,non,  elle  fera  mien> 
trutt,  dit-  fcradarance,laportedela  mifcricocde 

il,  ^Mod  luy  fera  fermée.  j 

me  iujiiji.  Et Verrinedit,llnefcrapas  ainfi,cUea  la  vo^ 
cat,quod  ex  lonté  debié  faire,  & tu  dis  cela  miferable  peut 
*Uat  *^*u7d  deferpercr,mais  le  iufte  dira,  In  te  domp- 
exiniqno  & trouuera  la  porte  de  Paradis , teir 

moin  S.  Augoftin,toute  ouuene. 
ex  ecKo  VS-  C'cft  l’Eglife  qui  examinera  tout  ce  prefènt 
trai£fcc  où  il  n’y  a tien  contre  Dieu  ny  contre 
7f^i^quod  Eglifc.  Il  en  y aura  pi’  de  quatre  illuminez, 
M fiente  & qui  fçauta  le  fôd  du  fac.faciiementilapprou. 
xaudentem.  uera,&tounourslescurieux,&  les  fupetbes  de^ 
b Carreau  meuterôt  au  puits  d’Enfer,&  ne  pourtôt  croi- 
tmtedeb-  te.Puijdit;  b Carreau  nc  pcutrcplir  ton  cœut 
MaTdaiei.  Magdaleinc,to  cœur  eflcn  triâglc,il  faut  la  très- 
rseefienfou-  facrec  Trinité, pout le cout  remplir  & faouler. 
uent pour-  Cemefineiout  Verrine  remonftra  à Mag. 
fmiuiepar  tJalcinc  en  la  chambre  alTcz  rigoureufemenr, 
^extreme  ^ luy  parla  CD  telle' manière.  Magdaleine,  fi 
mtKi  letee^  qu  eût fembloitaucunefoisvactUer  ou  adhérer.  * ' • 
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tu  ne  te  conuertis  cntrc  cy  & Noël , tu  feras 
ctcrncllemét  damnee,6c  feras  bruflee  toute  vi> 
fue,& pourtour  cela  n'efehaperas  pas  de  nos 
mains,  comme  de  cent  les  nouante  neuf  n’ef- 
chaperont  pasde  nos  mains, à caule  qu’ils  meu- 
rent tous  dcfelpcrcz.  Ce  fera  à la  confuCon  du 
Magicien,  & non  pas  àlaconlulion  ny  de  la 
compagnie  de  (aindtc  Vrlule,n)i  delà  compa- 
gnie de  la  Dodrinc  Chrcftiénc,ny  de  ton  perc 
a quei'ay  déclaré  innocét,  duquel  Bclzcbub  * Belxebttb 
auoit  fait  vn  faux  ferment,  dilant  que  fon 

l'auoitbaillee  à luy , & cela  cdoit  faux,  mais-^^^”^’ 
toy  mcfme  de  ton  plein  grc,  & de  ta  franche 
volonté  t’es  donnée  à Lucifer , & à tous  fts 
complices,  c renonçansà  Dieu  & à toute  U entendait 
fàinéfc  Trinité,  & àlon  Paradis,  renonçant 
tous  les  mérites  de  la  Paflion  de  Icfus-Chrift,^” 
à toutes  les  prières  de  la  tres-lainéfe  Mere  de  b Pecl>^ 
Dieu,5i  deto’lcs  AngcsÔc  dctouslesSainâs,</f  Magda- 
prenant  & choififTam  l'Enfer,  & l’acceptant  de 
oôcœur  pour  ta  demeure  eternelIe.Difânt  que  ^ 
tuaymes  mieux  viuteen  ce  modeauee  toutes 
dcliccs,&  routeforte  dcmcfchanccté,  qucdc^,noiî. 
/eruir  à ton  Dieu  , ton  Créateur,  &r  à ton  Ré- 
dempteur IcIus  Chrift , promenât  à Belzebub 
d'eftre  obcïfTanteà  tous-  (es  comrnandemens, 

& que  ru  te  donnes  à luy  de  bon  c Œur , corps, 
aine,  puinàncesdetoname,toncœuT,voirc  ne 
rien  retenant  du  tout  pour  toy , linon  vn  Enfer, 
comme  méritent  ceux  & celles  qui  font  le 
fcmbiabic,l’ils  meurent  en  kur  pcclic  : faifanc 
yne  ceduie  eferite  de  ta  main,  &:  de  ton  fang  à > 
fcizcbub,que-les  Magiciens  gardent  apres. 
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lieft  vray  qued'cllc  mefme  n*a  point  fai^ 
ccsmcichancetex,  maiscibnc  induite  des  lar* 
rons  de  Ton  aroc^infia  fait  Ludouicus  vpyant 
venir  le  loup  de  tout  l'Enfer,  a laiffé  prendre  là 
brebis,  voire  mefnie  l'a  induite  à le  ictterdc 
donner  entre  tes  pattes  des  loups  rauiâàns  qui 
font  les  diables  de  l’Enfer. 

Elle  eftoit  ieune  & cela  luy  a feruy  de  beau» 
coup>  parce  que  Dieu  decouftumeapitié  dç 
laieunelTe  , teïmoin l’enfant  prodigue,  quia* 
uoit  laiffé  la  maifon  de  Ton  pere  comme  Mag^* 
daleine,&  mangeoit  aucc  les  pourceaux  coin* 
me  elle. 

Etneantmoinsn’eft  pas  mort  obfiiné,  mais 
fecognoiflant  fa  faute  i l’ell  ictté  aux  pieds  dç 
Ton  pere,  fc  venant  humilier.  Ainlî  Magdalev 
ne  Iciettantaux  pieds  delà  miTcricorde  de  (oq 
Dieu,  frappant  à fa  porte,  le  Pere  pitoyable  a 
commande  de  la  faire  entrer,  & diâ  qu'on  tu^ 
le  veau  gras,  qu’on  luy  apporte  vne  robbe 
neufue,quifignifiela  bonne  conlàtcnce  &la 
robbe  de  Peniience,  qu'on  luy  mette  vn  an- 
neau au  doigt  pour  monftrer  la  fidelité  & fby, 
& elp^rance  que  doit  aupir  aux  paroles  de  fon 
Pere  recognoifiant  le  bénéfice.  Difant  ces  pa- 
roles, Pere,  Perc,i’ay  pechç  deuant  le  Ciel , & 
deuant  vous,&  ne  luis  pas  digne  d'eftre  appef- 
lévofircfils,  mais  craidczmoy  comme  vndç 
vos  mercenaires , encores  que  trcs>indigne, 
Ainfi  h^agdaleine  fc  doit  humilier , & doit  di* 
reles  mefraes  paroles,Perc  (allant  à la  porte  de 
la  mifeiicorde  ) l’ay  péché  deuant  le  Ciel , ÔC 
deuant  vous,  deuant  vofirc  ticûainâe  Mere* 
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deuanc  toute  la  Cour  celefteSc  deuant  toutes 
les  créatures^  partant  ie  fuis  indigne  d'eftre  nô- 
mec  voftrc  fille,  voire  vofireefeiauej  voire  in* 
digne  de  Icuer  les  yeux  au  Ciel,  mais  teceuez- 
moy,  Fil  vous  piaift , comme  la  plus  pauure  Sc 
rntferable  créature  qui  (bit  (bubs  le  Ciel , Sc  fur 
la  terre.  Et  puis  did,  Conuertis  toy,  Magdalei* 
ne,  & laiffe  tes  pechez , tu  as  efié  menee  par 
douceur, reprinfelbuuent  de  Dieu  par  inlpi* 
rations  fecrettes , par  prédications , par  leâure 
des  bons  liuccs,  par  beaucoup  d’enfeignemens 
^irituels  qui  font  efté  baillez,  tant  dedans  la 
maifon  de  fitinâc  Vrfule,  que  par  tes  Peres 
ConlèlTeurs,  & autres  do^esperfonnages^  Sc 
bien  illuminez  qui  t ont  baillé  pour  pratiquer, 

Sc  pour  remede  contre  ces  aduerfaires.  Puis 
diâ;,  Magdaleine  Eeftanc  rendue  rebelle  con- 
tre (bn  Dieu  & aux  enfeignemens  detoute  fon 
£{poufer£giire,Dieu  voyant  là  perdition  efire 
(i  proche,  Sc  li  obftinee  à fon  péché , mayanc 
rien  fceuauancerjpar  tous  les  rcmedesrulhom* 
roez,  a permis  quvne  des  filles  indigne  ^ voire 
tres  indigne&  crois  fois  indigne  de  la  compa- 
gnie deuinde  Vrfule,  Louyfe  Capelle d’elle 
mcrmepouuanc  fi  peu  quvne  feuille  d’arbre, 
ou  comme  vnepierre,ou  comme  vne  foutmy,  ' 
feftimanc  indigne  mefme de  fc  nommer  efire 
vne  créature  de  Ibn  Dieu , a prononcé  de  fa 
bouche  delà  part  de  Dieu  Tout  puUTant,  Sc 
par  vndiable  nommé  Verrine,diéianc  tous  cés  * 
eferits.  ' . -f' . 

Puis  fit  vne  remonftrancc  à Magdaleine, 
luy  difime  aucc  a ync fiiric  Sc grâdecholete,&^M/ 
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rage  comme  dcfcfperc.  Que  Dieu  eftoit  cour- 
roucé contre  cllc,îi  elle  n ci’amendoit,  & fi  cl-, 
ledemcuroitcnfon  obfiination,  & qu’il  par- 
loir aufii  feurcment  de  la  part  de  Dieu, comme 
louas  le  Prophète  parla  aux  gens  de  Niniue, 
luydifant:  Si  vous  ne  faites  pénitence,  vous 
périrez, mais  ils  furent  fages  comme  Magdalci- 
ne  fera , laifant  comme  fit  melmc  le  Roy , qui 
print  de  1a  cendre  & la  ieita  lut  Ion  chef,  pour 
appaifer  Tire  de  DicO. 

ill  * Et  dit  à Magdaleine,  n*es'tu|)asbien  Vne 

malHeureufe  que  pour  toy  le  Sabath  fc  tient 
M ’gdalet-  icyîn'cft-cepas  vergogne  efiâtcc  lieu  vn  lieu  fi 

miferable  vn  Sabath  fc  tiéi 
encorn"fi^  icy  dcllus  î & CCS  malcs  & mafques  & lorciets,’ 
nadifigna  ficiotcicrcs  enforccllent  tousceuxd’icy,mef- 
me  lePere  b Fiâcqisaeftccharmcenbeuuâr. 

Etpuiscncorcs  Verrinedità  Sœur  Magda- 
frj/dutoMt  Dieu  eftoit  capable  de  triftefTc,  il  plo- 

tottteefpt-  teroit  Magdaleine,  de  la  trop  gtaudeattente 
TMcelela  quetuluy  donnes  pour  te  conuettir.  Et  Ver- 
rauoir.  rinela  menaça  aucc  ynegrandeauthoritCjplus 
b François  iamais  Supérieur  nefit,  ny  voire  mefime 
aucune  créature  eft  biê  raifonnable,  parce 
mofiHemens  qu’il  cfFcâluoit  la  vol5tc  dii  Crcatc.ur,  difoit-il, 
au  dedans,  cil  an  t Comme  vn  fergent  Royal,  qqi  parle  de 
lapait  du  Roy,  & commande  & dit  * Si  vous 
^u^lntTa  commandement  & n’obcyflcz  à 

^Icfde  '*  voftrc  Roy  vous  ferez  grandement  punis , pat 
DUu,  ce  que,  qui  fe rebelle  contre  fon  Roy,  mérité 
bien  grande  punition.  Ainfile  pecheùt  quifê 
rebelle  & fc  rend  obftiné  enuers  fon  Dieu  ^ ne 
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TOuIant  obfcrucr  (es  commandcmcns,ncvou- 
Jant  prendre  fes  confeils , ny  ceux  de  fon  Ef- 
poufcrEglife , mérité  bien  d’cftre^cuerement 
puny , voire  mérite  le  fupplice  & la  géhen- 
ne. 

EtdiiljO  Magdaleine,  conuertilfcz  voas> 
vofttc  Dieu  eft  tout  bon , plein  de  müèricor- 
de.Et  toy,  Magdaleine,tu  te  fafehes  de  mcfpri- 
fer  vn  peu  de  delices  du  monde , & merprifes 
les  delices  éternelles. 

a Er  ditjMifcrablc, abominable,  dctcftabîc, 
daronable  que  ru  es,  n'es-tu  pas  bien  miferablc 
de  croire  ce  qui  vient  de  la  part  delucifer , & aMW4&;. 
ne  me  veux  efeouter  moy  qui  fuis  icy  de  la  part 
Gcton  Dieu  2 Tu  CS  vf>c  roiferAblc  de  croire 
queLouyrclefaieexprellèœeRt.O  Magdaki- 
nctule crois,  &ccftc  creance  te  porte  beau- 
coup  de  preiadicc  Magdaleine.  Cela  eft  vray,  rtultd'v- 
Magdaleine,  il  faut  que  icte  die  que  tu  as  e»  »< 
tounoursvneËtufteintentiondeuant  Dieu,  & & longue 
ton  aduis cftoit  que  Louyfc  le  difoit  de  fa  tefte. 

CcU  eft  vny.  Magdateine,  ni.is  Louyfe  eft 
poflcdec,Catherineeftpoflcdee,&  autres  auf  /.«/Wt, 
fi  qui  font  charmées,  mais  elles  n en  fçauent /’«»/'/»«» - 
rien,&  eft  vray  Magdaleine,que  tu  es  vnemi- 
fcraÛc,  & es  caufe  de  tout  cecy.  Il  eft  vray^** 
Magdaleine  que  tu  es  vne  fuperbe,  ingrate,vr> 
coeur  de  pierte,vn  cœur  de  diamant,  il  te  fem- 
ble  que  Dieu  te  doit  de  refte,  cela  eft  vray , fu- 
perbe, tu  le  voudrois  oftet  de  fon  throfnc,  fi  tu 
pouuois.  Mais  courage  Magdaleine, humilie- 
roy  Magdalcinc,ton  Dieuçftfibon,qucquâd 

\ 


Digitizod  by  Google 


144  ■ admirable 

tu  auroî^  fait  cous  les  péchez  dumondc , & de 
tous  les  damnez , ton  Dieu  ce  peut  &irc  miferi- 
corde, voire  mefmeii  ce  pardonne  tespcchezi 
ü tu  te  humilies  & fais  penitence. 

Suc  le  foir  le  mefme  iouc  fut  ezorcifee 
Louyfc  & Magdaleinc  parle  Pere François, & 
Verrine  parla  en  cede  maniéré:  Qmaiamaii 
veuque  le  diable  foit  contre  le  diable?  nous 
ibmmcs  cous  damnez  à touüours  & iamais,  & 
failons  tout  par  force,parce  que  la  charité  n’ha- 
bite point  en  nous.  le  dits  que  celle  fille  ell 

{>olTcdce  & a trois  démons  en  Ton  corps, pour 
aconucrlîonde  deuxames  en  particulier,  de 
laconuerfion  de  plufieuts  autres.  Celuyn*trâ 
point  au  mont  de  Thaboc*  qui  veut  laÜfec  le 
moncdeCaluaire^  Dieu  la  ugnific  à la  Mete 
desenfansde  Zebeder.  PetrusanièlOA  mai- 
lire,  & a fait  pcnicencej&  a beaucoup  pioré,  & 
mefines  efl  mort  pour  luy^  & a elle  crucifié* 
Nofire  Seigneur  a tant  d’amis  de  table  à Paf- 
ques^  Pencecolle,  & à N oei,  mais  il  y en  a petl 
qui  le  reçoiuenc dignement,  celaeftvray,  il  y 
en  a bien  peu  qui  feprelcntent  aucc  la  prépara- 
tion requife. 

le  prens  Dieu  en  tefmoin , & là  fainâe  Me- 
re,  dctonsles  Sainâs,  queievousdis,quell 
vous  autres  ne  fiiitespenitence , & foyezeo- 
gnoilTans  des  bénéfices’ de  Dieu,  ievous  dis 
que  ne  mentez  pas  de  receuoir  aucun  ùcre* 
ment,  voice  méritez  de  moude  fans  aucun  là. 
cremenc. 

Les  curieux  veulent  des  Iciences  plus  qu'*il 
n'ell  de  bclbin*  de  iedis  qu’ils  la  vont  checcbec 

au  puics 
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aüpüitsd’Enfcr,  comme  ont  fait  les  Caluini* 
ftes  & tous  Icsautheurs  des  herefies , qui  ont 
voulu  interpréter  les  palTages  des  Efcriturcs 
faindes , non  félon  l’intention  de  Dieu,  mai$ 
àlcutfantafie*  & nonfelon  l’intention  de  TE-  ^ Contttlà 

Î;life.  a I eunelfe faites  pénitence,  par  trop  de-  uuntfft. 
icatement  vous  nourrirez  le  corps,  luy  don- 
nanttdus  Tes  plaifîrs,  eftant  criminels  deleze 
Majcfté.  N ous  tentons  ces  ieunes  hommes  & 
icsfaifonstomber  comme  figues  en  bouton, 
quand  il  fait  vn  gros  vent,  & ne  nous  faut  pas 
beaucoim  fouffler , iefuis  vnfergent  & fais  ma 
commiluon,  ie  dis  que  vous  pouuez  aller  en 
Paradis,  & demeurei  obftincz , & penfez  que 
Dieu  vous  doit  de  refie,  & que  la  voyeduciél  i 

fait  facile  à pafTet. 

Non,non,ie  dis  que  Dieu  ne  peut  pecher, 
fty  mentir,  penfez  à celle  parole  tantefpou-  \ 
uentable,  ht  mâltdiSH  in  igntm  aternnm , Allez 
maudits  en  Enfer,  te  viuez  à toufiours  mifera- 
blés  en  l'autre  vie, auec  ceux  qu’auez  efeoutez 
en  celle  vie. 

Et  nous  autres  Démons  les  carelTons  auec 
mille  fortes  de  tourmens,  & leur  donnons  des 
vilions,  mais  cefont  les  vilîons  des  diables,qui 
feroient  mourir  les  hommes  aies  voir  feule- 


ment: & voyent  aullî  les  âmes  damnées , qui 
ont  eflé  belles,  & puis  font  deuenuëshideufes 
comme  les  diables  mefmes. 


Vous  autres  auez  les  Saints  qui  prient  pour 
vous,  difans.  Seigneur  donne  leur defeaude 
vie,  mais  on  fe  doit  eflimet  indigne  de  celle 
parce  qu 


'il  * croyant  qu’on 

K 


Digitized  by  Coüglc 


14^  Hifloire  âdmirable 

n’eft  p^$  digne  de  l’Enfer,  voire  mefmc  quand 
Dieu  fcroit  encore  dix  mille  Enfers,  pcnfçs 
qucles  dcmcrites  furpalTcnt  les  peines.  Si  ieut 
ncT  en  ce  monde,ircx  faire  chere  en  la  vie  ctcr* 
nçrllc.  L’cxccllence  des  viâdes  cxquifes  de  l'au- 
tre mode  apporte  vn  degouft  des  prcfcntcs,& 
qui  çnauroicgouftéfî  peu  des  autres,  mcfpri- 
f lcroictoutcs  celles  de  celle  vie.parcc  que  nous 
autres  en  pouuons  aucunement  parler , mais 
c'clltrop  tard  à fe  repentir,  éternellement  ne 
pourrons  gouHcr  de  celle  viande.  Le  cheual 
n’cdpas  généreux  qui  ne  marche  qu’à  coups 
d’efberon:  ainll  peu  mérité  qui  fert  Dieu  coîh- 
tre  Ion  cœur.C’ell  fouuét  plus  grand  mald’ob- 
tnettreeequetu  dois  faire,  que  commettre 
ce  que  tu  dois  lailTer.  a Trois  fortes  dç  gens 
feruentà  Dieu,!es  premiers  le  feruent  comme 
qui  yirwmt  cfclaucs,&ront  ceux  qui  touûours  regardent 
iDieu.  l’Enfer,  Icsautres  font  comme  mercenaires, 
qui  ne  regardent  que  le  Paradis,  & fontfem. 

, , .blables  à ceux  qui  font  loüez,  & trauaillcnc 
dtslniUns  po^rlcgain  : encore  y en  a d autres  qui  leler^ 
tnU  t]ua-  uent  plus  fidèlement,  c’cll  qui  le  feruent  com- 
liti  quih  me  enfans  par  amour.  . 

eîlQimt  au  Vn  bon  enfant  ne  regarde  point  aux  biens 
parcns,ny  auxeoups  de  ballons,mais  re* 
fi9n,geni  ^ dç:uoir,&fertpar  amour, ainfifôt 

vrdytmtnt  les  enfans  de  Dicu,quilcfcruér,non  pas  pour 
fbn  làlaitc , mais  pourlbn  amour,.  Vn  gobelet 
Dieu,  comt  J’eaue.  fraifehe  donné  aupauure,  vaut  le  prix 
Pauldtt  d’vn  an  en  purgatoire.  0,,grandpicucen’ell' 
GeniiU.  niçrucillc  fi  les  befies  ne  cccogçioiircnt,  ny 
J/Af/i.  les  bârbarei  ny  b les  îndicS;,|5ar  ce  qu’ils  n’qnt 
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{joînfid’cntendcment,  ou  viucnt  en  tenebres* 
mais  ic  m’efmcrueilledcs  Chreib'ens,  tes  en- 
fans,  qui  neterecoghoilTent,  Reportent  ton 
nom,  pat  ce  que  de  Chrift  cft  dit  le  Chreftien, 
ainfi  comme  rEfpoufe  , porte  le  nom  de  Ton 
Eipoux. 

Au  fainâ;  Baptelme  Dieu  le  Pere  prend 
Tame  pour  fa  fille , le  fils  pour  fa  fixur , le 
Elprit  pour  fon  E{poul'c,&  toute  la  fainâc  l'ri- 
nité  pour  fon  temple* 

a Et  vous  autres  faites  fi  peu  d’efiat  düBaptefi  * 
me,  quand  onvaàccfacrcmcnt,  vous  diriez 
qu’ils  vont  à quelque  ieu  ou  dâce,patlant  dans  ^ 
reglile,&  ne  faifànt  que  tire,parler  &faire  p!u- 
ficurs  pechez*nc  penfantpoint  àccfacrcment. 
Sain<St  Jean  n’a  pas  faitainfi , quand  il  baptilà 
nofire  Seigneur,  il  le  baptifa  auec  beaucoup  de 
crainte  & deuotion.  Grande  mifere  de  vous 
autres,  faire  tant  pcud’cfiatdesfacremensqui 
font  inftituez  deDieumefme,  Sc  font  les  co> 
lomne&de  fon  Eglife^ôc  n*y  a pas  vn  facrcment  ' 
qui  n’aye  coufté  fon  fang  l Et  V errine  mettant 
puis  le  pied  fur  le  Belzebub,  luy  dif.Belzebüb^ 
iet’adiuredc  lapattduDicuviuantquefituas  * 
à me  repartir, que  ce  queiayditnefoitpas  vc- 
ritable,que  tu  refponds , refpond  Belzebub,  Û 
ce  que  i'ay  dit  eft  véritable. 

le  t’adiurc  encore  de  la  part  de  Lucifer,  fi  tu 
as  pouuoir  à mereprendre,que  tu  vienne  à me 
dire  en  quoy  cft-ce  que  i’aymenty.  Et  alors  ie 
dis,  O maudit  Belzebub,  tu  ne  me  peuxrefi 
pondrejcacledisla  vérité, &ie  discecydcla 
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part  de  Dieu,&  tu  es  vn  mal  heureux , vn  mi< 
ferablc  comm^  moy , maudit , rcfpotid  (Ituas 
rien  à dire,  a Et  alors  V ctrinc  Te  midi  crier: 
Tous  vous  autres  voyez  bien  { entendant  de 
toute  l'affidace  quiedoit  là  prelente.  ) Ceduy 
cd  mon  Prince,  mais  ienele  recognois  en  rie. 
Il  cd  vray  Bclzebub,tu  es  mon  Prince,  mais  ie 
ne  te  recognois  pas,ny  toy  ny  Lucifer,  ny  tous 
les^lemons  d’Enfer, parce  que  nous  nepouuôs 
redderau  Tout- puiflant.  Mais  vous  autres  qui 
cdesdélapatcde  Lucifer^  nepouucz  rien  dire 
qui  vaille,  & n'fUcz  point  de  force,  aulC  peu 
qucdesmouches;  & toufiours  Verrinetenoit 
les  pieds  fur  Bclzcbub  en  le  mefpriraot,di(ânt: 
Superbe,  plein  d’arrégance  comme  moy,tu  es 
vn  fupcrbe,il  n'y  a point  de  mal,  que  les  fuper- 
bes (oient  humiliez,&  bien  humiliez. 

Etpuis  Verrine  diâà  Magdalcinc,  Ma^da- 
Icinc  la  porte  de  Paradis  cd  ouuerte , & auflî 
ccile^de  l’Enfer  où  on  y entre  à carodes,  les  ca- 
todcs.y  entrent  quatre  de  front,  mais  celle  de 
Paradis ed  (i  petite  que  peu  de  gês  y pafsêt,&(è 
faut  beaucoup  humilier  pour  y pouuoir  paffer. 

Audellus  dccedepotteil  y a robcyuànce, 
en  bas  rhumilité,à  l'vn  des  codez  il  y a la  chari- 
té,à  l'autre  la  condance,&  la  portière  ed  la  per* 
fcuerance,qui  i ntroduit  les  gens  tout  dedans  le 
Paradis:  l'hümilité  reprefente  la  naidancc  du 
dis  de  Dieu,  l'obcydance  (ignitie  que  le  fils  de 
Dieua  edè  obey(Iàntdepuis(a  natiuité  iniques 
à la  mort.  . . ^ 

Le  péché  e(l  plus  difbnne  que  le  diable. 

V a hoBiroc  qui  feroic  bien  en  fa  maifbn,  ic 
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auroic  dequoy  viurc,&  puis  fans  caufe  (*en  iroit 
ictter  entre  les  mains  des  Turcs,  &puisicce* 
uioic  des  tnefmes  beaucoup  de  mauuais  trai' 
âemens,  vn  tel  hl  Te  vouloit  plaindre,  on  luy 
dkoic,Monamy,tuas  cftévn  fol,vn  mal  aduU 
ré,tu  eftois  bien  en  ta  maibn , & t^ui  cft  caufe 
de  ton  mal- heur  que  toy  ? ie  dis  qu’on  ne  le 
plaindroit  point.  Ainiî  chacun  adequoy  con' 
trecarrer  le  monde,  pourueu  qu’il  aye  la  grâce 
de  Dieu , mais  Inl  veut  pecher  Sc  fe  rendre  ef> 
claue  du  diable,  qui  le  plaindra?  ileft  bien  fol 
qui  vit  en  liberté,  & fe  va  mettre  en  fetuitude. 
Puis  confiimc  l'on  dire  par  vn  ferment  bienfo^ 
leronel,  & dit,  A quoy  Icrucnrles  bonnes  eaux 
fi  on  n'en  veut  boire  ? iifiiucfirequenterlesSa- 
cremens  pour  en  tirer  le  profit.  Magdaleine, 
les  iugemens  de  Dieu  ne  ibnt pas  les  iugemens 
des  hommes,  il  fe  fimt  abaifier  en  cefievie 
pour  monter  eiiraucte.  Cecy  Magdaleincne 
peut  venir  de  la  boutique  de  l’£nfcr. 

Les  diables  ont  prelché  autrefois  plufieurs 
curiuficez  en  perdition, mais  il  fcitàbicnviutc 
tout  ce  que  ic  te  dis. 

Les  ames  tôbcnt  aullî  efpais  en  £nfer,commjC 
le  bled  à la  meuUe  du  mouhn  : en  £nfer  'on  y 
va  à milliers,  en  Paradis  l’vn  apres  l’autre  ,m;us 
non  pas  coufiours.  Par  fois  pour  vn  iour  y font 
allez  bien  10000.  martyrs,  vn  autre  fois  ne  00. 
vicrgcs,&  plufieurs  autrefois  plufieurs  en  plu- 
fieurs manicres,felon  le  bon  plaifir  de  Dieu. 

Ce  mcfme  iour  on  demanda  à V errine  com-  ' 
met  Magdalcine  n^auoitpas  encore  en  l’inten- 
tion droite,&  fuiuant  fon  dire  le  lendemain  de 
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la  Conception  auoic  dcbon  cœuc  renocc  à Sa' 
than.  A cela  il  dit  qu’on  a l'intention  droite, 
quand  on  ne  donne  aucune  œillade  fur  la  creac 
ture>  toutefois  les  hommes  peuuentauoirle 
cœur  bon»  ores  que  l’intention  foit  fluduante, 
& comme  conllituee  au  milieu  non  quand 
elle  eft  arreftce  du  tout  à vne  part, de  puis  diét. 


le  didfoit. 

^£les du  XV llhde Décembre, 

CE  mermeiour  tandis  que  le  Pere  François 
Religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ' 
diloit  la  Melle , à l’eleuation  du  Calice  > Verri- 
ne  fe  mit  à crier,  dilant^ 

C’ellla vérité  quicy  cftle  corps,lefang,  l’hu. 
manitp  & la  diuinitô  de  nollre Seigneur , tout 
tour.  Et  Dieu  a obey  à celle  heure  à celuy  qui 
a VojntJa.  a dit  la  MelTe,  ce  Dieu  qui  cil  11  grand  a a obey 
à celuy  qui  dit  la  mc1Tc,&  vo’  autres  lacs  de  ter- 
re elles  des  rebelles,  qui  ne  voulez  pas  obeyr  à 
volbrcDieu  qui  cil  tât  bô,obcïlTez,obeïlIez  lui. 

Puis  quand  on  voulut  communier  Louyle,il 
icprinc  à crier  difanr^Va  & m*appclleRomillô, 
b il  demu-  c’ell  pour  vous  monllrcr  à faire  l’obeylTanca. 
de  d ejîre^  Q Romillon,  üfautque  tu  me  b cômâics  en 
v7’e*^U * ' faindc obeïÜance, & que cômâdes 
reffOHcc  ^ à elle  de  fe  communier  par  obey  flance.  Et  puis  • 
dtffi-  dir,Communieztousles  autres,  Xouy  refera  la 
cuUeqvieji  demicrc,  & auât U communier  Vcrrinc  lèmit 
aprtil'Ept-  à dite;  Vous  autres  penfez  y bien  comment  al- 
^ confelTe,  il  y en  a plulîeurs  qui  vont  à 
laconfcfiion,  & vont  trouuer  le  Pxellrc,  Sc 
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veulent  que  le  Preftre  fea  confcfTc,  4Uapr:  a DeVnw  ~ 
Mon  Pere  dites  moy  vn  peu  mes  péchez, car  ie‘  * 

ne  les  fçay  pis.  Et  dit  qu'ils  cftoiét  des  fols  voii- 
lansque  les  Preftres  fuflcnt'des  Dicür&  dcs 
Prophètes , fçaehans  les  péchez  qu’ils  n’oht  ny 
veu  ny  commis.  Pour  moy  ic  fuis  d’aduis , que' 
telles  gens  donnée  l’abfolutiô  au  Preftre  parce  ; ' 

qu’il  cil  bien ’raifonnable, que  celuy  qui  fc  con-  . , ■ 
fcfl'crcçoiucl’abrolutiô.  Etencory  en  adesau*  " . 
très  qui  feront  beaucoup  de  pcchez,  & quand 
ils  vont  àlaconfcflîonjdifcnt  : Q^oy  diroisic 
mes  péchez  au  Preftre  î il  ne  faut  pas  tout  dire, 
ils  ne  (ont  que  des  homes, pécheurs  corne  no% 
telles  gésjpourquoy  cft-  ce  qu’ils  fc  vôt  confef- 
fetpils  ne  rccognoifTcnt  l’authoritc  de  rE^ife?. 
L'Ëglifedit  & cômandc,Tous  tes  péchez  coiv- 
fefleras  à tout  le  moins  vne  fois  l’an.Ec  puis  dir,' 

Penfez  bien  àvoftrc  confeffion,  elle  n’cftpàs 
de  petite  impottIce,ie  dis  bic  cccyàma  confu- 
fîon,&  dânat)on,mais  ic  fuis  forcé  de  la  part  de 
Dieu  toùt-puiiranndeledire:  puis  iura  que  ce- 
la cftoit  véritable, & que  en  confirmariô  de  cc- 
cy  Louyfe  fe  communicroit  fânsaucunerepu- 
gnâcc,ny  empcfchcmct,  choie  qui  n’eftoit  h 
encoresartiucc  depuis  qu’elle  eftoit  là  qu’vne 
' fois  pourlacofirmatiôdchdirputcduMinime. 

Puis  Magdaleinc  lifantla  lettre  fufditc  de  la 
très  faindlc  M cre dcDieu,Belzcbub la  vouluft 
cmpcrcher,&  Vcrrincfclcuadifant.  ' 

Courage  Magdaleinc  jicrfeucrc  , & tiens 
bon  : carBelzebubapetdufcs  armes,cela  cft 
vray  Magdalcinc,aoy  s-le,Magdaleinc,  coura- 
ge Magdalcinc,pcrfcuctctu  asbicn  cômcncé, 
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«I  Verrm*  ic  cc  raHèuTc  Magdaleinej&  t*cn  iurerayr 
fi  ditfirg^  a Qçla  cfl;  vray,ie  fuis  le  lcrgent  qui  fuis  man- 

de  Dit».  1^' ^ 

mUIion  qu’il  m'a  donnée  contre  |na  volonté, 
mais  comme  vn  Forçaft  de  gaIete,Tuis  cotraint 
d'oijcyr,  & d’eftre  venu auccvnc  baguette  & 
b Bontro-  frapper  à la  porte  b de  Magdalcine  > la  trou* 
fes  de  uantfermcc,icm’cnvoulois  retourner,  & cn- 
Magddltt-  j.Qj.£5jç5  fenefires  eftoient  toutes  Fermées,  ie 
ne  fçauois  de  quel  codé  la  iettcr,niais  Dieu  me 
commanda  de  frapper  à bon  elcient  à la  porte, 
& me  faire  ouurir.l’ay  faitfon  ob^y (Tance fans 
mâquer  d’ vn  fcul  piot,  hyer  frappay,&  auiour- 
d’huyfed  ouucrte,  de  alors  lapierre  qui  edoic 
à iaportea  edé  odeeil  edoitoienraifonnable, 
que  çeluy  qui  edoit  rebelle  fud  puny  |>ien  grie< 
fuement. 

' Cela  cd  vrayMagdaleineperfeuere,perfeue- 
rc  Magdalcine , ton  Dieu  y e(l  entré.  Celaeft 
vray  Magdaleine,pieu  a fait  corne  vn  Roy  qui 
rnande  vn  Cetgent  Royal  pour  faire  vne  comiT* 
fîon,&  ditjOuurez  moy,  car  ie  viens  de  la  parc 
Âu  Roy , & cd  on  contraint  de  luy  ouurir  ^ 
icçte  la  baguette, dans  lainaifon,  & f en  retour 
ne  vers  fon  Roy  , en  difant  qu’il  a fait  (à  cômif- 
(Ion.  D'vn  fcrgêt  qui  ne  vaudra  pas  dçpx  liâtes, 
le  Roy  f (?n  iert,  autant  corne  d c'edoit  quelque 
, cholçdcbon,  carie  Roy  neprend  pas  fon  au- 
thoritc  du  fçrgcnt.Aind  fait  Dieu  qui  fcFerc  de 
çnoy  qui  nevaustiépour  faire  ynechofcbône* 
Courage  i^agdaleinç,çourage4tu  as  vn  gra4 
procez, mais  redouystp y Magdalcine:  carj>ia< 
tic  cil  ton  aduoc^(e,top  pcç(îdér , commidairp 
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&{bliciceur,commcmonficucduyat£premiet;  ' 

Prcddentcftlcplus  brauc  follicitcur,  qui  (oit 
au  Parlement d'Aiz.  Rcfîouystoy  Magdaleine 
tous  font  tes  Aduocats  là  haut  auPatlementde 
Paradis. 

Celaeft  vray  Magdaleine,  tu  as  feulemétc5- 
mécéauiourd'huy  à bon  efeient,  toutes  les  au. 
tresfois  tu  eftois  entre  deux  non  point  du  tout 
du  cofté  de  Dieu  ny  du  codé  du  Diable  , m^is 
auiourd’huy  àbon  efcient,tu  as  prins  les  armes 
contre  Belzebub,!!  eft  vray  Magdaleine , il  cil 
vray. Et  Bclzebub  alors  fc  voulut  mettre  en  câ. 
pagne  voulàt  dire  qu’il  y auoit  encore  du  teps. 

Alors  Verrine  (e  leue  auec  vne  force  & princ 
jBelzebub  par  la  main,  & luy  dit, Tuas menty 
Bclzebubjtu  n auras  pas  Magdalcine.il  cd  vray 
Magdaleine,tu  as  eu  la  temidiô  de  tes  péchez, 
il  ed  vray  Af  agdalcinc,&  ie  le  iurcray.Et  iurà  fur 
r£uâgile,que  tout  ce  qu’il  auoit  dit,cdoit  tres- 
vcritable,di(ànt  aind’.lcteiurcpar  le  Dicuvi- 
uant,par  la  puilTancc  du  Pcre,par  lafapience  du 
Fils,&parUbontédu  S.EfpritdecôfirmeMagr  ^ 
daleincroutesles paroles quei’aydit.  Mais  ne 
penfez  pas  vous  autres  queie  lailfcMagdaleine 
aind.  Nop,non,il  n'cd  pas raifonnable d’aller 
en  Paradis  làns  faire  pcnitencc.a  le  te  dis  Mag-  * 
dalcinc  que  tu  feras  pcnitencc,&  quetu  te  hu-  ^ 

milieras,&  feras  obeyffante,te  relîgneras  entre  ^ 
les  mains  de  tÔ  Dicujluy  lai&ât  faire  de  toy  tout 
çe  qu’il  luy  plaira, obey (Tant  à toh  Supérieur,, 
çommcfi  c'cdoitvnDicu  en  terre , puisqu’il 
a dit  qu’il  faut  honorer  les  Prcdres,àcau(ede. 
leur  dignité  , & puisque  leur  dignité  furpa% 
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celle  des  Anges,  il  eftbien  railbnnable  de  les 
honorer.  OMagdalcine  ce  font  tes  Dieux  en 
terre , honore  les , & faits  tout  ce  qu’ils  te 
ebmanderont  félon  Dicu,&  fon  Eglife,  & felô 
leur  authoritc,obeys  Magdaleine  ,croys  moy 
Magdalcine,('ois  bien  humble  Magdaleine,de- 
a C’e/loit  pardon  à tous,  a & dis  à tous  qu’ô  die  vn 

iadn  la  fa~  Miferere'^oxxt  tby,&  couche  toy  du  tout  à ter- 
fon  des  pe~  re  Sc  dis  à tous  qu'ils  viennent  mettre  les  pieds 
nincespa-  toy  à laconfuiîon  de  Belzcbub,de  Lucifer,’ 
.7““’  dctoutrenfcr,&  mefme  de  b Verrinequilc 
demade  fa  comandc.Pujs  començaaiuy  dire,  Magdalei- 
•onfiftan.  neprens  tout  cela  à ta  confulton  : carte  porte- 
ra du  profir , & te  feruira  de  contrition , voire 
ie  disdefatisfadtion  , & amoindrilTemcntdes 
peines  que  tes  pechezontmerité,&leprintà' 
crier  toushaut,commevn  dcfefpercrllcft  vray 
Magdaleine,qu'asc(iérouinctee,on  t'a  craché 
au  vifage  , on,  t'a  fait  mille  mefpris,  maisref- 
iouys  toy  Magdaleine  , le  tout  te  feruira  de 
beaucoup.Etditfaifant  vaegrade  ezclamaiiô, 
Grandebonté  devoftre  Dieu,  ferez  bien  mal- 
heureux , fi  vous  ne  le  ferués , pour  vn  peu  de 
peine  qmendurcrez  en  ce  monde, irez  en  Para- 
dis.VofireDieuefifibon  que  pourvu  peu  de' 
peinequ’on  prend  icy  pour  luy,&  à fon  efgard, 
voire  vn  voirre  d'eau  baillé  pour  fOn  araour,ou 
qu’on  fe  mortifie  en  quelque  petite  chofe,en 
ce  monde,  c’eft  plus  qu’endurer  long  temps 
Icspcines  en  purgatoire.  Et  le  tournant  vers 
Magdaleine  luy  dit  de  rcchefiCourageMagda- 
leine,rcfiouïs  toy,prcns  l'amour  & 1a  craimüe, 
Cçfont  les  deux  aiûes  qui  portent  les  âmes  au 


■ Digitized  ■ y : -’Og 


dvifi  Magicien^ 

Cichl’vne  touche  la  terre  j l'autre  touche  le  a 
ciel.  Les  deux  aifles  qui  ont  porte  l’autre  Mng.  ci:.t-^rcie 
dalcinc  au  faind  Pilon  a font  cfté  l’ameuv  “"J'-* 
qu’elle  portoità  Ton  Dieu , & lacrainiitehiiale 
qui  la  gardoient  d ofFenlcr.  auc^pL 

Ce  mefmc  iour  (ont  retournez'  de  Mar-  de  U mut.m 
Teille  ceux  qui  y eftoicjit  allez  aucc  intention  tajte  où 
de  donner  la  lettre  au  Pteftre  Louys  > lâns  a- 
uoit  rien  cfFe(ftQé,  parce  que  l’affaire  fembla 
tort  cltrange  aux  Peres  Capucins , qurlede  ndaLan» 
uoient  admonefter , ne  voulans  pas  proce-  toM  Us 
der  plus  auant  , qu'ils  n’cuflent  cuaduisdu  sonrschan- 
PereMichaëlis,  auquel  ont  cftccnuoyecs  les 
pièces  de  celle  dénonciation  fraternelle  , & 
vnedes  railbnsfut,  parce  qu’au  ni  cime  temps  ce 

il  y auoic  eu  en  la  ville  d’Aix  , certain  pol-  qu’elle  y a 
fede  auConuent  des  Capucins,  où  le  Diable iefpa^^  ^ 
auoit  iuré  le  contraire  de  ce,furquoy  ladivle 
corre^Slion  le  fondoit , difant  que  le  Preftre 
Louysn’cftoit  pas  Magicien  , ny'Magdalcine  uela  à v» 
charmee.  Ce  qu’cllant  ainli  référé  en  la  pre-  bon  ReU- 
fence  de  Verrine,  & Belzebub  , Vercitie  dit  5'*''**^ 7"* 
que  Ce  Diable  auoic  elle  enuüvc  de  Lucifer 
pour  rendre  la  vente  douteulc  , Sc  qu’a  auoit 
fait  vn  faux  lermcnt  : n’ayant  pas  l'Exôrcille  eututconti 
cllé  adtiifé  de  luy  demander  le  ferment  auec  reueU- 
les  lolemnitez  requifes  , c’cll  à fçafloir  qu’il 
l’euft  fait  iurer  félon  l’intention  de  Dicu,de 
fon  Eglifej&c.VoircmefmcBclzebubcôtresô  enfigne  d^ 
ordinaire,parce  qu’il  elloictouliourscôtraire  à vente'.  StU 
Verrine  : pour  lors  aucc  vne  rage  & violence 
dit,ouyilcll  vray  ce  que  vousa  ditVerrine, 
cc  Diable  4efté  enuoyé  expreflèment  de  ^ 

î(tj(hn. 
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^£nfer,afin  de(lire,que  Louys  n’cftoit  pasMiJ 
gkien,quc  Magdàleinc  n'eftoic  pas  charmée, 
qull  P auoit  pas  die  la  vérité , & qu'il  n'auoit 
pas  turc  félon  l'intention  de  Dieu,  & de  fon  £• 
glifc,&  qu’il  en  elloit  maintenant  grandement 
puny.  Et  confirma  le  tout  auec  vn  iurement 
oien  folemnel cftant  forcé  à ce  faire, nonob- 
fiant  fa  rage.ainfi  comme  Magdaleincdid'a' 
noir  intérieurement  fenty  en  foy. 

• ^ a Ce  raefme  iour  i*ay  receu  vne  lettre  du  Pe- 
reMicbaëlis,en  datte  du  i^.dcDecembcei^io. 

fmr  lom  cn  tcncur  tcIlc. 

fAdtéit  i Kcuetcndl?ctc,PaxChrifiiv»bifcHm,  l’ay 
efté  bien  aife  d*auoit  entendu  de  voz  nouueb 
leSj&du  bon  fruu^  qu’auez  fait  enuers  ces  pau< 
ures  âmes , lequel  i'apptouuc  tres-volonticrs, 
tant  pour  le  prefent  que  pour  l'auenir,  & vous . 
cn  baille  toute  mô  autborité  tât  d’Inquifiteur, 
Prieur  que  Vicaire  general.  Battez  moy  btçn 
cesdiables  qui  font  noz  ennemis iurez,  & de 
Dieu  premièrement.  le  vous  lailfe  comme 
bien  entendu,la  conduite  de  cet  affaire,&ef- 
pere  de  vous  voi>^  Dieu  aidant,  apres  Noël 
Me  recommandant  aux  prières  de  vofirereue* 
rence,duPcre  Vicaire, ëc  du  PereCadrij,  & 
dites  à Frere  Simon  qu’il  face  bien  Ion  deuoir, 
fàlüant  vos  grâces,  demeure  vofite  afiPeâion> 
cn  nofire  Seigneur  Fr.  Sebaÿiamu 
chaëlù  Ficaritu  generalü , Prior  & IfKjHtfitor 
fidei.  D’Aix  le  16.  de  Décembre  1610. 

Ce  raefme iout  apres  di(né,ou  trouua M^g> 
daleine  toute  changee,(piritucllement  ioyeu>  ' 
fe,prefte  à faire,&  laifiçr  tout  pour  l’amour  de 
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Dieu , & dtt  que  le  iour  precedent  auoit  rcccu 
les  foufflets  & mefpris  fans  aucun  trcmbleméc 
de  cœur,  bien  que  Belzebub  pour  lorîüft^a- 
roitjrc  à l’cxtcricuc  le  contraire,&  quelle  auoit 
bien  rcccu  & prins  en  bonne  part  les  propos 
qu’on  luy  auoit  tenu  dans  la  Taint^c  Baume.  Et 
dit  qu’elle  auoit  fenty  audit  lieu  prcfquc  trois 
ou  quatre  heures  de  ion  cœur  diftiller  vne 
douccur,aucc  rn  Hlence  intérieur  tant  admi- 
rablc,quc  de  fa  vie  n’auoit  fcc u,ny  veu,  ny  ouy 
de  femblable. 

Fut  encor  fur  le  iour  enfermée  dans  la  fain^  a ilsUtf 
âic  Baume,  & dit  qu'on  auoit  tenu  le  a fabath  notent  f<m- 
audeuant  delà  Baume.  Sur  le  foir  furent  exor- 
cifees  par  le  Pcrc  Fraçois,&  V errine  à laccou-  ^ ‘ 
ftumee,comméça  à dire  : Ils  font  pires  que  des  ^ 
hérétiques  qui  font  difficulté  de  croire  que  le  gUfeioi- 
diable  contraint  par  les  cxorcifmes  die  & ïuKgnant  U 
vérité,  parce  qu’il  faut  que  ceux-là  nient  la  ver- 
tu  des  Exorcil'mcs  & l’authoritédci’Eglife,& 
la  toute-puilTancc  de  Dieu.  le  diroistous  les 
pechez  devous  autres, mais  fuis  lié  pour  le  mal. 

Nous  autres  ne  pouu5s  rien  faire  que  du  mal, 
les  Anges  nepeuuent  rien  faire  que  du  bien, 
mais  les  hommes  peuuent  faire  le  bié  de  le  mal, , 
comme  ayant  leur  liberal  atbitre,  & toutesfois 
voiisauez('ô  Dieu)  des  créatures  qui  ne  veu- 
lent obeïr,  de  font  pires  que  les  diables.  Les 
peines  du  monde  font  fleurs  & rofes,  les  pei- 
nes d'enfer  font  vrayementfupplices,&  ie  dis 
que  les  feux  du  monde  font  feux  en  peinture, 
èc  toutes  fournaifes  ne  font  rien  au  prix  d’vne 
eftincelled'Enfer.  Les  diables  font  belles  fu- 
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ricufes,mordcnt  en  lcscarciranr,nouspromet- 
a Aux?re-  tons  aflcz , & ne  donn®ns  ricn;parce  que  rien 
/heso-Rt-  ne  peut  donner  ccluy  qui  n’a  rien,  a Prefttes 
fongez  à voftrc  dignitc,parce  qU’ô  peutfe  dc- 
ftourner  d’vn  Angedu  Ciel , pour  vous  faire 
' honneur  & reuerencc.  Les  Angesvoyent  in- 
, ccirammcntla  face  de  leur  Dicu,&  vous  au- 
tres le  faites  auec  quatre  paroles  defeendrefut 
rautcl.  Le  Roy  obeid  au  valtal^  & maudit  le 
Preftre  rebelle  à Ton  Superieur,facsde  terre,  il 
ira  bien  pour  vous  en  failant  pénitence.  L'ino- 
beilTance  chada  Adâ du  Paradis,Ia  mcfme  ino- 
- beidance  précipita  Lucifer  du  Ciel,lî  Dieu 
cftoit  capaole  de  triftede  plorero!t,quâd  il  void 
vn  rebelle , tant  ce  péché  luy  defplait.  Chacun 
doit  viure  content  de  fa  vocation.  Vous' autres  ' 
Preftres  & Rcligicux,deuez  cftudier,prefchcr, 

' chercher  la  lumière,  par  ce  que  vous  elles  fc-  ■ 
parezdu monde, pour  feruir  de  lumiere.Plu- 
lieurs  cherchent  la  vérité, & ne  la  pcuuct  trou- 
uer,parce  qu’ils  la  cherchent  auecvne  laiKerne 
oblcure,mais  les  autres  la  cherchent  auec  vnc 
grande  cIané/&  la  trouuenr.  La  foy  c’eft  le 
flambeau  : l’humilité  la  porte.  Les  curieux  v5c 
fur  lebordd’£nfer,&  péfenttouliours  àtrou> 
uer  ce  qu’ils  cherchent,  tant  qu’à  la  finil  faut 
qu’ils  tombent,  le  chef  premier,  & le  reflie  dü 
. corps  luitjtefmoin  les  Caluiniftes^,  Caluin,  Bc- 

zc  ,Luther,cefontleschcfedcs  nôuucaux  hc. 
retiqiies , & toutlecorps, fçauoir  ctfux  qui  les 
fuyuent.tombéttousdedans  ce  puità  s'ils  meu- 
rent obftineztil  cft  vray, s'ils  ne  le  côuertilîent. 

Religieux  fongez  fouucnt  à vofhc  voca- 
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tion,&  gardez  les  commandemens  de  Dieu, 
& fèseonfeils,  & fçaehez  que  voftrcvie  eft  la 
lumière  des  mondains  & exemplaire  de  leur 
vie.  Religieux  efludicz  en  vnliur^e  tournou» 
ucau,  vn  liure  qui  n'a  que  deux  feuillets, le  pre- 
mier feuillet  contient  pour  apprendre  la  par- 
faite humilité,en  la  naillance  du  Fils  de  Dieu» 
l’aucre  feuillet  robcïflance  qu'il  apratiquéiuC- 
ques  àlamort,&  dis,queceux  & celles  quibiê 
lirontcc  liure  comme  il  faut , ie  luy  promets 
de  la  part  de  Dieu  la  vie  eternelle  , parce  que 
c’eft  le  commencement  & la  fin  de  la  petfe- 
âion.  Ccluy  qui  fera  humble  ne  fera  pas  cu- 
rieux,ne  fera  pas  rebelle,  fera  obeïflant,  & l’o- 
beïfîant  ne  peut  mourir,  mais  viura éternelle* 
mcntji’entcns  d'vncobeiÏÏance  qui  ne  fera  pas 
contre  Dieu  ny  contre  fon  Eglifc,ny  contre  le 
(aluc  des  âmes  autrement  ie  merirois.  Et  ie  dis, 
fc  tournant  vers  l'affiftance  parlant  en  general 
riQ  en  particulier,  que  noftrc  S cigneur  auoit  eu 
douzeDifciples,&  il  y en  auoit  vn  qui  ne  valoir 
ricn,les  luifs  cdoient  les  vrays  enfans  de  Dieu, 
& àceûehcure  font  les  rcprouucz:ainfi  ie  dis 
fi  vous  Voyez  vnmauuais  Prière, pour  cela  ne 
faut  pas  dire  que  tous  les  autres  (oiét  mauuais, 
& n vous  autres  voyez  vn  mefehant  Religieux, 
neditespas  pour  cela  que  la  Religion  ne  vaut 
rien.  Mais  grande  mifcrc  des  mondains, qui 
vqyanK vn mauuais Preftre, toutaufli  lofldi- 
ronr,que  tour  ne  vaut  rien:  le  dis  qu’ils  en  ont 
mency,&  qu'ils  ne  faut  point  parler  ainfi,car 
ie  dis  que  les  raefehans  ne  preiudicient  rié  aux 
boos,maisçecu  quimêpriicntles  Preflres^c’cft 


a Contre 
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pour  viurc  en' liberté.  Le  liurc  d'humilité  e(î 
fort  obfcur, quand  on  a peu  d'intelligence, mais 
quandonleiçait  bieninretprcter,onytrouue- 
ratoutes  fortes  de  Vertus. C'cftvne  Royne  qui 
mène  beaucoup  de  Princcires  & Damoifelles, 
& encor  beaucoup  de  lcruantes.  Car  Comme 
en  vne  chaifiic  vn  anneau  luit  Tautre  , ainlt 
font  l'humilité  & la  vraye  obcïflànce.  Le  fon- 
dement d’vnc  vraye  perfcdioq^  c’eft  humilité, 
& la  fin  c'eft  l’obciffancc.  Grand  Dieu  pour- 
tant ru  es  ne  & mort , né  dans  vne  creche , èt 
mort  tout  nudfuf  vne  Croix,  & as  enduré  la 
mort,  & vne  mort' tant  cruelle  & tantignomi* 
nicufe. 

a Malheur  à tous  ceux  qui  combatront  en 
duel,  car  font  contre  Iccommandemcntpre- 
miercmentde  Dieu  & de  leur  Roy,&  necrai- 
gncntl'excommunicatiôde  l’Eglife.  Plufieurs 
enfans  font  fi  mal  aduifez,  de  ne  pas  croire  ^ 
pere  ny  à raere,&  ont  bien  mérité  le  mal  qu'il 
les  furptendjvn  Abfalon  en  peut  donner  tef 
moignage.  • - 

AumondetO||^t  cftcompefe,&  commercr 
S’ils  ont  dequoy  mangeront  cnfcmblcimais 
deuant  Dieu  tout  eft  autrement,  s’ils  font  en 
grace,lepauurc,&  le  Monarque  ; le  beau,éc  le 
laid  J le  boiteux, & le  parfait  tout  eftenfcmble. 
Vous  autres  laïs, gardez  les  comroandemens 
de  Dieu,  & defonEglilè,  & ferez  fauuez,le 
Ciel  n’cft  pas  feulement  pour  dés  Religieux: 
feulement  Ibyez  foigneuxà  aymerDreu,Iefer* 
uir&luy  obeyr.Tant  grand  & admirable  cft 
Dieu,  qu*il  ne  fe  contente  pasc^eftre  loüéde 
. ^ fos 
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fes  Anges  » & des  créatures , mais  auflî  mefîne 
commande  au  diable(par  cocrainte,  & non  ^ 
amour  ) d’executer  fa  volonté  .Qu^cousles 
Anges , tous  les  hommes,  & tout  r£nFec  pref> 
cheroicntinceilàmmcnt  de  la  gloire  de  Dieu, 
de  de  lès  perfeéhons,  iamais  ncl^uroicc  y ar> 
nuer,  c’eft  vn  puits  qu’on  n’y  peut  toucher  au 
fpnd,me(mes  les  plus  grads  Seraphins,voire  la 
mère  deDieuùI  n’y  a queDieu  feul  quilè  puif* 
fe  comprendre.  Plufieurs  curieux  penlec  met- 
tre dans  leur  iugemeuc  toute  la  puiHknce  de 
Dieu,  là  làpienceÀe  bonté,  voire  toute  là  perà 
feébon.  Ha  queleur  entendement  eft  par  trop 
petit  ! Il  lè  fàuchumilier  pour  aller  en  Paradis 
yo’  n’y  pouuezaller  par  autre  voye,  aôyez-lc 
c’eftlc  chemin  du  Ciel.  , 'r  t 

, a ^emelmeiour  Verm#  ^t  auPerc  Fràn-  ^ 
çois  Billet  qu’il  print  rEllolIe&leliure  des  Ex-  ribitéliSs. 
orcilmes , & luy  commandait  en  vertu  d’iceux  aux  iifft- 
delap^deDieu,deluy diétçrlalettrelùyua- 
te , eimtc  à vn  Preftre  de  la  doétrinc  Chreftié-^ 
ne,  qui  c Aoic  tenté  de  là  vocation , & cela  Eût 
commença  à diéter  en  k forme  que  s’enlùit. 

. Mon  très- cher  & bien-  aymé  Frere  ,ie  vous 
inande  cecy,  d autac  que  nous  auons  Iceu  pour 
vray  & alTcuré , qu  e tbut  ce  que  voftre  rcue- 
rencea  eu  contre  là  vocationn’aefté  autre  que 
pure  tentation  du  diable^  ennemy  de  Dieu,  8c 
de  l’obeillànce  : vous  rendant  rebelle  enuers 
Ùieu  8C  voftre  Supérieur , croyant  que  voftre 
iugemét  eftoic  capable  pour  entendre  cous  les 
fecrets  de  Dieu.  Mais  ic  vous  allèurè  qu'il  làu- 
droit  bien  employer  du  temps  pour  eltudiei  ù 

L 
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no\is  voulions  apprendre  cous  les  (êcrécs  de 
Dieu.  Car  ces  fecrecs&iugemens  font  fioe- 
culcs,que  difficilement  de  loy-mefine  on  peut 
eftreaffieuré,  voire  merrnebienfonuencplu- 
fleurs  penfent  i^oir  la  volonté  de  Dieu , & 
penfenc  eflrc  bien  illuminez , mais  ie  vousafl 
leurequ  ils  fe  trompent  bienfouuenc.  Car  ils 
fe  peuuent  tromper,  &fe  trompent  en  leur  iu- 
gemenc , nous  le  voyons  par  experionce , deH> 
couuranc  tous  lesiours  des  merueilles , voire 
chofes  adtiiirables  voire  très  admirables  delà 
part  de  noftre  Dieu.  Sentant  mon  ame  char- 
gée fl  ie  manquoii  k ce  deuoir  j ie  vous  mande 
laprefentepour  vous  traniporter  à la  iàiuâe 
Baume  lepîutoftquepounez,maisüins  delay. 
Parce  que  (1  venez  deuantla  Noêl,ie  croy  que 
encendies  chofes  fi|i9|lles  , & à vous  flprôhta- 
bles,  que  vous  ne  voudriez  pas  eftre  pour  rien 
du  monde  ^ lesfçauoir , ce  font  choîèscouces 
nouuelles  qu  homme  viuant n’ena  veu  de  pa- 
reilles. Sçachez  que  Louyle  Capeauqûe  vous 
cognbilTez  indigne , & très  indigne,  voire  ie 
dis  encore  très- indigne  de  la  compagnie  de 
fàinûeVrfule  qui  demeuroit  à Aix  a eftcchar- 
mee,  voire poflèdee  par  trois  Démons, qui 
font  dans  fon  corps,eftat  ledit  charme  vn  ma- 
léfice de  pofTeflîon  des  Démons  par  la  permif^ 
fion  de  Dieq , & pour  vn  grand  delîr  qu’elle  a | 

eu  d’ëdurer  pour  la  gloire  de  Dieu , & pour  le 
foluc  des  amcs,  mefme  l’Enfer auec  toutes  fes 
peines  fi  ce  pouuoit  faire  sas  eftre  fèparee  tou- 
tesfois  de  fon  Dieu,  perfeuetant  plufieursan- 
, nccs  auec  ces  defirsi  & venât  plufieurs  fois  à la 
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faindbe  Communion  demada  à Dieu  qu'il  luy 
pleuft  d’auoir  pitié  dœ  âmes  de  fon  prochain, 
le  demandant auec  vn  grand  défît,  voire  pres- 
que impoffible  d y pduuoir  venir,  efmeuc  dç 
lapandeceluyqui  luy  dit  intérieurement  s’il 
cftde  bcfoinmettre  toncorps,&l’expofer  à 
la  mort  mefînes  pour  lame  de  ton  prochain, 
le  ferois  tu  bien?  & elle  de  bon  cœur  l'accepta 
par  plufîeurs  fois,difant  quelle  eftoit  prefte 
poai  endurer, & quil  eftoit  raifonnable  de 
préférer  l’ame  du  prochain  à noftre  corps, 
& à noftre  propre  vie.  Et  Dieu  par  fà  grande 
bonté  l’a  choifie  pour  vne  chofe , que  ny 
vous  ny  moyne  pouuons  aoire,lî  nous  ne 
le  voyons  par  expérience,  & ceux  encor  qui 
n’ont  pas  eu  la  commodité  de  la  voir, au- 
ront , peut  eftre , moyen  au  m oins  de  lire  ce- 
lle merueille.  Caron  met  toutes  les  diligen- 
ces qu’on  peut  pour  faire  voir,  des  choies  li 
inaudites , & vn  miracle  11  nouueau , 6c  m'af- 
lèureque  11  vous  le  louiez  que  quitteriez  le 
boire  & le  manger , voire  ie  dis  bien  plus,voi- 
remefme  tous  vos  eftudes,pour  entendre  ce 
que  nous  entendons  tous  les  iours.  Car  le  P. 
Michaclis , éftant  inlpiré  de  Dieu,  bailla  colèil 
au  P.  Romillon  d’amener  Magdaleine  de  la 
Palud,  voire  de  mader  quérir  toutes  celles  qui 
fèroient  charmées, pour  les  amener  à la  làindle 
Baume,  pour  y ftiirevneneufuaine.  Eftant  là, 
LouyfèCapeau  vint  d’Aix  &non  les  autres, 
mais  feulement  elle,  Magdaleine  de  la  Palud  y 
eftat  délia.  Qum  àLouyle,  ducommenccmét 
elle  ne  Voulut  pas  entendre  parler  des  exor- 
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cifmes , difànt  qu’elle  n’eftoit  point  ppAèdeé; 
qi’etoutcelapouuoitvenirdelanaturefèulé- 
intnt,ou  par  la  violence  & rufedes  Démons,' 
qui  eftoient  dans  le  corps  de  Magdal eine.  Elle 
. - ..  tftoit  à Aix  quand  ils  fe  a defcouurirent,lè 
^ouMTitpir  dèfcouurantà  laconftflion,&  lorsMagdalei- 
meimemes  ne'eftoit  à S.  Maximin , & encor  bien  que  (es 
ijlrangn.  Confcfleurs  luy  remonfttafTentjque  ce  qu'ellé 
penfoit  ne  pouûoit  eftre , elle  eftarti  pleine  de 
iupeibe,d  arrogance  & derebellio,ne pouuoit 
buïnilier  Ton  iugemec  à Ibn  fuperieur,  la  man» 
dâc  quérir  à la  fâinâe  Baume.Et  le  diable  pre- 
nant l^afoledit  : Non  ié  ne  veux  ^oint  fàirô 
l’obeilï^ce,  & luy  eftant  reinonftte  qù’elle  e^ 
ûoiten  laprefencemefme  deDièurcar  c'èftoir 
dans  l’Egme  de  (âin€te  Yrfiile,  celuy  qui  la 
confellbit  quand  les  Démons  commencèrent 
h Von  m-  ^ delcouurir  la  reprint  & luy  dit  : 1>  Com- 
fHtoit  U met  elbce  que  tu  as  la  hardieilè  de  parler  ainfi 
toHt  4 deuant  ton  fùperieurîÉtlors  elle  relpondit 
i-onyft,  qii'elle  ne  vowoit  point  recoenoillré  ny  fii- 
depuit  i’e-  perieur,ny  lupenéure,ny  fe  louaer  d eux,pen-» 
fiant  dtf-  fânt  eftre  plus  fçauante  pour  fè  conduire,  que 
coKuert,  on  mefîneron  ftiperieur , raifànt  beaucoup  de  iu- 
tug^  ^ue  gement , difant  que  les  fùperieurs  bienfbuuêc 
^^oramandenc  des  chofesquon  ne  peut  met* 
54»  les  fai-  we  en  efîê6t,  ne  cognoiflànt  point  que  c'eftoic 
foient  par-  vtïC  rufè  du  diable,  pour  empefcher  l'ccnure 
1er  ainfi.  qui  eft  commencé , y mettant  tous  les  empet 
chemens  qu'il  pouuoic , mais  toutesfois  elle 
fit  lobeifsace  ou  par  force,ou  par  amour,difànt 
qu’ellenepermettroit  point  d’ eftre  exorcifee. 

^ Mais  Dieu  changeant  la  volonté  fe  difpolâ  du 
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tout  pour  Êùrc  la  volonté  de  Dieu , &de  fon 
liipericur,&  non  la  fîêne , fe  lailïànt  mener  à la 
làinéke  Baume , oùlè  lailïànt  exoïdfer , vn  de* 

Démons  nomé  Verrinefe  mit  à parier,  & dire 
Ton  nom,&  apres  beaucoup  d adiuratios , àuflî 
les  noms  defes  compagnos  , & continuans  les 
exorcifraes  dit  & iura(auec  vn iurement  folen* 
nel,  & auec  toutes  les  quaiitez  requifes  ) iîir  le 
ûinâ:  Sacrement , dilànt  ces  paroles  :'Te  iure  ' . 
parle  Dieu  viuanc , que  tout  ce  que  i ’ay  dit  eft 
véritable.  le  iure  félon  l’intention  de  0ieu,6c 
de  fbn  Eglifè,que  les  diables  auec  toiic  l’Enfer 
auoienc  coniuré  la  ruine  de  la  dodkrine  Chre*  , 

fticne,voire  même  de  la  compagnie  de  fàinâe 
Vrfule,parce  qu'en  abolilïàntl’vne , l’autre  luy 
tiendroic  compagnie , & plu^eurs autres  cho- 
fès  qu’il  parla  i cet  erorcifme , & nous  die,  ôc 
chargea  de  mander  quérir  de  la  part  de  Dieu, 

& non  pas  de  la  part  de  Romillo,  « tous  cèux  a jtitcuns 
quieftoienttentez,&  particalierementvnqui  PreUns  de 
eft  vn  fîiperbe  , & trop  plein  de  iugeniént,  ^oürine 
&defà  propre  volonté,  qu’il  fe  range  s’il 
fàge  à la  volonté  de  Dieu , & à l’obeilunce  qui  ^ 

eft  de  retourner  à fàvocado  première,  &qu’il  caufe  de 
viêne  plaider  là  caufe.  Carilyaicyvnaduocat 
qui  fçaic  lî  bien  plaider,il  l’oftcra(dit-il)de  tout 
regret  & fcrupide , & de  toutes  les  obfcatttez 
qu’i/aeupourcognoifttelavolqtédeDieUjla-  tre  Uurfu- 
quelle  ayant  cherchée  auec  vne  laterne  obfcu- 
re,ce  n'eft  pas  merueille  fi  ne  l’a  feeu  trouuer.  ^ 

Mais  Dieu  le  voyant  en  peine  luy  a enuové 
vn  flambeau' fort  luifànt,ilne  peut  plus  vfer 
d’exeufe, qu’il  viêne  s’il  eft  fàge,&  defeouorira 
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ce  qui efl:  de  la  lumière  & des  tenebres,  ce  qui 
eft  du  raenfonge  & de  la  vérité  ; & ce  qui  eft 
fon  jugement  & du  iugement  de  DieUiV encz 
doncpromptemét  & ne  foyezpastardifpour 
venir  voir  vnd  chofe  qui  vous  touche  de  fi 
près , & ibuuenez  vous  de  tant  de  prières  qu  a- 
uez  fiiit  faire  pour  ce  mefine  fubieû , Dieu  les 
ayant  exaucees,ne.veut  pas  vous  abandonner^ 
elles  luy  ont  efté  fort  agréables , & à vous  fort* 
profitables  , fi  vous  vous  rendez  capable  à 
faire  (â  volonté.  Etfouuenez  vous  de.  ce  que 
Dieu  a dit  qu’il  donne  Tes  grâces  aux  humbles 
& refifte  aux  orgueilleux,  vous  n’eftes  point 
encor  digne  de  cognoifire  fiifàinâe  volonté, 
ny  jamais  la  cognoiftrez  fi  vo’  ne  faites  l’obeifi- 
fânce  & vous  vous  humiliez.Cerchez  partout 
les  liures  tant  que  voudrez , c’eft  vn  liure  tout 
nouueau , il  n y a pas  long  temps  qu’il  eft  cdm- 

}>ofe,dc  non  pas  encor  mis  en  lumiCre,dans  ce 
iureiln’y  a que  deux  mots,  & neanmioüis 
c’eft  l’abregé  de  toute  perfeéHon,  ç’eft  noftre 
Philofophie  & Théologie , là  ou  nous  deuoixs 
eftudier.  : . 

Et  fouuenez  vous  que  tous  ceux  qui' ne 
voudront  point  lire  ce  liure  , lie  mériteront 
point  d’arriuer  à vne  haute'&  fublime  per- 
fection. Venez,  ne  foyez  point  tardif.  Dieu 
vous,  attend  de  vous  donner  ce  qu’auec 
beaucoup  dmftance  luy  auez  demandé,  & 
fait  entendre , c’eft  à fçauoir , de  cognoiftre  fi 
fàinéte  volonté.  Et  fouuenez  vous  de  ce  qu’il  a 
dit , demandez  & vous  aurez',  cherchez 
vous  trouuerez , frappez  & vous  fora  ouucn.. 
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Souuene:;  vous  de  tant  <Te  coups  de  marteau, 
qu  auez  frappé  à la  porte  de  ce  Roy  qui  efl: 
Dieu>  & fouuenec  vous  comme  celuy  ,qui  a h 
clef  de  cefte  porte,  (çauoir,Petrus,&iautres. 
ont  diétjvoire  prié  paür  vous , comme  pourla 
Ginanee,  dilànt,  Seigneur  donne  à ce  pauiure 
aueugle  ce  qu’il  te  demande  ( & qui  croiroit 
que  tuferois  Dorgneceft  à (çauoirde  cognoi- 
ftre (à iàin(^e  volonté? ) & Dieu  comme  cho- 
leré  a dit  par  plufîeurs  fois , le  ne  donne  p oint 
mes  grâces  à vn  homme  fuperbe.  Et  h tu  dis 
que  tu  n’es  jm  fu|>erbe , eftime  toyauoirpeu 
de  lumière , & qu  il  aduient  bien  fouuent  que 
celuy  qui  deuanc  Dieu  s’eftime  humble  , il  efl: 
tout  plein  d’orgueil  deuantluy.  Situ  medis> 
que  tu  es  vn  fuperbe,ie  le  dis  auec  toy , & par- 
tant il  n’y  a pas  de  mal  que  les  (upetbes  appré- 
nent  à s'humilier»  Si  tu  me  dis  que  tu  es  hum- 
ble, ie  diray  qu’il  n’eft  pas  vray , parce  que  le 
vrayement  humble, n’ayant  pas ny  entende- 
ment ny  volonté,  fe  laiflê  conduire  comme  vn 
aueugle  à celuy  qui  le  meine,  croyant  vérita- 
blement qu'il  a meilleure  veuc  que  luy.Et  par-, 
tant  tu  es  vn  aueugle,  & iln’y  a pas  de  mal  que 
celuy  qui  n’a  pas  de  lumierè  l’aille  quérir  à ce- 
luy qui  en  a,  & la  trouuerasie  te  puisafleu- 
r en  en  failânt  la  volonté  .de  ton  Supérieur , le 
recognoillànt  pour  tel , qui  efl:  le  Reuerend 
Pere  Romillon.  Louyfe  vous  prie  poui  l’a- 
mour de  Dieudedemâder  à Dieu^inq  chofes 
qu’elle  deflre,&  que  vo®  les  preniez  aulïï  pour 
vouSjc’cft  à fçauoir  droite  intention, pure  atfè- 
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â:it)n,putetcde  con(cience,puis  fimpUdté,hu. 
milité,  obeiflànce,re(îgnat\on  en  toutes  cho- 
ies qui  font  de  la  gloire  de  Dieu  pour  lelàiut 
des  âmes  &nbftre  bien  en  particulier.  * '• 

Et  elle  dir  qu'il  vous  plaife  luy  pardonner  (t 
elle  a eÜé  trop  fuperbe,  de  vous  vouloir  cnfei- 

Î;ner,toutesfois  ce  n'eft  pas  (bn  intcdon , mais 
eçrand  bclbin  quelle  a,  luy  Êiiétprendre  lé 
hardielTe  de  vous  dire  ce  mot , & le  prendrez 
en  bonne  part , êllelèroit  bien  marrie  de  ne 
point  receuoif  vos  confeils  auec  toutes  Tes  Tu- 
perbes,&  ne  s’humilier  é celuy  qu  elle  voit  & 
cognoift  auoir  vne  f\  grade  dignité  comme  eil 
ccue  des  Preft  tes, elle  defiré  les  honorer  oom- 
« me  des  Dieux  en  terre,&  la  digni  téle  requiert. 
Voftre  tres-humble' , & tres-affe6kionné,&v 
tres-obeidànt  pour  faire  vos'commandemés; 
quand  il  vous  plaira  commander, François  Bil* 
let  Preftre  indigne,  voire  tres-indigne  de  la 
congrégation  de  la  dodrine  Chreftiènae,  (ûis 
tefinoindecequedelTus.  • f • ’ 

ACTES  DIXNEJ^FIESME 
dt  Décembre  i6io,  • • 

G E iour  é l’eleuadon  du  fàind;  Sacrement, 
Verrine  fèmifté  crier , & dire  tout  haut, 
quand  il  vift  prendre  le  cierge  qmon  allume 
k l’eleuadon  du  fàinâ;  Sacrement. 

^ Cefte  lumière  que  vous  voyez  reprefènte  la 

foy,quevous  deuez  auoir,  c’eft  que  là  èft  Dieu 
en  ce  treflàinéfc  Sacrement  en  fâ  diuinité , Ton 
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, humanité,  & Gmikngÿ  voire,  voire,  ie  dis  bien 
plus,iieiUà  dans  le  faint^  Calice.  ' 

Il  eft  vray,  n eft  il  pas  allez  d’auoir  confeC- 
le  eftre  en  la  làinûe  Hoftieî&alors  le  mit  à l'a- 
dorer. 

Etparlant^  Dieu,dit,Ouy  ief  adore, 
mus  te  Chrifie , & quand  il  eft  venu  à ces  paro- 
les, Redemijtif  il  a dit,  en  criant.  Vous  autres,& 
non  pas  moy,car  il  n’eft  pas  moii  Rédempteur 
mais  bien  mon  iuge  , & encor,  bi^  feuere.  Et 
puis  fit  vue  celle  exclamation,  dilànc  : O grand 
miracle!  voire  ie  dis  très-grand , encore  que  ie 
ne  dis  rien  de  nouu«iu,car  il  n’eft  rien  de  nou. 
ueau  que  le  fils  de  Dieu  a obeift  àu  Preftre. 

b HaDieuîcen’eft  pas  vngradmitacle  dere- 
f^ilciter  les  morts,  d’illuminer  les  aueugles,  ny 
de  Élire  parler  les  muecs,&  de  plufieurs  ccuures 
lèmblables:mais  c’eft  bien  vn  très-grand  mira- 
cle que  leifils  de  Dieu  auec  quatre  paroles  deÉ- 
cendfiircet  autel  : encore  ie  vous  veux  dire  vn 
autre  grand  miracle,c’eft  que  le  diable  foie  co- 
traint  de  dire  la  vérité.  le  dis  qu’il  eft  plus  eftta- 
ge  quVn  diable  difeainfi  la  vérité,  que  non  de 
aeer  looo.  niondes , ou  voire  refuudter  mille 
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morts.  Car  cela  eft  fort  facile  à Dieu  de  com-/'*'^ 
mander  aux  choies  qui  ne  luy  'donnent  point  î”' * 

O ^ \ htfhtrc. 

aempelcheniene.  Qu^d  Dieu  a crée  le  mon-  c^exepu 
de  lia  dit,  F*4/;quad  il  refufdta  les  morts,  il  n’a  de  Satban, 
fait  que  commander,  & toute  chofe  luy  obeif-  parlement 
(bit:  mais  quand  il  vient  pour  commander  au 
diable,  il  faut  qd’ily  employé  toute  fà  puillàn- 
ce  , pour  leur  tore  îâire  fà  volonté. Car  le  dia-  jgh.pre- 
bic  eft  fî  mefehat  qu’il  c refifte  tant  qu’il  peut,  mier  ch.ip. 
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& toujours  difputeauec  Dieu,propo{ânt  plu» 
fieurs  raifbns,  difànt  : ils  oht  des  Prédicateurs, 
ils  ont  beaucoup  de  liures , qu  ils  aoyerit  fils 
veulent. 

Et  pois  dit.  Dieu  eftle  maiftred’vnegran» 
de  boutique , il  eft  le  maiftre  de  tous  les  arts,  il 
vous  baillera  de  la  befoigne,  il  coupe  fi  bien,  il  , 
eft  vn  fi  braue  tailleur, il  fçait  fort  bien  couper 
les  robbes,il  ne  luy  nunque  que  des  ouuriets. 
Car  il  l^it  fort  bien  couper  la  De(bigne,allez>y 
' vous  autres  Ecclefialtiques.Parce  que  vousau» 
très  Preftres  deuez  mener  vne  vie  plus  Angé- 
lique qu’humaine,  & auoir  en  recommenda- 
tion les  confeils  & commandemens. 

Et  puis  le  tournant  vers  les  Ides  leur  dit,No, 
nonces  Preftres  n’ont  pas  le  bon  temps,cora- 
me  vous  autres  penfez,il  faut  qu’ils  foient  hu- 
bles , chaftes,  pauures,  & qu*üs  fè  mortifient 
en  plu  fieurs  maniérés,  ce  qui  eft  par  trop  diffi- 
cile à ceux  qui  n’ont  point  de  charité, 
a Ahx  r«.  a Et  parlant  aux  Religieux,dit  : V ous  autres 
hgttHx.  Religieux  fbngez  )l  voftre  eftat,  ce n eft  pas  aC- 

fez  d eftre  enclos  dedans  quatre  murdlles , 

& puis  viure  à vosaires,non:d  vous  faut  leuer 
à minui£l,il  fiiut  eftudier,  il  fimt  eftre  humble, 

‘ il  Élut  eftre  modefteàl  feut  eftre  vn  miroir  aux 
feculiers,  il  faut  viure  d’vne  vie  parfâiéike,  & 
vous  autres  du  monde , penfez  que  les  Reli- 
gieux ayent  du  bon  temps.  le  vous  dis  que  le 
trauail  d’vne  heure  employé  aux  eftudes  eft 
de  beaucoup  plus  grand,  que  les  labeurs  d’vn 
laboureur  qui  aura  trauaillé  toute  vne  fèmai- 
ne. 
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Laboime  vie  des  Religieux apporteVn  fruit 
ineitimable  parmylesClireftiens.  Religieux, 
obeiïlèz  à Dieu,  & ^ fon  Eglifè,&  dix  mille  a- 
nies  fe  conuertilfent  à voftre  exemple . Ne  di- 
tes pas  nous  fommes  ieunes.  Si  vo’  auez  quel- 
que lettre  ou  cedule  de  l’autre  monde,  ie  vous 
conlèille  de  différer  voftre  amandement.Mais 
fongez  àlamort,  penfez  cornent  ellefurprend 
les  gens;La  mort  eft  vn  larron,  & vient  quand 
moins  on  y penfe.  Bien-heureux  ceux  qu’elle 
prend  en  bon  eftat,  mal-hcureux  ceux  qu’elle 
iùrprend  en  mauuais  eftat,  lamort  n’eipargne 
ny  grand  ny  petit.  , . 

a Et  parlant  aux  feculiers  dit:  Vous  autres  a Di/imrs 
deuez  viure  ièlon  voftre  vocationXn  Paradis, 
vous  auez  des  Roys  & des  pauurcs,  de  tous 
eftacsil  y en  a de  iauuez.  Ne  dites  pas  nous  ajiyoitT*- 
fommes  pauures,  nous  ne  pouuons  bien  vi-  - 
ure,  ne  dites  pas  nousibmmes  pauures , Dieu 
regardera  à noftre  pauureté , ôc  nous  iâu~ 
uera , mais  les  Nobles  n’ont  point  d’excuie. 

Pluftpft  vous  pauures  auez  vous  dequoy  vous 
reffoUir,  peni^t  que  Dieu  a efté  pauure  pour 
vous. 

Dieu  eft  vn  tailleur  qui  ne  demande  que 
des  ôuuriers,  c’en  vn  Mededn , vn  Chirur- 
gien, qui  ne  cherche  que  des  bleffèz  & des 
malades.  . " - 

Liiez  bien  le  liure  du  crucifix,  Sdàtrouue- 
rez  toute  forte  dé  foience.Si  tu  dis,ie  ne  içay  li. 
re  celiure,ie,dis.quétu  en  as  mency.Parce  que 
c'en  vn  liure  qui  fo  peut  lire  des  hommes , des 
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femm«,voireie  dis  des  gens  les  plus  greffiers,' 
yoire  ie  dis  auffi  dis  rEgufê,&  dans  la  maiiôn  j 
auliiîlme/jne,  & par  les  champs,  &peuuenc 
içauoir  par  ce  liure  toute  forte  d ’intcUigence, 
en  tant  que  concerne  le  (àlut  de  leurs  ame$,re< 
gardez  le  bien,  & lelifez  bien  vous  trouuere:ç 
toute  forte  de  vertus,  vous  y trouuer  ez  l'humi- 
lité,la  pahuretc,la  panence,l’obeyfïânce,voire 
ie  dis  toute  forte  deperfe<ftion.  Mirez  vous 
bien  pauures  & riches , ôc  toute  forth  de  gens, 
au  miroir  de  la  Croix , confiderez  en  la  Qx>ix 
vn  Dieu  fi  grand,  fihumblej  fi  plein  de  Maje» 
ftc,  vous  y voyez  voftre  Dieu  pauure,  & vous 
voulez  hayr  & detefter  la  pauurêtc.Si  la  fiiper- 
be  vous  y fairpenfer , penfèz  que  voftre  Dieu  • 
f eft  fait  homme, pour  mourir  en  vne  Croix. 

» De  Idre-  » Ccft  plus  grad  miraclevoir  Dieu  feit  hom- 
^£tioa.  me,que  voir  creer  cent  mille  niondcs.Lc  Ver.* 
be  efgal  au  Pere  a prins  la  nature  humaine 
pour  loufFrir,&  mourir  cruellement,  & vous 
auffi  Marie,auez  enduré  grandement,^  com< 
bien  d'ames  fontpar  cela  en  Paradis? 

Si  le  Roy  auoit  vn  efclaue,&  qu’il  le,vouIuft 
rachepter  en  donnant  dix  mille  efcuz  pour  le 
rachepter , cela  ferait  vn  beau  prix , mais  fil 
nommoit  vn  million  d’or,encores  feroit-il  da- 
uancage,toufio'urs  luy  monftreroit-il  plus  grad 
amour,  mais  ceneftiatit  comme  fil  n’auoit 
,qu’vnfilsvnique,  &rleyouluft  donner  pour 
cet  efclaue , on  admireroit  bien  dauantage  la 
demence  de  ce  Roy-là.  Auffi  ie  vous  afièure 
que  cela  feroit  bien  d’admirer  : ma»  encores 
tout  cela  n'eft  rie  au  prix  de  voftre  Dieu,n ’aylc 
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qu  vn  (èul  fils  vnique,  & le  donant  pour  vous 
pecheursjce  fils  elgalau  Pere,  en  puiflànce,  cri 
làpicftce  & en  hontc,c’eft  le  Verbe  diuin.’ 
Grande  fneruéille  que  le  Fils  de  Dieuaye 
tantlbufifèrc  pour  des  ingrates  aeacures,  qui 
èri  font  fi  mal  leur  profit.  Si  les  piètres  e- 
ftoient  capables  d’èntendément , elles  ren- 
' droiêt  action  de  grâcès,&  fi  les  fùeilles  auûi  e* 
fioiët  capables  d’éntendemêt^endroientau/n 
a<^on  de  grâces  : & vous  autres  elles  tous  in> 
grats,  ne  recognoillàns  point  Tamour  que 
Dieu  vous  porte,  qui  ell  n grand,  que  fi  vous 
autres  en  auieïla  cognoiflance,  vous  marche- 
riez le  ventre  par  terre,&  encore  vous  vous  e- 
IHmeriez  indignes  de  cela:  Dieu  ell  vnmi- 
loir,  & bien-heureux  celuy  qui  prend lefii^ 
Chrill  pour  lôn  miroir , & puis  la  Mere  de 
Dieu.  Il  ell  vray  qu’en  terre  fut  tenue  comme 
vne  pauure  fille , ihais  ne  l^uez  vous  pas  que 
tieu  l^t  bien  abbaifièr  les  fiiperbes?Vousaù« 
très  pauures  voulez  biê  ellre  vn  peu  en  ce  de^ 
fert,  &n’auc2  point  d’argent  pour  aller  chez 
les  Apoticaires  pour  achepter  les  drogues , ou 
confitures,  c’ell  tout  vn,mais  venez  & enten- 
dez comment  il  &ut  ellre  deuots  à la  très* 
fiunële  Mere  de  Dieu,ie  dits  que  lès  deuots  ne 
mourront  iamais  en  péché  mortel.  Marie  eft 
l’Aduocatedes  pécheurs, entre  Dieu  4k  l’ame, 
Üy  avngrandprocez,  la  cres-làindleMerede 
Dieu  ell  le  Rapporteur,  &les  Aduocatslônt 
les  Anges,&  les  SainélsrMarie  ell  le  refuge  du 
pauu^  pecheur,&  toyMagdaleine,tu  obtiens 
remiifion  de  ces  pechez«Mais  la  aoiz  c’ell  yo^ 
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£iinéb  Thomas. 

Puis  confirma  to&t  le  iùfHic  propos,  &plu>  , 
fieurs  autres  choies  par  vn  ferment  à l’accou- 
ftumce. 

tixhorta-  a EtparlantàMagdaleineluy  dit,  Qrbien 
M^daleine,  n'es  tu  pas  maintenant  conten- 
^ ””  * te,  ne  vaut-il  pas  mieux  obeyr  à ton  Dieu  qu’à 
Belzebub?  Lors  Magdaleinedit  touthaut  Sc 
clair,  Qm>y?il  y a bien  de  ladifièrence  dit  elle. 
EtVerrineluy  dit: Magdaleinevn  moment 
dedelices  de  Dieu , eft  plus  que  l’eternitcde 
toutTenfcr,  & detouslesdaices  du  monde 
enfemble. 

bMamtti  ^ Serez  changée  Magdaleine,lèrez  Magda- 
it  U traf^  leinedcnom,  & ne  demeurerez  plusMagda- 
fotmxtMru  leine  quant  aux  premières  oeuures.  Seras  tou- 
te  changée  Magdaleine , comme  fi  on  rauoit 
/VwM  en  vne  fifcelle.  Sçauez  vous  bie 

ceux  qui  font  le  fburmage,  quandilsne 
ferfeuna.  lont  pis  bienfiûts,  les  tournent  des&ire , afin 
de  les  mieux  fidre  ? Ainfi  fidt  le  Dieu  puillànt, 
quandil  voit  Tame  par  le  péché  efire  defidte, 
& defiguree , il  la  l^t  fort  bien  reprendre, 
& lal^t  fort  bien  changer,  luy fidiant  faire 
la  volonté.  Et  neantmoins  comme  le  four- 
mage, c’eft  toufiours  le  mefme  fourmage,ainfi 
la  créature  eft  toufiours  la  melme  créature. 
Celuy  qui  la  re&it  efi  tout  puiilànc , pour 
ce  faire , il  £xut  que  tout  obeyllè , voire  mef- 
me le  diable,  qu^dil  eft  contraint  de  faire 
là  volonté.  Ainfi  la  créature  peut  pour  vn 
temps  refifier,  mais  Dieu  l'ayant  long  temps 
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attendu^*,  conunè impatient  d’auoircant  de- 
meuré deuant  à porte , dit  ces  paroles  : Non 
nonj  i y veux  entrer, iefùjsmaiftre  de  cefte 
maiiôn,  ie  iùisceluyquiveXuc  tourner  rend- 
re ceft'  image  que  le  diable  m auoic  gaftee.' 
• le  fiiisle  Peintre,  ne  f^uray-ie  point  refai- 
re ce  tableau  quand  bonmcfemblera?  Tef- 
motn  ma  Paflîon,  oii  ma  tres-fàinâe,  & tref^ 
fàcree  face  a eftécouuene  de  crachats , or  c’e- 
iloit  afin  de  la  fiiire  plus  reluyfànte:  leifiiis 
content  qu’en  ce  monde  on  (bit  meiprifé , on 
• fbit  efface,  mefine  par  le  diable,  car  tou- 
tes les  créatures  font  mes  pourtraiéts  , le  fuis 
le  Peintre,  ielesay  tous  faits  , & les  diables 
mes  mortels  ennemis  bien  fbuuent  viennent 
ôc  défigurent  tous  les  tableaux , mefînes  les 
ef&cent  de  telle  fa^on  que  moy-mefhie  qua>- 
fi  prends  horreur'de  les  voir.  Mais  toutesfisis 
me  fbuuenant  que  ce  font  mes  mains  qui 
lesontfâits,  ie  prends  le  pinceau  des  fiiinébes 
infpirations , ie  prends  les  couleurs  de  mes 
grâces,  ôc  ie  viens  à ce  tableau,  luy  donnant 
le  premier  traift , par  vne  grande  contrition, 
Ôc  l’autre  de  la  confeiTtofi , & puis  de  la  fàtis- 
fiiéHon.  le  me  contente,  puis  que  la  toille 
demeure,  c’eft  à dire  le  corps,  Ôc  l’ame  de 
la  créature.  Or  Dieu  qui  tient  les  viues  cou- 
leurs entre  fès  mains,  il  fçait  bien  donner  les 
couleurs  qu’il  luy  plaid,  luy  donant  1e  blanc 
d'humilité,  le  rouge  de  la  charité,  l’oran- 
gé de  la  patience , le  verd  de  l’efpcrance,  & le 
jaune,  pourvniourauoir.de  fbn  Peintre  la 


i Uffu 
feintre  ; 
Magdalei- 
ne  tableai» 
C2/*  imdge, 

■/  ' 


I 


y)B  , • ^ mjloire  Admirable 
ioüylO&nce,  ^ ce  qu  aucc  a6Hon  de  grâces  , ce 
tableau  luy  Toit  rect^noiflànt,  voyant  qu’il 
a efté  6dc , voire  pluheurs  fois rcfâid , quand 
le  ^able  par  fa  malice  l'auoic  eâàcc  : ainü 
£ût  Dieu  en  l’anie  de  Magdaleine,  c’eftoit  va 
beau  tableau  que  Dieuauoit  fait,  mais  Belze* 
bub  & Lucifer,  voire  tout  l’enfer  fe  font  ban- 
(lez,&:  r efolus  de  l’efifàcer,  non  feulement  vne 
fbi$,mais  en  plurier,  qui  veut  dire  en  milliers, 
& Dieu  comme  tout  impatient  devoir  lî  grâa* 
des  mcfchancetez , qui  par  eUe  fo  commet-, 
toient , l’a  voulu  conuertir,  il  luy  a voulu  faire 
: 1 entendre  qu’il  y auoit  aflez  long  temps  qu’il 

l’auoic  attendue  à patience , & l’a  fort  menà- 
çee  auecque  grand’  auchoritc,aueçque  des  pa- 
roles fort  eftranges,  & auec  coups  de  marteau 
■ fi  violens , qu’elle . a efté  comtàindle  d’ouurir 

la  po/te  à cefuÿ  qui  dit,  ouure  moy ,&  i’entre- 
iay,&  feray  ma  demeure  chez  toy,ily  a fi  long 
temps  Magdaleine  que  ie  fuis  à ta  porte,  laifté 
I moy  entrer,&  baille  moy  les  clefs.  ^ 

à A^ltj  a Cemefine  matin  apres  lés  Exorcifmes, 
d'ImmUitt'  Mî^daleine  fift  crois  a^és  d’humilité,  pour 
deM<tgda-lx  première,  demanda  pardon  à tous  les 
lente.  affiftaiis  , au  deuxiefme  demanda  pardon  ^ 
tous  abfons  , & fe  confellà  indigne  de  l’eii- 
fer,  & pria  qu’on  mift  les  pieds  for  elle.  Et 
Verrine  dit  que  cela  audit  efté  plus^reablè 
^ àDieu  qu’vnandepenitence.  Âucroifiefmé 
elle  dit  à l’affiftance  quelle  fè  meteroit  à l’en- 
tree  de  l’Eglifo , priant  les  affiftans  de  vouloir 
. . mettre 
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mettre  lès  pieds  fur  elle,  comme  Cir  k plus 
chçtifue  créature  du  monde,  ce  qui  fut  kir.  . 
a Et  Verrinc  dit,  que  ramais  tel  aâc  d'humili-  ^ SfMto'n 
téne  fut  fait  par  aucune  poEèdee,  & que  Bel-  m ttfUf*- 
zebubeutchoifi  piuftolî  mil  ans  de  peines  en  f«»> 
enfer,  qu'auoir  enduré  telle  infamie  au  corps  f"#»* 

j'xâ  J * mettant:^ 

deMagdaleme. 

oLe  mefme  iour,  enuiron  deux  hetu&; /*r  u />«/- 
apres  mid'y.eft  venu  en  compagtiie  d aucuns U 
Gentils-hommes , vn  Huguenot  vouknc  dif  - 
putefauec  le  diable.  Et  le  diable  ^eirineluy^T^  ^ 
commance  à dire  Celle  que  tu  yoisicy  eft  k aHitett^ 
fille d’vnHeretiqüê , elle cft  defàînâ: ^emy,  ment.  " 

fpnpere,  kmerc  font  morts  Huguenots,  & h pijpute 
Monfieur  de  Beaucamp  eft  fon  parrain,  qui  la  ' 

Touloit  cm'pefcher  de  fo  mettre  au  fèruicede 
Dieu,'&  cft  mainteoatit  polïèdeepaf  kper- 
raiflîon  dé  Dieu , elle  eft  charmee,  Ôc  a trois 
demon$  dedans  fon  cprps.Ne  penfo  pas  icy  di> 
fputer  auec.vne  fille,non  ,eé  n'eft  pas  auec  elle 
qu’il  te  kudra  parler,  ce  fera  auec  moy-:  ça  ve-^ 
nez,  demandez  ce  que  vous  voudrez,  llref. 
pondit,  le  ne  demandetien.  Etle  démon  luy 
fefpondit,  vous  ferez  bien  toft  ktiskidf , vous 
eftes  bien  riche,  fi  vous  n’auez  befoin  deric». 

Et  dit  à ce  Gentil-homme  , propofèz  çe  que 
vous  voudrez  dire,qu’eft-ce  que  vous  deman- 
dez ? Il  dit  qu’il  luy  prouuaft  que  l’Eglifo  eftoit 
la  vraye  Eÿife.  Et  le  démon  luy  dit , qu'il  n'y 
auoh  qû’vn  Dieu , & qu' vne  Eglifc.  Et  l’Hu- , 
guenot  luy  repartift  fur  cela.  le  crois  l'Eglifê. 

Bt  Verrinc  luy  dit  alors,  crois  tu  k vraye  Egli- 
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fe , quieft  l’Eglife  Romaine,  tune  la  crois 

point.  • 

Il  dit,  Laiffons  cela,  ie  dis  que  ie  fuis  dedans 
la  vray  e Eglife.  Et  V errine  dit  qu'il  n’eftoit  pas 
vray . L’autre  luy  demanda  qu’il  luy  rendift  rai- 
fon, pourvoir  fi  les  Sain^ts  pourroient  prier 
pour  nous  autres,  ou  non. 

• Verrine  dit.  Qui  nie  U priere  des  Sainfts,il 
> nie  vn  article  du  Credo \ quix^onfelTe  la  Com- 
munion des  Sain6b.  ' 

• Et  l’autre  dit , le  ne  fuis  point  fatisEdt , dits 
moy  quelqu’autre  raifon.  Alors  Verrine  luy 
refpondit  : Vousautres  mefmes  ne  priez  vous 
pas  les  vns  pour  les  autres  î vous  fçauez  bien 
que  vous  priez  pour  les  Roys,  & les  Princes, 
ôc  voulez  vous  qu'en  Paradis  la  charité  y foit 
moindre?Ie  dis  que  non,  parce  qu’eftantauec 
Dieu , & Dieu  eftant  la  mefinc  charité , il  ne 
faut  point  douter  que  les  Sainâs  ne  prient 
pour  vous,  il  dit , qu’il  n’eftoit  pointfatisÊûâ 
pour  tout  cela. 

Et  Verrine  luy  dit.  Tu  es  vn  fiipcrbc,  voire, 
ie  dis  vn  curieux,  tu  ne  mérité  pas  de  receuoir 
la  lumière  : car  tu  ne  la  veux  pas  chercher.  Et 

{mis  le  mirent  à dilputer  du  lîunâ:  Sacrement, 
'Huguenot  dilbit , qu’il  fklloit  croire  que 
tant  leulement  la  diuinitc  y eftoit,&  non  l’hu* 
manité.  Et  Verrine  refpondit  qu’il  y eftoit 
réellement  & de  fait,ià  diuinitc,  & humanité, 
alleguans  plufîeurs  raifons  : dilànt  que  celuy 
qui  nioit  cela,  nioit  le  premier  article  du  Cr#- 
do^,  dilànt  à l'Huguenot,  Tu  dis  à ton  Credo, 
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que  Dieu  eft  tout-puiflànt , & à ceft^heure  tu 
viens  à nier  fâ  puillànce  : car  fil  eft  tout  puif-  ' ' 

faut,  il  peut  bien  faire , comme  il  eft  vray  que 
fon  corps  & (à  diuinité  foient  au  (àin  A Sacre- 
ment,adiouftant  que  là  parole  auecià  puiftàn- 
ce,auoient  cet  efted  quand  il  difoit  vne  cho- 
feil  ne  pouuoit  mentir.  ' • 

Et  l’autre  dit.  Et  comment  ie  dis  qu’il  ne  • 

le  fàutreceuoirqueparfoy.  Et  Verrine  luy 
dit.  Ce  par foy  vous  meneratous  en  enfer,  fi 
vous  ne  vous  rendez  humbles,  &confiderez  « 

la  vérité.  Et  l'autre  dit.  Et  comment  vou-  ■ 

lez  vous  que  le  corps  foit  là,  puis  qu’il  a dit 
qu’il  eft  aflis  à la  dextre  de  Dieu  ? Et  .Verrine 
dit.  Cela  eft  vray , mais  il  n’a  pas  dit,  le  ne 
pourray  eftre  qu'à  la  dextre , comme  ila  bien 
dit  quand  il  a inftitué  ce  faindb  Sacrement, 

Prenez  cecy  eft  mon  Corps,  & mon  Sang,  & 
n’apasdit,Cecy  eftparfoy,maisiladit,Cecy  i 

eft  mon  Corps , toutes  les  fois  que  vous  le  fe-  ■ f 

rcz,  ce  fera  en  mémoire  de  ma  Paffion.  Puis  t 

V errine  adioufta,  V ous  vous  trompez  en  cecy  | 

que  vous  penfez  que  le  corps  denoftre  Sei-  I 

gneur  occupe  quelque  lieu.  Non,  non,  il 
n’eft pas ainfi,  Oir  c’eftvn  Corps  glorieux,  il  - , , i 

a toutes  les  qualitez  d’vn  corps  glorieux , vol-  „ 

.reic dis eftantle plus  parfait  de  tous,  c’eft  vn 
corps  fi  bien-heureux,qu’il  n’occupe  point  de  phrafe  dcj  : 

lieu,  mais  il  fe  couur  e feulement  a d’vn  mor-  l’^firhure.  * 

ceaudepain.  ^ 

. b Puis  le  commença  vne  dilpute , entre  ; 

Leuiathan  & Verriiie,àlaprefence  duditHu*  Virrnu,  j‘ 
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^cnbti  &de  plufieurs  Catholique* 
mon  fbuftenant  de  la  part  de  Dieu, qui  eft  V er* 
rine , & l’autre,  fçauoir  Leuiathan  ( qui  eft  lé 
maiftre  des  Heretiqoes)  la  pan  de  Lucifer  , Sc 
tn  parlant  enfemble, dirent  ces  paroles. 

£t  bien  Dieu  tfeft-il  pas  toucpùi(&nc,  dit 
Vcrrine,  quand  bon  luyfcmblc,  il  forcera  le 
diable  à ftûre  Ci  volonté? 

é'  zèé4»  • Leuiathan  dit,  prenant  le  parcy  de  l’Htf- 
thaufeti-  g^enot,  Mouamy  ne  le  crois  pas,  noüsfom- 
ttedtjoiu , njgj  les  peres  des  menfonges.  Ha  ! vous  iêriez 
éi  ijjigjifcJs  de  le  croire,  croyez  moy,  vousefte# 
, eû  bon  chemin,  croy  ihoy,  & tiens  bon.  V er- 
il  menèiL  rinc  dit , tu  en  asmenty , tu  ne  me  lel^urois 
doncqiM^  prouuer.  Leuiathan  die,  i’eniùreray  qu’il  eft: 
^ " î*’^au  bon  chemin,  Vcmnc€Üt,tues  vnmftèra- 
bie,  niferois vn feux ièrment contre  Diei^ft 
(bnEglife.  Leoiathanlüydic,  Noniedisque 
ieferayvn  ferment  félon  Dieu  & fohEglife.' 
Verrinedit,’rnnelel^uroisfeire,  fttuneta 
Mtîens  quelque  ftniftre  intention.'  Et  Leuia^ 
thandii,  LaiiTecelanevaspascherchernpro- 
ibnd,  iedisfeuleinent  quetüreipondesà  ce' 
^uetudois. 

Verrine  dit,  lefuisicyde  la  part  de  Dietk 
'vktan^  lleftvray,  dit  Leuiathan,  & moy,  ie 
ibis  icy  de  la  part  de  Lucifer.  Et  Verrine  dit, 
&voyiapourquoy  tune  pourras  dire  ce  que 
^iedis,  mai*  feulement  des  menfenges',  tu  es 
icy  en  ce  cOrps  de  Magdaleine , pour  perdre 
les  ameSÿ  & moy  ie  feis  icy  pour  les  gaiener.  il 
eft  vzay,dirLeuiathan;  Et  Vetiinedit,  Rias*tii‘ 
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Ta  (êrment  comme  moy , cülâat  qa‘il  n’y  a 
qu’vnDicu,  quVnBaptcCne,  qu’vneEglüè. 
ledensicylaparcde  Dieu.  Leuiachandic,fc 
tournant  du  cqfté  de  l’Hugoenot,  tiens  bon 
monamy,  tiens  bon,  ton  Églife  creiUavrayç 
EgUie,  tu  peux  marchcrièurement  par  ce  che- 
min. 

Et  verrine  luydit,  qu^il  en  auqit  menty, 
que  c’eftoit  là  réglilè  des  tenebres , & que  là . 
on  ne  trouueroit  point  la  vérité,  & qu  on  n a- 
portoit  point  le  flambeau  pour  la  chercher , 
mais  qu’ils  ponoienc  leur  lanterneobfçure,  de 
ne  Euloit  point  Pedonnec  f^th  ne  la  pou- 
uoienttrouuer.  Leuiathanditque  non , que 
c’edoitla  vraye  Eglife,  voire  c’eftpitl'Egîifè 
teformee,&  Verrine  luydit,  letedisquec’eft 
le  puits  d’enfer,  parce  que  les  curieux  vontau 
bord  du  puits,  & cauaiis,  & recauans,  ne  pou- 
uans  point  trouuer  ce  qu’ils  cherchent,  ils  y 
tombent  dedans,  & quandle  chef  tombe  le 
premier,les  autres  membres  du  corps  Eidle- 
naentfuiuent,  tefmoinvn  Beze,  vn  Giluin, 
vn  Luther,  alléguant  & difànt,  qu’ils  eftoient 
Preftres,  & qu'ils  edoient  Religieux  mefpri- 
fâns  toute  Religion, & toutes chofes Ecclefîa- 
ftiques , & pource  d’où  deuoit  venir  la  lumie« 
re,  en  É)nt  mrdes  les  tenebres , toutesfois  dit 
Verrine fiir  cela,  que  pour  vn  mauuais  Pre- 
ftre,  ou  vn  mauuais  Religieux,  il  ne  falloir 
pas  pour  celaoder,ou  la  Preftrife  aux  Preftres, 
ou  abolir  les  Religieux,allegiunt  qu’à  la  com- 
pagnie de  noftre  Seigneur  melme,  ily  auoit 
bien  eu  vnludas,  & pour  cela  les  autres  n’ont 
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■ pas  eftcmefchans  comme  luy.  Ed’Hitguenot 
dit,  luy  demadant  monftre  moy  la  preuue  co- 
rne Dieu  adic  qu’il  Eiuc  prier  leslàiti£ks?EtVer- 
rine  luy  dit,  c’eft  vn  article  d&  voftre  Credo,  fi 
fiPdrLint  vouseftcs  » plusfages  queDieUjVal’ofterde 
de  tome  U fonThrofne.  Il  dit,Ie  ne  fuis  point  EidsSiit,  8c 
feâe.  puis  dit,  Prouue  moy  commentil  y a vn  Pur- 

gatoire.Et  V errine  luy  dit,ouy  ie  vous  le  prou- 
ne,  le  dis  que  Dieu  a dit  que  rien  delbüillé 
n’entrei^  au  Royaume  du  Ciel.Il  dit  qu’il  n*c- 
ftoit  pas  content,  le  diable eftânt  lepere  des 
menlonges.  V errine  dit , Cela  cft  vray , nous 
femmes  les  peres  des  menfonges,quand  nous 
ne  ibmmes  contraints  de  dire  la  vérité,  mais 
edans  contraints  de  la  part  de  Dieu,  il  nous" 
efl:  bien  force  de  la  dire.  Et  quoy,penfe-tu  icy 
diiputer  auec  vne  fille?  Tu  es  trop  fuperbe , tu 
ne  mérité  point  d cftre  illu  miné,  tu  es  trop  cu- 
rieux, tu  ne  feras  aucun  profit.  Et  l’Huguenot 
luy  dit,  Tais-tc^y,  tu  ne/çais  querelpondre,  tu 
es  vn  greffier.  Et  V errine  luy  dit  ^ Ce  ne  font 
pas  les  belles  paroles  qui  mettent  les  gens  au 
Giel,icy  Élut  biê  d’autres  choies, il  y faut  la  foy, 
Ôc  les  bonnes  œuures,pour  aller  en  Paradis.  Et 
Leuiathanfiir  cela  dit,  fe  tournant  versl’Hu- 
guenot,croy  moy  mon  amy  tiens  bon,  ie  t ’ac- 
compagneray  fi  tu  veux. 

a Ejlimatit  * Et  alors  l’Huguenot  dit,ie  le  veux  bien,tou- 
parler  à loj  clic  moy  la  main  fi  tu  veux,&  allons.  Lors  Ver- 
f ofjedee^  rine  fo  tournant  vers  l’Huguenot  luy  dit,T out 
bcau,le  diable  n’a  point  de  pouuoir 
ftwU'çorps  de  cefte-cy,  que  de  la  langue  pour 
l’eii  leruir  k parler^  & quoy,où  penfo-tu  cftre. 
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en  quelque  bois^ou  en  quelque  ieu  î & le  tan- 
çant bienaigremencluy  dit  : Aux  diables  cous  , 

ces  gens  icy,  qui  ne  vont  aux  Eglifes  que  pour 
commettre  mille  pechèz.  Etluydifoit,s'iln’e- 
ftoic  pas  honteux,  eftant  deuanc  ion  Dieu , & 
qu  il  eftoit  pire  qu  vn  diable  de  prononcer  ces 
paroles.Ha!  mii(êrable,tu  ne  mérité  pas  d’eftre 
illuminé,  car  quand  tu  as  dit  cela,  tu  as  penfé  ^ • * 
la  créature,  & non  de  parler  au  diable,  inifera- 
ble,  abominable,  deteftable,  tu  çs  pire  que  le 
diable,  ouy  tuas  penfé  àquelcme  péché , va 
malheureux  va.  Dansvne  Eglile  ourepofele 
làiné^Sacrement,as>tubienla  hardielTe  de  pe- 
fer  à ce  que  tu  as  penfé  ? tu  mérités  de  mourir 
obfUnétlors  a le  Huguenot  Peu  alla,  & V erri-  ^ jj 
nedicauxCatholiquesqui  eftoient  demeurez:  h«n- 

Etquoy?  vous  voyez  commentee  miferablea  tmx. 
reculé.  Faites  mieux  vôftte  profit  que  luy,  ne 
faites  pointainfi  corne  auez  accoulîunié,  met- 
tant vn  genoux  à terre  feulement  pour  enten- 
dre la  Melle.  Non,  non,  cen’eft  point  ainlî 
qu’il  Surfaire, tenez  vous  tous  comme  crimi- 
nels deuanc  voljtre  luge. 

b Surlefoir  fut  feulement  exorcifee  Magda-  b LedlMt 
leine , & tandis  qu’on  l’exorcilbit  elle  eut  vnè  powioit 

vilîonfortelpouuentable,  voyant  deux  dia- 
blés  en  forme  de  ferpens,qui  tenoient  chacun 
en  leur  gueuUcvn'ame, qui  luy  fembloit  plus  autre 

abominable  que  l'enfer  mcfme,  & la  frayeur  fo»f  À Uj 
de  ce  Ipcétacle  luy  dura  encor  beaucoup  apres 
l’exorcifme  &mefme  lors  quelle  le  racontoit. 

Ce  mefme  iour  fut  eferite  par  le  Pere  Fran-  poffedte 
çois  Billet  aux  Preftres  delaDoélrine  vnelet-  de  Uon. 
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tre  en  cefte  teneur. 

a II  les  eon-  a Mescres-chers  & bieji-ayracz  frere^  le 
w*  à ve-  yous  demade  de  la  part  de  Dieu  tout-puillwt, 
plaifede  vous tranlportcr  devenir 
teMéJmu  lepluftoft  que  vous  pourrez,  melmenvous 
^‘Us  4-  pouuez  partir  leiour  ou  le  lendemain  que  le 
MioieHt  dc^  porteur  arriuera,  pour  entendre  & (^uon  des 
ijmtur  Uj  çhofes  fi  nôuueUes,  fi  inoüves,  & fi  belles 
queqüinelesentendj&nyaliîftedifficilemct 
mefiaudéh  croirk.Car  fe  font  chofos , que  qui  n’en  l^t 

lixsTc  le  fondement,  à grade  peine  numiliera  fon  iu- 

' gemenc,  mais  venez,  car  cecy  touphe  la  gloire 

de  Dieu»  & encore  toute  fon  Eglifo,  & la  con- 
uerfion  des  âmes,  au  profit  & vtilité  de  voftre 
vocation.  Venez  doneques  & ne  vous  efton- 
nez  fi  ic  vous  répété  ce  mot  devenez,  car  ie 
vous  alTeure  qu'il  e(l  d'importance,  les  lettres 
ne  parlent  qu'vne  fois,&  partant  eft  de  befoin 
que  ce  mot  y foit  fouqentrepeté.V enez  donc- 
ques  le  pluftoft  que  vous  pourrez  ,ie  me  (end- 
rois  coulpableuie  n'eftoisobéid^teneferi- 
Uantlaprefènte.  Vous  autres  me  direz  que  ie 
finstrop  facile  à croire , mais  venez  & verrez, 
ie  nefiiis  pasfeul,fiiefiiis  trompé,il  y ena  bien 
d'autres,  que  ie  dois  croire  plus  capables  que 
moy.  le  vous  alfeure  que  fi  vous  auiez  veu,re-  ' 
ceuhez  grand  contentement  ^ feriez  tous  (â- 
tisfiiits.Ou:  Dieu  a permis  qu'vne  fille  de  la  c5> 
|«^nie  de  (àinAeVrfiile,' indigne  qu'elle  elV, 
voire  ie  dis  tres-indigne,  foitcharmee,  ayant 
trois  démons  dans  fon  corps , & fon  nom  eft  ' 
LouyfoCapeau , ayan^  depuis  (àieuneilè  de- 
mandé ^ Dieu  de  lamettre  dans  vn  lieu  où  elle 
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(ôroit  à &plasgcmtle  ^oire,poar  le  lâlut  de 
ibname,&  pour  le  profit &vtilicédelbnpro- 
chain  Tayantappellecàla vocation  où  ell^ 

êft,  le  premier  an  de  Ton  Nouidat , Diet; 
commença  \ luy  donner  de  grands  & extre> 
mesdefin  d’enivrer  pour  le  prochain  toutes 
les  peines  temporelles , voire  mefme  celles  de 
)'Enièr^  le  pouupit  Elire  (ans  eÊre  feparee  de 
Ibn  oieu,&  ayat  perlêueré  iu^ues  ^ ceft’  heure 
en  ûl  demade,  & lùr  tout  à la  uûnâe  Commu- 
nion,elle  acceptpit  de  boncceur  toutesles  pei- 
nes lulHites  , Sc  dilbit  toullours  ces  paroles , 
Seigneur  ie  m'eftime  indigne  de  Ibu/frir  queU 
que  choie  pour  l’amour  de  vous,  elle  faifoit 
toutes  ces  demandes  finis  demader  aucun  con- 
♦ lêil,  parce  qu’elle  croyoittouitours  qu'il  n'ya-  , 
uoitmil  péché,  donc  quand  elle  s'efttrouuee 
charmee,a  efte  fprt  eftonnee,  penlânt  & repe- 
lânc  plufieurs  foisd’pû  cela  pouuoit  procéder* 
Mais  Dieu  qui  le  Içauoic  nous  a pfté  de  be- 
aucoup de  peine,  commandant  à vn  des  Dé- 
mons quilbnc  dans  Ibn  corps  de  rclppdre  aux 
exordlmes , & dire  la  vérité  : pourquoy  eft-ce 
qu'il  eftoit  dedans  ce  corps.  Or  1e  diable  ne 
voulant  relpondre  aprespiofieurs  adiuracions, 
que  les  exordftes  luy  fiiiloient , commandé  de 
la  parc  de  Dieu , Ôc  de  l’auchoricé  qu'il  a donné 
à Ion Eglilê,  finalement  en  vertu  des  exordfi> 
mes,s'eft  prins  ï crier  tout  haut  comme  vn  en- 
ragé & defelperé  auec  des  cris  û grands,  que  de 
bienlpingon  l’euftpeu  entendre.  Et  fe  tour- 
nât vers  ^gdaleine  de  la  Palud  dit , Il  eft  vray 
Magdaleine  ,il  eft  vray , par  trois  fois , Louyfe 
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qu*elles  durer  oient  iüiqucs  à Noël:  touchant 
en  particulier  la  conuerhon  de  Magdaleine,& 
mefme  en  general  deplulïeursaurres,(î  que  les 
gens  qui  l’entendent  s'en  retournétfâtisfaits, 
mefmes  deux  fois  le  iouraUx  deux  exorcifmcs, 
où  les  auditeurs  lètrouuent  tous  pleins  d'ad- 
miration. Et  partant  jie  vous  diray  encores  ce 
mot. Si  elles  lageSjVenez  & monftrez  voftrelà- 
gclfe , car  la  vraye  làgefle  ,'c'eft  faire  la  volonté 
de  Dieu,  mais  vous  me  direz,  prouucz  moy 
comment  ceft  la  volonté  de  Dieu?  venei  & 
vous  en  ferez  du  tout  efclarcis.  Car  vo’  Içauez 
bien  qu’il  n’y  a nul  bien  fins  peine,  venez,  ve- 
nez accompagnez  nollre  Seigneur , & ay- 
dezluyà  porteries  peines,  luy  qui  n’a  pas  eu 
crainte  pour  hamourde  vous  d’aller  au  mont 
deCaluaire,&  vous  autres  pour  l’amour  de 
luy  ne  craignez  point  ce  peu  de  peine,il  vous  a 
monftréle  chemin, fuyuezvoftre  Capitaine. 
Et  puis  que  vous  autres  elles  les  foldats,  il  eft 
bien  railbiinable  que  vous  teniez  en  garnifon, 
i’entens  à vollte  vocation  : mais  venez  & ne 
craignez  poiftle  faire  la  guerre  à fes  ennemis. 
Car  à cell'heure  c'ell  le  téps , les  emiemis  font 
découuerts  on  ne  combat  plus  à cachetés:  Car 
Dieu  ayant  eu  tant  de  patience  de  tant  de  pei- 
nes qu’on  a prins  pourfoy  ,il  veut  donner  la 
rccompenle.  Le  diable  a iuré  auec  vn  iure- 
ment  fortfolemnel  qu’il  auoit  déterminé, voi- 
re tout  l'Enfer,  de  mettre  à néant  & abolir  la 
doélrine  Chrellienne  , & la  compagnie  de 
fàinéleVrfde  en  ruine  & perdition, s'il eull 
ellé  à leur  pouuoir.  Dieu  mefme  le  luy  per- 
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mietiiiitcomeil  a&ic  ^vn  lob  pour  & gloire. 
Et  pour  le  mieux  allèurer  il  a permis  que  le  dix. 
IbleTaye  die,  voire,  ie  dis  plus  qu’il  a eftécon. 
traiùâdedirequc  Dieu  vouloir  âire  comme 
àvnIob,quedes  centacionsque  le  diable  luy 
(ûlôit  il  entiroic  du  profit.  Ainfi  Dieu  du  mal 
cal^t  fore  bien  tirer  le  bië.  Et  ie  vousafièure 
qui!  eft  vn  fon  braue  Cbirurmë,  quand  il  voit 
qu'vne  petibnne  a du  fàng  plus  qu’il  n eft  de 
befbin,il{^tprendrelalancette&luy  entU 
1^ , non  toutefois  pour  le  tuer,mais  comme  le 
Chirurgie  ode  le  fangau  malade  & le  tire  oour 
iâ  guerifon,&eft  pour  le  preferuer-de  pluueurs 
inconueniens,&  grandes  maladies , fans  quoy 
il  feroit  tombé, ainfi  a fiût  Diçu  enuers  tous 
nous  autres,ayant  permis  que  nous  ayons  efté 
témpellezlàns  en  excepter  ynfeul.Et  puis  di> 
(oit  le  diable , nous  autres  n’auons  pas  &fle  va 
feuUâns  le  tenter.  Et  criant  tout  haut , difbit: 
François  ne  fois  pas  marry,  tu  as  efié  tenté 
comme  les  autres.Et  toy  aiufi  lacques,  parlant 
duPeredeRees,il  eft  vtay,  Romillon,  il  ert 
vray,tous  tes  gês  ont  efié  tentez  ,%nais  refioüi^ 
coy,Romillon,car  tu  les  auras.  Pierre  Bar- 
mond  a efté  tenté,  il  efi:  vray,il  eft  vray,  mais  tû| 
l’auras,  & fêta  bien  mal>heureux  s’il  refifte.  Et 
nous  chargera  de  luy  enuoyer , dont  il  y a vne 
lettre  eferite  aufil  pour  les  Peres  d’Aix  que  le 
PeredeRets  luy  apporta. 

Et  nous  voyons  défia  vn  bon  commence- 
ment à M^daleine  delà  Palud  Sc  eft  fbn  for- 
tifiée ,&  fbn  intérieur  fort  changé.  Belzebub 
de  tous  les  démons  qui  font  dans  le  corps  de 
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Magdaidne  (ont  contraints  dobe^  à Üieu; 
£c  Verrine  de  la  pan  de  Dieules  braue  en  celle 
maniéré  que  rious  autres  en  Ibmmes  touse- 
ftonnez,  luy  difànc:  Maudit  Beïzebub , Balbe* 
fich,  Leuiathan  ; Alinodee , Aftaroth , & Car- 
teau>voire  il  braue  Lucifer ^ hiy  dilânc,il  eft  bie 
taifonnable  que  le  Dieu  Tôùc>puiilant  (bit  o* 
bey  &non  point  Lucifer^y  F enfer^ÿ.coüs  les 
diables, (è  menât  à crier  par  phifieurs  fois.  Bel- 
tebubtues  monœaillre,ieiùis  vndeces  va- 
lets,q[uand  ie  fuis  enuoyé  de  la  pan  de  Lucifer: 
mais  maintenant  ie  Ans  icy  de  la  pan  de  Dieu 
Touc-pui(lànt,&  voilapourquôyie  parle  A ar- 
rogammenCjdeuant  mo  Prince,  voire  ié  braue 
tout  l’enfer  düiuu  à Belzebüb,  Beïzebub  ie  c’a- 
jure  de  la  pan  de  Dieu  Touc-puiAànc,  qué.cri 
ayes  à te  coucher  tout  du  long  à terre , ôc  luy 
menant  le  pied  d^Aus  ,luy  dit  ces  paroles  plei- 
nes d’ano^cé&  Aiperbe:  OûA>nc  ces  Princes' 
Beïzebub  ? 6c  tous  vous  aunes , où  elles  vomi 
parût  aux  démons.  Vous  aunes  elles  cous  des 
Princes  pour  1e  moins  cinq,leur  diAutc,A  vous' 
autres  auez  quelqûe  crédit,  & quelqueaothd- 
ritéievouscomandede  t6lpondre,&meAne 
ie  vous  baillé  le  pouuoir  d appeller  Lucifer  à 
voAre  ayde , car  maintenant  c eft  le  temps.  Et 
quoy  Beïzebub  r permettras  tu  que  to  valet  te 
tienne  ainA  les  piedz  delTus } Et  criant  à toute 
rallîllance,ceronc  mes  Princes , mais'iene  les' 
recognois  point,  cellparforce&  non  para- 
ihour,  par  contraindle  & non  par  grâce , corne 
Ik  vn  forçai  de  galere.Ec  Beïzebub  ne  luy  relpo- 
danc  va  feul  mot  dcueoac  conAis  Auis  fôrce,ne 
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fuperbes , enÊuis  4e  la  fuperbe  mefiïien’eft.ii 
pas  vray  que  ie  t*ay  humilié?  Leuiaçbaa  dit^o 
cen’a  pas  eftctoy , ça  eftéla  crcatujkeque  mas 
humilié.  Verrine  dit,Tu  en  as  men^,  ce  n'ePc 
point  la  créature , tout  a cfté  à ta  comufiona  5c 
an  pro6t  de  la  créature.  Miferable  que  tu  es , ie 
fuis  icy  l’ambaÜadeur  de  Dieu  viuant , & tu  es 
icy  de  la  part  de  Lucifer  « le  veux-  tu  nier  ? diél 
V errine  à Leuiathan. 

Leuiathan  dit  non.  Et  alors  Verrine  diék , ie 
luis  icy  vn  Amballàdeur  de  la  part  de  Dieu  qui 
m aenuoyéicy  pour  faire  (à  îàinûe  volenté, 

& non  la  mienne.  Leuiathan  dit , N*a-il  point 
d'autreamballàdeur  ? il  a des  Anges, des  predi» 
cateurs,  cela  n’eft-il  pas  vray?  Verrine  dit,  ileft 
vray , mais  ne  f^is  tu  pas  que  quand  vn  Roy 
veut  enuoyer  quelque  Amballadeuril  a bien 
des  Princes  & grands  Seigneurs,  & beaucoup 
de  Gentils-homes,neatmoinsfI  c’eftfà  voloté 
d’enuoyer  quelque  laquais,il  eft  Roy,  & peut 
commander  5traire  ce  que  bon  luy  femble. 

Car  il  peut  prendre  des  chofes  moindres  pour 
en  faire  des  chofès  grandes. 

Et  Leuiathan  dit, il  y a bien  grande  difïèr en* 
ce;Il  eft  vray , dit  Verrine,  car  lî  les  Roys  delà 
terre  ont  ce  pouuoir  ,1e  Roy  de  gloire  eu  abië 
dauantage.Cela  eft  vray  qu’il  a des  Princes,  il  a 
des  Ai^es,  il  a des  grads  prédicateurs,  mais  s’il 
veut  comander  à vn  de  ces  moindres  efclaues 
qui  l’empcfchera  de  ce  faire  ? voyant  qu’il  eft 
tourpuUEint.  Pour  cela  n’eft  pas  moins  Roy, 
moins  grand, cela  n’amoindrit  point  Ei  gloire 
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codez  de  fc  tourner  à Dieu,en  di(ànt  auecgrâ> 
dcfuperbc,  & cndurcifTcmcncdc  cœur.  Sci- 
gneux  tu  mcvcux,&ienc  ce  veux  pas, car  ie 
n’ay  nullement  affaire  de  toy , i’aymc  mieux 
auec  tous  mes  plailirs  aller  à tous  les  diables, de 
eftre  leur  ptoyc,  que  non  pas  aller  à toy,  & 
congédier  mes  plailirs. 

Il  eft  vraydit  Verrine^eeque  tu  as  dit , qu’il 
y a des  pécheurs  lî  miferables  & endurcis  en 
leurs  pcchez  demeurans  beaucoup  d années 
perfeucrans  en  leur  mefchancetéjque  Dieu  en 
eff  comme  tout  cholctc,&  leroit  plein  d’im- 
patience fi  en  Dieu  pouuoit  habiter. 

Mais  iedis  quenon,carcereroitvneimper- 
fedtiô,mais  fi  en  Dieu  y pouuoit  auoir  d'impa- 
tience,& fi  Dieu  fe  pouuoit  contrider  quand 
il  voidcesamcsobdinees,iedis  qu’il  plor croit* 
Mais  Dieu  ne  fepeut  contrider,  car  ceux  qui 
dilent  que  les  pechez  contridentle  S.Efprir, 
ce  n’ed  point  que  le  S.  Elprit  pleure  , Non, 
non  , ce  n'ed  point  ainfi,  mais  c'ed  qu’il  a en 
horreur  ces  abominables  , & toutesfois  edanc 
vn  Souuerain  peintre  peut  reformer  fon  ta- 
blcau*CcIa  cdvrayLeuiathan,&  tu  fçais  bien 
que  ie  fuis  icy  de  lapart  de  Dieu,mais  luis  atta- 
che pour  nedirelespechez.Leuiathan  dit,  tu 
ments,cartulesasdiuulguez,&  tu  métsmani- 
fedemct.Iled  vray  dit  Verrinc,  mais  c’ed  pour 
ceux  que  çccy  fc  fait , ouy,car  le  miracle  ne 
pourroit  edre  fi  ces  pcchez  n'edoiê(;4iuulguez. 
£t  fe  tournant  vers  la  Sainte  Màgdaleine, 
die  ces  paroles.  Il  cd  vray  Magdalcinc,  tuas 
cfté  vnc  pcchereire,mais  cela  ne  rodôdç  point 
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au  deshonneur  detoii  Dieu  jny  au  tien,  voire 
ic  dis  tu  n'es  pas  moins  pour  cela  bien-heuceu> 
fc.  LeuiathanAÜt.il  cft  vray  .miais  il  y a bien  de 
la  différence  de  l’ vnc  à laucrc,  car  il  ne  s*eft  pas 
feruy  de  jdiablcs  pour  la  conucrcir,l’ayant  con- 
ueicie  par  vn  fien  feul  regard , & parrât  ce  n’eft 
pas  vnc  chofe  probable  que  Dieu  t’aye  enuoyé 
(pour la  côucrHon decesdeuxamcs)dedâs  ce 
corps,atcédu  qu'il  a beaucoup  d'autres  moyens 
pour  ce  faire  fans  toy  qui  CS  le  Pere  desmen- 
fonges,  & à grande  peine  on  te  voudra  croire* 
T ais-toy , dit  V crtinc , mifcrable  malheureux, 
baille  moy  audience,  llcffvrayjiefuisdansce 
corps, Dieu  ayant  ioint  (a  volonté  auec  le  deffr 
deceffccreaturc.le  fuisicy  e^cpreirément  de  la 
pactde  Dicupuiflant  & pour  fa  gloire,  & pour 
laconuerHonen  particulier  de  ces  deux  âmes, 
& mifcrables  feront  ff  elles  ne  fe  conucrtiffenc. 

Tum'asditqucfainâe  Magdalcine  n'auoit 
pas  efféconuertiepar  le  diable,  ie  dis  que  cela 
eff  vray, mais  nous  ne  fommes  plus  au  têps  que 
Dieu  vienne  du  ctch&  que  auec  là  diuinité& 
Ton  humanité,  comme  il  elloitparle  paffe,il 
vienne  à côuettir  les  amcs,mais  ie  dis  bien  que 
c'effle  mefmc  Dieu,&  partant  peut  bien  faire 
chofes  grandes  comme  il  a fait. 

Cela  éff  vray , dit  Lcuiathan,que  Dieu  n'cll 

{dus  en  ce  monde  comme  du  palTé,maisila 
aillé  fes  facremens  en  Ibn  Egliie  & des  prcl^ 
cheurs  & plulîeurs  autres  remedes,  qui  n*e- 
ffoient  pas  pour  lors.Car  on  n’a  iaroais  leu  que 
Dieu  fe  foit  feruy  des  diables  pour  conuertir 
âmes,  veuquecc  font  les  peres  des  mqi- 
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fanges  1 8c  tous  remplis  de  malice  & Faufletez. 

Car  à grande  peine  aucuns  le  pourront  croire, 
difans  que  Dieu  auoit  beaucoup  d’autres  re- 
medes  pour  attirer  les  âmes  à foy  fans  (e  feruir 
des  diables^ 

Cela  eft  vray^dit  Verrine^malsdits  moy  icy 
Leuiathan  , n'y  a il  point  des  iuremens  qui 
foient  véritables?  Leuiathau.  diét  , ne  fçais*  tu 
point  que  nous  failons  des  faux  a (crmés,tulc 
fçaisbien,telmoin  eeluy  qui  fut  tait  dernière- 
ment  aux  Capucins, tu m'enicns  bien.  Verri-  du 
ne  dit,  Il  faut  que  tu  me  preuues , qu’il  n’y  a i8.de  De- 
point  de  iurement  quifoitvalable,ou  tu  feras  cembrety 
confondujcariedisquclc  iurement  fait  telon 
~rmtention  de  Dieu  ôedetoute  fon  Eglife,  8c 
auec  toutes  ces  circontlances,ie  disque  ceux 
qui  nieront  cecy  nieront  la  toute  puirfancc  de 
Dieu,&  toute  l'authorité  de  r£glilc,&  tous  lc< 
liures  des  exorcirmes^ 

Pôurquoy  eft-  ce  qu  on  exorcite  & interroge 
fon  les  diables  s'ils  ne  peuuêt  point  dire  de  ve- 
licéîil  n’eft  pas  beioin  d’employer  tant  de  téps 
apres,voire  iedis  mefmc  des  années  entières, 
voire  ie  dis  qu’il  vaudroit  mieux,que  les  exor^ 
ciftes  employaffent  leur  temps  à eftudier.  Et 
Leuiathan  dit,ie  f ay  di<ft  que  tous  les  icrmens 
ne  font  pas  véritables,  à caufe  desfiniftres  8c 
peruetfes  intentions  des  diables.il  cftvray,dit 
Vcrrine,quetous  nefont  pas  véritables,  parce 
que  quand  Icsexorciftcs  ne  fontpasbien  aui-‘ 
(cz,nous  autres  Ibmmesfî  miferables,que  nous 
rctenonstouüours  quelque  ûniftre  intention, 
mais  quand  nous  fommes  forcez  de  la  parc  de 
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Dieucomeforçats  degaleccj  i’ay  dit  qu’ilfaut 
bica  faire  fa  volonté,& pourtant  tu  CS  confoD- 
duLeuiachan.  Parce  qucmoy,nondema  vo- 
lontéjcnais  par  contrainte  de  la  part  de  Dieu 
mcfcne  i'ay  fait  prendre  garde  aux  exorcises 
de  toutes  les  intentions  & de  toutes  les  cir- 
con (lances  qu’il  falloitauoit  pour  faire  vnvray 
ferment. 

Leuiathandic>&  commentofe-tu  ainfî  par- 
ler en  ma  prcfence,nc  fçais-tupas queiefuis 
plus  quetoy  ? Vetrine  dit^ilell  vray  quand  au 
maUu  as  plus  de  fciencc^car  tu  cdois  des  Séra- 
phins,&moy  feulement  des  Throfnes  , il  cd 
vray.ie  fuis  de  vos  valets , mais  maintenant  ne 
tecognois  nul  de  vous  autres,  ( entendant  des 
Princes  qui  edoiét  au  corps  de  Magdaleine,les 
brauant  tous  les  vns  apres  les  autres  ) & quoy  ? 
dit-il,ne  rcfpondcz vousrien,vous  autres  elles 
ü braucs  Doteurs,&  nerefpondczraot2ha,il 
faut  bien  refpondrc  û auez  dequoy.Parle,pac« 
^ le  maintenant. 

ce^/ce  * » Lcuiathan  dir,ne  fçais-  tu  pas  que  quand  les 
hUfphem*  pcchcursfont  obdinez,ilsnefepcuuentcon- 
ucnir.  Dieu  mcfme  ne  les  peut  conuertir,tef- 
€9nri  fui-  moin  ludas  que  nodre  Seigneur  ne  peur 
»<*«.  conucrrir,&  comment  veuxtu  que  le  diable  le 

X puilTe  faire,pui$  qucDicu  melme  vlànt  de  très- 

grands  artifices  ne  le  peut  faire?  Verrinedit,iay 
dit  que  Dieu  ed  tout-puidant , 6c  qu’il  peut 
changer  le  liberal  arbitre  quand  bon  luy  fem- 
ble , de  le  changer  du  mal  en  bien,N e fçais-tu 
pas  que  Dieu  cd  vnbon  peintre,  voire ie  dis 
. bien  plus, qu'il  ed  vi;i  trcs-louucraijQ  peiiure,& 
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qu'il  fgaicbien  refaire  quand  bon  luy  fcmble>  il 
le  contente  quand  on  luy  laiflelatoiile.Leuia> 
tha  dit,il  eft  vray,moyennât  que  lacreature  n y 
mette  point  d’empefehemenr,  car  Dieu  a créé 
l’home  fans  luy,maisnelepeut  fauuerlàns  luy. 
Cela  eft  vray  dit  Vcrrine,pourucu  que  le  corps 
& l’ame  dcmeurét,Dieu  eft  content,  car  ilfçait 
fort  bien  prendre  Tes  pinceaux, pour  retourner 
refaire  Ton  tableau,voire  ie  dis  bien  dauantage, 
qu'il  le  peut  refaire  plus  beau  qu'auparauanr. 
Car  s’il  veut  il  y peut  mettre  plus  viues  cou- 
leurs. Nefçais.tupas  qu*il  eft  comme  le  Pere 
de l’enlant  ProdigucîEt  fi  i’ay  dit  que  les  Pères 
de  ce  monde  font  fi  bonsenuers  leur  enfans, 
&lesaimenr,&  nantmoins  les  menacenc,non 
point  pour  le's  faire  meurir,tant  s>en  faut , c'eft 
pour  les  rendre  plus  fages  & auifez.ll  fçaitauftî 
fort  bien  prendre  la  verge  en  la  main  pour  les 
preferuer  desmainsde  laiuftice. 

Et  l’enfant  recognoifianc  fa  faute  fe  retour- 
nera à Ton  Pere  & s’humiliera,  car  cet  enfant 
auoit  fait  comme  l’enfant  Prodigue>qui  auoit 
demandé  à fon  Pere  (on  patrimoine,  & fon 
Pere  luy  auoit  donné , & ayant  tout  defpen- 
du  eftoit  venu  à telle  extrémité,  que  melme  il 
mangeoit  auec  les  pourceaux.  Ainfi  a fait  le 
pecheur,Dieu  luy  auoit  baillé  tant  de  biens, 
il  les  a tous  dépendus,  mais  ce  Pere  plein  de 
boté  les  reçoit  tteftous.poutueu  qu’ils  ne  veu- 
lent demeurer  obftincz.  Carfiles  Peresdela 
terre  font  fi  bons, Dieu  quilesacrcez  eft- il  pas 
beaucoup  plus  bon?  Ileftvray,ditLeuiathan, 
qu  lU  pluficurs  enfans  Prodigues , mais  bien 
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peu  qui  imitent  le  premier  enfant  Prodigue,' 
c'eft  à dire  de  fe  retourner  à Dieu.  Car  apes 
qu'ils  ont  dépendu  tous  leurs  biens/8c  qu’ils  (c 
iont  adonnez  à toute  forte  de  maux,  nonob- 
ftant  tout  cela  ils  demeurent  toufîours  oblU.» 
nez  & endurcis  en  leur  mefchancetc  & en  leur 
malice,  & nonobftâtque  Dieu  les  appelle  par 
beaucoup  d'infpirations,ils  difent  qu'ils  veu- 
lent palFcr  leur  temps.Et  V errinedit,il  eft  vr^y 
mais  quand  Dieu  vcut,illçait  fort  bien  du  mal 
en  tirer  le  bien,il  ne  feroit  pas  autrement  tout 
puilTantjCe  n^elf  pas  vnc  impuifTance  de  ne 
pouuoir  pecher  ny  mentir , mais  c’ell  vn  traiâ 
de  fa  toute. puiiïance  , voite  ie  dis  de  fa  plus 
gtande  perfedfion  , de  tirer  du  mal  le  bien. 
Nous  Tommes  tous  deux  fergens , & faifons 
tous  deux  nodrecommilfion, mats  bien  diffe- 
rente l’vne  de  l'autre,  car  tu  fais  icy  la  volonté 
de  Lucifer,  &moyie  fais  icy  la  volôréduTout- 
puilTant.  Et  quoy  ? me  pcnieras  tu  brauer? 
ie  dis  que  touliours  nous  fommes  Tergens, 
c’eft  comme  fi  qucIquVn  enuoyedes  fergens, 
vne  partie  pontre  l'autre  , neantmoins  cha- 
cun fait  la  volonté'  de  celuy  qui  le  mande,éc 
neantmoins  tous  deux  font  fergens , bien 
qu’ils  n’cxecutentpoint  vnc  melme  volonté. 
Aufli  dit' il, voila  deux  qui  prcfchent&  tous 
deux  penfent  preLher  la  vérité  , vn  Prédica- 
teur de  l’Eglife  , & vn  miniffre  , tous  deux 
prefehent , mais  non  tous  deux  d'vn  mefme 
codé.  Parce  que  le  Prédicateur  de  l’Eglife  ' 
prefehe  la  yerité , & le  ininiltre  a l’intençioi> 
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perucrfc  & finiftre,inteiprrtanc  plufîeurs  paf- 
îàges  de  r£fcriturc,(clon  fa  volonté, pcnfant 
pouuoir  mettre , parce  qu’ils  font  tous  des  cu- 
rieuXjtoutelapuiilàncedu  Pere,la  fapiencedu 
Fils,  la  bonté  du  faindl  Efprit,  dans  leurs  cn- 
tendemens.Etfetrompentj  leur  entendement 
cft  trop  petit , pour  pouuoir  contenir  Dieu, 
auec  toutes  Tes  pcrfcâions.  le  dis  que  Dieu 
eft  adez  fage  : car  ie  dis  qu’il  eft  la  Sapience 
raefme  , il  n’a  point  beloin  de  confeil , ny 
des  Anges,  ny  des  hommes  , encore  moins 
des  Diables.  le  te  dis  Leuiatban  quedececy 
ie  ne  baille  rien  que  le  nom,&  le  tourment 
à la  créature-  Car  Dieu  ne  veut  point  prendre 
«fa  force  ny  authorité  des  Diables  , il  ne  fe- 
roit  pas  Dieu.  Iefcroisd’aduis,queccuxqui 
nefe  veulent  humilier  , qu’ils  aillent  prendre 
Dieu,  & l’oller  de  fa  gloire, & aillent  pren- 
dre Lucifer  & le  mettre  en  Paradis.  Si  Dieu 
n'eA  pas  plus  puidant  , pour  changer  le  mai 
en  bien  ^ que  le  Diable  de  conuertir  le  bien 
en  mal , c’eft,  c'eft  erreur  trop  grand, cela  ne 
va  pas  aind.  le  dis  que  Dieu  edtout  puidant, 
& puis  qu’il  cft  tout  puidant,  il  peut  tout  faire 
vfant  de  fa  toute  puidance , & forcer  le  Dia- 
ble , comme  vn  Forçat  de  Galère , & com- 
me fait  vn  luge  à vn  criminel , & luy  faire 
faire  la  volonté  quand  bon  luy  fcmble  , ceux 
qui  ne  croyentcecy  feront  bien  milèrablcs  , il 
faut  qu'ils  n’ayent  le  premier  article  de  leur 
Credo  , qui  dit  que  Dieu  eft  tout  puidant, 
ie  le  prends  aind , parce  que  Dieu  melme  a 
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cftcobeyfTant  aux  bourreaux  fur  la  croix  quand 
ilslecloüerenc.  Les  Sainâs  quand  on  les  me- 
noir  au  Martyre  , ils  failoient  la  volonté 
des  Bourreaux , non  toutesfois  à la  gIoi;:c  des 
Bourteaux,ny  à la  gloire  du  Diable , comme  a 
fait  auffi  nolire  S cigneur,tantluyefl:  agréable 
la  vértu  de  robeyfTance^doncilm’entautpat- 
1er  maintenant. 

l'ay  reltfté,  tant  que  i’ay  peu,  & parlant  â 
noftre  Seigneur  i’ay  dit,Non  ie  nele  diray  pas, 
11  m’a  dit , il  te  fera  bien  force,  l'ay  dit, ha  non, 
non,ils  ont  tant  deliures,ils  ont  tantdebôs  ef- 
crits,mais  il  m’acontraint,&  m'a  fallu  cômen* 
cer  par  la  vettu  d'obeylfance.Et  Verrine  fê  mit 
a DiMiri  Àdire,patlemaintenata  Do<!2eur  bien  illumi- 
offices  des  né,patlat  à Leuiatha,tu  es  le  doâeur  des  Here- 
pUhles.  tiqueSjVics  parler  maintenant,&  toy  Bclzebub 
tu  es  vn  fupetbe,tues  ccluy  qui  rends  les  gens 
curieuxjde  qui  les  maintiês  toufiours  auec  leur 
orgueil. Et  toy  Balbetith,tu  es  celuy  qui  dit,qut 
bien  rayme,fouuent  le  nome,les  failânt  renier. 
Et  toy  Afmodee,tu  es  celuy  qui  fais  perdre  la 
ieuneirc  auec  tes  belles  paroles,  & tes  regards 
attrayants. Et  toy  A(l:aroth,tu  es  celuy  qui  ten- 
testle  pare{îe,&  principaiemét  vous  autresRe- 
ligieux.Toy  Carreau  tu  endurcis  les  cœurs  en 
obflinaciô,  & penfes  tout  gagner, mais  ne  fçais 
tupasqu’eii  vn  fiat  y en  vnc  leulc  patole,Dieii 
pcutfairecequebonluy  fcmblc,nclçaistupas 
qu'il  peut  refufeiter  les  morts,  voire  iedis  que 
cela  iuyed  fortfacilcjCcfmoinla  ^Uedu  Prince 
de  la  Synagogue,  quand  il  la  print  parla  main, 
^ luy  dit  quelle  le  Icuaft,  que  nous  ûgnifie 
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le  pechê  qui  eft  commis  par  péfees,  qui  ne  font 
que  dcuant  Dieu,  ofFenccs,  & contre  l'amcde 
celuy  qui  les  commet, & partant  font  fort  Faci- 
les à pardonner. 

a Mais  il  y a trois  fortes  de  morts , comme  a Trois  for- 
crois  (ortes  de  péchez.  Car  il  y a l’enfant  de  la  tf*dem»rn, 
vefue  Naym  qu*on  emportoit  à la  fcpulturc, 
qui  nous  lignine  ceux  qui  font  morts  par  paro* 
les,  & font  hors  delà  ville,  ccd  à dire  hors  de 
lame  en  la  bouche,  & l’olFcnce  ed  bien  fou- 
uent  au  fcandale  du  prochain , reprefentee  par 
cet  adolelcent , auquel  nodre  Seigneur  luy 
dit  qu'il  feleuad  & le  bailla  à fa  Mere,  lignifiât  ' 

que  lepecheur  quand  il  a péché , on  le  doit 
bailler  à là  Mere  , qui  ed  l'Eglile  » comme 
Dieu  auoit  commandé  d'iccluy , omme  fça- 
uez.  Encore  il  y a d'autres  qui  font  motrs  par 
oeuures  > voire  ie  dis  du  tout  obdinez  > comme 
font  ceux  qui  demeurent  les  zo.  50.  40. 50. 
ans  en  leur  péché  , reprefentez  au  Lazare, 
qui  auoit  vne pierre  lur  le  monument.  Voila 
pourquoy  Dieu  commanda  de  le  dedier  pour 
mondeer  rauthoriréqu’iladonnéàfon  Eglilê, 

& comment  on  doit  honorer  les  Predres, 
contre  ceux  qui  difent  qu’ils  ne  fe  veulent  con- 
feder  difans , Et  quoy  m’humilieray-ie  dcuant 
vn  Ptedre,  il  n’cd  qu’vn  homme  comme  moy, 
voire  ie  dis  vn  pecheurîEt  quoy,  diray-ie  mes 
pechez  deuant  vn  Predre  i non  Dieu  cd  tout 
pon,il  me  pardonnera  fans  me  cqnfeircr.  Et 
puis  Verrinccômcnça  àparlerdc  fobeyllàncc 
en  telle  maniéré,  b L'obeyllance  ed  vne  vertu  b oeFa- 
dcsplus  agréables  a Dieu.  La  Charité  çd  vne  btyffMce. 
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grande  vertu,  parce  que  fans  Charité,  on  ne 
peut  entrer  en  Paradis.  Au/Ti  la  Foy  eftvne  ver- 
tu necellaire  entant  que  fans  la  foy  il  cft  impof> 
(îblede  complaire  à Dieu.£tdemefmel’e(poic 
peut  auffi  tenir  fon  rang,  parce  que  c’eft  î'ef- 
poirqui  nous  conduit  iufqucs  en  Paradis,  & 
l'Humilité  eft  le  fondement  de  toute  vertu  & 
toutes  les  vertus  morales  font  belles, bonnes  & 
prohtables,&:  ie  ne  dis  pas  qu'on  puifle  aller  en  . 
Paradis  fans  l’Humilité,  ou  fans  la  Charité^SC 
les  autres  vertus,  mais  ie  dis  que  celuy  auratou- 
^ tes  les  vertus  qui  aura  l’obeyflance.L'obcyfsâcfi 
cft  la  plus  cxcelléte  de  toutes  les  vertus,mais  ie 
dis  l’obey  (Tance  patfaii^e:  car  celuy  qui  eft  par- 
faitement obey  (Tant,  il  eft  humble,  il  eft  chari- 
table, il  a la  confiance,  il  perfeuere,  voire  iedis 
bien  plu$,que  le  vray  obey  (Tant  ne  peut  mourir 
iedisde  la  mort  ctetnelle.  Parce  que  quelqu’vn  ^ 
me  pourroitrefpondreque  Ifaacaeftébieno* 
beylTantà  fon  Pere  Abraham,&  neantmoins  U 
eft  mort.  le  dis  que  non , parce  que  S.  Paul  dit, 
que  les  bien-heureux  ne  (ont  pas  morts,mais  il 
les  appelle  dormants,  cômeil  eft  vray.Ifaactu 
dors&onteréucilleraleiourduiugcment.  Si 
tu  as  la  parfaite  obeyfsâce,tu  n’auras  point  de 
repugnâce.  Penfez  y bié  vo’  autres  Religieux, 
qui  faites  le  vœu  d'obey (Tance, Souuenez  vous 
que  voftre  Dieu  a cftcobeyfsât,voire  iedis  luf 
ques  à la  mort,&  à la  mort  de  la  Croix.  Et  il  n’a 
pas  dit  à fon  Pere.  Mon  Perccefte  montagne 
eft  fafeheufe, parlât  du  mont  de  Caluaire,non  il 
n’a  point  dit  cela.  Il  n’a  pas  dit  mon  Pere  do- 
utiez ordonner  qu’on  me  fift  mourir  dans  vue 
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chambre,ou  dâs  Yncfalle,  parce  que  cefte  mô- 
tagnc  efl:  Hpuâte»  il  y a des  chofcs  fi  Fachculcs  à 
voir  , voire c’eft  vue  vouërie bien  puantcvnon 
non>  de  Ton  plein  gcc>&  bonne  volonté  cft 
mort  pour  l’amour  de  vous. 

Et  vous  autres  Religieux  aprenez  à obeyr  à 
vos  Supérieurs  quand  ils  vous  commandent 
quelque  chofe,  & ne  dites  point,  a Mo  fupe- 
rieur  mecommandç  chpfesfidilficilcs,vDirc  ic 
disjtout  impolEblcs,  cela  n'ed  pas  vray.ll  dira. 
Ha!  mon  Supérieur  me  cômande  de  dire  ma 
coulpc  ipy  dcuai  les  gés , 6c  quoy  cela  édifiera 
mal  mon  prochain  ,1e  Supérieur  me  comande 
d’aller  à Rome,  & dira, le  ne  fçay  point  le  che- 
min,il  cômandera  le  ieufne,&  il  dira,  Halmon 
Perciefuis  d'vnc  complcxion fi  délicate,  fiie  i 
fais  celle  penitcceieferay  malade,  fiil  faut  por- 
ter des  cilices,  cela  ell  fi  fafcheuxiCe  Supérieur 
cil  tant  fafcbeux,ie  ne  le  puis  plus  foulFrir.  Dira 
le  Supérieur, tu  as  entreprinsde  tuer  quelqu  vn 
de  tes  frères,  & l'autre  ne  fçaehant  pas  l’inten- 
tion de  Ton  Supérieur,  le  difant  de  bouchc^dc  - 
non  point  de  cœur , pour  le  prouuer,  il  luy  ref- 
pondra,Il  n'ell  pas  obey  fiant,  pourtâtn'ell  pas 
humble.  Carie  dis  que  lobeylTance  ell  la  fille 
d’hdmilité,  & le  vray  humble  fera  toufiours 
obeyfiant. 

Apprenez  vous  autres  Religieux,  & vous 
autres  Prefires,  & lifez  en  ce  beau  Hure  qui  ell 
fur  l'arbre  delà  Croix,c’cll  vollrc  Dieu,c'ell  ce- 
luy  qui  a gardé  les  trois  vœuz  comme  il  faut,  le 
vœu  de  challcté,  parce  qu’il  ell  la  melm  e pure  - 
tp,il  fiirpafie  to^  les  Anges,  & toute  autre  créai! 
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turc  comme  celuy  qui  cil  la  mcfme  pureté. 

Pour  le  vœu  de  pauurcté  il  a cftétoucnud 
fut  vne  Croix, & pouuoit  bien  auoir  beaucoup 
de  Tes  Princes  qui  font  les  Anges,  il  pouuoit 
bié  auoir  des  robbes  pour  fe  couurir,  & tout  ce 
^i  luy  eftoit  de  bcfbin , neancmoins  ilâ  voulu 
tout  mefprifer,  monftranc  en  cela  à vous  autres 
Religieux  qui  luy  auez  donné  voftrebourfe, 
auec  tous  vos  thrcfors,  qu’ileftbien  raifonna* 
ble  que  le  pere  pouruoye  de  tout  ce  qui  eft  rai* 
ibnnablc  àfcs  en  fans. 

Pour  le  vœu  d’obeïlTance,  il  a efté  plus  obeîf* 
(ant  qu'aucun  ncfuciamais,Ic  vous  ditsà  vous 
autres  Prcftrcs  & Religieux , mirez  vous  bien 
en  ce  miroir  & lifcz  bien  ce  liure , il  n'y  a que 
deux  fueillets , & n'eantmoins  contient  toute 
petfcâion , il  n'y  a que  deux  mots  dedans  ce 
Kure^  l'obeylTancc  & rhumilité,&  neantmoins 
ü on  fçauoit  bien  tirer  l’intelligence  de  ce  liure, 
onytrouueratoute  forte  de  vertus  pour  arru 
ver  à vne  tres  baute  & fublime  petfeâion. 
Poutquoy  eft- ce  que  vous  autres  elludiez  tât, 
jU  prenez  tant  de  peine  à edudier  & lire , lifez 
feulement  dans  ce  liure,&  vous  ferez  la  volon- 
té de  Dieu. 

Sivocfclaue  obeift  à fonmaiftre,  que  doit 
fairevn  enfant,  nous  diables  Tommes  des  ef- 
daues,  & ne  faifons  rien  que  pat  force  & con- 
tre nollre  volonté,  mais  vous  autres  qui  efpe- 
rez  Ton  heritagc,le  deuez  bien  mieux  ay  mer  & 
feruir.Mais  encoriedisque  Dieu  a trois  fort  es 
de  gensâl  y a qui  le  feruenc  feulement  par  con- 
trainte,&  font  ceux  ^ui  ne  regardent  que  l'£a- 
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fer  & fi  n’y  auoic  point  d Enfer,  ils  ne  fè  foucic- 
roicnc  point  des  pechez , & des  autres  qui  le 
feruentjComc  mercenaices  , comme  font  ceux 


qui  le  feruent  pour  le  Paradis,  en  difant.  Dieu 
nous  a promis  Ton  Paradis  il  luy  fautbié  obeyr.* 
mais  il  y en  a d'autres  plus  fages , qui  ne  regar - 
dent  ny  le  Paradis  ny  f Enfer , mais  purement  ' 
pour  l'amour  de  leur  perc,&  font  (a  (ainâe  vo> 
iôté,nc  regardas  point  à la  recôpenfc,  & fc  fiée 
à Dieu  de  tout  leur  cœur,péfant  qu’il  fçait  bien 
pouruoiràtoutes  leurs  necefiîtez,en  dilants,  H1 
a (bin  des  oïfeaux,&  autres  befics,qu’ilaura  bi« 
(bin  d'euz.Et  Dieu  fait  cômevn  marchant,  qui 
fepare les liartsd’aucc les  fols,  les  efeus  & les 
pièces  de  quatre,Icsmettât  à part,  quâd  il  veut 
faire  quelque  belle  cmploitc>&  neantmoins 
nemefprife  pas  Ton  autre  argét.Ainfi  fait  Dieu  > 
prenant  les  Religieux,  & tous  ceux  qu’il  appeU 
le  à fon  fainâ  feruice , voulant  faire  quelque 
belle  cmploite,  afin  qu’ils  facêc  des  ebofes  gra> 
des  pour  fa  gloire,  toutesfois  il  ne  melprilê 
point  les  feculiers  pour  cela,  mais  il  les  reçoit 
cous  fils  font  fes  làinâs  commandemens,com« 


me  fait  le  marchant  de  Tes  liâtes , & de  tout  l'on 


autre  argent.  Les  rebelles  veulent  que  les  Su* 
perieurs  leurfoient  obetiTans,  6c  nô  point  eux 
à luÿ,  mais  ce  n’efi  point  ainfi  qu’il  faut  faire,  le 
dis  que  non,qu’il  faut  efire  bien  obcylTant  > ne 
fçauez  vous  pas  quele-diable  tente  les  Reli- 
gieux? Voila  vn  grand  Prince,  vn grand  Sei- 
gneur qui  fe  mettra  au  feruice  de  Dieu,  6c  tout 
aulE-coft.nous  autres  nous  nous  mettons  en 
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peut  tromper,  voire  ie  dis  bien  plus , qu’il  peut 
reprendre  Ton  Supérieur , toutesfois  auec  vnc 
grande  cbarité,non  en  le  reprenant,  maispar 
maniéré  de  confeil  en  luy  difant  ain(i:Mon  pe- 
re,ilmeremblc  que  vous  aucz  fait  vne  telle 
aâion,  ou  dit  quelque  parole  qui  me  feroble 
qu’il  iroic  mieux  autrement.  Mais  il  faut  que 
cela  fe  face  auec  vne  (î  grande  humilité , & vne 
n grande  crainte, comme  mclme  fî  on  patloit  à 
Dieu.Parceque  les  Supérieurs  (ont des  Dieux  '- 
en  terre,  & ne  peuucnt  point  manquer,  fai- 
(ant  l’obedience  , pourueu  toutesfois  que  ce  *^f*^"*^ 
ne  (dit  chofe  contre  Dieu  ou  contre  la  rei- 
gle  ou  contre  foy.mcfme,  alors  il  n’eft  pas  te- 
nu de  luy  ûbeyr.  Voire  ie  dis  bien  plus, qu’il  eft 
tenu  de  le  melprifer,  & le  braucr,voire  le  fean* 
dalifer,  quand  il  commanderoit  vne  chofe  la-  . 
quelle  feroic  dircéfement  contre  Dieu,  & le 
prochain,c’eft  à dire,  le  dénoncera  fonSupc-  ^ 

rieur,  faire  venir  fa  fiiute  en  rccognoilTance 
quand  le  péché  fera  public,  comme  quand  il 
commanderoit  de  prcichcr  quelque  herc(ie,ou 

3uclque  chofe  contre  les  vœuz , ic  dis  qu'alors 
e(l permis  à l’inferieur  de  reprendre  le  Su- 
périeur. 

Sur  le  foir  furent  cxorcifccs  Louyfe,  & Mag- 
daleine  par  le pere François,  &le  Preftre  qui 
exorcifoit  recita  plufieurs  noms  de  Dieu. 

Lors  Verrine  luy  dit,disleDieudcs  Chreftiés, 

& tu  auras  tout  dit , parce  qu’il  eft  la  fin  , & le  . 
commencement,  & tous  ces  noms  luy  con- 
uicnnent  &.dix  cent  mille  fois  d’auantage,  ce 
ne  font  pas  des  bayes  nyforn  cites,  maudits  fe- 


aVdrreue- 
lation  ^ 

xe. 


t Cotrain- 
tes  des  dt/t- 
lles  quand 
Dieu  com- 
mande, 
c Contre 
Lemathan 
fedafltur. 
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ronc  ceux  qui  ne  le  croyent.  £t  Dieu  voulant 
que  Verrinc  parlaftde  la  confellionpour  in> 
ûruirc  les  âmes  a Verrinc  dit  à Dieu,  qu'ils  a* 
uoienedes  viandes  alTeZj  & qu’il  n'edoit  pas 
befoin  que  les  diables  fulTenr  les  médecins  des 
hommes,  & qu'ils  n'adiouftoient  point  foy  aux 
Anges,voire  mefmc  qu’ilsn'auoient  pas  voulu 
croire  à luimefme,difans  qu’il  eftoit  vn  yuron* 
gnCiVn  fol,  & qu’ils  diront  que  le  diable  ell  vn 
menteur. 

Sicudisqu’ilFaudroit  confequemment  nier 
ta  puifl'ancc  & l’autborité  de  ton  Eglife , & la 
vertu  des  exorcifmcs,  ie  dis  qu’ils  nient  bien  la 
Communion  des  Sainâs,  &les  Sacrements. 
Et  h tu  dis  que  tu  leur  donneras  la  lumière^  ie 
dis  qu’ils  ne  la  demandent  pas  ny  la  cherchent. 

Les  Turcs  peuuent prétendre  quelque  excu- 
fe  par  ignorance,  mais  les  Chreftiens  peu- 
uent apprendre  ce  qu'ils  doiucut  Içauoir  Sc 
croire.  Vous  autres  elles  images  du  peintre  des 
peintres,  b maudits  foiêteeux  qui  fe  laiflcnc 
flater  par  les  diables , Maudite  (oit  l’heure  qu'il 
me  faut  dire  commentil  fefautconfcffer. 
c C’eft  toy  Lcuiathan  qui  tais  aux  vns  nier  la 
Sapience,  aux  autres  la  bonté,  aux  autres  la 
Puilfancc , & leur  apprens  des  interprétations 
nouuelles,  &inaudites  à la  fainâe  antiquité, 
tu  es l’autheur de toutesles herelîes qui lbnt,&: 
feront,&  furentiamais  : & es  vn  miferablc,ôC 
voudtois  iettet  Dieu  hors  de  Ton  throrne,tu  es 
vnaueugle,  & ceux  qui  te  fuyuent  , difenc 
Credo, Çzm  Credoy  & quand  l’aueugle  conduit 
l’aueugle,  tous  deux  tombent  au  fofle,Tu  es  le 

D(x5leui: 
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Doékeurdela fauflè Eglue , maisle pere  & la 
niere  quiccerafbn  enfiit , & iamais  Dieu  n’a-» 
bandonnerafonEglilè.  *> 

* Vnperen’eftpasrelponfàble  pourlespe-^  * 
chezdefonenfanc&rlepetedcsamesdnitré- 
dre  compte  des  pechez  commis  par  (es  enEuis, 

Pere  & Paftcur  fouuerain  , fongez  a.  \o^efmmpart, 
charge.  OrilfeutlaConfclIio  deuatlalàiu^  c^r  lors  U 
ûe  Communion,&  s’humilier  deuant  qu’ob- 
tenir  là  demande.  On  prcpareroit  la  mailbn  ^7»;^ 
où  le  Roy  voudroit  venir , & comment  ofe*  /■«/  fur 
vous  receuoir  en  voftre  maisS  de  terre  le  Roy  «</»*>  qui 
degloire,  ayant  la  conrcicecibuilleepar  lepc* 
chéî  ledisqu’vn  tel  donne  à Dieu  ynEnfer-^’^"^'* 
pour  logis.  Parce  que  rame  pecheuellV/elHa  jinrélfin 
demeure  des  démons,  & cltChreûienne,non  arké,,foar 
de  fait  mais  de  nom . V ous  autres  entrez  dedns  U^ieps 

les  Egliles,  & mettez  vn  gcnoüil à terrCiSi  de- 
mâdez  les  courtes Mclïès,'& ne  penfez  pas  co- 
mêla  dignité  desPreftresfurpallecelle  des  An;  ptnittuce,' 
ges.  le  dis  qn’ilfaut  fléchir  legenoüil;oyaJlt  le  ' 
nom  de  leliis  ,&  nous  obeiflbns  à Dieu  par  ax  ' * ■ 
mour  ou  par  force,  en  vertu  des  exorcirmes^Sr ] 
lommesmeüléqrsquevousautresw  >1.0  .v;- 

Sionvicntàdire,voicyleRoyquiveufvè-^  . 

nir  loger  en  ta  n>aiso,ie  dis-que  tu  forois  bem^  •'  ‘ 

coup  d’exeufes,  tereoognOiflanrindigne^d’vk'^  ' ‘ 
tel  honneue  f&rt-efforcc4ois  à bien  pàret-  tà  ’ , ' 
maifon,  &criéibis  de  toute  part  pour  embellir  ■ 
la  demeure.  Ainfi  vousaurres  prenez  le  bhlay  - 't' 
d’vue vrayecoiittition;  «Se  pcnitcuce,necK>yéK‘ 
leschaftibrcs&eabinets  de  voflre  aine,  &le  /' 

Rov  venant  V ferafon  Palais.'  i 
' ' O 


U) 
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N e dites  pas  pauures  gens  aueuglez , eftans 
aux  piedz  d'vn  Preftre  à Confellion,mon  Pere 
dites  moy;,  s’il  vous  plaid  mes  pechez.  le  dis 
que  ce  n’eft  pas  bier^rocedé  *.  car  vn  chacun  a 
* l’*  vn  encendemêt  • allez  clair  & aigu  aux  choies 

petites  & concernantes  au  cor  ps , à plus  fone 
hmm  vnl>  raiTon  en  ce  qui  concerne  lelâlut  de  lame,  qui 
' tw  tmi  do-  eft  choie  plus  importante,  mais  au  contraire  la 
mme.  p^rt  s’y  rendent  fon  hebetez , & du  tout 

^'^7cienM  î^tipides.  11  s'en  trouue  plulieurs  qui  prcfque 
Mttufanto  les  iours  fe  cofelIènt,&  encores  auec  cela 
antetiam  sot  oublieux  dcbeaucoup  de  pechez,que  doi- 
deftnditi.  uent  donc  feirc  ceux  qui  ne  le  confeflcntquc 
d’annee  en  annee,ou  de  fix  en  lîx  mois.  Tu  di- 
fJrler  vfi-  Pcrc,ie  nc  cognois  pas  mes  pechez, 

te* en r EJ-  interrogez  moy^  ô Tourd  &aueugle,tu  Içais 
mturt , OH  bien  donneraudience  au  diable'&;  faire  le  mal 
tjidttfoH-  qu’il  te  fuadeÊûrc,&  tu  lefufe  d’efeouter  la 
'mludef-  Dieu,  qui  t’inlpire  la  louuenancede 

tU  en  ur.  tes  mesfâiûs. 

rt,ou  U -i>tr  ' Les  autres  difent , Poürquoÿ  me  confelTè- 
- teejldefce-  iay>ie?  le  Preftre  n’eft- il  pas  pecheur  comme 
^leS^Er  tltie  faire  de  luy  annoncer  mo  pe- 

chéâevous  dis  que  c’en  vne  mitigation  deSa^* 
Momoini  than,au  melpris  delà  Prefeife , qui  eft  vne  di- 
ne  bougent  gnitcplus  grande  & plus  excellente  que  celle 
duC^ür  ^es  Anges  : car  les  Anges  contemplent  bien  la 
de  leur  Dieu:  b mais  en  la  confecration 
phyjique  et  tltt  Ptcftre  il  defeend  du  Giel  à l’Autel. 
mouuemet  Vousauez  VU  grand  procès  fort  diffidfe& 
localj  tnait  douteux  cn , la  Cour  fuprérae  de  Dieu , les 
^my  font  {^nfts ignorent  bicl’euenemet  d’iceluyrneât- 
’ moins  la  vierge  Mcre  de  Dieu  liêt  voftre  parti. 
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auec  voftre  Ange  gardien,&  qui  couHours  ad- 
uocafiêc  pour  vous  difàns.  Seigneur  Êdces  leur  ’ 

milèricorde. 

Auanc  la  Confeflîon , prouuez  vous  vous 
mefme , examinez  voftre  conlcience , deman» 
dez  à Dieu  des  larmes,  priez  Pierre,  la  Magda- 
leiiie,&  le  bon  larron.  Le  bon  larron  a cofelfô 
luy  mefinc  fon  péché,  di^nc  à Ton  compagno, 

- QHPy  • tu  u’as  point  de  crainte  de  Dieu,  &c. 

VizcMconxnxiorLà^znt,Domine  mememotnei.  j. 

Seigneur  fouuenez  vous  de  moy  ; l^a  apflîlàr  ’ ■ 

às^t  en  mourant,car  il  a cônioinu  (àmort,& 

fes  tourmens , àla  mort , ôc  aux  tourmens  de 

IcfusChrift.  " , • > - 

Voftre  Dieu  vous  attire  par  des  moyehs  ad-»  c'e/l  à 
miiables,&  file  voulez  entëdre  vous  départira  dictes 

lacociidonj&  cqgnoiftàncede/Vos  pechez,  Sc  . * 
vous  Y fera  penler.  • V oila  comme  vous  auez  «/'»“ 

^ * . ntSf&qut 

touspnns  en  patience  tout  ce  qui  vous  peut 
aduenir.  T enez  vous  toufiours  deiiant  voftre  vont 
iugc,comme  criminels  de  leze  majefté,&  efti-'/"’®'*  * "- 
mez  que  les.  peines  de  l'Enfer  lônt  moindres 
que  vos  démérites,  & que  vous  eftes  indignes 
a de  les (ouftrir.  . ~ t»',  vnpatnci^ 


que  vous  n’eftes  quepouflicrejqii'vn  peu  de  foQeL.. 
cendre,  que  viande  des  veis^&  qii' vn  pot  de  b .b  ExempU 
terre  fiibieél  à mille  miferes,  & infirrnitez  , Sc  dH  PuUt  - 
aptes  ce  ; efleuez  voftre  entendement  . erLyV"  ^ 
haut,  &penlcz  à la  bonté  de  Dieu, lequel  a 
créé  pour  vow  les  Cieux , remplis  d’ Anges , & 19,. 

O ij 


Vrayeraet  Dieu  eftplutoft  cogneu  de  ceux  deftroît 
qui  regardent  la  b terre , que  de  ceux  qui  le-  'J^di^e  ^ 
uent  les yeuxau Ciel.Pourcepenfez  toufiours  j ■' 
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neanunoins  vous  demeurez  toufîours  obfti.  . 
nez  en  vosiniquitez. 

Dieu  pardonne  facilement,  moyennant  que 
l’iiorome  contribue  du  üen:  car  Dieu  eftceluy  • 
qui  opéré, & l’homme  efbcelay  qui  coopéré. 

Si  vous  habitez  en  vne  maimn  cenebreuiê, 

^ dévouiez  ioüir  de  la  lumiere,fauc  ouurir  la  por- 

Xfi  ^ celuy  qui  porte  la  torche  aUumee , car  ce- 
luydàne  mente  d’eftreeTclairé, qui  refufede 
l’onurir  : Et  fi  apres  fe  vient  ^.plaindre  qu’il  eft 
en  tenebres,&  ne  void  rie,  & quepar  cempy5 
il  ne  peuttrauailler , on'  luy  dira  qu’il  eft  caufè 
de  iàmifèxe,&  qu’il  ne  iotiifl  du  iour,par  ce 
qu’il  luy  ferme  l’huis  : Ainfi  faift  Dieu  enuers 
. ; !.  l'àmeobtenebree,luy dis^  Ouiue  moy  mîfc- 

table  aueugle^oaure  moylaponê  deta  volom 

• ‘'té>iefilisleS<^cildeiuftice,qmte  aivcuxilltt- 
jmiiicrrElle  ne  veut  ouurir,  ains  demeurer  en 

obfcuricé;  Et  pourquoy?  parce  que  moy 
hfiu  qtéim  entrant  là  dedans,ie  dekouurirois  tout  par  ina 
hem.  ' lumière , & chafl'erois  loin  d’elle  ces  tenebres 

‘ ' calimneure$»»aishelas  l elleaime  mieux viure 

. . „ en  1 oh  oblcurite  auec  les  voiupccz  & pladur<s^ 

- > quifbudains’éuanoüiirent,qu’auecvnpeude 
• labeur  ioüir  d’vne.efclâirance  lumière. 

. -La  Confeflîon  va  apres  la  contrition, &a,* 

... . • uamladiteCbnfeilîonfefâütexamincr&diro 
. apres  : O mbn-Dieu , qui  fiiis^ie , qui  reçois 

• \ ' • * -tantde  bien-faits  de  vos  mains?- Vous m’auez 
■ ‘ ■ "rirédes  pattes  de  Saihan  ^ & m’auezde  rechef 
..  ' reriré^foubsvosaifles,  monDieui’cftoiscom» 

.... . r me  vn  mal  fàiCleur  n’attendant' que  le  iuge- 

• m«it  demà  mort  idc  cependant  vous  m’auez 


/ 
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deliurc  de  cefte  prifon  eltrbi<3re,ob{cure,  & 
pleine  d’horreur,  & m’auez  donné  auec  la  vie 
iàuue  la  liberté  des  enfàns  de  Dieu.  Bon  Dieu 
i’eftois  criminel,  & vousauoisoffènie  d’vnpe- 
cKé  fort  énorme,  &neantmoins  vous  nie  l'a- 
uez  remis.  •'  • ’ 

a Apres  la Gonfeffion,fâut  penferàlalàtis-  ^iSath/a- 
fàdh5  J maisils’en trouue  plufieurs  qui  eftiméc  ihou, 
ne  rien  deuoic  à Dicu,ains  que  Dieu  leur  eft  ' 
debiteur.  Celuy  qui  le  co  mporte  en  cefte  ma- 
niéré, qu’il  Içache  que  le  Ciel  luy  fera  fermé,  ( ■ > 

s’il  ne  le  met  en  deuoir  de  le  munir  de  bonnes 
QBUures  ,&n’apparoiftre  les  mains  vuides  dé- 
uant  fon  Dieu:  Car  à quoy  lèruent  les  Com- 
mandemens,  lî  les  bonnes  ceuures  ne  font  ne- 
cellaires  àlàluc  î Vous  elles  écrans  lî  vous  pen- 
Cez  eftrelauuez  làns  rie  faire  : car  Dieu  ne  peut  b P-ir  Intel 
mendr.Et  pource , dites  hardiment  ; Ha  ! mon  &• 
Dieu  auec  quelle  mifericordeauez  vous  reti-  . 

ré  mon  ame  del’Enfer,&  doiieç  de  voftre  fain-  ntj^ynut. 
éfcc  graceî  Bon  Dieu  qu’auoy-ie  faiét  mifera-  c’eïl  e»co- 
ble,pour  receuoir  de  vous  tant  de  grâces  î Hal  *■" 

Dieu  infiny,&immenfe, vos  bénéfices  enuers 
moy  Ibnclans nombre,  &.làns fin,  ie confelTe 
libremct  que  ie  ne  les  peux  comprendre:  Dieu  ayit  dit  ce 
demilèricorde,vous  auez  condamné  à l’Enfer  qt*ede/fnt 
les  Anges  lî  beaux  éternellement  pourvnpe- 
chede  fuperbe:&àmoy,  qui  vous  ay  tant  of- 
fehle,  me  feides  mifericorde?  commencer 

b Sur  ces  propos  Dieu  commadaà  Verrine  v»  antre^ 
dedonnerauxalliftansleurdelîert:  Verrjneai  duquel  U 
lors  commençai  cofe(fer,difint , le  n’en  feray  “ 
rien,ie  ne  veux  plus  nen  dire,  qu  us  aillentaux  „,xdemet. 
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Apoticâires  achepfer  du  defferc, s’ils  en  veule^’ 
Qj^  mefoucie  ie  s’ils  ont  la  bouche  douce,ou 
amere , car  pour  ma  parc,  ie  voudrois qu'ils al> 
lairenccous  aux  mille  diablestoüc  maintenant, 
nous  les  craiélerons  bien  en  enfer.  Dieu  luy 
relpondit  ,cefoupernelè|aiftpour  toy.  le  te- 
commande  de  dire  ,&  (aire  ce  quei’ordonne. 
Et  apres  beaucoup  a de  répugnances,  Verrinc 
dit:  le  ne  puis  plus  luyrefifterjil  eft  plus  fort 
que  moy  : & euant  tout  puillàtit  le  faicSb  ob^r 
par  force,  ou  de  bon  gre, autrement  il  ne  le- 
roit  toutpuiflànt.  Adonc  Verrinc  dit.  Que 
Oieuauoitinftitué  le  faimSfc  Sacrement  d’Eu- 
chati(He,ieledis  forcé,  & contre  ma  coutu- 
me (dit- il)  Sc  des  autres  démons  : car  tous  ont 
couftume,  parlant  de  Dieu,  dire  de  luy,ce- 
luy-  cy,  de  h^arie,  celle  là , & non  autremér, 
mais  moy  qui  tiçns  le  party  dePieu,  & non  de 
l’Enfer, iefîiis  contraint  de  proférer  ces  mots, 
Saind , Sainét , Sainéle  , & Paradis,  & pour 
confirmation  de  cecy.il  me  faudra  inter. 

Puis  auantla  Communion  du  Preftre,  Ver- 
rine  adioufta  ; Ruminez  en  voftre  entçnde- 
ment,comme  Dieu  vous  dit,  Ouuremoy  ton 
cœur , car  c’eft  à vous  de  l’ouurir  & l’orner  de 
foy , d’elperance , & charité,  & croire  I E5 vs 
Christ  eftre  en  la  lâinfte  Hoftie , auec  (on 
humanité  Sc  diuinité. 

b Vous  me  direz:Coment,&  par  quel  moyé 
y eft-il?  le  vous  dits,  qu’il  ne  vous  appartient 
pas  de  vous  enquérir  des  moyens  fi  curieule- 
ment:croyez  fimplement,qu’il  a vn  corps  glo- 
ri<?ux,&  qu’il  n’occupe  point  delieu,&  qu’iliè 
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couure  fous  les  efpeces  du  pain. 

Cela  die,  parla  aux  Preftres  prefens,eti  celle 
forte  : Vous  autres  Preftres,  comment  oferiez- 
vous  toucher  voftre  Dieu , s’il  elloit  là  vifîble- 
ment , & non foubs  les  efpeces  î ie  vous  diûs 
que  vous  n’auriez  la  hardielTe  de  vous  appro- 
cher d*vne  fi  grande  lumière , car  là  treflàin<5be  ' 

Mere , le  iour  de  là  Natiuhe , n’ofoit  pas  quafi 
le  toucher  des  mains,  quoy  quelle  l’eu  11  porté . 
dans  fon  ventre  neuf  mois  :nefoauez  vous  pas 
que  Moyfe  defeendant  delamontaigne,ayat 
parlé  à Dieu,  il  fallut  qu’il  couurill  fit  face  d’\fn^ 
voile , parce  que  le  peuple  ne  luy  pouuoit  par- 
lerautrement,  à caufo  delagrandc  clarté  qui 
foaoit  de  fon  vilàgeî  Aulli  toft  Ce  tournât  vers 
Leuiathan , vn  des  démons , qui  elloient  en 
Magdaleine , luy  dit:  H ola  Docfçur  tant  illu- 
miné,que  dis-tu  maintenant  ? plaide  ta  caufo , 

6 Doâeur,  foubs  la  cheminee  de  renfcr(com- 
meiefenyauec  le  temps  ) car  maintenant  ie 
foulliensleparty  du  Doâeur  des  Doéleurs, 
quicllaullïiamelmeSapicce.  a Puistoutàvn  a DeUfA» 
coup  il  dit,  Penfez,  penfoz  tous  vous  autres,  Comn^ 
qui  vous  approchez  de  la  làcree  communion , 
comme  vous  receuez  Dieuen  vos  coeurs,  le- 
quelles  cieux  des  deux,ne  pcuuent  compren- 
dre. Si  lé  Roy  de  France , ô homme , vouloit 
vificer  ta  mailon,  ne  dirois-tu  pas,ha  î Sire,  ma 
maifon  eft  trop  ellroiéle  pour  vollre  Majellc, 

Sire  ne  prenez  pas  la  peine  de  la  vifiter , ayant 
efgardàmamifore&pauufecé  ? Alors  l’on  te 
r«^ondroit,qu’ainfiplaift  ail  Roy,  qu’il  ellaC* 
fez  opulent,  & qu’il  fora  apporter  tout  ce  qui  , 

.f'  O iiij 
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fera  neceïïàire  à Ton  feruicc , car  il  a fes  pages: 
ies  feruiteurs,&  toutfon  train , & n’a  que  feire 
de  tes  biens,  ny  de  ce  qui  t’appartient , fuffit 
que  tu  luy  donneras  ta  niaifon,&  d’autant  que 
où  eft  le  Roy,là’eft  (à  Cour,  par  confequent  le 
Roy  eilant  enta  maifon , elle  fera  vn  Palais. 
Airm  lait  Dieu  lors  qu’il  viét  en  ton  ame,don- 
ne  luy  feulement  l’habitation  de  ta  vôlonté,& 
foudain  luy  mefme  la  tapidèia  de  diuerfes  ver- 
tus. La  (àcree  Communion , c*eft  la  table  du 
Roy  de  gloire,&  toutefois  vous  y venez  com- 
me à vne  table  commune  dVn  logis , ou  bien 
commeà  vn  jeu,ou  commeàvnedanfe.  Les 
minifttes  & pages  de  cefte  table  font  lés  An- 
ges, & neantmoins , ne  coniiderani  tout  cela,  > 
' vous  ofïèncez  aux  Eglifes  en  mille  moyens , 

fçauoir  en  pcnfee,paroles,&  autres  cbofes  que 
ic  ne  dits  pas,mefine  vous  y commettez  des 
vices  ôclaletez  plus  horribles , que  les  Turcsi 
Demandez  les  douze  fruits,&  les  fèpt  dons  du 
S.Efprit , & par  ce  moyen  Dieu  vous  donn  era 
. là  grâce  en  ce  monde , & en  l’autre  la  gloire 

cternelle.Vous  meiprilèricz  iacileraent  toutes 
les  voluptez  du  monde,  H vous  auiez  quelque 
peu  goufté  des  delices  de  v oftre  Dieu:  & vous 
autres  pauures  fouuent  en  vne  heure  vous  deC- 
penfeztoutee  qu’auezacquisàvoftre  Eunille 
vne  fepmaine.il  eft  decent  à vn  Chreftien 
Tucatmii-  d’imiter IefusChrift,&  puisquelarecompen- 
ine,  crc.  le  luit  le  labeur , en  vain  celuy-  là , qui  ne  veut 
trauailler,attend  ladite  recompenlè.  Penlez,& 
repenlèz,  qu'vne  fois  Dieu  dira,  malediSli. 
alors  les  procez  feront  Unis,  & n’y  aurapoint 
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d’appel,  a Rendez  grâces  à Dieu  apres  la  com-  a Rendre.* 
munion,car  c’eft  vn  grand  bénéfice  qu’il  vous 
a fàic,de  vous  auoir  admis  à la  participation  de 
Ton  corps. 

Ce  (croit  vne  choie  prelque  inauditc , fi  le 
Roy  donnoit  grace,la  vie,&  la  liberté  à vn  cri- 
niiuel  de  1ère  Majefl:é:mais  c’eft  vn  plus  grand 
miracle  de  tirer  les  âmes  du  péché  à la  pace, 
b parce  que  le  péché  eft  pl’  elloigné  de  la  gra-  b Les  dia- 
ce,quen’eftlecieldelaterre:  & pour  ce,  la  idtsenfont 
remiftîon  d’vnfeul  péché,  mérité  des  eternel- 
les  adions  de  grâce. 

La  moindre  choie  que  Dieu  bailleà  vn  hom- 
me eft  plus  grande,  que  fi  vn  puifiànt  Roy  luy 
donnoit  Ton  Royaume:  & Dieu  ne  vous  a-il 
pas  donné  vne  ameauec  Tes  crois  puiilances, 
pour  en  vfer  àlà  gloire? 

Le  péché  commis  par  là  fragilité, eft  contre  le 
Pere,&  fe  remet  facilement,  celuy  d’ignoran- 
ce eft  contre  le  Fils, qui  eft  lalàpience  éternel- 
le, & fe  peut  exeufer,  mais  le  péché  qui  eft  cô- 
mis  contre  le  S.Elprit,qui  eft  la  bonté  éternel- 
le, le  pardonne  fort  dimcilement,  quelqu’vns  ' 
le  rccognoill'ent, mais  fort  rarement. 

Apres  tout  cecy,  Verrine  par  iurement  lb- 
lennilTime  confirma  tout  ce  que  delfus , & à 
■'  l’honeur  des  cinq  play  es,  il  dit  apres,  cinq  fois, 
yidoramtu  te  Chrifle,  dre.  & fur  la  fin,dilant  ce 
motyRedemifihàitRedemifii,  vous  autres,  ôc 
non  nous  autres  diables  qui  Ibmmes  èn  enfer.  ^ ^ 
c puis  dit,grad  Dieu  ie  t’adore,  qui  es  là  foubs 
vne  petite  Hoftie,mauditlbit  leChreftien,qui  l’Enclwt- 
fe  nomme  Chreftien,  & ne  croit  pas,  car  il  eft  fiie.  , 
pire  qu’vn  diable. 
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Le  oicfine  iour  du  matin,  Beizebubibrtant 
de  Magdaleine,  luy  dit,  Adieu  ie  vay  voir  ton 
amy,qui  iè  trouble  fort,  & lors  Ten  alla  à Mar-, 
(êille  pour  aider  le  Magicien(aio(l  qu’il  dilbit) 
contre  ceux  qui  l’aduertillbienc  depenlèràlà 
confcience  delà  parc  du  Pcre  Michaëlis . Et  1e 
mefme  tour  arriua  d’ Aix  \ la  (àinâe  Baume  le 
a Pcre  lacques  de  Recs,dilànt  que  le  » PereMi- 
utton  de  cJijiclis  auoic  conlîilté  cefte  af^e^  Aix , auec 
Mueepn-  Pctcs  Capucins,&  qu’il  auoit  mande  quel- 
finnet  R»,  ques  VUS  à MarTeillcpour  prendre  garde  à ceft 
Itguufa.  affaire  de  fi  grandj>oids.  ' 

J4CTES  Dr  XXL  DECEMBRE. 

CE  iour  du  matin  exorcifà  le  Pere  Domi- 
nicain, & foudain  au  commencemêc  des 
•exorcifmes,  vn  des  demos  qui  eftoit  en  Louy- 
^ re,commençaU’interrogerdiranc,Aunomde  - 
qui  m’exorcifes-cu  ? qui  t’a  donné  l’authorité  î 
L’Exorcifte  luy  refpond , Dieu  & fon  Eglifè.  ' 
Le  démon  luy  dit:  Dieu  peut-il  contraindre  vn 
diable  de  dire  la  veritéîL'exorcifte  refp5d,qu’il 
lepouuoir.Alors  Verrinedit,necroispas  cela, 

• parce  que  nous  fommes  peres  des  mcnfonges. 
L’exordfterefpond,vrayement  vouseftes  pe- 
res des  menfonges,lors  que  vous  parlez  de  vo- 
ftre  propre,  mais  quand  vous  eftes  forcez  de  la 
part  de  Dieu  tout-puiilànt,  ie  dits  que  pouuez 
dire  la  vérité.  Et  V errinc  luy4it,Dis-moy  fil  y 
a quelque  authorité aux  liuresdes  exorctfmes 
pour  nous  contraindre  ^ faire  vn  iurement  va- 
iide,  refponds-moy  à cefte  heure  à cela?  Eft-il 
vray  que  nous  puiflions  Élire  vn  vray  iuremét. 
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par  exemple.  Lors  que  nous  (bmmes  interro- 
gez de  vous  autres  de  1a  part  de  Dieu  tout- 
puiilànt,auec  l'authorité  de  l’Egli(e,di  tes  moy, 
fl  Dieu,  pour  lors  vousa  donne  la  puillànce  de 
nous  forcer  ^ faire  vn  iurement  valide,  fçauoir 
félon  Dieu,& félon l’inteivion  de  toute  l’Egli. 
fe.L’cxorciftere(pondit,celaeftvray,queDieu 
a donné  cçfte  puilTahce  à Ton  Eglife,  & à nous. 

Verrine  répliqua,  cecy  eft  dit  contre  ceux,  qui 
difènt  que  les  diables  ne  peuuent  dire  la  vérité  ^ 

& ainfi  ie  vous  dits,  que  tels  nient  la  puilfance 
de  Dieu,  & pource,il  ne  leur  eft  pas  neceiraire 
de  dire  leur  Creda,8cC'i\5  le  difèntjC’eft  àla  mo. 
de  des  heretiques,qui  prononcent  leur  Credo, 
làns  Credo  J parce  qu’ils  le  difent  de  bouche,  Sc 
le  nient  de  cœur  : car  ie  dits  que  puis  que  Dieu 
eft  tout  puillànt,il  eft  vray,il  peut  contraindre 
le  diable  de  faire fà  volonté. 

a Puis  Verrine  fe  tournât  vers  Leuiathan,Iuy  a Dialogue 
dit  : parle  maintenant  Leuiathan,  fl  tu  as  quel-  de  Verrine 
quechofèàdire:  Leuiathan  refpondit.  Une  ^ 
ra’eft  honneur  de  refpodre  à mon  valet  : ie  ne 
veux  pas  parler.Verrine  répliqua.  Tu  dits  cela, 
parce  que  tu  n’as  rien  à me  re^odre  en  ce  que , , 
ledits  de  la  part  de  Dieu.Leuiathan  refpondit,  ' 

Dieu  n’a  pas  couftume  d'enuoyer  les  diables 
pour  prefeher.  Ileftvray,  dit  Verrine,  f>  Aufîl  p-jye^u 
nefuis-iepasvenuicypourprefcher.Leuiatha  refponce  i 
refpondit.  Que  penfes-tu Elire auec tes paro-  VobteSlion 
les  ? Verrine  dit.  Ce  ne  font  p'as  mes  paroles 
toute  ma  fcience  ne  me  fert  icy  de  rien , celuy  ^ 

qui  me  fait  parler,  c’eft  la  mefme  Sapience, 
tout  vient  du  tout-puülànc  : Parle  maintenant 
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Dofteurilluminé,  defFends  t^,  Do6leur  des 
Hérétiques,  ie  fais  macotnmiflion,&  n£  parle 
qu’en  vertu  de  ce  qui  rn’a  efté  commandé  de 
Dieu , & non  par  amour , car  il  n’y  a point  de 
charité  en  moy,raais  ce  que  ie  dis,ie  le  dis  for- 
cé.Parle  maintenant,  peut  eftre  que  tu  gagne- 
ras quelque  chofe. 

Alors  Leuiathan  dit , Si  ie  voypis  quel- 
qu’vn  des  miens  (parlant  des  Hérétiques)  ie 
par lerois.  Verr ine  répliqua, Péfes-ta  que  Dieu 
loit  femblablc  aux  hommes,  qui  abondent  en 
paroles,  & feftudientaux  mots  diferts,  & elo- 
quéts?  a le  dis  que  dVn  feul  mouuemét  de  vo- 
lonté, il  Élit  entendre  par  intelhgence,  tout  ce 
qu’il  veut  qui  fe  Éice,mais  tu  es  vn  pufillanime 
& n’as  rien  à rcfpondre.  Leuiathan  reipondic, 
ie  ne  crains  ny  Dieu,ny  Tes  Anzes,&  quoy  que 
ie  te  craignalfe,qui  n’es  qu’ vn  laquaisîVerrine 
dit.  Il  eft  vray,  iene  fuis  que  tonlaquais , tou-  , 
tesfois  deuois  refpondre , fi  auois  du  courage: 
raaistuesvnDodeur  bien  peu  illuminé,  & 
ceux  qui  tefiiiuent,ne  peuuent  marcher  qu’en 
tenebres,  parce  que  ta  doélrine  eft  toute  plei- 
ne de  foulfeté-Voudrois-tuiurer  que  ta  doé^ri- 
nefoitvraye,c5ineieiareray,que  tout  ce  que 
i’ay  dit  vient  de  la  parc  de  Dieu  viuant  î Leuia- 
than refpondit,  O uy,  ie  dis  que  tout  eft  vray  : 
V errine  repliqua,malheureux,o(èrois-tu  iurcr 
comme  moy?  Ouy,  dit  Leuiathan.  Verrine 
refpond  : Tu  ne  pourrois  aucunement,  fans  te 
referuec  quelque  finiftre  intention.  Leuiathan 
dit,Laifibnstoutcela.  Alors  Verrine  refpond. 
Tu  le  voudrois  bien,  ii  tu  pouuois,  parce  quç 
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ta  doûrine  cft  faulFe,  & fî  tu  iurois , a tu  iure-  a Dim 
rois  fàullèmët,&non  félon  fintétion  de  Dieu, 

&de  toute  l’Eglife.Lcuiathan  reipondic,N on,  * 

ie  iureray  félon  l’intention  de  l’Egliiè.V errine^ 
luy  dit , lureras-tu  félon  l’intention  de  l’Eglilc  ^ 

Githolique,  Apoftolique  & RomaineîLeuia- 
than  refpondit,  Qu’eft-il  befoin  de  tant  de  pa- 
roles? Verrine  répliqua, C’eft  en  quoy  tu  es  co- 
uaincu  : car  tu  iurerois  félon  l'Eglilè,  qui  fè  dit  . 
reformee,qui  eft  l’Eglilè  de  Caluin,Beze,  Lu- 
ther, Arius,&fembl^ies  Heretiques.  Leuia- 
than  refpondit.  Crois  luy,  parce  qu’il  eft  vn 
grand  Prophete.V errine  dit,ll  cft  vray,  que  de 
moy-mèfme,  ie  ne  fuis  qu'vn  b miferable  dia-  b Venine 
ble,  corne  toy,  mais  apres  auoir  beaucoup  re-  <*  /« 

lifté  à Diéu,  & difputeauecluy , i’ay  eftécon* 
traint  de  dire  la  vérité,  car  luy  eft  le  Prophète  "”£2. 
des  Prophètes,  &céluy  quiafaitparlerlaneC' 
fe  de  Balaam.Leuiathanrefpodit,  QtmyîDieu 
parlcdlauecle  diable?  c‘  Ouy  dit  Verrine,mais  « 
par  intelligence,  & nous  tefiftons  tant  que 
nous  polluons  à les  commandemens,  & en  _ 

forcez,  nous  obevlTbns.  Leüiathan  alors  ré- 
pliqua, Pourmoy,ie  ne  hante  queles  bonnes 
compagnies,  & les  honneftcs  hommes.  Ver- 
rine  rdpod,  miferable  & malheureux,nclçais 
tu  pas  qucoicu  n’opere  pas  ce  qu’il  opeVe pour 
le  refpeéb  ducorpsiainspluftoll  pour  le  regard 
des  âmes  ? ie  te  dis  que  l'ame  d’vnrufticqiie 
auec  la  grâce  de  fon  Dieu  cft  autât  deuaiK  Ion 
Créateur, que  l’ame  d’vngrandRoy  &Monar- 
que.  Il  eft  vray  qu’ils  font  pauüres,  mais  Dieu 
les  peut  çntichir,&  leur  donner  fagracciParle 
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maincenonc  Leuiachan , & fe  pourra  &ire  que 
tu  gagneras  quclqu  vn  à Lucifer, & ne  petdras 
■ totalement  tes  peines.  Leuiathan  refpondit* 
HaîVerrine  tum’entendois  bicn^  car  ie  gagne 
dauantageauecles  grands,  quauec  les  rufti- 
ques , & panures  gens.  Il  eft  vray  dit  V errine, 
qu’il  eft  plus  difficile  à vn  homme  notable  de 
lailTerlemal,  & faire  le  bien,  qu’àvnpauure 
homme,  toutesfois  le  bon  ruftique  peut  beau- 
coup ieruir , & le  mauuais  apporter  beaucoup 
de  dommage.Les  panures  & les  riches  font  ei- 
gaux  en  Paradis,  car  là  les  panures  ne  fèdiTcer- 
néid’auecles  riches.Etdcpeur  quequelqu’vn 
ne  dife  qu'ily  a de  l’erreur  en  ces  paroles, ie  ne 
dis  pas  qu’au  ciel  il  n’y  aura  point  de  (huerlitc 
< aux  hommes,  quand  au  degré  de  la  gloire,  car 

qui  aura  en  ce  monde  plus  de  grâce , aura  en 
l’autre  plus  grand  degré  de  gloire,  appert  en 
la  Magdaleine,laquelle  ayant  beaucoup  aimé, 
beaucoup  de  pechez  luy  ont  eflé  remis,  & 
ab  Rie  nt  pource  elle  eft  ta  fécondé»  apres  laMere  de 
refugne  Dicu , & l’Eglifc  l’ordonne  ainfi  aux  letanies. 
qu’amfi  ne  c Q Dominique  tu  es  mon  grand  ennemy,& 
maintenant  tu  habites  entre  les  Throfnes,  & 
mquetn^  ucns  la  place  O que  lauoiSjie  ne  dis  pas  corne 
nemy  Ange,  aûis  comme  vn  S.bien-heureux , parce 

Verrm*.  que  tout  aiiifî  que  de  tous  les  ordres  font  tom- 
bez des  Anges,  miferables  qu  e ie  fins,  ainfi  ie 
dis  queDieu  pour  remplir  les  fieges  vuides  par 
la  ruine  des  Anges , iàüy  colloque  les  âmes, 
félon  qu’il  iugeauoir  mérité.  Alors  Leuiathan 
dit,Ie  n'ay  que  fiiire  d’vn  tel  Prédicateur,  Ver- 
rine  relpond,Iç  ne  fuis  pas  venu  pour  prefeher 
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& ceux  qui  m’cntehdciu,  nediient  pasauoir 
ouy  * vnepredication,  mais  ils  dtrocauoir  veu  ^ VerrUt 
exordfèr  deux  peribnnes  poiïèdees,  & que  le 
diable  parloir  en  l’vne  & feifoit  des  difcours* 

Puis  Verrine  parlant  à l’Exorcifte,  luy  dit: 
Q^necommandestuàLeuiathandepàrler?  rejponfe  * 
Alors  l’Exorcifte  dit,  Leuiatban,pourquoy  ne  l*}remierë 
jwles  tu  pw  ? V errine  refpond.  Parce  qu’il  n’a 
rien  à répliquer.  Leuiathâ  ditjlalfeure  que  ma  ■ 

doârineeft  vraye,  &non  la  doftrine  de  TE- Le^wiv 
glifeRomaine.Verrine  refpondit,Ouy,elle  eft 
vraye,  félon  ton  intention  peruerfe  & maudi- 
te.Etmoy  ie  dits  plus,  qu’encoresquele  Pon- 
tife R omain  fuft  d’viic  mefchante  vie^  (ce  que 
iene  dits  pas,  car  ie  ne  touche  per(bnne  en 
particulier)  & fuppofc  qu’ainli  fuft,  il  n’auroic 
pas  moins  pour  celalauthorité,  & la  puiflànce 
que Dieuadoiméà  fon  Eglife  ; Carc'eft  touf- 
ioursvnemefmepuiftànce,  comme  il  (èvoid 
touftours  en  lEglife  vn  mefine  Sacrifice , /bit 
que  le  Preftre  qui  lâcrifie  (bit  mauuais,  fbit 
qu’il  (bit  bbn,  parce  que  le  Preftre  rire  là  puif- 
l^ice  de  Dieu,&  non  Dieu  du  Preftre. 


Puis  cria,  Hola  Leuiathan  approche  : Car  ie 
veux  difputer  auec  toy  de  la  Meilè , du  Purga- 
toire , & de  l'inuocation  des  Saindls.  Ma  do» 
étrine  fort  d’vne  fontaine  qui  ne  fetariftia- 
maiSjC’eft  de  leiùs-Chrift  qui  eft  la  lumière  du 
monde,dit  leariTEuangelifte. 

Leuiathan,  tu  eftois  le  troifiefme  apres  Lu- 
cifer entre  les  ftiprémes  Séraphins  : qu’as  tu  à 
dire,do(ftcur  iIluminc:o(eras-tu  direqu’au  Sa» 
crcmcni  de  l’Euchariftié,  le  corps  de  lefus- 
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Chrift  n y (bit  réellement  & de  fait. 

, le  dis  moy,  Dodkeur  (ans  fcience,quc  Dieu 
elknttout  puil&ntj  peut  (aire  quefon  corps 
foit  en  cent  mille  autels  : trompes  tu  ain(i  les 
âmes  aiiec  tes  paroles  emmiellees? 

T>ium  * toy  Balberithr,  parle,  qui  (àis  accroire  à 

«Kceidts  laNoblclïè,  que c’eft vertu  de  iurerlenom 
Tahiti  deOieu,  &blafphetnerince(Iàmment.  Ap- 
foHTUttr.  proche  aufli  Aftaroth,  ihaiftre  des  parelTeux; 
. Ettoy  Aimodee,  qui  (èduis  tous  les  jours  la 
' ieunelTe.  Et  toy  Carreau,  qui  endurcis  les 
cceurs,  le  vois  bien  j que  n’auczrien  à relpon- 
dre , & cependant  en  fecret  vous  deceuez  les 
hommes.  Puis  Verrine  fe  tournant  vers  les 


■’  aÜiilans,  leur  dit , Vous  autres , obferuez  les 
commandemens  de  Dieu,  &c  de  fonEglife, 
laquelle  ne  peut  errer,  carelleatoudours  (bn 
Efpoüx  qui  en  eft  la  vraye  lumière:  Entendez 
la  Mellè  les  Dimanches,  &feftes, car  ceux 
qui  ne  font  légitimement  empefehez  en  ces 
iburs,  fils  ne  l’entendent,  pccnentmonelle- 
mcnt.  -L’Eglife  eft  plus  (bigneule  de  vous  en.< 
feigner,  quelamere  naturelle  n’eft  diligente 
d’ayder  & (ecourir  fon  enfent.  Il  en  y a qid 
vont  ouyr  la  Meife,  mais  ils  y vont  comme  vn 
ouurier  iroit  ï (bn  ouuragelans  preparatio,  ou 
comme  qui  iroit  à vne  farce , ou  à vn  bal. 
Entendez,  entendezchofesadmicables,  moy 
Verrineentant  que  diable,  i’aymerois  mieux 
patirles  peines  de  l’enfer  pour  Z0.30.40.&:  50. 
années,  que  de  vous  dire  vn  (eul  petit  mot  se- 
blableà  ceque  i ’ay  dit  maintenant:  & de  rage 
ie  criêrois  fi  haut  qu’on  ni’entcdroit  de  demie 
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lieüc,  fi  ceftc  créature  icy  auoitdes  forces,pen- 
fez  inccflàmmenc  à part  vous,  que  moy  mi- 
fcrable,  ne  fuis  autre  chofcqu’vn  tifond’En. 
fer,  &encorçs indigne  d*y  ettre  bruflé,  & en 
ces  contemplations,  penfez  à vous  mefmes,  & 
aux  peines  de  l'autre  monde  , ainfi  que  fe* 
roit  vn  criminel,  qui  attendroit  d’heure  en 
heure  fa  fentence,  iedis  que  celle  feule  at- 
tente ell  fouueptes-fois  plus  gtiefue  que  le 
fupplice  mefrae , de  quelques  fois  caufe  la 
mort. 

. Didlesà  vos  aracs  : Mon  ame  prends  gar- 
de à ta  dignité, prends  garde  que  Dieu  t’a  créée 
capable  de  la  vie  cternclîe,  ilcftplusquerai- 
fonnablc,  que  tu  obferues  lescômandcmcns 
de  ton  Dieu,  c’eft  vnc  chofe  iufte,  que  l’Éf- 
poufe  obeyfle  à fon  Elpoux,  car  tout  ce  que  tu 
peux  faire  ed  inferieur  à ces  miferations , & 
qu’encores,ce  feroit  te  faire  grande  mifericor- . 
de  de  te  punir  des  peines  infernales. 

Et  vous  autres  qui  allez  à l'Eglifepour  ouyt 
la  Méfié,  dites  : Mon  ame  où  vas  tu , tu  vas  re- 
ceuoir,ou  benedidtion,ou  malediâiô,ie  ne  dis 
(dit  Verrinc)que  les  pécheurs  ofFencentDieu 
de  nouueau,allaBs  entendre  la  Méfié , mais  io 
dis  qu’ils  fontfemblables  à ceux  qui  lors  que  la 
pluye  tombe,fermcnt  tous  les  conduits  de  leur 
cifierne,de  peur  que  l'eau  ne  tombe  en  icelle.' 
Et  fi  ceux-là  nereçoiuent  la  grâce  de  Dieu,  le 
Prefire  n’en  ell  pas  la  caufe , ains  eux  mefmos 
qui  ont  vn  cœur  de  pierre,  & nonde  terre,  qui 
cil  propre  à porter  du  fiuiâ;. 

Diâcs  auifi  : Mon  ame 


f 
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fions  la  grâce  de  DieuxarelUnc  digne  de  mort 
& vnc mifcrable  criminelle,  ccfl  laraifon  de 
luy  demander  fa  mifcricordc.  Cependant  U 
n*eft pas  ainfid'vn  pccheur  comme  dVn  cri-  / 
' minel , qui  f’appclle  à la  Cour  & confeil  du 
Royà  Paris,  car  Ibuuent  aucc  leurs  trauaux» 
ils  y perdent  la  vie , parce  que  là  le  premier 
Arrclt  de  fa  mort  y e(i  ratifie.  Mais  voftre 
• Dieu  vous  inuitc,  difant':  Venczàmoyj  & 
ievous  foulagcray,  demandez,  & vous  fera 
donné  :toutesfois  la  demande  que  deuezfaU. 
re,  doit  clicc  des  vertus,  & des  biens  fpirU 
tuels,  qui  concernent  le  falut  de  vos  âmes, 
non  des  biens,  non  des  richelfes,  non  des 
fcienccs,  ny  aucunes  curiofîtez.  Cherchez  la 
lumière  de  vos  âmes,  car  Dieu  la  prefente  à 
tout  le  monde,  aux  riches  , &c  aux  pauüres, 

* . aux  nobl<$,&  aux  ignobles.  * V oftrc  meraoi- 

/-«m  € reprefente  le  Pere  ctcrnel , l'enten* 

dement  lo  Fils  , la  volonté  le  fainâ  Efprir, 
& toute  voftre  ame  la  tres-fainâe  Trinité. 
Le  Pere  vous  ditjfouuenez  vous  desbien*fàits 
que  ie  vous  ay  departy  : Le  Fils  di(ft,  en  ces 
bien- faits receus de  voftre  Dieu, contemplez^ 
y (a  puilfance,  &fàmifericorde,  rafagcfTe,  &c 
fà  iufticc  : Le  fàinâ  Efprit  vous  poufTe  à la 
craintfte  & à l’amour.  La  mémoire,  l’enten- 
' demem,(a  volonté, (ont  trois  chofes,  & vne  • 
chofe:  le  Pere , le  Fils , & 1e  fainâ  Efprit , font  ' 
trois  perfonnes,  Sc  vn  Dieu.  Vous  qui 'enten- 
dez la  Mefte  , méditez  encores , Sc  dites  à 
patt  vous  , Dieu  immenfe,  & le  Sainél  des 
;^tiéls,  le  ne  fçay  pas  fteefte  Meftèmc  féra 
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Iadernicce,&  encc(lemanicre,pcfez  à voftre 
confcicncc  « comme  fi  on  vous  auoic  dénoncé 
voilre  heure  dernière,  car  tous, en  tout  têps,  6c 
tous  lieux  vous  eftes  menacez  de  la  mort,  mais 
helasîperfonnen’y  pcnfe.Les  Anges  ttéblenc 
deuantla  Majefiéde  Dieu,&  les  criminelsvi- 
uentenreurcté6t  en  repos  : les  premiers  nez 
portent  honneur  & reuerence  à leur  Créateur 
& le  fuied  feruiteur  marche  fans  crainte. 

Puis  fit  vne  exclamation  à Dieu , difànt: 
Vrayementvous  eftes  le  Dieu  de  force  & de 
puillànce,  ic  vous  faites  obeyr  aux  Anges, 
aux  hommes,  & mefmes  aux  Densons  ainfi 
qu'il  appert  maintenant.  Ét  en  cecy , ie  dis 
qu’vn  grand  figne  de  voftrc  toute-puHIànce 
reluit , 6c  fe  monftre  vn  miracle  tout  nouueau: 
car  ô grand  Dieu, vous  n'auez  que  faire  de  la 
fàpience  des  fages  de  ce  monde, mais  tous  ceux 
qui  f humilieront, receuront  foudain  voftrc  lu- 
micre,  6c  ceux  qui  voudront  f’efteuer,  demeu^ 
rcrontobftincz  cnleurrupcrbe. 

11  faut  demander  trois  chofes  à yoftre  Dieu, 
auant  toutes  autres  chofes , fçauoic  la  gloire  du 
Paradis,  apres,  ce  qui  appartient  àvoftre  falut, 
6c  tiercement,  1e  bien  de  voftre  prochain. 

Demandez  auflî  à voftrc  Créateur , fa  grâce 
d'vn  cceur  humble , 6c  comme  vn  criminel 
à genoux  la  corde  au  col,  difant,Mon  Dieu, 
mon  Seigneur  , donnez  moy  lumière  pour 
bien  cognoiftre,  6c  confefter  mespechez:don> 
nez  moy  vn  cœur  penitenr , 6c  cointrir,afin  que 
ie  pleure, 6c  detefte  mes  oftenfes,  6c  que  par  ce 
moy  ê ie  fois  digne  d'eftre  abfbus  pat  IcPreftre. 
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Qy  (iton  frcrc  a befoin  de  ton  corps,  pour 
leiàlucdcfoname,  ne  difFere  pasdeluy  don- 
ner , & n foa  corps  a ncceflitc  de  tes  biens, 
tu  ne  luy  dénieras  pas  tCarcen’eft  la  volonté 
de  Dieu , que  vous  donniez  l'amc  pour  l’ame, 
le  corps  pour  le  corps,  ny  les  biens  pour  les 
biens,ains  que  vous  preferiez  le  falut  de  l’anae 
à la  vie,  &la  vie  aux  biens:  Non  quefoyez 
aftrainâs  touflours  à ccay,  nuis  celuy  qui  le 
fait,  met  en  execution  la  volonté  de  Dieu,  car 
Dieuadit,  Tu  aimeras  ton  prochain  comme 
toy-merme,  mais  il-fen  trouue  peu  qui  le 
facent. 

Puis  fit  exclamation, ^portant  exemple 
decequede(rus,difant.  Ha  Thomas,  tun’e- 
fiois  pas  ignorant  de  la  mort  de  ton  mai(lre,tu 
fçauois  bien  qu’il  deuoit  relTufçiter,  & toutes- 
fois  tu  dis , Si  ie  ne  touche  les  lieux  des  clouds, 
&:  mette  ma  main  à Ion  cofié,ie  ne  croiray  pas. 
le  ne  dis  pascecy  àton  mefpris,maisie  ::;is  que 
fitueufi'es  efié prompt  à croire,  ton  Sauucur 
net’cultpasreprins,  Ôc  n’eulTes  pas  puis  apres 
cogneu  ta  fiagilitc  : Cependant  tu  efiois  nom- 
me au  nombre  des  Apoflres,  aulli  bien  que  les 
autres, mais  apres  tu  es  moit  confiamment,  en 
. confirmation  de  la  venté  que  tu  auois  douté. 
Vofire  Dieu  a pardonné  à vn  Dauid,  afinqüc, 
vous  fçaehiez  qu’il  a puifiânee  de  remettre  les 
péchez:  Il  a mangé  auec  le  Publicain,  pour 
montrer  qu’il  n’elloic  venu  pour  les  iullesleu- 
lemct:ie  dis  plu$  que  voftre  Dieu  chercheàuec 
plus  de  ^igencé la  brebis  perdue,  ôc  l’aroepe* 
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clierc(Tc,que  celle  qui  cft  en  fainâeté,&  inno- 
cence. O gr^nd  Dieu,  tu  es  le  vray  Pafteurqui 
as  mis  ton  ame  pour  le  falut  de  l’oiiaille  per- 
due. Tu  la  cherches,&  l’as  trouuee,  quifcHpit 
dcuoyce  dupafturagedefon  Pafteur. 

Cemefmciour  Magdaleine  dit,qu’vn  cer- 
tain diable  vint  de  dehors  pour  appel! er  Car- 
reau, qui  eftoit  vn  Démon  deceùx  quieftoiét 
dans  fon  corps,  luy  difant.  Viens  vifte  : car  Bcl- 
zebub  t’appelle , & aulli-toll  ledit  Carreau  Ibr- 
tift  en  forte  d’vnc  flamme.  Elle  dit  encores  que 
Belzebubauoiteftè  dehorsdefon  corpstoute 
laioutnee,  & qu’il  n'auoit  iamaistant  demeu> 
rc  ; Et  que  lifant  vne  lettre , qui  parloir  de  la 
Mcre  de  Dieu , elle  vid  Belzcbubquiretour- 
noit. 

Ce  mcfmc  iour  auflî  le  Perc  d’Ambruc 
Soubs- Prieur  du  Conuentdc  fainét  Maximin, 
arriua  à la  fain<ffce  Baume  pour  Pinfotmer  de 
Louyfe,  parce  que  plufieurs  difoiêt  qu’elle  n’c* 
ftoitpointpofTedee  : & enmefmc  iour  fur  le 
foir  furent  exorcifees  les  deux  filles  par  le  Perc 
François  Billet,  & alors  Verrine commença  à 
parler  en  cefte  forte. 

Qimyî  Tu  es  retourne  Belzebub  î Beize» 
bub  luy  refpond , Donc  tu  as  cogneu  mon 
retour  ? Ouy,  dit  Verrine,  le  feruiteur  co- 
gnoift  fonmaiûrc:  Puis  adioufla,  lecheftire 
apres  fby  tout  le  corps,  & fi  la  tefte  venoit  à 
tomber  dans  vn  puits,  faudroit  de  necelfitc 
que  tour  le  corps  fuyuift  , L’oüaillc  va  apres 
fon  Pafteur,  telmoins  nous  autres  mifcraolcs 
qui  auons  creu  à Lucifer , comme  à noftrc 
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chef,  & à noftrc  Pafteuc.  le  voudrois  que 
Louyfe  cteuft,  qu’elle  n'cft  polTedcc , ou  que 
ie  fuis  icy  pour  le  party  de  Lucifer , comme 
nous  l'auonstentee cour  auiourd’huy  de  cecy, 
luy  difant , que  c'eftoic  elle  qui  faifoic  toutes 
ces  avions,  & mouuemens,  & qu’vue  fille 
pouuoic  faire  cous  ces  difeours,  il  en  y a plu- 
fieurs  quidifent.  Ha!  fi  Dieu  vouloir  con- 
uertir  vneame,oubien  annoncer  à fonEglife 
quelque  verité,  en  cecyil  ne  fe  feruiroic  pas 
a yn  diable. 

Mais  moy^  ie  dis , que  l'Eglifc  a authoeîté  de 
Dieu,  de  commander  aux  Démons,  & les 
peut  contraindre  en  vertu  des  Exorcifmes  de 
dire  la  vérité,  & que  le  diable  peut  par  iu- 
rcmenc  alfcurer  la  vérité,  y efiant  forcé  par 
lapuHTancede  Dieu  donnée  à fon  Eglife,  fle 
par  la  vertu  des  Exorcifmes , & ce  auec  tou- 
tes les  conditions  d'vn  iureroent  folemnel:  5c 
cependant  y a vn  Religieux  qui  dit,  que  iene 
peux  dire  la  vérité.  leluy  refponds , que  com- 
me diable,  ie  ne  pouuois  dire  vérité , 5c  qu’en 
cela,  i’cfiols  de  fon  codé,  mais  que  comme 
enuoyé  de  Dieu , qui  d'vne  choie  mauuaile 
en  peut  faire  vne  bonne,  on  me  pouuoit 
contraindre  à la  dire,  5c  la  confirmer  par  iu- 
rement  : ou  qu’il  falloir  nier  le  premier  ar- 
ticle de  lafoy,  6c  dire.  Credo,  non  credo,  fil 
n'eft  vray  que  l’on  puilîe  forcer  le  diable  à dire 
la  vérité:  Car  Dieu  adonné  toute  auchoritéi 
fon  Eglife  de  commander  aux  Dénions,  5c les 
contraindre  d’obeyr  aux  préceptes  qu’on  leur 
fait,  mais  ic  ne  m'efionne pas  fi  cefie fille  efi;  er\ 
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(]oute  de  fa  poflcdion  puis  que  roefmcs  les  Rc> 
ligieux  en  foht  douteux. 

a Puis  parlant  à Dieu  , dit  : Il  me  feroit  plus  a VmiH* 
tollerablc  d endurer  cinquante  ans  les  peines 
d'Enfer,  que  de  prononcer  ton  nom  vne  fois^^'*”"’ 
feulement , & cependant  tu  me  forces  de  pat-  ' 

1er  aueç  reucrencc  de  tes  Sainâis  > cotre  la  cou- 
fturae  des  diables  : Baille  celle  charge  à tes  en. 
fans,  qui attendentton héritage,  &iarecom- 
penfe  de  leur  obey (lance  enuers  toy  ; Iis  ont  tac 
de  Prédicateurs  fameux  ÿ tant  de  liures  remplis 
de  (ciences,  & moy  qui  n*attens  autre  retiibu- 
tion  que  l’Enfer,  tu  veux  que  ie  parle  &aux 
fols , & aux  làges.  Q^’ell-il  de  mcrueille  fi 
les  diables  relillent  à Dieu, puis  quefesenfans 
mefinesy  rcnilenr,à  quiie  Paradis  cil  promis î 
Quiaiamais  entendu  que  les  diables  confcil- 
lencaux  hommes  d^nuoquer  les  Saints  2 cc- 
* pendant  i’y  fuis  contraint  de  dire , qu'on  les 
prie,  & particulieremct  Dominique. b Mau- 
dite  foie  cadeuotion,  Dominique,  que  tu  as  eu 
à la  vierge  Marie  Mcre  de  Dieu , Maudits  foiéc 
tes  Religieux , maudit  (bit  ton  ordre, l'ayme- 
rois  mieux  pacir  les  peines  d’Enfer , que  de  par- 
ler àta  loüange,  & à la  loüange  de  Bernard, 
levousdiifls  que  les  Sainâs  prient  pour  vous, 

& que  Dominique  ell  vn  des  intimes  de  la 
vierge,  Bernard  en  eft  demefmes:  & toy  grand 
Dieu  tu  me  contraintes  de  loüer  Dominique 
mon  plus  grand  ennemy  ,cartu  veux  quetous 
fçaehent  combien  il  cil  bon  & faltitairc  d'ay.. 
mer  ta  Mere,&  encoresafin  qu'on  la  ferue  plus 
deuotement,  tu  me  contraints. 

P iiij  , 
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r Dominique  ie  te  haysplus  quelapeftcj  5c 

lescenebres  cxtci;ieutcs  ac  l’abifine  m’appor- 
tetoienc  plus  de  contentement  que  le  dilcours 
« L«  SS.  de  tes  lotianges.  a Tu  as  efte  fort  deuot  à la 
flut  deuots  Vierge^ comme  ont efté  zuQi'BerrjardtUtSta.- 
»U  Vierge,  & toy  Stephannsytitinnlii- 

ritéluya  elle  grande.  Il  faut  feruir  à Dominir 
que  auec  ferueur,  qui  veut  ellre  amy  de  la  bié  • 
beureufe  Merede  Dieu.  Or  parlez  premiere- 
tuent  à la  Mere,  puisadrefTez  vous  au  Fils.  Il 
f’en  trouuent  plufîcurs  qui  font  deuots  à leur 
Créateur,  mais  bien  peu  à la  Vierge,  mefmes 
enipc  les  femmes  lettrées,  & neantmoins  qui 
dcfîreauoir  la  vie  éternelle  faut  f'adrclTcr  à Ma- 
b rie,l>  Marie  eft  refchelle  des  Cieux,  & les 
Pj"fue  dcgrezjfi  bien  que  qui  veut 

Tulrence  ^u  PaUisdu  Roy , faut  monter  premie- 

du/ermon  rcmcnt  pat  les  marches.  Vous  autres, elles  tous 
des  loüan-  criminels  de  leze  maiellé,  n’y  aperfonnequi 
^sit  U puiirecognoiftrercftat&riflucdc  voftrecau* 
le'Jmiil'*^  lèque  Dieufeul,  mais  pour  cédé  affaire  adrel^ 
qit'euè^  a vo’  la  cordc  au  col  à Marie,auât  que  de  par. 

forte',  il  ny  lcr  à fon  Fils,  & tout  premier  fuy  uez  le  confcil 
eufipoint  de  Dominique,  auantquevousapprocherdc' 
eud’efcheüe  MercdcDieu.  Car  ce  vous  feroit  corne  vne 
prefomption de  vouloirparlcràla Royne,fàns 
V arbre  ’fert  y cdrc  înttoduicl  par  vn  médiateur.  Soyez  doc 
d'vue  ef.  loigncux  d’acquctir  la  bonne  grâce  de  quel-- 
chelle  four  qu’yn  dc  fès  intimes,&  fauoris,&  auec  ce, vous 
pourrez  auec  plus  dc  confiance  vous  appro- 
^ cher,&  entrer  en  Ion  çabinet,pluftoftauoir  au- ‘ 

diancc,  & pluftoft  remporter  l’cnterinemenc 
dc  voftre  requeftç,parce  qu  ainfi  eft  la  volonté 
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de  ccluy  qui  donne  la  grâce, 

Dominique , quoy  que  tu  fois  mon  enne- 
my  iuré  par  deffus  tous  ceux  qui  font  au  Ciel,ic 
fais  contraint  toutesfois  de  dire  tes  louanges, 
& i’ay  défia  parlé  en  faueur  de  ton  ordre  le  iour 
de  la  Conception  de  la  Vierge,  & Dieu  veut 
maintenant  que  l’on  foit  plus  que  iamais  deuoc 
à'  ton  ordre , par  ce  que  tu  es  l’vn  des  mignons 
de  la  Vierge  , & peux  bcauccrup  cnuerselle 
pour  les  hommes. 

Vous  medirez  que  Dieu  n‘a  créé  le  Paradis 
que  pour  vous,non  pour  les  belles, ny  pour  les 
’T urcs,ains  pour  les  Chrcfticns.il  cft  vray,  mais 
il  faut  cfttc  deuot , & ne  viure  pas  à la  mode 
des  belles  , & pis  cncores  que  ne  viuent  les 
Payens. 

Les  Saindspatfai<fts,&' remplis  de  charité 
vous  obtiêdront  fanâification , li  vous  le  priez 
pour  ce faiél,&  non  pour  lesbiens  temporels, 
& ainli  vous  ferez  la  volonté  du  Sainâdes 
Saindls. 

Vous  penfez  que  Diendcfcendra  du  Ciel, 
vous  prendra  par  la  main,&  vousintroduira 
dans  Ibn  Royaumc,il  eftvray,car  il  vous  re- 
garde de  loing,vous  vaaudeuantaueclcs  bras 
ouuerts,mais  il  vcut,auant  vous  embralTer  que 
vous  ayez  recours  à Dominique , ^ StaniflaHêt 
z'BernardtUyii  ^nfelmHSyiSiephantis,S>C  à vo- 
ftre  Ange  euftode,  les  prians  de  vous  conduire 
aulouure  de  fa  Majeftc.  Et  ceux  qui  défirent 
parler  à la  Royne,  faut  qu’ils  facent  le  mefme, 
car  c’eft  elle  fur  tous  qui  intercédé  dauantage 
pour  vous,  cognoilpint  mieux  qu'aucuns  les 
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tourmés  & douleurs  que  (bn  cher  fils  a fouffett 
pour  vous.  Honorez  voftrc  a Ange  gardien, 
g^rUm.  pages  du  fouuerain  Roy , voyat 

touGoursfafacedcfcouuene,  &penfcz  inccf> 
fàmment  ivo(l:refâlut:Ditesluy,ô  mon  bon 
Ange  euftode , prenez  moy  par  la  main , incro« 
duiicz  moy  par  le  droiél  chemin  à la  maifon  du 
Roy,&  faites  moy  celle  faueur , que  ie  puilTe 
ellre  aux  grâces  de  vollre  Prince.  le  dits  que 
tous  les  Saints  font  Roys  & Princes,  & ont 
beaucoup  d'authorité , & de  puilTance  en  la 
Cour  du  Roy  fouuerain.  Et  comme  le  corps  • 
cftfortdilFcrencdel’ame:  Ainfi  la  Courdece 
monde,  delà  Cour cclede.St  vous auiez  gou> 
fté  de  la  douceur  du  vin  d’amour  feruy  en  la 
montagne  de  Thabor,làns  didiculcé  vous  mef> 
priferiez  toutcschofcs.Ce  vin,c*cftvn  vin  dc- 
heat,  &c  tout  pur, mais  le  vin  des  voluptez  c’eft 
vn  viti  mellé  d’cauc,  & horsdetoute  faueur: 
Qui  boira  du  vin  du  Ciel , il  cüeindrafa  Ibil^ 
comme  la  Magdalcinc,  qui  en  a beu  aux  piedz 
de  Ibn  Sauueur. 

Les  portes  du  Palais  du  Roy  de  gloire,  font 
fort  elboises , & n'y  entre  pas  qui  veut.  H 
faut  premièrement  heurter  à la  porte  de  la  mi- 
fericorde,  prendre  vn  Ange  pour  Ton  condu. 
^eur,&  pour  la  compagnie,  l'humilité,  & l'o- 
bedience  : car  vous  ne  pouuez  entrer  au  Roy- 
aume des  deux,linon  alîociezde  ces  deux  ver> 
tus.Le  fils  de  Dieu  en  ell  le  garent,qui  ell  mort 
parobeïUànccen  Croix,  & qui  plus  ell,  eAant 
obeilTantaux  bourreaux,ilobcill  aux  miniUrcs 
de$  Dçmonsÿ  & donç  à boa  droii^les  Oenaôs 
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luydoiuenc  maintenant  obeïr.  Celuy  quidc- 
uotement  feruira  à le  Mere  de  Dieu , & à Do- 
minique, qui  s’afleure  d’obtenir  rcmiffiondc 
fespcchez. 

Apres  tout  cccy  Verrine  confirma  le  tout 
aucc  vn  ferment  rolemncl,inuoquantl*ire  de 
Dieu  fur  luy,  & fur  tout  rfinfer,  puis  dit^aueç 
beaucoup  de  rcfifiancc,  tioisfois.  Ane  Ma-  - 

J & dilant  Ora,(^c.  dit  y O raproillü  miferû 
peccAtoribus  nunCy& in  hora  mortü , à rhôneue 
de  la  Mere  de  Dieu , &dc  Dominique.  Puis 
cria  , ô Dominique , tu  n auois  iaraais  rcceu 
tant  d’honneur  d'vn  Diable:maistuen  mérité 
encoies  dauantage,  Et  fe  tournant  au  Perc 
foubs<Pneor  fufdiâ,luydit.  Maudite  foit  ta 
venue  qui  a elle  à la  confufion  des  diables,  , « 

^CTES  Dr  riNGT-DErXlESMB 
iour  de  Décembre. 

« 

CE  iour  du  matin  exorcifa  leP.Domini- 

cain,  & au  commencement  de  l'exorcif- a Difp$aê 
melèfeitvnedifputc  a entrelc  P. Frere  Pierre  i*«r« 

d’Ambruc  foubs-  Prieur  du  Conuent  Royal 
de  fain(^c  Magdaleine,à  faind;  Maximin, de 
l'ordre  de  làinâ  Dominique , & le  Démon 
Verrine  vn  de  ceux  qui  pofl'edoit  Louyfe 
Capeau.  Ledit  Pere  foubs  Prieur  dit  qu'il  ne 
voyoit  aucun  figne  qui  le  peufi  induire  à croire 
que  ladite  Louyfe  fuft  pofledee,  Verrine  luy 
|rerpondit,Cclaroeplaift,quctunelccrois  pas, 
difant,  qu'elle  fait  exprelfement  tous  ces  dif. 
çpurs,&:  mouuemcBS.  LcditPcrc  dit,  Ngn» 
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ic  ne  le  crois  pas.  Verrinerefpondjievoids  af- 
fez  ce  que  tu  crois  > tu  dis  Credo yiitn  credoyVX  es 
eti  doute , mais  tu  me  diras  qu  e ce  n'efl;  v n arti. 
cledcfoy,  ie  teditsquetun’esgueresloüable 
de  ne  le  croire.  Ledit  Pere  luy  dit , tu  ne  parles 
pas  Latin.  Verrine  refpond.  Dieu  ne  le  veut 
pa$y&  me  contraint  de  parler  en  langue  vulgai- 
re.Ledit  Pere  luy  repiiqua,tu  as  menty  en  cela. 
Verriaerefpondjie  ne  raentspas.ieteditsque 
Dieunele  veutpas^aHn  d’humilier  dauantage 
Louyfe,&  quel*  puifllons  tenter  de  celle  part 
plus  facilement.  O utre,afin  quelle  croye  lans 
difficulté  à ceux  qui  difentiouquece  qu’elle 
fait  vient  de  Dieu,  ou  du  diable  feulement, ou 
qu’exprelTément  elle  feint  tous  ces  mouuemés 
& paroles.  Non,  non, Dieu  veut  qu’elle  s'ab-  . 
baiffe,car  ce  n'ell  vne  choie  ardue  de  croire  ce 
que  nous  voyons.Ledit  Pere  luy  dit,  cela  n’eft 
pas  ainlî , tu  ne  me  fatisfaits  pas.  V etrine  ref< 
pond,que  delire  tu  dauantage  pour  croire  que 
Louyle  eftpolîedeeîle  crois- tuîou  non, ic  vois 
allez  que  tu  ne  le  crois  pas,  car  certainement 
c’en  icy  vne  chofe  toute  nouueüe,&  n’ell pof. 
fedee  à la  façon  des  autres,qui  parlent  auec  pa- 
roles élégantes  & facondes  ;&  ainli  trompent 
lesames:mais  moyiefuisicy  delapart  de  Dieu 
pour  les  conuertir,&  non  pour  les  deceuoir. 

Alors  l'Exorcillc  tenant  leliurcdesexorcif- 
mesluy  commanda  de  la  part  de  Dieu  depar- 
lcr,&  rcfpondrc  à ce  qu’il  luy  demandetoinEt 
V errine  prenant  le  liurc  par  violence,  le  ietta  à 
bas,di(ant,  quoyîtu  veux  exorcifer  Louyfe, 
elle  n*cll  pas  poflcdcc.  Puis  dit  à la  pollcdcc. 
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nonLouyfcjnepcrmctspas  que  plus  l’on  t’cx- 
orcife,cu  es  vnc  folle, tu  n'espaspoirccice:Situ 
te  lailTcs  cxorcifer,ie  ctieray  couthautquetu 

• t’es  donnée  au  diable,touceforsie  me  gardetay 
bien  d'en  iurcr  : cependant  i’exorddenelaU- 
(oitpas  pour  ces  paroles  de  l’exorcifer,  & adiu- 
ter  qu’il  luy  refpondift. 

V crrincluy  dit,Q^  veux-tu  que  ie  relpon- 
dc?  Puis  fe  tournant  audit  Petefoubs-Prieur,  , 
ayantrefpondu  à quelqqes  mots  Latins  de  l’e- 
xorcifme,luy  dit,  tu  entends  bien  le  Latin,  ce 

* Latin,  efli-ce  du  Latin  vulgaire  ?bâ , Louylc 

fçaittoutcccy,Son  Pere,&  ii  mcreluy  ontap> 
prins  àparler  Latin.  Et  fe  mocquant , dit.  Les 
Hérétiques  ont  coutume  d’enlêigncr  & ap- 
prêdre  à leurs  enfans  la  langue  Latine,  ne  fçais 
tu  pas  cela  } hâ,il  n’y  a que  bien  peu  de  temps 
que  Louylc  a apprins  fon  Confit eor,  & ne  fça- 
uoit  pas  feulement  lire  l’office  de  la  V ierge. Ce- 
pendant l’Exorcifte  ne  cefloitdc  Tadiurer.  Et 
Verrinc  dit,ic  ne  refpondrayiien,ierefifteray 
tant  que  ie  pourray,  & quand  ie  ne  pourray 
plus,iemeprollcrnerayà  terre,  & rchHerayà 
Dieu  de  toutes  mes  forces , difânt  tout  cecy  a- 
uec  vne  extrême  rage , s’en  voulant  fuir.  Alors 
V errine  commença  à parler  auec  Dieu,dilant, 
non,non,ie  n*en  veux  rien  faire,ie  te  répugné* 
raytât  que  ie  pourray,  ie  ne  veux  pas  louer  mô 
ennemy.Q^yî  a queieloiicceftuy-là,lcquel  a Sainil 
fort  volontiers  iefortirois  de  fa  place,fiie  pou-  Domini- 
uois?ien^n  veux  rien  faire, & principalement,  ’ 

parce  qu’il  y a icy  desReligieux  de  fon  ordrede 

n’en  veux  rien  faire,ie  ne  leur  veux  pas  donner 
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ccfte  cofolation.  Puis  apres  dit,Il  m’a  commati- 
dé  de  luy  acquicfcer,&  pource  comme  vd  for- 
çat de  galcres , & cfclaueiic  fuis  contraint^  de 
faire  la  volonté  de  Dicu,&  dire  en  mon  defpit, 
te.  confu(lon,quc  Dominique  a obtenu  de  la 
treflainde  Metç  de  Dieu, que  (es  Religieux 
pourroienc  viure  en  grande  perfedion  , ores 
qu  ils  ne  loiét  ailrainds  à aucun  péché  mortel. 

Et  a toutefois  auparauant  qu'il  diftcecy>auoir 
diiputéaueclcfurdit  Pore  Soubs- prieur,  dilanc, 
que  les  murailles  ne  landifioiét  pas  les  ames,&  ^ 
que  louucntefois  dans  les  cloiftrcs  ils  fe  corner- 
toient  beaucoup  de  pcchez,  neantmoins  qu’il 
neprctendoitaccufer  petfonneen  particulier, 
te  quclcsmcrchansn'appottoictpointde  pre- 
iudiceaux  bons.Or  ledit  Pere  Sous- prieur  luy 
refpond  : Qupy  î nefommes  nous  pas  obligez 
à péché  mortel  par  noftrc  réglé?  Verrine  did, 
non.Et  interrogé  h la  réglé  de  S.  François  obli- 
geoit  à péché  mortel.  Vcrrinc  dit,  Ouy:£t  la 
réglé  de  Claire  oblige  de  mcfmes.  Puis  adiou- 
fta  que  le  diable  trauailloit  dauantage  à furmô- 
tervn  Religieux,  que  de  triôpher  de  mille  au- 
tres,parce  queaux  mondains  (dit-il)  nous  par- 
lons en  cachette,&  les  conduilons,  comme  la 
Mere  fait  Ton  petit, & les  Damoifelles  nous  les 
tentons  de  nefe  foucict  d’ouïr  la  MelTeles  Di- 
manches & fcHcs,ainsd’cmployertouc  le  teps 
à s'attifer, & Vautres  vaniicz.  Etauxieunes  Gé- 
tils  hommes  & autres  nous  leur  dilons.  Tu  es 
ieune,il  te  faut  maintenant  dôner  du  bon  têps, 
careHe  toy  vn  peu , faut  aller  ioüer  à la  paume, 
faut  aller  au  bai , & ce  taifam  nous  les  pouiTons 
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te  incitons  à n’aiïidcr  à Vefpres,  Refaire  ce  qui 
cil  du  deuoir  dVn  Chrc(lien,âins  à commettre 
mille  p^FcnTcs.  Mais  au  contraire  il  nous  faut 
beaucoup  trauaüler  à feduire  vn  Religieux, 
Allaroth  y prend  beaucoup  de  peine,  tantoft 
leur  disât,  de  dilFcrer  vn  peu  d’aller  dire  Melîe, 
tantôt  de  retarder  loffice,  leur  mettât  en  telle 
qucc'cll  vnc  choie  Icgere  ; quec'eft  peu  de  cas 
de  n’obcîr  en  chofes  petites  : mais  il  faut^vfer 
enuers  eux  de  beaucoup  de  rufcs,laut  heurter  à 
leur  porte,  & àleurslcnellres  pour  entrer,  & 
toutefois  encores  nous  n’en  pouuons  venir  à 
bout , car  ils  ferment  toutes  les  entrées,  ie  ne 

Earle  pas  de  tous, car  il  en  y a plus  de  quatre  qui 
itiTcnt  entrer  Adatoth  facilement, 
a 11  dit  puis  apres,  que  trois  exorcifmes  luy 
auoient  elle  faits  auciel,l*vn  de  Dieu, l'autre  de 
la  Vierge,  & le  tiers  de  Dominique. 

Cela  dit,  il  adioulla,  que  fort  volontiers,  s’il 
pouuoit , diroit  des  maledi<5lionscontre  celuy 
qui  a le  premier  commencé  larefocmation , & 
contre  toutes  Tes  inlptraiions. 

Hi,Michaclis,tun’asiamais  veuë  Louyfe, 
& toutefois  nous  talcherons  depetruader  aux 
hommes  que  Romillon,  & Michaëlis,  ont  in- 
ilruiâ  Louyfe,  laquelle  fera  examinée. 

le  ne  m’ellonne  pas  lî  plulîeursnecroyent 
pas,  car  en  tout  miracle  de  Dieu,  fautqu’ily 
aye  de  la  contradidlion,  ce  qu’appert  aux  mira- 
clcsdelcfus-Chrill,  en  ceux  qui  ontellé  faits 
puis  apres  par  les  Apolltes,  te  en  ceux  qui  a- 
uoientellc  mis  en  euidence  par  les  Prophètes. 
Les  oeuurc^  qui  prouicnnenedu  diable  font 


a C'efl  vite 
atiujfou  à 
la  CO  train' 
(te  qu'on 
luy  faitl 
aux  exor- 
t ! fines  ivotê 
tant  dire 
qu'il  efloit 
contraind 
de  trois 
farts,  de  U 
volonté  de 
Dieu,  des 
meritts  de 
la  Vier^.',  ' 
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de  S.  Do- 
minique, le 
tout  eftant 
fait  en  vn* 
des  Eghfis 
de  fin  or- 
dre. 
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rcccus  auec  ioyc:mais  ce  n’eCl  point  vne  œuure 

â C»/4  4r-  Je  Dieu,  a ce  qui  n’a  point  de  côtredit  ny  de 

nut  ordt-  repunnance.  O çrâd  Dieu,tuas  beaucoup  d’a- 
tnurtmtnt.  f Y li  1 » ' 1 ■ 

mis  detable , mais  peu  au  crauail  & a la  Croix. 

Les  Roys  de  la  terre  mâgent  tous  reul$,raais  le 

Roy  de  gloire  en  compagnic.Picrrc  tu  as  renie 

ton  mai(lre,&alors  as  apprins  à compatir. Que 

feroitle  miferablepecheur  ficoasles  $$.auoiét 

vefeu  en  innocence  } Magdaleine  que  feroit- 

ce  des  penitens,  (i  tueulfcs  efté  comme  vne 

Catherine  de  Sienne  ? 

O treflaintfle  Merede  Dieu.tu  as  eflécon- 
ceuë  fans  peche  origincl,&  as  elle  feule  qui  as 
velcusâsb  macuie.Marthcafuiuy  ta  virginité, 
le,a(tucUe,  àc  cllton  intime  amie,  comme  la  Magdaleine 
Crvenitl-  l'cfldcton  hls.  Les  miracles  onttoufioursd’im* 
U.  pugnateurs, comme  ccluy-cy  en  a , car  c'eft  vu 

miracletout  nouueau , & vn  ligne  de  la  toute- 
puilFance  deDieU)&  vn  miracle  quiiaraaisn’a 
cllé  fait  depuis  que  le  monde  etl,&  Dieua  la 
puilTance  de  faire  cent  & cent  miracles  plus 
grands  qu’il n*a  fait.  Ce  miracle  icy  ell  faiÀde 
, Dieu,parciculicrcment  à la  pétition  de  la  trcl- 
^ fàinde  Mcrc  de  Dieu,  de  Magdaleine,  & de 
Dominique,  & ce  pour  la  reformation  de  fon 
ordre. Et  maudit  foitle  premier  qui  fe  reforme- 
ra,car  il  en  y aura  plus  de  quatre  qui  fereforme- 
rontj&  rpccialemct  en  Tordre  de  Dominique,' 
& ceux  qui  ne fe  reformeront  feront  en  grand 
danger. L'vn  dira  :ienefuis  pas  appellé  à ia  re- 
formcd’autrcdefuisd’vnc  nature  fort  délicate, 
l’autre  s’cxcufcra,difant,  mon  Perede  fuis  en- 
~ cotes  trop  ieune,&  cela  me  feroit  trop  difficile 
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à faire.  Cependant  plufîeurs  entreront  en  l’or- 
dre de  Dominiquepar  ce  que  fa  réglé  n’oblige 
pas  à péché  mortel,  & Ce  reformeront.  Et  effi- 
ront  ceft  Inftitut,  entendans  lespriuilegesque 
Dominiqueaobtenupourso  ordrede  latres- 
digne  Mere  de  Dieu, à laquelle  il  a efté  fort  de- 
uot,  &:  la  Vierge  àluy  fort  amie,  àcau/edeià 
continéCe  & puretc.Et  plufîeurs  prendrot  ceft 
habit,  entendâns  auflî  l’excellêce  de  ceft  ordre 
& comme  il  eft  fort  agréable  à Dieu.  S embla- 
blement  fleuriront  les  congrégations  de  la  do- 
ûrine  Chreftienne,  ôc  d’ Vrfuk,fàns  preiudice  , 

toutefois  des  autres  ; & les  Reformez  viuront 
corne  des  Anges  de  Dieu.  A la  fin  des  exorcis- 
mes l'on  trouua  bo , en  cofirmadô  de  ce  qu*a« 
uoit  dit  Verrine  cy  deflùs,  qu’il  iuiaftfblcnnel- 
iement  fur  le  fàinâ  Sacrement; 

Et  premieremét  l’on  l’interrogea  de  quelle 
feço  il  audit  parlé  de  la  Conception  delà  Vier- 
ge : A quoy  u rebondit  en  ces  mots  : ceux  qui 
font  icy  prefêns  font  en  diuerfes  opinions  : L’e- 
xorcifte  luy  cômande  de  dire  diflin£tement,& 
clairemét,  fi  tel  efloit  le  vouloir  de  Dieu,&  s’il 
enauoitdesreuelationsdelapart  de  Dieu,  ce 
qu’en  eftoit  de  ceft  article,  à Alors  il  dit  aper-  »DeUcù- 
temët,Q^elleauoit  efté  toufioucs  immaculée.  * 

Et  l’Exorcffte  luy  coraanda  derechef,  qu’il  dift  ” 

f)lus  amplement  deuat  cous,déc6mença  àpar- 
er  en  cefte  forte.  le  dis  que  le  Pere  Eternel  dé- 
termina d'enuoier  s5  verbe  en  terre  pour  faire 
la  réparation  du  genre  humain , & le  verbe  fut 
prcft  de  Elire  la  volonté  de  fon  Pere  ,qui  déter- 
mina de  aeer  vne  créature  en  particulier  qui 
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feroit  latretlàinâieMere  de  fori  fik.  Et  comme  • 
iceluy  eft  feul  Roy  toUt-puiflânt , ie  dits  qu  ila 
peu  mire  quefà  mere  cooperaftàtoutes  les  grâ- 
ces qu’il  luy  confereroit,  & tout  cecy  eftoitiu- 
fie  & raifonnable  d’eftre  fâit.Ie  dits  que  corne 
il  eft  la'Sapiécc  du  Pcre,  fichant  & voyat  que 
(à  treflàindke  Mere  n’y  apporteroit  aucun  em* 
pefchemem  en  ce  qu’il  auoit  arrefté  de  fidre  en 
vne  chofe  de  fi  grad  poids , corne  eftoic  la  con- 
ionûion  de  la  nature  dluine^auecla  nature  hu- 
maine, il  iugea  digne  & expédient  qu’elle  fuft 
cxépte  pour  toufiours  de  la  fcruitude  du  péché 
quel  qu’il  fitft,ou  originel, ou aâuel,  ou  mor- 
tel,ou  veiliehde  là  viet  qu’elle  n’a  iamais  offê- 
fé  Dieu  fon  Pere.  Et  fi  lean  Bapdftc , & Hier©- 
mie  ont  efté  fànétifiez  au  ventre  de  leur  mere, 
il  eftoit  raifonnable  <]ueb  treflàinûeMere  de 
Dieu  fuft,  entre  toutes  les  créatures  d’iceluy  la 
plus  excellente,apres  l’humanité  defon  fils.  Et 
comm  e en  Dieu  il  n’y  a , ny  prétérit , ny  futur, 
ains  que  toutluy  eftpre(ènt,&comeaumileft 
vil  miroir  tres-clair,qui‘ne  s’offiifqueiamais  de 
tenebres,il  voioit  en  fbnidee,ou  en  fbn  miroir 
fà  trefiàinéfe  Mere , laquelle  toute  là  vie  feroit 
fit  volonté,  & obeïroit  à l’Ange.  Et  que  fi  Eue 
auoit  efté  creée  (ans  péché , qu’il  eftoic  raifbn- 
nable  que  la  féconde  Eue  füft  encores  pluspu- 
rc,queîa  première  n’auoitefté.Et  corne  le  pre- 
mier Adam , figure  de  lefiis-  Chrift , auoit  efté 
aufli  creélàns  péché,  & d’vne  terre  toute nou- 
uelle,qu’il  eftoit  iufte  que  le  fécond  Adam  fuft 
beaucoup  plus  excellent  que  le  premier,  en  s5 
humanité.  Et  corne  du  premier  Adâ,  lors  qu’il 
dormoitDicu  print  vne  de  Ces  coftes,&cn  créa 
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Eue:  Ainiî  Dieu  le  Pere,cependat  que  le  fecod 
futur  Adam  eftoit  en  fonfein,  » printvne  de  ^ Pafprt- 
fes  coftes,  b & en  créa  vne  autre  Eue/cauoir  la  moyancc  «- 
tteflàincte  Mere  de  Dieu.  Le  Pere  y contribua 
là  puilsâce,le  Fils  fa  làpience , ôc  colentit  qu’el-  b fit 

le  euft  plus  de  Sapience , que  les  Séraphins , & 
qu’aucune  créature, apres  l’humanité  future  & ”^owmun^ 
la  cofte  que  Dieu  tout  puiHànt  tira  d’Adam,  cMes  à u 
lors  qu’il  dormoit,fîgnifiece  que  delTus:  Sem-  treature, 
blablement  le  S.Efprit  luy  donna  de  fa  bonté,  ^*fivnt 
non  de  celle  qui  eft  eternelle,  mais  d'vne  autre 
bonté  fi  grande  & magnifique  qu’il  pouuoit  u cofiT 
donner  à vne  pure  aeature.  Apres  il  dida  la  d'Adam. 
forme  qu’il  fiilîoit  tenir  pour  telmoigner  tout 
ce  qui  auoit  eft  é dit,&  ouy  en  celle  maniéré. 

Nous  foubs-fignez  auons  ouy , & veu,  tout 
ce  qui  s’eft  dit  par  la  oouche  de  Louyfe  Cap- 
peau,qui  eft  polTedee  de  trois  demospar  malé- 
fice, donné  aueciceux.  Et  auons  entendu  de 
mefme,quel'vndes  démons  nommé  Verrine 
aeftécontrainékde  Dieu, apres  beaucoup  de 

Snanc«,&  rébellion  contre  Dieu,  & l’Ex- 
ie,de  dire  tout  ce  qui  eft  eferit  icy  de  la 
trellàin^e  Mere  de  Dieu,  & du  verbe  eternel, 
à fil  gloire,  & au  làlui  d es  âmes . 

Puis  confellà  tout  furibond , & defefperé, 
que  hors  de  rEglilèRomaine,il  n’y  auoit  point 
de  ùlut , qu’il  n’y  auoit  qu'vn  Dieu , & qu’vn 
Baptefine  tout  lainél , & par  conlèquent  qu’il 
n'y  auoit  qu’vne  Eglife. 

Apres  il  dit  que  tous  ces  A des  icy  eftoiét  en 
connrmatiô  de  ce  qu’il  auoit  dit  cy  dellus , que 
l’ordrede  D^ninique,&  fa  réglé  eftoit  fort  a- 
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greableà  Dieu,  & àfà  treflàinâe  Mere,&  qué 
ce  miracle  fe  feifoic  en  fàueur  dudit  ordre  : & 
faut  noter  que  cecy  fut  dit,apres  que  ledit  Ver- 
rine  eutdit , que  ce  miraclefe  fàiioit  àla gloire 
de  Dieu,  à l’honneur  de  la  treflàinâe  Mere  de 
Dieu,de  la  Magdaleine,&  de  Dominique. 

Apres  tout  cecy  il  fit  vn  iurementpour  coitJ 
firmer  tout  ce  que  deflus,diiàn  t eftre  le  plus  va4 
lide  qu  vn  diable  a iamais  peu  faire,  & que  ou 
iamais  aucun  iurement  n aeflé  valide  ,ou  s’il  a 
efté,celuy-cy  de  mefine  le  fera- Adiouflant  que 
ceux’,  qui  difent  qu’aucun  iuremét  n eft  valide 
deuat  Dieu,  qui  a dit  à lès  Apoftres,qunls  chaf^ 
fèroient  les  démons  : & preuoyat  qu’iceux  dia^ 
blés  remplis  d'iniquité,  de  leur  propre  volonté 
n’obeyroient  aux  commandemens  dé  l'Eglifè, 
finon  apres  auoir  eflé  commandez  au  nom  de 
Dieutout-puiflànt,iladonnéà  fou  Eglilèati^ 
thorité  fur  les  demos,laquelle  les  pourroit  co- 
traindre  en  venu  des  exorcflmes:Et  pour  ce,ie 
dis  quelesiuremens  des  démons  font  valides, 
lors  que  l’on  les  fait  faire  auecprudëce:Etpuii^ 
que  le  iurement  duquel  eft  queftiona  efte  Eit 
auec  vne  très*  grande  fblennitc  ,&  telle  quefè 
pourroit  faire , ayant  iüré  fiir  le  venerable,  & 
fàinâ  Sacrement, au  nom  du  Pere  tout-puit 
fànt,au  nom  de  la  Sapience  eternellequi  eft 
le  Fils,&  au  nom  de  la  boté aufli  eternelle , qui 
eftleS.  Efprit.  Puis  félon  l’intention  de  toute 
l’Eglife  triophante,&  militante,contrel’inten< 
tion  de  tout  l’Enfer  s’eclufè  toute  intention  fî- 
niftre,laquelle  fouuent  les  démons  retiennent 
deuets  eux  fi  l’cxorciftc  n’y  pren^^garde  dilige- 
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ment.Ec  apres  auoir  fait  ce  iorement,  inuoqua 
{îirfoy  l’ire  de  Dieu.de  la  crelïàindte  Trinité,& 
de  toute  l’Eglife  triomphante,  & militante , ôc 
fît  la  mefme  inuocacion  contre  tout  l’eiifer,  ôc 
cejenpre^ncedetouslesadUbins.  . 

a Voicy  les  noms  des  affilias  qui  ont  enten- 
du  ce  que  deffiis.&  qui  fe  rontfous-ngnèz.fça*  « 
uoir , Frere  Pierre  d’Ambruc,  François  Ôillet, 
Preftredcla  do^lrine  Chreftienne  Exorcifte, 
RomillonPrcftreindigne.Godan  D o.ûeur  en 
la Gûnâre Théologie, Frere  Pierre  Foruez  Vi- 
caire de  la  làûn6le  Baume,  A.Porchieres,  Lan- 
ee,Carret,  BalthazarCharuaz,  A.Limory  Pre- 
ure,Honorat,Bccuf,Iean  Flotte  Preftre,Denis 
Guillemini  Prieur  de  Romoules , Frere  Guil- 
laume Cadry. 

Puis  en  çonfirmation  de  tout  ce  qu’il  auoic 
dit,ledi6l  Verrine  fut  contraint  d’adorer  le 
venerable,  & S.Sacrement,  & dire  trois  fois, 
jidêramm  te  Chri/icy  ^nUper  funSiam  crncem 
tnam  redemifithostfion  autem  nos. 

Apres  le  fulHit  iprement,  il  dic>  corne  le  iour 
precedent , trois  fois.  Ane  Maria , & puis  dit 
trois  fois,Or^  pr»  iüUsaÜa  Mater  Dei.ôc  fèm- 
blablement  dit  trois  fois , Or  a pro  iUis  fanüa 
^^agdalena.  Item  trois  fois , Or  a pro  illU fan-~ 
tia  zA^artha.  Itenj  trois  fois , Ora  pro  tllis  (an- 
£le  La\are  : Outre,  il  refufoit  de  dire , t^ater 
!Z)«,enla  Mutation  de  la  Vierge,  dilànt  que 
c’eftoit  le  plus  excellent  nom  de  fes  louanges. 

Apres  difné  en  la  prefence  du  Pere  Soubs- 
prieur  fufdit , lors  qu’il  parloit  à Magdaleine, 

Belzebub  retourna , & entra  dedas  le  corps  de 
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ladite  Magdaleine,  & dit  à Leuiachan,  fors,  ^ 
incontinent  a fortift,autantendit  àACmodee 
*nfd!tp*dr  Sortit  en  flamme  de  feu  auecfoulphre,  il 
di£baufli  à Aftaroth,fors,&fortift  auec  vne 
ne.  odeur  de  foulphre  & roth. 

Puis  apres  comme  Verrine  diûoit  ladiipute 
interuenue  entre  luy , & le  Pere  foubs-Prieur 
fufdit,Belzebub  luy  vint  demander  les  deux 
demons,qui  eftoict  auec  luy,  fçauoir  Grefil,  & 
Sonneillon.Verrinelui  dit,  ils  ne  te  feruirot  de 
rien,cat  tu  voids,  que  les  Princes  qui  font  auec 
toy  ne  t ot  de  rien  ferui.Belzebub  luy  dit,viés- 
y auflî  ttw-mefme.  Verrine  luy  refcond , iene 
peux  laifler  mo  maiflre,qu'il  te  furafe  que  ie  te 
donemeslèruiteurs,  & foudainsotlbrtis  Gre- 
fil,&  Sonneillon  du  corps  de  Louyfe,come  el- 
le fentit  qu’ils  fortoient  en  forme  de  vét.  Pour 
cclaBelzebub  nelaillâdeprier  Verrine,  d'aller 
auec  eux. V errine  relpod,quoy  que  m me  prie, 
ie  n’y  peux  aller,&  penfe  bien,que  fi  i’y  vay,ce 
b II  parle  (ctâ.  à to  b domage.  Belzebub  luy  dlt,ne  parle 
Magi-  pas ainfi,car  nous  Ibmmes  copagnons. Verrine 
fif»  Louys.  relpod,non  pas  beaucoup:  Le  diable  l’a  lèduit, 
& le  diable  le  ramènerai  la  confufion  de  tout 
U 5 . dtjjic.  1 Enfer. Puis  dit  V errine,  il  m’y  aut  donc  aller, 
apres  l’E-  mais  ce  fera  pour  la  couerfion  du  Magicien  : & 
p^  ate  alors  dit  à l’Exordfte,  c Prends  le  liure  des  Ex- 
A Ce^poC-  o’^cifmes,&  comande  moy  au  nom  de  oieu  d’y 
fedeesjt  se-  aller,ce  qui  fut  fait  par  l'Exorcifte  :d  Et  auffi  toft 
toient  fort  Verrine  fortit,  dilàntde  m’en  vay  cotre  Belze- 
defehargtes  bub,alors  Lôuyfe  Ic  mntit  fortir,  corne  vn  vét, 
difant , iene  m’en  vay  pas  du  tout  : Luy  ellant 
^Clmaitns  , Louyfc  dcmeuTa  fans  aucun  démon, 

'•'"(lentam  feulement  la  douleur  du  maleftce. 
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Ce  mefmeiourle  foir  forent  exorcifoes  les 
deux  fofdices  filles , par  le  Pere  François , Prc- 
ftre  de  la  dodbine  : & Verrine  commença  à 
parler  en  ccfte  maniéré. 

Les  Soldatsfiiiuentlear  Capitaine, & Belze- 
bub  fortant,nous  fortirons  tous,car  Dieu  veut 
cirer  à fby  les  âmes  endurcies,  & là  volonté 
eft,  que  vous  laÜfiez  le  mal , & fiûficz  le  bien: 
nous  auons  efic  à Marièille , & auons  heurté 
fouuencesfois  à la  porte.  Et  voila  Belzebub, 
combie  tes  forcesfonc  petites,  puifque  tu  m’as 
demandé  1 aide  de  mes  feruiteurs  : Belzebub, 
tes  afiàires  font  en  pauure  eftat , & pource  ie 
te  voids  tout  taciturne , Belzebub,  tu  n’as  plus 
deconfoil.  Puis  parlant  à Magdaleine  luy  dit, 
Magdaleine  ne  perds  point  courage,  pour  fi 
peu  decourmens  que  tu  endures , car  les  pei- 
nes d’Enfer  font  plus  gricfoes . Apres  parlant 
aux  démons, leur  dic,diables  de  l’air,  diables  de 
la  terre , diables  des  Enfers,  venez  tous  à l’ay  de 
de  Belzebub , mais  en  vain  y viendrez  vous, 
voftre  ayde  fora  inutile,parce  que  vous  n’eftes 
tous  que  de  foeilles  d’arbres  • 

Puis  fo  retournant  à Belzebub  luy  dit,  cou- 
rage Belzebub,ne  fçais  tu  pas  que  pour  vn  per- 
du, tu  en  gaigneras  dix  .Ha!milerable,ne  dois- 
tu  pas  penfor  que  tu  n’as  pas  créé  ces  âmes  : ne 
vois- tu  pas  que  Dieu  les  veut  auoir,  tu  luy  en 
asoftétant  de  milliers, eftimes-tu qu’il  difli- 
mulera  toufiours  ? ^ inutdi- 

a Si  les  foeilles  des  arbres  pouuoientplo-  cotre  le 
rer,ellesleékeroientdes  larmes  de  fong,  pour  Mariden. 
ce  miferablepecheur,tant  il  eft  grand  pecheur 
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deuant  Dieu.  ^ 

Apres  Verrine  iè  tournant  à Dieu , luy  dir,  \ 
> Grand  Dieu  que  vous  eftes  bon , que  vous 
cftes  bénin,  que  vous  eftes  fuaue , ie  fuis  bour- 
relé & tourmenté  , portant  auec  impatience 
de  voir  voftre  grande  bonté,mefine  enuers  les 
plus  mifèrables  pécheurs , qui  vous  ont  tant 
ofièncé,&  particulieremêt  enuers  ceftui-  cy  le- 
quel ma  efté  comandédene  nômer.  O Dieu 
tout-puiflànt,que  ne  faites  vous  débâder  le  de- 
luge,  ou  defcendre  le  foudre  du  ciel,  pour  tOr 
talement  perdre  ce  mifêrable,lequel  câduit  les 
âmes  en  enfer,&  mefme  dauantage,  & en  plus 
grandnombre,que  la  greffe  ne  tombe  fur  la 
terre.Ie  vous  dis  que  Dieu  ne  peut  plusdiOi- 
muler , & ne  veut  plus  patir  les  mefchance- 
tez,mais  c’eft  fà  volonté,ou  qu'il  fèconuertiflç 
ou  qu’il  fbit  puny:mais  l’impatience  que  Dieu 
aàcaufede  ces  âmes , & autres  obftinees , ce 
n’eftpas  vne  impatience  quifoit  aupreiudicc 
defesperfeâdons>ains  c’eft  pluftoftvn  figue 
de  fà  pure  bonté  : car  Dieu  deuroit  enuoyer  le 
foudre  du  Ciel,  pour  les  exterminer,  ou  per- 
mettre quela  terre  fouurift  pour  les  englou- 
tir,ayant  mérité  cefte  punition , & mefme  plus 
que  Dathau  & Abyron  qui  ont  cfté  englou- 
tis de  la  terre  pour  leur  reoellion.  O Seigneur 
' Dieu,  il  ne  te  peut  fuir , fbit  qu’il  defcende  aux 
Enfers  ,cartu  es  là  félon  toneflènce  : fbitqu’il 
penfe  vagabonder  par  le  monde,  car  tu  vois 
tout,&es  par  tout: s’il  veut  monter  au  Ciel, 
la  porte  luy  fera  fermee , s’il  ne  ^t  pénitence: 
il  peut  bien  foir,  mais  ne  peut  euader. 
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Grand  Dieu  tu  t’es  referué  trois  choies 
ne  veux  pas  que  les  pécheurs  y mettent  I4 
main,(^uoir  ta  gloire , le  iugement , & la  ven 
geance. 

Et  pourccj  puiique  le  gouuerneraent  luy 
çonuient  très- bien,  il  le  faut  laillèrgouuerner, 
car  il  (^t  bien  prendrelacaufe  des  innocens. 

Qwy  ? Dieu  voudroit-il  dauantage  tollerer 
celle  iniquité?  le  dis  qu’il  eft  lalïe,&  pour  celle 
occafion  veut  voir  la  fin  de  ce  procez,  & en 
quelque  façon  que  ce  Ibit  que  l’aflàire  tourne, 
toufiours  elle  fera  à là  gloire , & au  ^ut  des  a-  a Vreiinn 
mes.  a le  dis  plus  que  s’il  ne  le  conuertift  lèra 
brullé  tout  vif; fil  fe  veut  perdre.  Dieu  ** 

mettra qu’illè  perde,  car  ce  oon  Dieu  pour  là 
part  ne  luy  a enrien  de^lly.  Dieu  lèra  com> 
me  vn  Pere,  qui  a plufieurs  enlàns,  qui  luy 
font  toufiours  rebelles , & ne  veulent  retour- 
ner ny  par  blandices , ny  par  menaces,  il  dit, 
qu’ils  méritent  d’eftre  punis , parce  qu’ils  Ibnt 
defobeyflàns  à leur  Pere , & ne  veulent  obeyr, 
ny  pour  l’elperancede  rheritage,ny  pour  tou- 
tes les  admonitions  qu’on  leur  &t , ains  mef- 
prilênt  tout. 

C’eft  vne  choie  pleine  d’eftonnement  de 
voir,  que  Dieuapourueudece  grand  remede 
pour  vous  autres  milèrables,&  maudits, & ce- 
pendant il  s’entrouue  bien  peu  qui  luy  fer- 
uent.ll  en  y a qui  eftiment  que  Dieu  eft  leur 
debiteur,penlànt  en  eux  melmes  & dilànt,que 
Dieu  leur  a promis  le  Paradis , & que  le  Ciel 
n’eft  pas  pour  les  belles  , ny  pour  les  infidèles, 
ains  pour  les  Chreftiens.  Ha!  qu’il  en  y aura  de 
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trompez-  Il  eft  vray.  Dieu  eft  impatient  d‘vnc 
iàinâe  impatience , & de  la  malice  des  hom  • 
mes:  il  a racheté  les  âmes  auecvn  grand,  & 
inelHmable  prix,  & pour  cela,  il  a fallu  que 
la  diuinité  fè  foie  vnie  à la  nature  humaine.  Et 
toy  tres-poiilànte  Mere  de  Dieu,  as  beaucoup 
fouffèrt , eflant  fbubs  la  Croix, proche  de  ton 
Fils  : & nonobllant  tout  eek , ces  miferables 
renoncent  à ta  Paflion,  ô Dieu , à tes  doux,  k 
tes  douleurs , & encores  apres  tout,  tu  les  re- 
cherches, âevoudrois  mourir vne  autrefois 
pour  eux.Pourquoy  les  cheris-tu  tanüN’as-m 
pasauCielcakinâéMere,tancdeSainds,  ôc 
antd’ Anges?  Si  toutes  les  gouttes  d’eau  de  la 
mer,  toutes  les  foeilles  des  arbres,toutes  les  e- 
ftoilles  du  ciel  edoiêt  capables,tout  cek  beni- 
roit  Dieu,  & luy  rendroit  grâces,  pour  tant  de 
bénéfices  qu’il  vous  a coferé,  & mefme  le  fèul 
bien  Eit  de  k création , mérité  d’etemelles  a- 
ûions  de  grâces.  Outre  ce,il  vousa  donné  des 
AngeSjluy  difàntincellàmmëtpour  vous,ils  Ce 
conuenirontjils  fe  conueniront,ils  feront  pé- 
nitence, faut  encores  va  peu  diflimuler.Et  de 
mefinek  Vierge  Marie  el^oufîoursen  orai- 
fon  pour  vous , cependant  vous  négligez  tout 
cek,  &fpecklementcemiferable,  lequel  ou 
fera  bmflé,oufè  conuertirarCar  Dieu  ne  peut 
plus  attendre , ny  fouffrir  tant  de  mefchance- 
tez:  Et  ainfi  aduiendra. 

Les  Satellites  du  Roy  ont  cfték  fâ  porte , & 
fouuent  ont  hurté , & moy-meimeie  m’y  fois 
crouué,mais  non  en  faneur  de  Belzebub. 

Apres  parknt  à Beizebub,  luy  dit,  malheu- 
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reuxtueftimoisi,  queietiendroistonparty,  il 
n’a  pas  efté  ainfi,  ie  ne  peux  pas  prcuariquer 
contre  la  commiflion  démon  maülrej  ie  t’ay 
bien  donné  pour  t’ayder,mes  feruiteurs,  mais 
moyiay  efté  contre  toy,  & y fuis  allé  pour  luy 
dire, comme  le  diable  l’auoit  trompé,&  que  le 
diable  le  rameneroit. 

Puis  iurad’vniurement  fort  Iblennel , que 
tout  ce  que  deifus  eftoit  veriuble. 

Ce  raefme  iour  Verrine  diéfcant  ce  qu’il 
auoit  dit  cy-deflîis  (ur  la  Conception  immacu-  ^ 

lee  de  la  (âinéte  Vierge  Marie  Merede  Dieu, 
l'on  luy  demada  comme  il  entendoit  que  l’h  u<  « 

manité  du  Fils  de  Dieu  (è  repoibit  au  ièin  du 
Pere,&  que  lors  il  auoit  formé  d’vne  de  fes  co- 
ftes  là  (àiiiâie  Mere.  Ledit  Verrine  refpondit. 

Vous  me  direz,Comment,  ne  pourrons-nous 
pas  donc  dire , que  le  Fils  eft  deuant  fa  Mere  î 
levons  dits  ( dit-il ) que  l’humanicé  de  leiîis- 
Chrift , & toutes  autres  chofes  ont  efté  touf- 
iours  prefentes  au  Pcre  celefte,car  deuat  luy  il 
n’y  any  pafte,  ny  aduenit,mais  tout  eft  presêt, 

& le  Fils  eft  deuant  là  Mere,  a parce  auepre-  à C'e/là 
niieremêt  le  Pere  iettab-fesyeuxliirl’huma- 
nité  de  Ibn  Fils,quefur  là  Mere,  mais  pour  ce- 
la  il  ne  fe  peut  dire  quel’vn  ait  précédé  l'autre,  rtgard  itj 
car  en  Dieu  tout  eft  prelcnt.  U dignité. 

ACTES  Dr  XXIII.  DECEMBRE. 

EiourenlachambreVcrrinecommen-  ^ inueélt- 
ça  à inuedliuer,  auec  grande  furie  con-  * 

tre  le  Magicien,dilàntauec  clameurs. 

Milerable  tu  es  digne  que  Dieu  te  reftituaft  la 
vie,dix  mille  fois,aân  de  pouuoir  mourir  autât 
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'(de fois,  &eticores toutes  & quantesfois  que 
tu  as  commis  des  (àcrileges. 


Ileftvray  miierable  que  Dieu  te  voudroit 
cncores  traiûer  benignement. 

Ha '.Capucins,  vous  ferez  punis  temporel- 
iement , par  ce  que  vous  n’^uez  tenu  la  forme 
qu’on  vous  auoit  preicripte.Vous  deuiez  pen- 
(er,que  Dieu  tout-puilHuita  donné  àfonEgii- 
fel’authorité  décommander  aux  démons,  & 


que  voftre  charité  ennersle  prochain  vouloir 
que  vinifiez  icy , pour  vous  informer  de  tout: 
maisceluy-iàn’eit  pas  toufiours  pîu^iiâ:,  qui 
refiimeauoir  appréhendé. 

Apres  Verrine  dit  au  Pere  Dominicain  (qui 
eicriuoittoufiours  tout  ce  qu’il  diibit.  ) Il  m’y 
Êiut  encores  aller  pour  la  troinermefbis,prëds 
garde  combien  Dieu  ayme  cefte  ame,  &c  auanc 
Noëlle  fonds  du  iâc  (è  vuidera , il  n*y  a eu  ia- 
mais  vne  pareille  iniquité,  ny  auifi  remede  pa- 
reil, nyfemblable  miracle.Puislediék  Verrine 
ditau  Pere  Dominicain,  enla prefence du  Pe- 
« Voyrt^  re  ibubs-Prieur  fufdiét,  a qu’il  prinft  le  liure 
Vjtpolo-  des  Exordftes,  & luy  commandail  au  nom  de 
itffi-  DieUjd’allerà  Maifeille  pour  la  troiiiefme  fois, 
cdtt  5.  pour  ibllidter  la  conuerlion  duMagiden.  Ver- 

rine ibrty,  en  Ton  abfenceGreiUqui  tenoitià 
place  dit  qu’il  parleroit  tout  autrenlentau  Ma- 
giciê,que  non  pas  à Ms^daleine,  c’eft  à dire,en 
autre  forme , & corne  Magdaleine  au  cômen- 
cernent  ne  vouloit  croire,  parce  qu’il  s’agiflbit 
de  l’affaire  de  oieu,ou  plutofl;  parce  que  Louys 
l’enfdgnoit,  ou  bié  quelque  diable  (corne  l’on 
difoit)  ainfi  le  Magiden  ne  le  (budoit  de  né  de 
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tout  ce  qu*on  luy  dit. 

Cemefineiourdumatin  le  P.  Dominicain 
exordià,&  Verrine  commença  à parler  en  ces 
mots. 

La  volonté  accompagnée  de  la  grâce  de 
Dieu  peut  tout,  & eft  plus  forte  que  tout  l’En- 
fer, & pource  il  n’y  a perfonne  qui  puillè  direj 
ie  ne  me  peux  conuertir , & ne  niutpas  appor- 
ter d’excuTes  aux  pechez  comme  fit  Eue,  puis 
apres  Adam. 

Adam  tu  as  eü  la  grâce  fiiffifante , mais  pau- 
üre  miferable  tuas  permis  te  laiiler  tromper, le 
tnefme  adulent  tous  les  iours  aux  miferables 
pécheurs. 

* L’ame  eft  la  maiftrefle,&  le  cotps  la  cham> 
briere  , l’arae  dira  , Leuôns  nous  du 
pour  prier  & feruir  Dieu , mais  le  corps  répu- 
gnera, dilànt,Ie  fiii$  encores  ieune,  fautatten- 
drela  vieiUefte,ilyaura  aftèz  de  temps  pour 
fdrepenitence* 

La  mémoire  dira,  il  Ce  fàutreftbuuenir  des 
bénéfices  denoftreDieu:  l’entendement ad- 
iouftera,Confiderons  en  ces  bien*làics  la  bôté, 
&ge(Ie,&  puiftànce  du  Créateur  :&  la  volonté 
incitera  à aymer  & craindre  le  meime  Dieu, 
par  ce  que  de  luy  vous  vieimët  tous  vos  biens. 

L’ame  dira , le  veux  iuyure  les  inlpirations 
diuines , ie  me  veux  voüerà  Ion  feruice , ie  ne 
veux  plus  que  la  iènmegouuerne  en  ma  mai- 
£bn.I^ chambrière  rephquera.  Ha  ! maiftrelïè, 
que  voulez  vous  foire  ? prenez  garde  à voftre 
têdrefle,vous  eftes  tropdelicate,  vous  ne  pou- 
uez  pacir  tat  d'aufteritez,  il  refte  encores  bcau- 
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coup  de  teitips  pour  (è  recognoiftre , donnez 
vous  du  bon  temps  pédant  qu’auez  l’occafîon, 
& feruez  vous  de  vos  biés  tant  que  le  temps  le 
permettra.Puis  Verrine  dit,Penlezque  toutes 
mes  paroles  font  efprit,&  que  l’ame  le  peut  di- 
re maiftre  &maiftrellê  du  corps,&  le  doit  eftre 
en  cflè(St.Il  eft  très  certain  qu’vne  famille  tom- 
be bien  tod  en  decadence,  où  la  chambrière 
gouuerne  :&pource  il  n’eft  pas  feant  que  le 
corps  gouuerne , parce  qu’il  eft  femblable  à 
vne  femme,  laquelle  n'a  point  de  iugemenc 
pour  fc  régir  foy-mefine , & Dieu  nç  deman- 
dera pas  compte  au  corps,mais  bien  àTame,& 
icelle  précédera  le  corps  &c  enlarecompenie, 
' & au  lupplice,  parce  que  lame  deuoit  pluftoft: 

croire  à Ion  Créateur, que  non  pas  à iàleruate. 
Vn  aueugie  n’eft  pas  propre  à regner  : pour- 
a Amtre-  quoy^farce  qu  ilcftaueugle.»  L’ame  c’eftvne 
fMiqut.  repu  blique,  & ft  la  confcience  eft  bonne,  tout 
le  refte  eft  en  paix  : & pour  cela  ftuit  <j[uerame 
gouuerne  non  le  corps,c|ui  eft  inlenfe:  eu:  Eue 
a parlé  feulement  vne  fois/’excufànt  de  Êiu- 
te,mais  le  corps  regimbe  perpétuellement. 

V oftre  Dieu,&  Pere  tres-bon  a vne  armoire 


remply  de  toutes  perfedUons , & enpeut  pre- 
fenter  toujours  de  nouuelles  à ceux  qui  en  de- 
mandent, car  il  les  a pour  les  communiquer  à 
les  enfàns  : pareillement  voftre  Dieu  tres-de- 
bonnaire  a donné  à Ton  Eglife  les  eferitures 
fàinâies,  le  nouueauTeftament,  & les  vies  de 
I plufleurs  Sain<fts,&  encores  ce  ne  luy  eft  afTez, 

car  tous  les  iours  il  luy  offre  cncores  de  nou- 
ucauxprefens. 


Digitized  by  Google 


vn  vgieUn.  i 

EmbrafTez  voftre  Dieu  pendant  tout  nud 
en  Croix,  car  il  eft  voftre  Pere;  &la  tres-digne  * 
mere  de  Dieu  eft  auffi  la  voftre,  les  Anges  & fierté  e • 
tous  les  Sainds  font  vos  freres,  & font  tous  de  il  mtjl  en- 
tres-noblerace,  Voftre  Dieu  vousannoblira 
ainfi , & cefte  nobleflc  eft  plus  fobÜme  que 
celles  des  Roys  de  la  terre.  ^ °BifcoÙrt 

a Le  Roy  de  France  dernier  defundreco-  du  R»yde- 
gnoiflbit  fort  bien  cefte  Nobleflè,  il  fo  l^uoit 
nunulier,  &recognoiflbitfonDieu,  &fete-  „ ^*fif** 
noit  en  la  prelence,come  vn  crimmel,  & auec  jfduoeacj 
vne  grade  deuotion,&effiilion  de  larmes  en-  a»  Confeil 
cendoitlalâinde  Meftè:  leditsqueplulîeurs  a en  beaux 
Preftres  ne  penfent  pas  fi  exademeiit  à la  gra-  termesJelS 
deur & exceUencedeDieu,comme ilFaifoit,& 
luy  a efté  réputé  en  efpece  de  martyre  là  mort,  ù vicj 
pource  qu'il  aimoit  mieux  founrir  la  mort  « ef- 
pour  la  reuerence,&  amour  qu’il  portoità  fon  ^ 

Dieu,  qued’adioufterfoy,  & croire  à tout  ce 
que  les  Magiciens  luy  auoient  dit,  & en  mou- 
lant  prononça  le  nom  de  I e s v s , & recom-  ayant  /»- 
manda  fon  ame  entre  les  mains  de  fon  Dieu.Il  »oyéex~ 
auoit  ofîènfé  fon  Dieu  comme  Dauid,&a  efté 
en  coulpe  comme  luy , cftant  aufll  Roy  corne  ^ p 
luy  : mais  d’abondant, il  a efté  heretiquecom-  pit  bo^s, 
metoyLouyfo,quiaseftéheretique.OHeury  </cri- 
c’eft  la  vérité  que  tu  es  en  Paradis.  Efioüis-toy 
Marie  de  Medicis  ayant  eu  cet  honneur 
uoireftéefpoufod’vn  Roy,  qui  eft  fàind  en  mmtde^ 
Paradis.  Ettoyaulfi,  fi  tu  imites  là  bonne  fin  mot  «mo», 
pourras  eftre  vne  làinde  : Et  toy  Dauphin,  feurflm 
maintenant  Roy  tenàrelet,  tu  foras  imitateur  '*/■' 

des  bonnes  conditions  de  ton  Pere,  qui  aucit”^^^^;^  ‘ 
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iHcorti  grand  foin  de  ton  inftru6kion,V ous  autres  tous 

a»»*»/  eujl  tajit  que  vous  eftes  aimez  ce  t^rince , car  il  eft 
d’Mtrei  jjigne  d'eftre  aimé  de  tous,  5£ftiaudit  celüy,qui 
*^^”*Aeux  fe  bandera  contre  fon  Prince , ne  voulant  o- 
^xifU^rts  beïr,  mefmementàvn  Prince fi débonnaire,' 
latm  & il  fera  en  France  vnautre  Louys , qui  a elle  ca- 
frattçois  4-  nonizé.  Refioüis  toy  petit  Roy,  car  tu  as  tort 
moient  dt  Ic  veux  dire,  vous  donc  qui  n e- 

ftcs  que  vers  de  terre , prenez  garde  : fi  voftre 
7oHn&n’a  Piincefeft  tant  humilié,  combien  dauantage 
HQ»so/t  vousdeuezvous  humilier,  ôc  penfez  y bien 
tha^er  *«»  vne,&  pluficursfois. 

/eul  mot  n»  ^ faina  Petp  s’humilie , n’ayat 

r!/îe  le  ce*  Point  deSupcricur  en  ce  moiide,c’eft  merueil- 
jlehijloire,  le  que  vousfoyeznegligens  à vous  humilier. 
le  toutfoit  Cemefmeiour  Vernneallade  rechef trou- 
4 U flotte  uer  le  Magicien , & auant  quefordr  du  corps 
il  tinft  vnDifcours  fut  la  condition 
\erumfn-  miferablc  dudit  Mî^cien,&furlamifeticotdé 
uvrum.  de  Dieu  enuers  luy,  prefque  en  ces  mots. 

hMerueil-  b Vtayemét Louystucsvn hypocrite, &vii 
Pharilîen^&lbubsefpecede  pieté,  Louys,  tu 
^ commis  d’ofFences  fans  nombre, &tout  au- 
^ tantdelâcrileges.VtayementLouystufur|>at 
fes  tous  les  Magiciens  en  malice,&  impiété, & 
tu  CS  le  chef  de  tous  les  Sabats.  Vrayement 
Louys  les  diables  croient  que  l’Enfer  ne  iîiffira 
pas  pour  punir  tes  mefchancetez.  le  te  dits 
Louys  qu  ils  protefteront  tous  contre  Dieu,  fi 
tuncteconuertis,  & luy  demanderont  qu’il 
créé  vn  Enfer  fix  fois  plus  tetrible,qae  n’eft  cc- 
luy  de  maintenant,  & ce  pour  te  tourmenter  à 
iamais.  V rayement  Louys , Caïn , & ludàs  Ce- 
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' rontjiugez  ,comnicinnocents,au  refpeâde 
toy  : car  Icfus-Chrift  n'auoic  erurores  cfpanché  ' 
fon  fang  pour  eux,commc  il  a faic  pour  toy.  le 
teditsLouys,  quetcsiniqutcezfoncAgrandes, 

& n intolérables,  que  Dieu  melme  les  dcplo- 
reroit,  s'il  cAoic  capable  de  larmes.  Et  vn  cha- 
cun donneroic  volontiers  vn  faix  de  bois  pour 
te  brufler>&  diroic , Dieu  très- iufte, donnez  à 
cec  impie  viurc  vn  millier  de  fois , & autant  à 
tnourir.Etneantmoins,c*e(l  laverité  ( Louys) 
quccebonDieuell  encores  pteft  de  mourir 
pour  toy,&  à celle  heure  defeendroiedu  Ciel, 

& permetrroitys'il  elloit  de  befoin , qu'on  le  a II  péitte 
crucifiallà  a cclleCroix.  de  U croix 

Outre  aullilatrcs-lainâeMere  de  Dica,& 
tous  les  S ainds  d'vnc  pute  mifericorde  plaidét 
ta  câufededits  la  verité,Louys,non  qu'iûaycnt 
befoin  de  toy  : mais  afin  que  tu  ramene  à ton 
Dieu  tant  d'antes  que  tu  as  perdues.  Vrayeméc 
Louys,  Dieu  t’a  enuoyé  les  fatellites,  âc  ont 
ietté  la  verge  de  leur  puilTanceén  ta  maifon:£t 
ie  dis  plus , que  les  créatures  irraifonnablcs 
aullî  demanderoient  à Dieu  mifericorde  pour  ' 
toy,A  elles  auoientla  raifon>llell  vray  ce  que 
ledits, car  il  n'y  ariend'impodible  à Dieu,pou- 
uantfàired’vn  diable  vn  Ange,  de  d’vngrand 
pccheur,vn  Sainrd.  ' ' 

-Ce  mefmeiour  furie  IbirleP.François  Bil- 
let fit  l'exorcifrae  , & au  commencement  de 
l’exorcifine  ,'Magdaléine  efmeut  tous  les  alfi- 
flans  à commlfération,pour  plufieurs  grands, 

& extraordinaires  loufpirs  qu’elle  iettoit , à 
eaulc  dfcs  tourOifeBCs  que  le  diable  luy  donnoic 
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Et  Vccrincdit,  Obeylfcz  à voftre  Dieu  vous 
autres  qui  c(perez  recôpcnfe,obcïflezvousau- 
tresSain6tsquie(lcsauccluy,  & qui  iouytTcz 
mainccnani  delà  fin  de  voz  labeurs,  de  la  grâce 
&delagloirceierneUe..a  Et moy  damné  que 
ieruis^ic-u’atccndsaucune  recompeafe  de  mes 
trauaux.  > 

I , 

uiCTES  DF  FINGTQFATRÎESME 
^ Décembre  veille  de  Noël- 

I 

* t 

GEiour  le  matin  le  Pete  Dominicain  ex-, 
orcilà,&  Vertinedit  en  ces  mots. 

Dieu  veut  que  tous  Içachent  que  les  diables 
luy  obcïlIent,ôc  tremblent deoant  luy.  b Et  ic 
vous  dis, que  vofire  Dieu eftlafié, & qu’il  a 
fait  vn  grand  faut  du  Ciel  en  tetredansle  vetre 
de  fa  ttefrainéle  Mere.  Trcs-fainéle  Mere  de 
Dieu  , le  dits  ,que  voftre,EiU  eft  lafTé  de  de- 
meurer tant  de  temps  reclus  dedans  voz  en« 
rrailles,non  qu’il  ait  veu  aucune  chofe  en  vous  ■ 
qu'il  luy  ay  cdefpleu,ains  parce  que  c’efloit  fa. 
volonté  d’entrer  en  cemondc,&:  fortir  decc- 
fletrcs-fàinéte  ptifon,parce  qu’il  efl  la  lumière 
du  monde,  de  veut  à Tes  créatures  communi- 
quer de  fa  lumière.  Vrayeraent  Marie  tu  es  la 
Lunc,&  tou  Fils  le  Soleil  de  ce  monde, les; 
Sainéls  font  les  Efioilles,&  parce  que  ce  So- 
leil a cité  donné  par  le  Pere  cçlcftc,  non  feule- 
ment  pour  illuminer  la  Lune  &c  les  Efioilles, 
ains  aulli  pour  illuminer  tout  homme  venant 
en  ce  monde,  ôc  comment  cufl-il  illuminé  le 
monde, s’il  ne  fe  fufl  monftié  au  monde paefà 
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natiuic^  ? ne  vous  efmerueillez  pas  de  ce  que 
i’ay  die  fuuuéccstois  qu’il  cftoit  fort  admirable  : 

Car  les  Roys  ont  leur  Palais,  & leur  couche 
toulîours  fort  bien  appareillez  : mais  toy  bon  | 

Dieu  ru  n’as  trouué  aucun  lieu  pour  naillre. 

Cependant  tu  pouuois.  faire  editier  vne  ville 
de  Paris  > ou  bien  eflirepqur  toy  vne  ville  de 
Rome  chef  de  l’Empire, ou  te  faire  préparée 
quelque  grand  LouureRoyal,cartu  es  la  mcf< 
me  fapience,&  la  merme  bonté,  & as  créé  le 
Ciel.  & la  terre  de  tien  : Et  ayant  la  prouidence 
de  toutes  chofes,  tu  n’as  pas  cfleu  les  lieux  ma- 
gnifies pour  ta  naifiance,  ny  des  Royncs,& 

Princelles  pour  aider  ta  mer  e à l’enfantement.  ! 

Grand  .Dieu  qui  es  le  plus  grand  de  tous  les 
maifires,  cependant  tu  es  malferuy’de  tes 
créatures.  . . 

a Et  toy  lofeph  tu  as  douté  plus  de  quatre  fois  * 

& puis  tuas  cogneu  que  la  Mete  deDieu  cftoit 
Vierge  auant  renfantement,  àTenfantemcnr,  Utts.faîil 
& apres l’cofantemcnt.  b Pcmelmepluficurs  comparais 
font  en  do.ute  de  ce  miracle  que  Dieu  faid/®  àefamfl 
maintenant,  mais  ne  vous  efmerueillez  pas 
cccy  que  le  diable  vous  annonce  la  vérité,  car  ^ 
e’eft  la  volonté  du  Très-haut,  & par  cefte  voye  /«  dtux 
il  veut  reoouueUer  Ton  amour  enuers  fcscrca-  ayMsdou-  ' 
tures.  Ô Merede  Dieu tres-fainde>ton Fils  cft 
vray  Dieu.engendrè  de  fbn  Pere.  Confidere 
quelle  chofe  vn  fi  grand  Pere  a préparé  à fian  tant  pour 
Fils  vnique>Sc  bien-aitqé , & auquelil  s'efi  cô-  »o»{ mttHx 
pieu  : &;  pareilicmctw’contcmplc  ce  que  ton 
cher  Fils  ta  préparé  comme  à fa  Mere.  Et  toy 
Efptiti  oueft  le  lid  que  tu  as  aorné  & 

' - ■ R ij  ■ ■ ; 
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préparé  à ton  crpoufc>où  font  les  littieres  j où 
font  lescarolfes.où  les  chenaux , il  n'y  auoic 
là qu’vn bceuf,'&  vn  afne, parce  que  tous  les 
autres  animaux  font  trop  luperbcs.  le  dits  que 
Dieu  a refulc  les  animaux  qui  s'enorgueillinet, 
comme  le  cheual  :il  reiette  les  Lyons,  qui  fi- 
gnifient  l’arcogance , & ne  veut  point  de  mu> 
lets  f qui  figurent  la  malice  » ne  veut  que  l'afne 
ôc  le  b«eul  qui  font  belles  fimples>&  uns  aucu- 
ne malice.  L'Afne  dénote  le  corps , & le  bœuf 
l'entendement,  & le  bœuf  6c  faine  conioinâs 
cnfemble  portent  le  ioug  du  Seigneur:^  les 
Anges  font  des  PriiKcs/ont  des  Barons,  font 
des  Seigneurs , 6c  courtilâns , félon  qu  il  a efié 
veuen  fanatiuité,car  eux  chintoient, G loria^ 
in  excelfis  DeoÆx.  coy  François  tufçauois  bien 
quelle  dilFerence  il  y auoit  entre  la  mufique  du, 
monde, & la  mufique  du  Ciei,&  n'auois  feu- 
lement aperceu  que  là  douceur  d'vn  infirumët 
à vn  toucher  d’vne  feule  corde,  &oublioisle 
boire  6c  le  manger,  & partant  il  eft  vray  que 
quiagouftéde  la  douceur  du  CieI,comemne 
facilemét toutes  les  douceursde  la  terre.  Trcf- 
grand  Dieu,  tout  eft  remis  en  ta  volonté,  car 
tomes  choies  obeïlTent  à ta  feule  parole , 6c 
pour  ce  tuas  cHeupouttaMere,vne  pauure 
vicrge,flc  contemptible , parce  qu’en  coy.  mef- 
me  tu  as  voulu  montrer  vneparfiüâe  humi- 
lité. • . . < ... 

Et  qui  eft  celtiy  i qui  ecift  iamais  dit,  qu’vne 
tcUefuft  efté  la  Merê  dê  Dieii  cout-puilTanc ^ 
qui  euftpenlé  quele  Fils  qu'elle  portoic entre 
fes  bras^ft  efté  le  Dieu  viuanc,  Cfeateinr  d» 
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d’vnMÂgicitn-. 

Ciel,  & de  la  terre? 

Et  toy  femblablenientesfortie  des  chaAes 
entrailles  de  ta  très- lâtndeMcre  , fans  aucune 
corruption  de  Ton  intégrité,  comme  vn  rayon 
palTe  par  la  vitre,&  ne  la  rompt  pas,ains  là  rend 
plus  claire,&  fpleüdide. 

Grand  Dieu,tafres*rainâeMere,  & lofeph 
font  allez  en  Bethleem , ic  ont  efleu  vne  efia- 
ble  eArangere  pour  leur  maifon. 

Il  me  delplaiilfort  de  ta  trop  grande  humili» 
té  , voyant  les  hommes  E orgueilleux  , iene 
parle  pas  icy  des  Roys,  & de»  Princes , ains  ie 
parle  des  mondains,qui  ne  font  que  mouTche* 
rôs,cars*illeurdebiutla  moindre  commodité, 
foudain  auec  rn  defpit  murmurct,&  leur  fem» 
ble , que  tu  leur  Caits  iniure  , quoy  qu'il  ne  foie 
pasainfi,maisils  errét  &retrôpentgrandemét. 

O lofeph, tu cherchbis  vn  lieu  de  retraiâe 
en  quelque  logis, mais  il  n y euA  moy  ê de  trou- 
lier  place  en  aucune  hoftellerle,  & pourquoy? 
parce  qu’ils  ne  vous  cognoiHoient  pas,  & s’ils 
euflent  eu  cognoflance  de  vous, il  vous  euf- 
(ent  préparé  logis  en  leur  maifon. 

Mais  Dieu  voulut  s’heberger  en  vne  pan. 
ure,&  très  pauure  logette , prefque  toute  ou> 
uertc  à lentour^n ’eftant  bien  fermee,finon  par 
ledelTus.  Et  pour  ce  vous  autres  pauures , vous  > 
n'auez  point  d'exeufe  de  vous  impatienter, 
moyennant  que  vous  ayez  quelque  peu  pour 
vous  entretenir. Vous  aucz  auili  vne  cflable,& 
vne creche pour logerle  Roy  de  gloire,  l’efta- 
blec’cft  vo(lreame,&  lacrefche  c’eft  voftre 
eœur. 

R iii 
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Iofcfh,&  Marie  font  entrez  à l’cftablc,quoy 
qu’il  peuftnaillre dehors , au  milieu  des  châps, 
mais  il  voulut  eflire  l'ellablejnon  qu’il  eneuft 
be(bin,mais  parce  quel'eftableen  auoit  nccef- 
fitc>afin  qu’icelle  fc  fid  vn  lieu  plus  honorable, 
que  tous  les  Palais  Royaux.£c  fi  Dieu  eufi  laif- 
lé  à déterminer  cefie  afiaire,  à la  vblontédes 
Seraphiiis>ou  Sagesse  ce  monde,  ledits  qu’ils 
eufient  arrefié  cour  le  contraire  que  Dieu  n’en 
a ordonne.  Mais  bon  Dieu  ru  as  inlpiré  à lofeph 
d’eflirerellablc,par'ce  quetuas  voulu  môfireir 
que  tu  (le  mefprife  l’ame  depeifonne,  & afin 
qu’aucuns  ne  s'excu(ent,difant,ie  fuis  trop  pau» 
ure,io  ne  puis  loger  mon  Dicu,car  ramed’vn 
pauure  luy  efl;  autant  agréable,  que  i’ame  d'vn 
Roy,  fi  elle  cfl  en  la  grâce  de  Dieu.  Cen’eft 
pIusTcfiableou  Dieu  efi  né, mais  c'eflvn  Pa- 
iais^c^eH:  vne  £glirc,âcplufieur&s?efiiment  très- 
heureux  de  la  voir.  Demefmçtoname  ne  fera 
plus  vne  e(lable,mais  vn  tcple , mais  vn  Palais; 
lors  que  Dieu  y fera  logé.  C’eftpbuquoyne 
^rophanez  pas  cefie  eflable  d’aucun  péché 
morcel,ainsplu(l;oftranâifiez  la,  âc  dauantage 
que^cefie  Baume  li’efl  refpeâee^  en  laquelle 
petfonnenepeut  encrer  (iuô  à pieds  defehaux. 
" Dicesau  pcché.ditesau  diablc,lorsqu’iiscar* 
chcntd’y  entrer, forcez  d’icy  ,car.ceftecftable 
clUàindée,oùDieuaTepo(é:&  alors  vofireoieu 
viendra  à vous  côme  vn  petit  enfant,  enuelo- 
pcz-lcdepetis  drapelets,carrcflcz  le,applaudif- 
ïcz  luy,&  le  maniez  douceméc  &deuotemenc. 

Marie  l’auoit  enfanté, & toutesfoisn’oioit 
pas  le  toucher,  & vous aulli  vous  n’auriez  pas 


/ 


Digitized  by  Google 


vn  Magicien.  ‘ 2 

■lahardieffc  de  le  manier,(i  vous  Tauiez  cogncu, 
mais  la  crainte  ne  fertdc  rien  fans  1 amour , l’a- 
mour doit  lurmonter  la  crainte,  autremcntqui 
eftccluy  qui ofaft s'approcher?  Et toy  Eglifc,tu 
fetois  vnc  Elpoufe  ingrate  , fi  runerccognoif- 
fois  le  bénéfice  de  ton  Efpoux.  Ignores- tu,  ce 
que  le  Seigneur  dit  à Pierre, Pais  mes  ouailles, 
car  vous  ne  feriez  vray  s Pafteurs,fi  vous  ne  dô- 
niez  à manger  à vos  brebis.  le  ne  dits  pas  poui^ 
tant  qu’il  les  faille  conduire  en  quelque  pafiu. 
rage  de  la  terre,  mais  ie  veux  dire  qu’il  les  faut 
faire  participantes  de  ladoârinede  leur  Dieu. 

Ilcft  vray , Icah  l’EuangcIiftc,tu  as  cogneu 
beaucoup  de  rayftcres,&  n’as  cache  ton  talcnr, 
ny  mangé  de  la  viande  Royallc  tout(cul,mais 
ta  volonté  a efié  de  la  communiquer,&diftri- 
buer  aux  autres. Et  vous  orgueilleux,  & fuper* 
bes  efiimez  vous  vous  humilier , ne  communi- 
quant à voftre  prochain, ce  que  vousfçauez  ? '* 

• Outre  plus,  ô lean,tu  as  communiqué  les 
vifions,quetuasveuc:Ettoy  Ican  Baptifte.tu 
as  prefléra  voix  tout  cet  Aduent,  dilant  ,tou- 
tes  montaignes  feront  humiliées,  & combien 
pcnfcz-vousqu’ily  aencores  de  montaignes  ? 

-Michaëlis  tu  as  aulfi  beaucoup  cric  à Âix  â 
l’imitation  de  Ican  Bapti(lc,difant,  Applaniflcz  , 
• le  chcmin,du  Seigneur, mais  en  y a plulieurs 
qui  ont  entendu  ces  prédications, dilants,  que 
tu  n'auois  la  langue  diferte,*&r  faconde,  les  au- 
■ très  t’alloicnt  ouy  r par  cuciofité,les  autres  mur- 
muroient  dilants , l'aéfiondu  Prédicateur  n’cft 
pasgracieufc,d’auciMbsdilbient,il  prefehe  trop 
iâmilieccmenc,  & les  autres  difoient  qu’il  fai» 

R iiij 
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loit  auoic  de  icunes  Prédicateurs  * & qu'ils 
eftoient  pjus  exceliêncs  à ptefeher.  Et  pour  ce, 
ils  font  indignes  d'ouyr  la  parole  de  Dieu , & 
méritent  d'edre  relTertez  en  quelque  reccpta> 
de  d’£nfcr,pui$  qu'ils  ne  veulent  ouyr  la  paro- 
le de  Dieu  pour  leur  profit,&  vtilitc.  i 

a Dm  a Puis  ditjomifcrableslellimez  VOUS  que  les 
tKid  des  Prédicateurs  rrauaillent  peuple  vous  dits  qu’ils 
Frtdttd-  jtjangent  touliouts,lors  qu’ils  ont  faim , Sç 
ne  dorment,  quand  le  fommeil  les  futprend, 
ils  ne  fc  chaudcntlors  qu'ils  ont  ftoid , 5c  tra- 
uaillentiouuétquâdils  (ont  fatiguez  &la(fcz, 
faifànt  Comme  les  fidclles  enfanS}quineregar- 
. dent  point  les  promelTes  du  Pere,rçauoir  IcPa- 
radis,ny  auili  les  menaces, fçauoir  l’Enfcr.Mais 
comme  le  fils  légitimé  obéît  à Ton  P.ere  par  a<- 
mour.ainfifont  lesvrays  enfapsde  Dieu, qui 
ne  regardent  point  leur  dommage,ny  leur dn- 
^ tereit  propre, de  n^fuyent  point  les  labeurs  dc 

peines,aios  font  ce,à  quoy  Dieu  les  a appeliez 
> pat  Ta  fain<^e  vocation,  corne  font  les  Prellres, 
Re|igicux,&  Prédicateurs. 

b b Vnfiguc  de  reterncUc  predeftination  eff, 

UfTtiejli  d'ouïr  volontiers  la  parole  de  Dieu,  feconfef- 
nuaon.  librement,  & communicr,&  Icruirdcuotc- 
e Gerfon  wentà  Mariemcre  dcDicu.  c Puisdic,ilaeflé 
dr  aucuns  raifonnablc  qiic  celuy  quidcuoiteftrcGardien 
autres  tien,  dcla  Vicrgc,cuft  vnepterogaiiufi  plus  çxceilér 
neiit  qud  te  que  tous  les  autres  Sainds,&  ledits  qu’il  en 
«^/■^"‘aeu  autant qucican  Baptiûe,  & Hieremie  en 

chhe  até  . 1 i • n * i r-  r i i ^ # 

v-ntrede  on^ou:Car  ildcuoic  cluc  rEfpoux  dc  uMcrc 
fi.  ;^ere.  de  (on  Dieu,dcfon  Pere>|Miitatif&nourrifIîcrj 
de  vrayement,  ô lofeph , Marie  a elle  taraeur* 
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i£  luy  as  couHours  exhibe  vne  iîdelle  compa- 
;nie.  11  dit  aufli  que  lofeph  auok  demeuré 
[uelquc  temps  aueccrainâe  , ne  fçaehant  le 
.lyftcie, qui cftoit  caché  dedous,  £r  moy , ie 
em’efmcrucillepâs,  car  Marie  n'cftoitl'em* 
lablc  aux  femmes  modernes,  qui  difeht  tout 
c qu*elles  fçauent  à leurs  maris,  mak  çUc  fous 
n cllroiâ:  hlence  gardoit  tout  ce  qui  luy  eftoit 
euelc  & cogneu  du  Ciel  par  l’Archange  Ga* 
riel,  venant  de  la  part  du  fuprémo  conlcil  de 
i tteflainéfce  Trinité:Toutes  fes  paroles  eftoict 
e grand  poids,  & Marie  ne  fut  comme  Eue, 
uimulciplioit  les  paroles. 

En  difnanr,  Verrineditplufieurschofesplei- 
es  d'ediheation  , & encre  autres , que  les 
nés  bien-heureufes  auoient  dauancage  (bif 
U làlut  de  nos  am  es,  & de  nous  voir  auec  elles 
Il  Paradis,  que  l'Enfer,  & que  tous  les  diables 
ifemblene  refpiroient  laperdition  d'icelles, 
tr  la  vertu  & puilTance  des  bien-heureux  fur- 
lonte  l’impiété  & malice  de  cous  les  damnez, 
dilbit aufli, lots qi^e  vous  vous  mettez  à ta- 
e^penfez  que  cc^uiéft  feruy  dcfllis,  vous 
ie  ces  trois  chofes,  AcciŸet%^ddeXime.Aç- 
de,  prends  ta  refeâion,  Reddty  rends  grâces  à 
ieu,  & Time,  aye crainte  d’cflre  crouué  in- 
ac  apres  tant  de  bénéfices. 

Ce  pendant  quelqu  vn  auoit  donne'  à ces  fil- 
s quelque  patrie  d’vn  rayon  de  miel,que  l'on 
oie  crouué  à terre,  tombé  dvn  arbre  parle 
:nc,  & à l'occafîon  de  ce  rayon  de  miel , V er- 
ic  dit  à Magdaleine:  Magdaleine  tu  doibs 
liter  l'abeille,  laquelle  va  colligeant  auec  fi< 
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loic  auoir  de  icuncs  Prédicateurs  « & qu’ils 
eftoient  pjus  excellents  à prercher.  Et  pour  ce, 
ils  font  indignes  d'ouyr  la  parole  de  Dieu , & 
méritent  d'eftre  refferrez  en  quelque  récepta- 
cle d’Enfer, puis  qu'ils  ne  veulent  ouyr  la  paro- 
le de  Dieu  pour  leur  profit,&  vtilité.  .) 

a Dw  tra-  a Puis  dic,ômifcrables!eftimez  VOUS  que  les 
umI  des  prédicateurs  trauaillent  peuple  vous  dits  qu’ils 
Predtea-  jnangent  toufiours,lors  qu’ils  ont  faim , ^ 
ne  dorment,  quand  le  fommeil  les  furprend, 
ils  ne  fe  cbaudentlors  qu'ils  ont  froid , &c  tta- 
uaillentlouuétquâdils  lotit  fatiguez  &ialTcz, 
failànt  comme  les  Ëdclles  enfansjquineregar- 
. dent  point  les  promelTes  du  Pere/çaupir  lePa- 
radis,ny  aulli  les  menaces, fçauoir  l’EnfcnMais 
comme  le  fils  légitimé  obéît  à Ton  P.ere  par  a- 
mour,ainllfont  lèsvrays  enfapsde  Dieu, qui 
ne  regardent  point  leur  domniage,ny  leur  in- 
^ tered  proprc.ôcnpfuyent  point  les  Ubeurs  ^ 

peines,ains  font  ce,à  quoy  Dieu  les  a appeliez 
V pat  fa  fainde  vocation,  corne  font  les  PrelUeSj 
R e|igicux,&  Prédicateurs. 

fe  si^ntde  b VnCgnç  de  reternelle  predeftination  elf, 
laj>rtde/li  d'oijïr  volonticcsla  parole  de  Dieu,  leconfef- 
nation.  fer  librement,  & communicr,&  (cruirdeuotc- 
c Gerfon  "ici'tî  metc  dcDieu.  « Puis  dit,il a cfté 
tir  aucuns  railonnablcqueccluy  quideuott  cftrcGatdicn 
autres  tien-  dc  la  Victge,cuft  voc  pterogatiujc  plus  exceller 
nent  juil  tc quc tous Ics auttcs Saioéls , & icditsqu’il  en 
autant  que  Ican  BaptiËe,  & Hieremie  en 
ventre  de  ont.ou:Cat  tldcuoit  dltc  l’Bfpoux  dc  U Mctc 
fi  usere.  dc  Ion  Dicu,&  (on  Pcrc|)«tatif&  nourtifficrj 
de  vcayement,  ô lofcph , Marie  a clic  talceurj 
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ic  luy  as  toufiouts  exhibe  vne  fidelle  compa- 
gnie. 11  dit  auin  que  lofeph  auoit  demeuré 
quelque  temps  auecrrainÂe  , ne  Içachant  le 
myflere , qui  eftoic  caché  deflbus.  Et  moy  > ie 
nem’efmecuciilepas,  car  Marie  n'eftoiefem- 
blabk  aux iemmes  modernes,  qui  difenc  roue 
ce  qu’elles  fçauent  à leurs  maris,  mai^  elle  fous 
vn  cftroiâ  lilence  gardoit  tout  ce  qui  luy  eftoic 
rcuelc  & cogneu  du  Ciel  par  l’Archange  Ga- 
briel, venant  de  la  part  du  fupréme  conlêil  de 
la  trelFainéle  T rinité:T outes  Tes  paroles  eftoiéc 
de  grand  poids,  & Marie  ne  fut  comme  Eue, 
qui  mulciplioit  les  paroles. 

En  difnant,  V errine  dit  plufieurs  choCes  plei- 
nes d'édification , & encre  autres  > que  IfS 
âmes  bien-heureufes  auoient  dauantage  Ibif 
du  làlutde  nos  âmes,  Jk  de  nous  voir  auec  elles 
en  Paradjs,  que  l'Enfer,  6c  que  tous  les  diables 
cnfemblene  refpiroient  la  perdition  d'icelles, 
car  la  vertu  6c  puillànce  des  bien-heureux  fur- 
tnonte  l'impietc  & malice  de  cous  les  damnez. 
Il  difoitaulii,  lors  qi^  vous  vous  mettez  à ta- 
'ble,pcnfez  que  ctnjuieft  fecuy  delTus,  vous 
crie  ces  trois  choies,  J4ccipey%sdde,Time.j4c^ 
cipCy  prends  ta  refeâion,  Reddcy  rends  grâces  à 
Dieu,  6l  Timej  aye  crainte  d’eftre  trouué  in- 
grat apres  tant  de  bénéfices. 

Ce  pendant  quelqu'vn  aqoic  donnef  à ces  fil- 
les quelque  partie  d’vn  rayon  de  micl,que  l'on 
auoit  trouué  à terre,  tombé  d'vn  arbre  parle 
vent,  & à l'occafion  de  ce  rayon  de  miel , V er- 
rine dit  à Magdalcine  : Magdalcine  tu  doibs 
imiter  l'abeille,  laquelle  va  colligeant  auec  fi- 
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Icncc  ce  qui  eft  de  plus  précieux  en  la  fleur,  & 

cela  fignihc  la  vertu. 

a Magdalcine  va  c'en  pareillement  à fainâe 
Vrfule,&  prends  de  chacune  de  tesfœursvne 
vertu,  de  l’vne  collige  Thumilité,  de  l’autre  la 
patience,  d’vne  autre  la  droite  intention,  de 
l’autre  la  charité,  & d’vnc  autre  l’obeyflance: 
c’ert  ainfi  Magdalcine  que  ladiligétemoufehe 
à mielfe  comportc,&meurt  mcfmc  cntrauail- 
lant , car  elle  a efté  créée  pour  le  trauail  : Vous 
autres  deutz  faire  le  femblablc,  & mourir  en 
vous  mcfmc.  Puis  parlant  encorcs  de  la  faind^e 
Vierge  dif.O  EHeii immenfc, Marie  te  portoit 
félon  ton  humanité,  & toy  tulapottois  fclon 
tadiuinitc.car  vrayementtu  cftois  vn  petit  en- 
fant, mais  vn  grand  Dieu, 
h Dieu  opere,  & veut  que  la  créature  coope-* 
re , & cecy  le  vérifie  en  toy,ô  Marie,  car  Dieu 
t a donné  de  grands  & précieux  prelcns;  mais 
en  tour  tu  as  roufiours  apparu  plus  humble  , & 
ne  fcrois  pas  la  Méredc'Dicu,fitun’y  auois 
côtribiié,  car  Dieu  veut  qtic  la  créature  contri- 
bue toufiours  quelque  chofe.  Vous  n’auez  rien 
àluy  donner  finon  là'volonté,  ôcperfonne  ne 
fè  petit cxcufcr.donnez  luy  donc  vofttc  corps 
& voftrc  ame, car  cela  luy  fuffir. 
c Ce  mcfmeiour  Verrine  fe  compara  à vn  ar- 
bre fteril.mais  qucDieu, dit-il, luy  donnoit,  par 
fi  toute- puilTance , yerru  de  produire  de  fi  b5s 
& fi  fiiau es  fruits, & que  toutefois  il  demeure- 
roittoufiours  vn  arbre fterile,  & mauuais,qu'il 
ne  vcrroiiriamais  la  face  de  Dieu , ains  qu’il  dc- 
roeureroit  toufiours  diable,^  que  neantmoins 


d'vn  i6j 

flucundiable  n'auoitiamaiseftécfleuc  à vncel 
honncur  quedeloüerDieu,& faire  fa  volon* 
té,cômeluy,&qu'illuyauoitefté promis  » al- 
leuiation  de  quelques  degrez  de  peines,!!  tou  difjî- 
tefois  il  faifoit  fidèlement  Ion  deuoir.  euhex^à 

utiles  4h  XXf^.  Décembre  tour  de  Noël-  ^ ohtèhwi 

t EiourdcNoël  vers  laroinuici  les  trois 
V J Démons  qui  eftoient  en  Louyfc,  furent 
coimnandez  d’aller  à Marfcillcpour  coopérer  Ufefte  de 
à la  côuerfion  du  Magicien  Louys.  Alors  Mag- 
daleine  efioir  toureafibupie  & cfiourdie  de  < 

fommeil  caufe  par  le  diable  tout  le  long  de  la 
MclTe,&  icelle  acheuee  retourna  à foy. 

Ce  iour  à l’heure  fufdite  le  Pere  Dominicain 
cxôrcifaLouyfe,& Magdalcine,  c & lors  Ver- 
rine  eommêça  à parler  en  cefte  manierc.ll  faut 
tegarder  la  terre, qui  veuttrouuerlonDieu,co- 
> gnoifire  lattfrre.c^eft  cognoiftre  le  petit  enfant  ment. 
qui  cftà  l’efliable.  Vous  regardez  aufiileciel, 
prenâsgardeàladiuinité,&  corne  il  efi  nofirc 
iugc,mais  entât  que  petit  enfâç5,  il  mérité  d’e- 
ftrcayracdcvous.Selofonhumanité,  ilcftfort 
petit,  mais  félon  fa  diuinitc,il  efl  vn  gtâd  Dieu, 

&c  digne  d’eftre  loüc.  T ous  peuucnt  feruit  à ce 
petit  enfanty&  n'yapctfonne  qui  fe  puiflëex- 
cufer,car  vn  chacun  a vn  bœuf,  &vn  afnc  :l’af- 
ne,c’eft  le  corpsj&l’amc  le  bœuf.Car  l’amc,co- 
roele  bœuf  recognoifi  facilement  la cfcchc  de 
fon  Seigneur.  ledltsqu’il  faut  que  ce  bœuf  & 
cet  afne  portent  le  ioug  de  leur  maiflre/c’efi  à 
dire  tout  ce  qu’il  luy  plaira  de  leur  mettre  def- 
fus,fçauoir  toutes  mortificatiôs,affliâios,  tra- 
uaux,&  tout  ce  qui  aduict  à l'home  par  la  volô' 
té  de  pieu,car  tout  cela, c'eftlc  ioug  duSeignr, 
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Cciougeft  fuaue,  &cefudeau  leget  à tout 
ceux  qui  laymeRt , Sc  pource  ne  dites  pas,ie  ne 
le  peux  porter,  carvoftre  Dieu  n’a  rien  com« 
mande  d’impoflible.  Ce  A:  la  vérité , luy  a porté 
vn  ioug  fort  afpre,  & vn  fardeau  fort  pefant,car 
ùk  Croix  eftoit  fort  pefante,  ôc  ne  vous  dit  pas  : 
V oicy  ma  Croix,portez  la , comme  ie  l’ay  por- 
tée: non , il  ne  dit  pas  cela,parce  que  vous  eftes 
trop  débités  pour  portor  ccfte  Croix , mais  il 
a dit,Ponez  raonioug,parce  que  cefoix  eft  très 
léger  à tous  ceux  qui  ayment  Dieu,8c  luyCer* 
uent  comme  il  faut.  Dieu  a des  Anges,  &des 
Saindlrs  mais  ilnefefaut  efmerueiller  files  An* 
ges  luy  obeyflcnt,&  les  hommes  font  fa  volon- 
té,ce  qui  e A admirable,c*eAqueles  di:d>lesluy 
obeyuent  , cncores  qu'ils  foient  condamnez 
aux  Galères  de  l'Enfer.  Grand  Dieu  que  ne  fai* 
tes  vous  dite  tout  cecy  à quelque  Sctaphin,ou 
à quelque doâe  Prédicateur,  Ôcnon  pas  par. 
la  bouche d'vne fille,  queie  nefois  contraint 
de  contribuer  mon  nom,en  ce  qui  cAdire^e- 
ment  contre  l’Enfer , qui  plus  eA  cecy  eA  grief 
à celuy  qui  le  prononce  2 Puis  dit  que  plufieurs 
necroyent  à tout  cecy,  mais  ie  leui  relpons, 
qu’il  n'ont  veu  Dieu«  cependant  ils  le  croyent, 
éederaefine  du  Paradis.  Vrayement  Thomas 
ton  Dieu  auoitdit,(auquelil  cAimpoAîblede 
mcntir)qu*il  tefiufciteroit  ie  troifiefmejour,& 
quoy  ^ n’eAoit'il  pas  relTufcité  ce  troifiefme 
iour } 11  cAoit  vrayement  rclTulcité , mais  parce 
quetund'auois  veu  rclTufciterjtu  ne vouiois 
croire,  de  diSj  ie  ne  le  croyray  pas,  fi  ie  ne  tou- 
che le  lieu  des  clofux.  Perfonne  aufiî  de  vous 
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autres  ne  Ta  vcu  moutic  pour  foy-merme,  èc 
touccsfois  vous  croyez  qu’il  efl:  more  pour 
vous:  ignorez  vous  ce  que  Dieu  dit  à Thomas  : 
Bien-heureux  ceux  qui  ne  verront  ce  que  tu 
vois>  & croiront  ? Iln’eftbefoin  defoy  es  cho- 
fes  que  nous  voyons  manifeilcmcnt>  comme 
il  ie  vous  difois  que  ce  Preftre  cfti  l’Autel,  ie 
crois  que  vous  me  croiriez,  & voftre  foy  nefe- 
roit  de  grand  naefite,  parce  que  vous  voyez 
cela  aucc  moy.Ie  dis  que  toutes  les  (cicnccs  de 
Ciceren,  de  Platôn,  & de  tous  les  autres  Phi- 
loibphes  Payens,  ne  feruent  d’autre  chofe  que 
pour  occuper  en  vain  l’efpritdes  hommes,  ces 
eaux  ne  pourront  iamais  efteindre  la  foif  des 
âmes,  &parcoo{equenc  ne  les  pourront  refc* 
âionner,  mais  les  plus  petites  dclices  de  i’ef> 
prit  furmontent  les  délégations  du  monde,  èc 
, maudits  (ont  ceux, qui  P our  vne  volupté  'mo. 
mentanee/ouuentcsfois  perdét  la  vie  eterneU 
lc.‘  Voftre  Dieu  cft  vn  Chirurgien  très-expert, 
&leplus grand  entreles  plus  fameux,  ilfçait 
fort  oien  mettre  le  fer  à la  playc,  &preuoit  fi 
elle  fe  peut  guarir  , y apportant  ioudain  le  i%- 
medeèc  le  médicament,  qu'il  iuge  y efirene- 
ceiTairepourfacure.Dieule  Perc  adeux  tilles, 
fçauoir  la  Mifericorde,  & la  Iu(licc:&  la  Mife^ 
ricordcaobtenuledroiA  d’ainefle  en  lapiai-i 
fende  Dieu,  & comme  vous fçauczlei  pre* 
miersnez  ont  quelque  ptetogatiue  furies  au- 
tres. La  Mifericorde  eftfœuc  de  lefus-Chrifi, 
& c'eftelle  qui  luy  difoit,qu’il  falloir  patir , & 
fouffrir toutes  les  douleurs,  & tourmensquil 
afoufierts  en  fàPaifino.  Et  toutes  ces  deux  fu(^ 


270  Hifloire  admirable 

ducs  font  fœors  germaines  cômc  d’vnmcfmc 
Pcrc,&  d’vne  mcfmc  Merc , & toutcsfois  il  cft. 
cctcain  > qu’vnc  a d’auantage  de  faueurs  que 
l’autre.  Pareillement  Dieu  le  Pere  aplusfa*. 
uory  la  mifericordc,  que  la  indice  5 & néant- 
moins  elles  font  fœurs,  & les  Biles  toutes  deux: 
car  il  n’cilpas  moins  iude  exerçant  laiudice, 
qu’il  ed  bon  failant  mifencordc.  Cela  n'appor- 
te nui  d’impeiic<5tion  en  Dieu,  lors  qu'il  punit 
les  mdchans,&  recompenfe  les  bons, ic  dis  que. 
c’ed  vn  grand  ligne  de  fa  toute,  puilïânce,  do 
rendreà  vn  chaicun  iclon  les  œuutcs.  : 

Vrayement  Merc  de  Dieu,  tes  entrailles  ont. 
ede  vnc boutique  d’Apoticairc,  pleine  de  très*, 
bons  onguents,  & de  parfums  loct  odorife-:. 
rans,  &le  laind  Efprit  afourny  cede  bouti-  - 
que  dctouscesatomats,  c’eltàdiccdefes  bôs 
fruids,  aucc  vne  abondance  de  vertus  & de" 
grâces.  le  dis  audi  que  Marie  ed  vn  lardin- 
clos,  & que  le  faind  Éfprit  ed  le  iardinicr  y qur 
fç.moit  trcs-bieii  labourer  cede  terre  benide, 
éij  femer  de  toutes  les  clpcces  de  fieurs,&pi^ 
là  de  beaux  arbres  verdoyants , aùcc  leurs 
belles  fleurs,  & très- bons  fruids.  Marie  «tuf 
es  l'arbre,  tes  cogitations  iündes  en  fontks, 
fueilles , tes  leruçns  délits',  font  les  fleurs , 
le  petit  Icliis  en  e(l  le  fruid , qui  a edé  né  pour, 
vous.  Luy  ed  vn  fruid  li  admirable,  qu’il  a 
edé  digne  d’edre  prefente  auPere  éternel  en 
l’arbre  de  la  Croix,  pour  vos  pcchez.  Vqdre 
mémoire  vous  fait  luuucnirdes  bcncliccs.cû 
vodre  Dieu,  &Iofeph«  qui  ed  vodre  enten- 
dement flelcliid  les  genoux  en  quelque  coio^ 
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dcreftablc,&  Confidcrc  atccnciuemcntccmy- 
fteretancexccllét;& Marie  comme  illuimncc, 
cft  la  plus  proche, & fignific  la  volôte  : i’enten-' 
dement  veut  compredre , mais  là  volonté  fuit, 
de  faitcômclaMcredc le(us-Chnd,quincl’o- 
foit  couchcr,mais  en  tin  Marie, qui  c(l  côme  la 
volonté  le  prcnd,&  lemeinctcar  illaui  que  l’a- 
mour furmontc  la  crainte.  Partant  prenez  le 
petit  cnfanc,applauditi'cz  luy , & l’enucloppcz 
dans  les  drapelecs,  il  cil  petit,  Ôc  par  ainti  trai- 
âable,  efforcez  vous  tant  que  vous  pourrez  à f 
luyfcruir  apportez  das  bâdelettes  pour  le  lier, 
bteftouteequi  luyferadebefoin.  11  cft  petit, 
mais  grand  Dieu,comme  ileftdcrit,  Vn  petit 
vous  elt  né,&  vn  fils  vous  cft  donne , il  eft  pe- 
tit, & aies  mains  lices,  & ne  font  propres  pour 
frapper.  Venez  donc , & approchez  vous , &C 
contêplez  qu’il  eftaulll  iuge  fcuerc  à ceux  qui 
refufent  de  faire  fa  volonté.’  Si  Abraham  euft 
difputé  aucc  Dieu,lors  qu’il  luy  cômâda  d’im- 
moler Ton  fils  Ifaac  qu’il  aimoit  tant,&  euft  dit, 
comment  fepeut faire  ccla,ou  de  quelle  façon? 
ie  vous  dis  qu'il  n’cuft  mérité  d'eftre  fait  le  Pere 
des  croyans.Pattant  faut  que  vous  vous  humi- 
liez, & croyez  que  là  au  faimft  Sacrement  eft 
voftreDieu,  carfon  corps  cft  glorieux,  qui 
n’occupe  point  de  lieu. 

Outicie  dis  que  ccn'eft  pasaflczd’auoircn- 
ueloppé  &C  emmaillotté  de  drapelctslc  petit 
lefus,mai6  il  le  faut  cncores  efehaufer  de  l’halci* 
ne  d’vnc  parfaiéle  deuotion,  quicftvncfcr- 
ueur  permanente  du  iainift  Efprit. 

- Outre , U dit  beaucoup  d’autres  chofes , fça- 
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uoir  que  les  plus  humbles  >eftoicncles  plus  fil* 
blimcs  en  Paradis , tcfmoin  Icfus-Chcift,  & 
Marie  : que  l'amour  allcgeoic  tout  labeur  » tef- 
moins  les  diables,  qui  delFaillas  a en  amour,  il 
leur  eft  plus  grief, & plus  intolérable  de  dire  vn 
jiue  ^Ji^aria , que  foulFric  dix  mille  années  en 
Enfer.  Ilcftoitaufliraifonnablcydit-il,  que  fi 
les  Princes  font  contraints  d’obeyr,  que  les 
9^  mettre  fcruitc  urs  ne  refillent.  Il  difoit  encorcs , que 
ipiecet.  fi  quelqu'vn  voyoit  vne  amc  en  eftat  de  gra- 
' ce,  félon  fa  totale  beauté, foudain  mourroit  de 
ioyc,  &d'eftonnement  ,efiimant  voir  la  diui> 
nité,  mais  il  ne  faut  demander  de  le  voir.  Si  ton 
corps fe  plaint,  dis  à ton  ame,  Moh  ame,  il 
ne  faut  fuccomber  foubs  ce  faix,  penfe  que  tu 
es  creée  pour  regner,  & commander, rends 
grâces  à celuy  qui  t’a  formée.  Dieu  n'eftpas 
comme  vn  homme, car  l’homme  obmet  de 
bié  faire,&  ellingrat  aux  bénéfices  receu$:mais 
voftre  Dieu  a bien  preueu  l'ingratitude  des 
hommes,  & entendu  de  fes  aureilles  leurs pe> 
chezeriants  vengeance,  dcauec  tout  celan’a 
lailfé  de  vous  donner  fon  fils.  V oftre  Rédem- 
pteur eft  né  à la  minuit,  reccucz-lc,  voftre 
' corps  eft  vne  cftablc , voftre  ame  la  crechc , & 
quoy  qui foit  Roy , pourtantil ncrefulèrefta- 
bic,  & n’y  apcrfbnne  qui  fepuifteexcufcr.Ef^ 
chauffez  le  petit  enfant,  & ne  dites  pas,  ien'ay 
rien  pour  l’cfchaufcr  : le  faint  Efprk  éft  vne 
fournaifc,il  vous  donnera  du  feu,apprcftez  luy 
fculcmcncdu  bois,  c’eft  à dire  vos  pccher,  il  les 
prendra,  & confumera  tous  au  feu  de  fon  a- 
mour.  Apres  tout  cccy,  & beaucoup  d’autres 
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dircours,aucc  ync  grande  force,&  vchcmencç 
tout  enragé  ficcefte  ahienonciacion,  quif’en* 
fuit,  difant.  ^ ^ 

a le  Vcrrincâunotn  de  tous  les  Magiciés,  & rapport  U 
Magiciennes,Sorciers,  Sorcières,  ie  renonce  à SabUt  « 
toutes  les  abrcnonciations  qu’ils  ont  fait  con-  tenohi’or- 
tre  Kpnilfance  du  Perc,  la  lapicncc  du  Fils , & f '"/'"J* 
bonté  du  S.  Efpric.  le  renonce  à toutes  les  ab- 
rcnonciatiôs,derquclles  ils  ont  renoncé  à la  5.  nu$d,&> 
Viergc,à tous  les  Anges,  &à  touslcs  Sainâs  Dim  con^ 
de  Paradis.  le  renonce  à toutes  leurs  impictca,  traînait 
par  lefquellesils  ont  choifi  l'Enfer  pour  leur  e- 
tetnclle demeure,  & ontdit  à Dieu  qui  nefe  la  Mari- 
foucioient  de  toutes fcsinlpirations,&  grâces,  ci'ms,po»r  ' 
& qu’ils  vouloient  efttc  cternelicment  leparez  'y»»»’  & <»• 
deluy , & de  fes  Anges.  Puis  au  nom  de  tout 
l'Enfer,  criade  renonce  à toutes  les  donations, 

Sc  cedulles,  qu'ils  ont  Fait  au  diable.  Apres  dit, 
croyez  que  Dieu  ellant  tQut>puiirant,pcut  per- 
çiettre  aux  diables  qu'ils  apportent  fur  ceûe  E- 
glifeles  corps  des  Magiciens , âc  Magiciennes, 
pour  entendre  leur  iugement,  & fentence,  ic 
parle  en  general,  non  en  particulier,  b Puis  ^ 
adiouEa,^fànr,qu‘à  celle  fin  Dieu  n'a  voulu  le 
(êruirdu  minillere  d’vn  Ange,  parce  que  fil  employé  m 
full  venu  inuifiblement,on  eutdit,quec’elloit  ctfùiéle- 
yn  diable,  lien  forme  d’hornene,  on  eut  dity*’*^®^»<^* 
c’eft  yn  homme,&:  l’on  n eut  pas  fait  grad  com-  "1"**^* 
pte  de  fes  paroles,maîs  Dieu  en  cell'  œuure  fait 
commevnRoy,  quiauroic  plufieurs  Princes, 
plufieurs  fiibjeâs,  Sc  feruiteurs,  & pren  droit 
yn  de  ces  feruiteurs , pour  en  faire  fon  A mbaf- 
£ulcar,cequilne  ftroic  pour  honorer  le  fer* 
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uiteurains  pluftodpourmonftrcr  &;  magnÜîer 
fa  pui(Tance>  car  il  n'abcfoin  debauthoricé^ou 
qualité  de  Ton  ambalTadeury  iccluy  prcnac  tou* 
te  fa  puilTaDCcduRoy.  AinH  Dieu  n a point 
choiH  de  fes  Princes,oufuicdls  »ains  il  fcft  fer. 
uy  d’vn  de  fes  plus  vils  captifs  ,■  qui  font  les  dia* 
blcs,non  pour  l'honorer,mais  afin  de  faire co- 
gnoifire  fa  grande  puifTance.  Car  Dieu  force  le 
diable  défaire  fa  volonté  & luy  dône  authori* 
té  de  faire  ce  qui  luy  plaift,  & eft  agréable  à Tes 
yeux,  & ce  à la  plus  grade  gloire , & côfufiô  de 
tout  l'Enfer,  Dieu  voulant  vfer  de  ce  nouueau 
remede  pour  la  côuerfiô  des  ames,&  pour  plus 
ample  tefmoignage  de  fa  boté*  Apres  V errine« 
Grcfil  fon  compagnoficlaremblableabrenô. 
dation  quedeflus,&  ce  par  la  bouche  de  Louy* 
fe  qu’il  pofTcdoit.  Apres  le  troifiefme,  qui  efloit 
au  mefme  corps,nommcf  Sonneillon  renonça 
enmefme  maniéré,  & outre  adioufta  qu*alors 
les  Magiciens  & Magiciennes  y efioient  pre- 
fens,qu  ils  furent  grandement  cfbays  de  voir, 

& ouyr  telles  chofes,&  que  cela  fc  fiûfoit  à leur 
plus  grande  condamnatiô  j ou  à leur  conuei- 
fion^  fils  y vouloient  prefler  leur  volonté. 

Puis  tous  les  trois  confirmererce  qne  defTus 
par  vn  iurement  fort  folemnel,difansqu>en 
toutes  les  MefTes,  ilfalloitdire  quelque  chofe.  ^ 

A la  MefTe  de  l’aurore  exorcifa  le  Pere  Do. 
minicain,&  commença  Vertine  à parler  en  ces 
mots. 

Le  chef  de  la  famille  c’eft  l'home,  il  n'efl  pas 
feit  que  la  femme  gouuerne,  car  elles  font  fub. 
mtes  à leurs  marys,^  ic  dis  que  ceft  au  chef  de  > 
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J>rcfider,&  auraaiftre  <lccômandcr,ramcc’eft 
le  chef,  le  corps  n'cft  que  la  femme  ,&  ic  dis 
plus  que  Tamc  cft  la  maiftrefle,  Sc  le  corps  la 
chambrière,  & toutesFois  ilfè  plaint  toulîours, 
difanr,il  ne  âuc  fe  leucr  du  matin,faut  prendre 
fes  plaifirs,faut  vftt  des  créatures  en  ioy  c &licf- 
fc,pendant  qu'auons  le  terops,au  déclin  de  no- 
ftre  aage  nous  penferons  à nous  côuertir , mais, 
fi  le  Maiftre  cft  aduife , predra  la  chambrière  & 
laietterahors  defamailon.  Ainfi  doit  lame  fe 
côportcr  enuers  le  corps,lors  qu’il  fe  plaint , en 

luy  difant:  Ma  chair  tu  n’es  que  la  châbricre,& 
nonla  maiftrclTc,  c’eftàtoydefcruir,non  de 
commander,  ie  redis  que  fi  tu  veux  vn  iour 
mâgcrauccmoy  des  viâdes  delicatesjl  nefeuc 
point  maintenant  fuyr  les  labeurs,  ne  fçais  tu 
pas  qu'on  me  dira:  O Ame,  faut  que  tu  rendes 
iaprcmiercraifondetes  comportemen$,tu  c- 
ftois  la  maiftrefle, & ainfî  tu  te  deuois  gouuer- 
ner  auec  prudéce.  L’hôme qui  a vneféme  pru- 
dente, luy  doit  laifTcr  entre  fes  mains  tout  le 
gouucrncment  de  là  famille,&  noh  à la  feruan- 
te:  mais  tu  as  fait  le  contrairc-V ous  autres  faites 
ieinefme,  difâns.  Nous  fbmmcsd'vne nature 
d.clicatc , faut  vn  peu  fe  carefler  : l’autre  dira,  il 
^utferefiouyr,  ic  peux  viure  fans  trauail,  i’ay 
des  biens  a(îèz,ie  fuis  de  noblcffc , ie  fuis  d’vnc 
celle  race,  ie  peux  nourrir  tant  decheuaux , a- 
uoir  tant  de  Gentils-hommes  à mafuitee,  cftrc 
feruy  de  tant  de,  Pages  & Laquais  qucâe  vou- 
dray;  V n autre  fe  plaindra  fut  fa  vieillelTc , qu’il 
ne  peut  faire  penitence  en  cet  aage , Sc  pource 
les  umilles  fe  rui^nt^  efquellcs  cefte  maudite 
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Chambricre  gouuernc.  V ous  autres  ne  foycz 
femblablcs  à ceux  dcfquclsil  eft  die  en  proucr- 
bc,  qu'aux  places  ils  (ont  facccieux,  mais  en 
leurs  maifons  trilles.  Puis  Verrine  parlant  aux 
alfidans  dit.  Vous  vous  promettez  le  Paradis , 
maisnelepéfezpasauoir  lanspatiren  ce  mo- 
de, parce  que  leferuiteur  n’ell  pas  plus  grand 
qqc  Ton  maillrc , & puis  qu'il  a fallu  que  Dieu 
ait  fbuflrert,&  ainlî  entrer  en  fa  gloire,  vous  au- 
tres voudriez  entrer  au  ciel  à cheual,&  en  car- 
rolTe?  le  vo’  dis  qu'il  y faut  entrer  àpied,&  ea- 
corcs  charge  de  bonnes  œuures.  Autrement 
l'on  vo*  dira,Ie  ne  fçais  qui  vous^lles,  vous  ne 
pouucz  entrer  icy,car  moy,&  mes  enfans  fom* 
mesauliâ:  n entêdez  pascecy  desliâsmolets 
comme  quelque  ignare  pourroitentendre,car 
ces  paroles  fe  diront  aux  pécheurs  endurcis,& 
qui  ne  veulent  feconuertir.  Une  faut  viure  en 
celte  façô,  A voulez  ellcc  fauuez,voUs  ne  pou- 
uez  vous  exeufer,  vous  elles  tous  Charges  de 
bois,  & elles  pécheurs,  prefentez  vous  deuant 
le  petit  enfant,qui  ell  à la  creche^portez  y tout, 
car  il  vous  defehargera.  Si  vous  me  dites  que 
vous  mauez  aucun  péché,  ie  dis>que  c'ell  va 
meafongecar  tous  lont  pécheurs  ,1e péché  ell 
comme  bois,  arrangez  le,aAn  que  venant  le  S. 
£lprir,il  y mette  le  feu,  i’entends  le  feude  Aan 
amour,  qui  ne  cherche  qu'à  brufler.  ledisen- 
cores  quCperlbnne  ne  fepeut  cxcurcr,car  vn 
chacun  a vn  ballon  pour  f’appuyer^  qui  cilla 
volonté,  tc^t  le  relie  ell  à Dieu,maîs  ce  baftôn  . ^ 
cil  vollre , ’Car  Dieu  vous  l’a  laillc  i prenez  le 
4onc,cat  Dieu  ell  ynpalleur,  & vousfes  ôüail- 


* *S 


^vn  Malien.  {"jy 

les,&  lors  que  le  Loup  rauifsât  vicdra,  Uprcn* 
dra  le  baftô  de  voftrc  volôté  &lc  frapcra  teUc- 
niét  qu’iln  y retournera  fînô  auec  fa  côfufion. 

Apres  V crrineinuita  tontes  les  créatures  du 
ciel,  tous  les  chœurs  dès  Anges,  tous  les  Saints 
& Sainâcs, & paniculierementla  tres-fainâe 
Mere  de  Dicu:Outre,touter£glifctri^hante 
& militanteàloücrDieupour  lespecheurs,  & 
fpedalement  pour  les  obltincz,  Magiciens , & 
Magiciennes,  Sorciers  & Sorcières,  difanteii- 
ces  mots:Verrine  au  nom  de  tous  les  Magicics 
& Magicicnes,Sorciers,&  Sorcieres,Malcs,& 
Ma/ques,delapartdu  Souuerain  Dieu, O qua- 
tre clemés  loüez  Dieu,toutes  créatures  railon- 
nables,&  irraisônabIes,loüe2  le  Seignctir,tou- 
tes  creaturesvegetâteséf  mouu5tes,loüe2  nieu, 
Terre,Mer,air,  & feu,  arbres  & eftoilies  loücz 
le  Seigneur,&  c.Etie  vous  dis,  que  fi  toutes  les 
créatures  pouuoient  elpancher  des  larmes  de 
làng,  elles  déplorcroient  tellemct  les  im'pietez 
des  Magiciens,  & Magiciennes,que  rien  plus, 
tant  ils  font  en  abomination  deuât  Dieu.  Tout 
ce^ue  deflusa  éfté  prononcé  pendant  que  le 
Prcftretenoitàla  main  le  venerable  Sacremêt, 
voulant  communier  Louyfe,  & Magdaleine. 
Apres  fit  les  renoncemês  des  abrenonciations 
des  Magiciens,&  Magicicnes,Sorciers,&  Sor« 
ciereSjMafcs  & Malques,  comme defius  auoit 
lait  à la  MelTe  delà rfiinuiâ  ; lesmefmes  feirct 
Grefil  ék  Sonncillon,vnc  fois,  lors  que  le  Cre- 
d9(c  dlfoit  à la  Meire,&  l'autre  à l’cleuation,  8c 
la  tierce ila  communion:  & pareillement  tous 
ces  trois  Démons  confirmèrent  par  iutement 
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tout  ce  que  de(Tus«  tout  aind  qui  la  minuit;. 
Ce  mefnie  iour  le  Pere  Dominicain  manda 
vne  lettre  au  Pere  Michaçlis,  luy  refpondanc 
i vne  des  liennes  elcrice  le  crcizicfme  de  ce 
iTiois,&  le  priant  de  venir  à la  fainâe  Baume. 

Cemelmeiouraufli  Verrine  dit  audit  Pere 
Dominicain,Cômande  moy  au  nom  de  Dieu, 
& de  l'aOthorité  de  TEgHle  triomphante, & mi- 
litance,d’aller  en  vne  expédition  que  Dieu  m’A' 
impofe,  5c  alors  print  erLtcfmoindeceloPere 
Romillon,  5c le  Pere  André  Godan,  dçl’or-. 
dredefaind  Dominique,puisroctit. 

-Encores  en  ce  iour  aduint  vne  chofe  nota- 
ble, fçauoir  que  Bclzebub  parla  en  celle  forte, 
difanc  : V enine  crioit  tantoll  que  tout  l'Enfer 
auoic  cftécontrainc^l  de  Dieu,  à renoncer  i- 
toutes  les  cholçs  que  les  Magiciens,  & Magi- 
ciénes  fqnt.  *•  Et  moy  Beizebub,  chef  de  tous 
les  Démons,  qui  font  au  corps  de  M^gdalcine, 
fui^  elle  contrainél  du  Tout-puilTanc,  de  re- 
noncer  le  mefme  en  elFeâ,  contre  ma  volonté,  ■ 
Sefuperbe,  b Quy,ouy,ouy,moyaunodeto“ 
mes  compagnôs  dq  tout  enragé',&  répugnante 
ma  fuperbç,5c  rébellion,  ierenonce,ie  renon. 
ce,ic  renonce,  dif  ie,  à tout  ce  que  i’ay  fuggeré 
à Magdaleine  de  faire  tant  ces  iouts  palfez,que 
tous  les  autres  iours,contre  fpnDieu,5c  facon- 
fdchee:  Ouy.ouy,  ouy,ie  reuoque  tout  cela,5c 
les  candamne,(Scyrenoncetouti  fait. 

Le  mefnre  iqur  cqcoresà  la  grande  MelTe, 
furent  cxorcifees  les  deux  filles  par  le  Pere  Dq- 
nii  inçain,5c  Vettine  commença  à parler  en  cç^ 
mpts,  _ 
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Dieu  des  puiilànces,  faites  deicendrc  vn 
Ange  du  Ciel  fur  cet  autel , afin  qiu’ils  croyent: 

Qup  voulez  vous  faire , de  vous  lcruir  d'vn  dé- 
mon en  celle  affaire  2 Vousaucz  icydes  Do- 
âeutscapablespourdire  lemefme  que  ledits, 
carondiratoufiouts  que  Louyfe  n'cllpaspof- 
fedee , maudite  foit  la  folle , l'finfcr  me  fcroic 
plus  tôlier able  qu’icelle. 

• PuisleditVerrine  commença  à fc  gaulTcr  * 
de  Belzebub , & de  fes  Princes  en  celle  manie-  contre  U 
te.  Qupy  Belzebub  qui  es  maÜlredcfuperbe, 
cédés  tu  maintenant  2 Tu  es  celuy  qui  dits  à U 
noblelTe,  comment  Monfieur,  ne  luy  cedez 
pas,  vous  elles  noble,  vous  elles  d’vnetigeli 
ancienne,  quoy  vousabailfez  vousdeuant  vn 
tel, non,  cela  n’ell  pas  conuenable  à vollre  no- 
blelfe.  Qupy  Belzebub  miferable  n'ell-ce  pas 
toy,  qui  voulus  précipiter  Dieu  mefme  de  fon 
thrornefitueulTeseulepouuoir2  Voila  com- 
ment tues  abailTé  maintenant,  tu  nas  rien  que 
refpondre,  tu  estoutcnconfufion.  b'  Ettoy  ° 
Leuiatban,  Monlleut  le  Doâeurdeshercti- 

3ues , n’es  tu  pas  celuy  qui  leur  donnes  abon- 
âçe  de  ta  lumiere,mais  ta  lumière  n'ell  que  te- 
nebres,  parce  queperfonne  ne  peut  donner  ce 
qui  n*as  pas.  Tu  dits  aux  curieux  qu’il  fautdif- 
puter  ce  lieu-là  de  l’Eferiture,  & celuy-là,  & ce- 
iuy  lâ,  car  il  mellpas  interprété,  comme  il  doit 
cllre , & voyant  que  fur  toute  chofe  ils  font  fu- 
petbes,  tu  les  empefehes  pat  là  de  f’humilier, 
mais  ic  te  dits  qu’aucuns  fupetbes  ny  curieux 
n’entreront  en  Paradis,  l’ils  ne  viennent  à f’hu- 
n)ilier,&  dclailTct  toute  cutiolîté.  ne  ref- 
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pond»-  tu  maintenant2tu  es  vn  braue  Doâeur: 
mais  ie  void's , tu  n*as  rien  que  refpondre , & 
mon  Ares  aiïez  que  tu  n'es  gu  et  es  lage.  II  y aicy 
d'honneftes  gens  qui  t'entendront  parler,  mais 
b Leuiathan,il  appert,tu  es  vn  confufible  com- 
me ton  compagnon. 

• Ettoy  Beizebub, qui  (buffle  aux  aureillesde 
la  noble(rc,&  autres,&  leur  dits,  Qui  blé  aime, 
ce  qu’il  aime  fouuenc  il  l’a  en  la  bouche  > &ce- 
pendanttules  faits  renier  Dieu  jdcpiiis  la  teAe 
iufques  aux  pieds,  bc  leur  dits , comment  mon- 
(leur,  il  eA  plus  que  raifonnablededefFendre 
voArehonnéür.  Voudriez  vous  fouArir  vne 
relie  efeorne,  confiderez  bien  telle  & telle  pa- 
role, tel  & tel  démenty,  c'cA  vn  coquin,  U eA 
inferieur  à vous,  faut  fe  vengeride  luy  jfautl’ap- 
peller  en  duel,&  ain(î  quoy  que  Dieu  leur  def- 
^ende,  que  l’Eglife  excommunie  telles  gens,& 
qne  le  Roy  pat  fei  Edits  les  prohibe , pour  tout 
cela  ils  ne  f’en  (budent  pas , (è  fourrent  aux 
coups,  & ne  peut-on  aucunement  empefeher 
ce  malheur.  ^ 

b Puis  Venineferiantd’Afmodeeluy  dit  j£t 
tioHi  C9ntr*  toy  mal- heureux,  quifuades  aux  icunesgens, 
que  d'oAenfèr  Dieu  n’eA  pointpeché,  & ainA 
leur  voiles  les  yeux,fique  ne  voyant  la  lumière 
ne  peuuent  marcher  qu’en  tenebres. 

Ettoy  AAaroth maiAre  des  par elTeux, parle 
pour  tous,dcAends  ta  caufe,tu  es  vn  fort  grand 
Prince,  tune  pardonnes  à perfonnej  tu  com. 
mandes  mefmes  aux  Roys,  tu  tentes  les  Prin- 
ces, &lcs  EcclefîaAiques,  tu  entres  par  tout 
fort  facilement,  & lors  mcimes  que  les  portes 
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a Et  coy  Carreau  tu  es  celuy  qi)ri  dits  que  le. 

Lazare  ne  peut  relTufciter  de  mort  à vie,  & par 
le  Lazare  tu  entéds  le  pecheur  obftiné  :&  moy  ftlatnt. 
ic  dits  qu»il  peut  refnlciter  non  de  foy  mefme, 
ains  auec  l’aide  de  l'Eglife , & de  Dicu,qui  dit, 

LdZAre  veni  foras  , qui  commande  d’odcr  la 
pierre,  fi  que  luy  eft  lacile  de  faire  tout  ce  que 
Don  luy  fcmble. 

le  dits  que  Dieu  peut  ofter  la  pierre  du  cœur 
dVapecheur  endurcy,  puis  Ce  confcfiant,le 
Preftre  l'abfoutde  respcchez,(cloni'authorité 
que  Dieu  a donné  à Ton  £glife,&  ainfi  le  mort 
cfirefiiifcité. 

Apres  dit,que  celuy- là  n’a  pas  la  vraye  no- 
blefle,qui  n*a  pas  la  charité,  car  la  vraye  noblcf- 
fc  vient  du  Ciel. 

b Tous  les  citoyens  du  Ciel  fc  tefioiiiflent 
lanaifianceduFikdc  Dieu.  L’amedu  pauure  tounfinla 
eft  comme  celle  du  Roy,fi  elle  cft  en  grâce.  Je 

Le  petit  enfant  eft  né  pour  vous,  & le  Fils  NmZ. 
vous  a efté  donné,  Roy  & luge  tout  enfem- 
b^,né  petit,  pour  cftre  maniable  à tou$,&  fa- 
cile i eftre  appaifé,  mefme  d'vne  feule  pom- 
me. La  pomme  fignifie  l’ame  auec  fes  trois 
puilTancesJa  mémoire  dénoté  le  Pere,l*enten- 
dement  le  Fils,&  la  volonté  le  S.  Efprit  : Don- 
nez à ce  petit  enfant  voz  penfees,  voz  dclîrs, 

6c  voz  œuurcs,  6c  ainfi  vous  luy  donnerez  l’o- 
deur, la  faueur,6c  la  beauté  de  cefte  pomme, 6c 
lors  il  fera  appaifé  auec  ce  prefent,  car  il  sefta- 
neantyatinquetulcpeuftes  porter.  Il  eft  éter- 
nel auec  foh  Pcrc,  Ouy  tu  le  fçauois  bien  Ma- 
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tie,&  non  les  autres, cependant  il  n*apas  pour 
repoferfa  telle,  à tout  le  moins  donnez  fuyla 
pierre  de  voftre  cœur  afin  d’en  faire  v n oreiller. 
Si  le  Roy  dcffunâd’heureufe  mémoire,  vous 
auoit  donéfon  Dauphin,ie  vous  dits  que  vous 
1 eufliez  receu  aucc  vne  tres-grande  ioye  : le 
Perecelefievbusi  donné  le  Dauphin  du  Ciel 
efgali  luy,&  lesRoys  le  font  venus  'chercher 
de  bien  loin  pour  l'adorer, n’e(l-il  pas  raifonna* 
ble  que  vous  pareiilcraent  l’adoriez}  Le  temps 
efi  venu  que  Dieu  veut  remplir  les  ficgesvui- 
desdu  Ciel,le  grand  iour  de  Dieu  s'approche 
auquel  il  vous  veut  mettre  en  Ton  Paradis. 

Apres  V enine  dit , le  V errine  reno  nce,&c. 
comme  defius,à  la  Melfe  de  la  minuid.  Puis 
inuita  toutes  les  créatures  àloüer  Dieu  pour  fil* 
bonté  inefFable,&  là  mifericorde  infinie, com« 
medeflus.Apresluy,Grcfil  fit  lefemSlablefSC 
Sonneillon  le  dernier  fit  le  mefme,&celuy- 
cy  adioulla.  Dieu  tout  puiflant  qu'il  te  plaife 
de  creer  de  nouueau  mille  Enfers  pour  tous 
ceux  qui  ne  fe  conuertiront , donne  leur  mille 
vies  & autant  qu’il  y a d'elloilles  au  firmament, 
car  tout  cecy  t’cll  poinble,&  ce  afin  qu’antane 
de  fois  ils  puilTent  mourir. 

Ce  raefme  iour  fur  le  foir  |les  deux  polTe- 
dees  furent  exorcifccs  par  le  P.  François  Billet 
PrellredeU  dodrine,&Verrinc commença  à 
parler  en  ces  mots.Lc  chaud  de  l'Enfer  ne  m’eft 
pas  tant  intolérable  , que  tes  ezorcifmes  , ôc 
pleullà  Dieu  que  ie  fulfe  fourd  lors  que  l'on 
m’exorcife.  Aptes  dit,  Belzcbub  tu  tourmentes 
Magdaleine,mais  netctrouble  pas  Magdalei- 
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nc,cclacft  parce  qu'il  n'a  demeure  en  nous^  ny 
raifon>ny  confeil.  L’Exorcifte  luy  dit , Keeede 
TnaledinCfSc  tefpondit  en  LiXia^nonefitempHt,  voje^la 
Ecl’Exorcifte  di(ànt,^»^e/»  decantaHerunt  Glo-  page } j. 
ria.  Verrine  dit  à ces  mots, que  les  diables  aufli 
a,\xo\cïïtà\iyGloriain  exctljis  DeOy  & qu’il  n’e- 
(loit  pas  grand  miracle  que  les  Anges  eufl’ent^^J^-J,*.* 

; ch.3LïïtcfiloriainexcelJîs  Deo^  mais  que  c'elloit  ment  à U 
i vn  grand  miracle  d'entendre  chanter  ce  Gloria  fainâe 

par  les  diables,  & que  s’ils  auoient  à choifir,  ils 
cHiroieot  plutoft  de  patit  tous  les  tourments 

, _ _ / 1 ‘ . I 1 I ■■  itttTjmiMt. 

a’£nrer,come  vn  plus  moindre  manque  de  di-  jUrUveri- 

ceceCj/drM.Il  ditencoresj  a quelques  vnsdifct^r4no»  ia 

que  les  diables  ne  peuuent  dire  la  vérité , mile- 

râbles  Sc  ftupidcs,Dieu  ne  peut-il  pas  faire  que 

les  Anges  , & les  hommes  & les  diables  luy  ‘ifs\éfmoint 

ôbeilfent?  Les  autres  difent  que  ce  font  des  qnt  auoient 

fablesdes autres,  que  ce  font  çomedies  & in-  efté  touf- 

uentions,d'aucunsmurmurent,qu’ilsne  voyct  »«««/’"*« 

• aucun  figne,&  qu’ils  ne  parlent  pas  toutes  lan- 

gues,&  les  autres  ctoyct  que  Louyfe  a peu  en-  Heu,  ayant 

tendre  aux  predicatiôs  tout  ce  qu'elle  a ja  dit, il  leu  Attentif 

ncfefautefmcrucillerfilcshommcsnecroyét,  «<'»»«»»  U 

car  c’eft  vnc  chofe  toute  nouuelle.  b Et  toy 

Michaëlis  tu  examineras  tout  cecy , puis  apres 

l’Eglife.  Mais  cômeteir*cllimefain,quiellde-  iin&FTd- 

vat  Dieu  fort  infirme, apert  au  Pharifie:  ainfi  au  (oU. 

contraire  tel s'eftimedeuant  Dieu  infirme, qui 

/cil grandement  fain,tcfinoin  le  Publicain. 

%,  , n XM  JT>-  ••  le\outfera, 

OtreslaincteMeredcDieu,tun*aspasinu-  t„corei  t- 
téEue,  tu  n’as  pas  dit  à l’Ange,  ç tjuare  , ny  xamwé  * 
^Homodo , mais  tu  dits  foudain,  Ecceancilla  do-  Romefout^ 

' l'authoritâ-' 

delà  fupréme inquifitioH.  C jfpres  que  l’Aiigetu^  di^i,fpiritHifanâut 
fuperufnitt  inte , flc,&  ai^teUe  n’a  pat  ditle  quomodo  d’inf  delitt. 


Digitized  by  Coogle 


d*vn  iJlfagicien.  ilj 

mandent  deftre  illuminez  de  Dieu,Iequel  dô- 
ne  cres-fâcilementaux  humbles  jii  fauccerchet 
pour  crouuer,&  heurter  à la  porte  de  la  miferi- 
cordede  Dieu.  Car  icelle  eulafœurdu  Verbe 
Eternelylaquelle  ouurc  facilemenc,&  dits  plus, 
que  le  Verbe  eft  lamefmc  mifcricorde , & ne 
lailTe  pojunant  d’vfer  de  iuHice.  Moniteur  du 
Vair  ell  mifericordieux , pour  cela  il  n'ellpas  > 
iniquCyCar  ilaymela  iuilice.  Ainli  vous  autres 
penfez  qu’il  eftdemcimesde  voftrc  Dieu.  La 
Iuilice  ell  vn  germe  de  la  mifericorde,&  lacô* 
pagnie  indiuidue  des  Princes.  Ollezmoy  la 
punition  des  mefchants  , ôc  voila  tout  ordre 
trouble, voila  toute  police  renuerfee. 
a Apres  parlant  à Magdaleinc,  luy  dir,  Mag-  * 
daleineconferue  diligemment  ce  petit  enfant, 
cnueloppe*  le  aux  drapelcts  de  la  mortification 
de  tes  cinq  fens,c*ell  luy  qui  continuellement 
offre  pour  toyàDieu  le  Perefes  xinqplayes, 
lelquelles  il  a fouffertencroi^pour  ton  lalut.* 
Ce  font  des  Marguerites  ptecieufes,Sc  fi  pre- 
deulès,queDieulePere  iettant  les  yeux  def- 
fus  apres  nepeutrien  denier  .lefus  ell  vne  fleur 
tres-noble  m iardin'  de  Marie , fe  prefentanr, 
toufiours  à la  face  defon  Pere.  Marcelle  c'ell 
toy  qui  as  aié,heureux  le  ventre  qui  t’a  porté*, 
à quoy  relpondit  le  V etbe  dtuin , no  Marcelle, 
heureux  lont ceux  qui  entendent  lapatolede 
Dieu,&  l’obferue  auec  diligence. 

Puis  diCjô  Roys  de  l'Orient  vous  auez  ado- 
té  le  petit  enfant:qu'auez  voustrouué  aucclo- 
iêph  & Marie  fa  mere,finon  yn  afiie,  & vn 
hCtufà  l’eflableîqui  vous  dit,  quel^oyde 
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gloire  cftoit  là  ? Vous  y auezvcufâ  face  radieux 
le, corne  telmoin  de  fa  diuinicc.C’cllaucc icel- 
le quilrenuecfa  les  (oldats  quivenoientle  ga«. 
rottet  & lier  de  grolTes  cordes.  Et  toy  bon  lar- 
ron qui  te  dit , que  c'eftoit  vn  Royccluy  c^ui 
clloitauectoy  crucifie  en  crpût,puirque  tu  n a- 
uois  veu  le3  couronneSyles  feeptres,  & les  triô^ 
phesîCcpendanttu  nelaiffcsdecrierjAfewïfW- 
to  met  damvenerùinregnumtm'.c^oy  que  ce 
foit  portant  la  couronne  d'efpines,  il  vous  a ac- 
quis vne  couronne  d'immortalité, & par  fa  nu- 
ditéjvn  vertement  de  gloire.  n vn  Roy 
difoit  à quelque  forçait  de  galere,  le  te  veux 
adopter  pour  mon  fils, ne  feroit  il  pas  bien  rai- 
rerable,&  infenfé^s’ilrcCpondoit  au  Roy, Sire,, 
ie  fuis  attaché  icy,  à la  chaifne,ie  ne  veuxny  é- 
ftre,nyeftreappcllévoftrefils.  Tous  vous  au- 
tres vous  elles  pareillement  criminels  deleze  . 
Majerté,&  mel'mes  de  pire  condition  que  ne 
rontIcsefclaues,ougalerics,car  pour  le  moins 
ils  voyent  encores  le  ciel,&  la  terre:mais  vous 
autres  pécheurs  vous  marchés  toufiours  en  te- 
^ nebres.  Dieu  vous  dit,ie  veux  vous  faire  Roys, 
ie  veux  vous  mettre  au  nombre  de  mes  enfans, 
ieveux  quefoyez  allisàmatable^brcf,ie  vous 
t veux  communiquer  tous  mes  trelbrs , lauez- 
vous  feulementyfortezde  vos  ordures,purgez 
vortre  ame  : mais  vous  n’en  voulez  fortir  aucu- 
nemenr.O  Chrertiens  nepefez  pas  corne  vous 
deueznourrirle  corps,mais  foyezloigneux  de 
la  nourriture  de  l'ame , Communiez  vous  fou- 
uenr,car  fouuent  lefus.  Chrirt  ell  confacré/ou- 
Dent  ilcrtimmolé,mais  tuât  que  comraunièr^ 
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prouueï  vous  diligemment,  car  vous  ne  vous 
en  pouuez  approcher  trop  dignemét, bien  que 
vous  eufliczvefcu cent  mille  ans,  vous  prepa- 
rans  toufiours  : Accompagnez  voftre  humilité 
delamifericordedcDieujcefairant  vqps  atti- 
rerez à vous  l’humanité  & diuinité  de  voftre 
Dieu.  O treflainâe  Mctcdc  Dieu,  vousauez 
attiré  du  Ciel  en  terre  le  Dieu  des  Dieux,  qui 
comme  vn  géant  a fait  ce  grand  fault,parce  que 
vous  vous  eftiez  faiâe  la  leruante  des  feruan-  . 
tes,dc  pour  ce,regardant  en  vous  celle  humili* 
té,vousa  choilie  pourfaMere. 

LeS.Efpritcft  le  Dieu  d’amour, de  deuo- 
tion,des  bons  delîrs,&  ^e  compundion,  heur- 
tez à là  porte,&  vous  donnera  ce  que  deman- 
derez,comme  à la  Magdaleine,à  Pierre,  à Da- 
uid,&  au  bon  larron , Outre  ce,  tous  ceuX'Cy 
viendront  à vollre  ayde,car  ils  delirem  cêc  mil- 
le fois  plus  vollre  falut, que  vous  mefmes. 

Dieu  a fait  trois  cholês,lc  Paradis^l’humani- 


té  de  Ton  fils,&  la  Mere,& n’en  peut  faire  de 
plus  grandes:  lofeph  ell  rentendement,Marie 
la  volonté,dides  à Marie,Enfeignez  moy  d’o- 
beïr  & aymer  mon  frété, dides  à Iofeph,Gar- 
dien  de  Marie,monllrez  moy  à conlîderer  ma 


milère,&  ainli  ce  petit  cnfint  vous  donnera  la 

frace,lacrainde,l’amour,&  l'obeVlfance,  &o- 
eilTant  à luy,il  vous  obéira.  Vollre  Rédemp- 
teur a obey  à fa  Mcre  & à lofeph , & melme. 


auxmébresde  Sathan,non  pourluy  porter  hô- 
neur,ains  afindemondreraux  fupetDesvn  li- 
gne de  fa  grade  humilité.  Ainfî  le  Diable  vous 
parle  de  chofes  laluuires,  prenez  ce  qui  ell  bô. 
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( corne  fî  vn  tnefchanc  Prcftre  vousexhortoit  ) 
& n ne  le  voulez  faire,  ie  vous  dits,  a que  n’y 
elles  côrrainâs.  Apres  cecy  il  iura,inuoquâc  l’ire 
de  Dieu  lut  luy  ,s’ii  n’auoit  iuré  en  vérité,  & 
puis  di^Sa?7^a  Maria  or  a pro  tü^Sd^le  lofepht 
San^a  ^J^fagdalena-ySanile  Dominice  tSan^e 
rtJhnfr  de  Stéphane ,1'cnncmy  de  Sonneillon, 

± apm*  «^«Maudits  foient  ceux  qui  difcnc  ,queles  SS, 
Vepijhe  au  ne  prient  pour  vous, 

LtlUur.  j4Èles  du  XXy /.  Décembre  tour  de  S-Efiienne» 

CE  iourdu  matin  exorcifa  le  Pere  Domi- 
nicain, & au  commencement  des  exor- 
cilmes  Sonncillon  qui  elloit  en  Louyfecom* 
mença  à parler  en  ces  mots. 

le  luis  contraint  de  parier  d’Ellienne,&  des 
fuperditions  , Viens  icy  Afmodce.  Tues  va 
mal-heureux  qui  enfeigiie  les  Magiciens  à fai- 
re des  Iigaturcs,fa(dures,  d’images  de  cire,d'ai> 
rain,de  pierre,  Sc  beaucoup  d'autres  chofes , i 
* cette  fin  d’inciter  à vn  amour  charnel.  Apres  tu 

faits  baptifer  ces  ftàtues  par  le  Prcllre  Magiciê, 
mais  ie  dits  que  ce  Predre  qui  baptife  ces  idoles 
pcche  fortgriefuement,&  ne  pcchcroit  pas  tac 
baptilàntvnccolôbe,vn  Aiglc,ouvn  autre  oy- 
. feau  de  l'air,car  CCS  oy féaux  benilTent  Dieu  par 
leur  voix,  toutefois  ces  animaux  ne  meritenc 


point  d’edre  baptifez,  car  il  n’cd  pas  raifonna* 
ble  de  baptifer  les  bedes,  mais  ie  dits  que  ceux 
qui  le  feroiét,leroiét  moins  coulpables,  & n’of 
fenfcroienttât,quecouxquibaptifent  ces  ido- 
les, qui  Ibnt  des  datuës  des  diables.O  Predre 
.dctedablc,tu  regarde  fort  mal  à ta  dignité, & 
à ton  office.  le  parle  des  mefchans,.nondes 

bons« 
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bons, en  general,  non  tn  particulier,  & di^ts 
que  ceux-là  font  des  Magiciens,&  pacconfe- 
queatefclaucs  du  diable. 

a II  y a pluficurs  fortes  de  Magic,dcMagicics,  a trvmfi- 
& MagicicnneSjde  Sorciers,  & Sorciçres  ; Hâ, 
mal-hcBreux  Aimodee  tu  aucuglcs  les  grands,  **' 

leur difantjtu  csgrand, tu  cspuiflànt,ccn’eft 
pas  mal  fait  d’offenIcr’Dicu  itout  t'eftpermis, 
qui  te  reprendra } la  loy  n ed  pas  faitepour  toy, 
c’eft  toy  qui  faits  les  Ibix , il  n’y  a pcrlonhe  qui 
t’oferiendire,&  entreprendre  fur  toy. Et  pour- 
cc  aucuns  des  gtâds  font  ceux  qui  efeoutent  les 
Magiciens,&  qui  apprennent  leur  art  diaboli. 
que,  & ce  pour  eftrc  plus  grands. 

Afmodeetu  leur  fifïlc  toufîoursauxaureiU 
les,  leur  difant  : Monfîcut  vous  elles  Prince, 
faut  alpirer  à vn  Royaume  , faut  cllre  Empe- 
reur,faut  fubiuguer  toutlcmondc,çommevn 
Alexandre  le  grand,&  ainli  n’ont  iamais  repos, 

A:  voudroient  encotes  qu’on  les  adorall  com« 
me  Dieu,com me  appert  en  celuy  qui  entra  en 
mcr,pour  voix  s’il  y auoit  quclqu’vn  plus  grand 
& plus  puilfant  que  luy,  Ainfi  le  diableayme  deUfrper» 
l’ambition,&  haitlavcrtu,follicitanttoufîoursi«  ^ 4- 
à celle  fin  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité 
' Àc  condition  qu’ils  foient.  Maispleullà 
qu’il  ne  s’ingérait  feùlemét  qu’aux  maifonsdes 
grands, niais  il  court  par  tout, & rente  ioutc^  che»eux& 
perfonnes  de  quel fexe  qu’ils  foient.  b Appert 
cn  Nabuchodonofor  qui  fut  tenté  de  ce  défit,  ‘"■* 

que  tout  ce  qu’il  mangcroir.fullconucrty  com- 
me  en  or,ou ayant  apcce  d'or,  & parce  qu’il 
fut  fi  fupctbe,Dicu  permit  aptes  q^ilfufi  ch^  tteufii. 
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(iD»pdiu  gccnbefte,&  ainfi  fort  humilié;  mais  parce 
deS^onu»  fg  recogneut  & fit  pénitence  de  fon  or- 
iltte»  af  guçji^j  mérité d’efirelài^ué.  a ledis  queoalol 
^rl^cri-  inoneftoit  la  fagefle  du  monde^maislcdiable 
turc  claire-  IcJcceut  pat  les  Magiciens  & les  femmes,  & 
mmt.dja  cft  maintenant  aux flaipmes  infernales, par  ce 
^ qu'il  ne  fift  penitence  qui  meritaftd’cmrc  ac- 
cepteede  Dieu.  Dauid  vrayementofFenfafon 
d'amtre,&  Dieu,mtis  ilfeconuertift  àbonefcient,arrou- 
les  Do-  Tant  fa  couche  de  larmes  , & mangeant  fon 
{le»r$  de^  pain  méfié  auec  U cendre,afin  que  tous  (ceuf> 
tEghfe  tôt  qu'il  auoit  vn  cœur  fort  contrit  ft  humi- 

di»en  , a 

Of  iniôi  fur 

et  ftbiefl.  Apres  parlant  cncores  à Afmodceluy  dit. 
Pour  le  re-  MaHieureux  tu  es  auffi  celuy,  qui  auant  toute 
chofe  mets  vn  voile  deuantles  yeux  des  âmes 
m^orilaô-  q'*‘f^fuiucnt,&  aptes  tuleur  fermes  les aureil- 
fertqitUa  ^*^5,  afin  que  la  paroledeDieu  nepuilTepene- 
faifl  per»-  trcr  iufques  à la  moëllcde  icut  cœur,  & parce 
ttee^voyer^  qu'ils  font  ainfi  fourds  & aueugles  n’ont  point 
part  au  Royaume  de  Dieu.  le  neparle  pas 
4apref  cecité  & fiitdeflé  du  corps  ; ainsde  l'a- 

Veptflrt  a»  ucuglement  & fijrdefredera'me,car  vrayeméc 
les  aueugles  félon  le  corps  peuuent  entrer  au 
Royaume  des  Cieux;6cla  lumière  de  ce  mon» 
de  n'y  cfipas  neceflaire.  Q^e  fctoieutles  pau- 
ures  aiieugles,fi  autrement  eftdit  î II  n’en  y au- 
roit  aucun  de  faaué,&  pourceie  dits  que  Dieu 
népârle  pas  de  celle  lumière  que  nous  voyons, 
ains  de  la  lumière  de  la  foy.  t>  Apres  parlant  i 
Baalberith,luy  ditjmefchatôc  impieBaalberitb, 
tu  es  çcluy  qui  faiâs  continuellement  blafphe- 
mer  fo  nom  de  Dicu,outre  tuleur  diâ^  n'cs  tu 


iefltHT. 
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pas  vn  cofdllcrîne  gouuuunes  tu  pas  la  iufVice? 
n*es  tu  pas  des  amis  duRoy?nc  crains  pas, & par 
cc  moyen  tu  icttes  les  premiers  fondemés  des 
duels,&  de  la  magic.  Cependant  tu  CS  vn  aueu* 
glc,&  vn  miferable  qui  faits  tomber  ceux  qui 
te  (ùiuent.  Puis  tu  diâs,T a condition  veut  que 
tu  ayes  tant  de  laquais, tant  de  cheuaux,  tant  de 
pages,c'cftenquoy  IccognoifUa  vraye  a np-  * 
bleirc;  mais ic  dits  que  la  vraye  noblcfîccflac-  ”*'• 
compagnee  de  libéralité,  elle  ay  me  la  chanté  & 
largc(lè>hait  les  vices,&  la  prodigalué.Toy  mi- 
ferablc  nevoudrois  pasrefpondre  pour  tcsdif- 
ciplesdors  que  Dieu  leur  dkmandera  raiion  de 
leurs  œuurcs  : RefUfez  au  diable  & fuira  de  > 

vous.Mais  ilen  y a trop  qui  fe  laiflent  tromper,, 
lesvns  fe  courrouçant  contre  Icspauurcs  qui 
leur  demandent  raumofme , difans  qu'ils  font 
importuns,&  Icplusfouucot  Icscballcnt  aiicc 
le  ba(lon,ourre  dilent  auxdemôs,  dônez  nous 
à difner  en  cc  monde, & nous  vous  donnerons 
à fbupper  en  l'autre  :Les  autres  detraélent  d’v- 
nc  communaucé,pour  vn  qui  s'y  comportera  b Contre 
mal,voyla  Balberich  malheureux  tous  tes  en-  5*^ 
feignemes.  b Puisdit,üss’cn  trouuentquiau- 
ront  leurs  enfans  maleBciez,  & cognoilfront 
le  forcier  qui  l'a  fait,  & toutefois  au  lieu  de  re- 
courir à Dieu  pour  la  gttcrifon,ir6t  à ce  forcier 
Icpriant  de  guérir  leurs enfans.Mifcrable ton 
malheur  vient  du  diable , tu  en  eflois  innocent 
auecton  fils,  & maintenant  tu  escoulpable.du 
mal  : car  tudeuois  recourir  à Dieu,  qui  fçait 
pourquoy  il  a permis  ce  mal,&  non  pas  au  dia- 
ble  au  forcier,  pot^  en  fçauoir  le  remède; 

“ - . - - J ij 
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Tunetedeuois  rendre  familier  à lu^,  ains  le 
notifier  à rEglifc,  & aller  chercher  le  remede  à 
ceux  qui  ont  le  foin  des  amesrmais  au  contrai- 
re eu  bois  & mange  auec  ces  forciers,  & par  cô- 
fequentaucc  le  diable,  auquel  ils  refont  liurcz 
corps  & ame,quitrans  leur  paît  de  Paradis  , Sc 
iRdge  des  tout  ce  qu'ils  pouuoient  prétendre  du  ciel,  a Et 
îda^ictens.  dits  plus, que  S’ils  pouuoient  liurerDieu  mef- 
me  entre  les  mains  des  dcmons,ils  le  feroienc 
très  volontiers, tant  (ont  ils  impies  & malheu- 
b Ic5  Sar- j.çy  b Outre  le  diable  leur  fait  renoncer  à l»a- 

aers  can-  porcoient  à Icurs  Pere  & Mcre , & 

umu.noM  ^ n r l t . • 

ont  déclaré  ^ tous  lcur«  parcns,Ieur  prohibe  de  prier  pour 

ce  fotnfi  eux,  5c  qui  plus  cfi  leur  commande  louuent  de 

ejhe  vert-  les  faire  mourirjCar  ilsnuifentdauâtaeeàceux 

qu’ils  deuroient  aymer,  parce  que  c’efl:  la  cou- 

Vrajes  dudiablcrcndremal  pour  bien,coramc 

fefles  en  c'cfi;  le  propre  de^ieu  de  rendre  bien  pour 

leurs  ma'f  mal.Ic  dits  cncorçs  que  les  enfans  des  ^enebres 

fons,  feruent  auec  plus  de  diligence  au  diable  «que  les 

Trattaiî  ^^ibans  de  lumierc  àlcurDieu,  c & toutefois  il 

à fernir  le  yavnegtandc  differente  deferuir  à Dieu,& 

diable,  & ieruir  au  diable, car  vofire  feruiceeft  accompa- 

rejsosàfer-  gncdVn  grand  rcpos^mais  celuy  du  diable  d’vn 

grandiffime  trau^il , il  commande  aux  fiens  de 

iour  &dcnuitl,en  yuer&  en  efié,en  fanté^c 

en  maladie,&  tpuilours  quoy  que  ce  foit , faut 

comparoifire,  & s’ils  défaillent  à leurs  promef-' 

fcsvn  moment  feulement, ie  vous  dits  qulls 

font  bien  battus,fiquvn  forçat  de.galere  n'eft 

pas  fi  bien  lie  & captif  à la  chaifnè , ny  vn  lac- 

quais  n'efi  pas  fi  bien  foiietté  comme  font  liez 

& fouettez  ceuX|  qui  obmettent  i fetuit  Iq 
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ble.  Et  puis  qui  elUe  pis,  il  recompenic  moins 
ceux,qui  le  ferucnt  le  plus  fidèlement,  car  il  n'a 
rien  qu’il  leurpuifle  donner.  Setuez  le  le  plus 
fidèlement  que  pourrez  > poûr  toute  recom- 
penfene  vousdonnera^ que  l’Enfer, tcfmoins 
îont  plufieurs,qui meurent  ransconfclIion,& 
plufieursfont  morts  en  France  de  cefte  façon, 
ic  parle  en  general,non  en  particulier.  Les  en- 
fans  de  Dieumourans  lüyrecômandent leurs 
amesdirans,/;r  mttmu  tnas,d>'c.  & au  contrai- 
re, les  enfans  du  diable  leurs  derniers  mots 
font,  a Le  diable  m'emporte  corps  & ame,  & 
c'efi  la  rccompenfe  qu’ils  demandent  à ccluy 
qu'ils  ont  fi  diligemment  feruy  en  ce  monde, 
& c'efi  aufil  ce  qui  leur  auoit  promis,&  méri- 
tent bien  l’Enfer. 

Apres  il  dira  Afmodee,N’eft- il  pas  vray  tout 
ce  que  i’ay  dit?Afmodeerefpondit , qu'il  eftoit 
ainfi.  Sonneillon  luy  dit,  Aünodeciure qu’il 
eftvray,ôc  ieiurcray  auec  toy.  Afmodee  ref- 

f)ôdit,  leneveuxpasiurerauectoy.  b Sôneil- 
on  luy  ditjiure  de  la  part  de  Lucifer,  & moy  ie 
iuteraydela  part  de  Dieu.  Afmodee  refpon- 
dit , le  ne  veux  pas  iurer , toutefois  i’aileure  Sc 
confelTequccequetuas  dit  efi  véritable.  Son- 
'neil!ondit,ne  yoyez  vous  pas  la  malice  de  ce 
miferable  maudit.  11  fait  tout  cecyafin  que  ne 
croycZj&voftre  PieU  veut,  que  méritiez  da- 
uantage  exerçant  voftre  foy,ne  luy  ayant  point 
maintenant  commandé  de  iurer,  que  fi  il  luy 
commandoit,il  luy  feroit  force  d'obeîr  :n)âis 
qu'il  vous  fiiffifc  ,que  de  la  part  du  Dieu  vi- 
uant,ie  iuic,quclouccequci*ayditcy  dcfilis 

. J ' 
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eft  véritable , &parainriroyez{àtis&its»  cela 
dit , il  iiira.  a 11  dit  auflî,  le  iureray  qiierEglile 
fl  Ct  \vte~  approuueratoutcecy , & que  le  diable  n’a  ia- 
ment  "»*  mais  parlé  ainfi en  la  prefence  de  les  Princes, 
IrTftiwirflj  ^ rcceurayb  alleuiation  de 

notablti.  mespemes,&  que  Dieu  ne  pcrmettroit  iamais 
b Voye\  tout  ce  fait,  fil  venoit  de  la  part  du  diable,  par- 
VApol.  ceque  ce  feroitcaufedela  perdition  des  âmes. 
difficulté  Apres  il  dit,  prenez  garde  à la  bonté  de  vo- 
\°piflre*au  Dicu,  qui  a toufiours  couftunie  de  mettre 
LeSleur.  premierccquielldepire,  comme  fçauez  que 
iufques  icy  les  viandes  defquelles  auez  efté 
lèruis  n’ont  guei  es  efté  delediables , car auons 
touftours  parlé  des  pechez , Ôc  vous  ftiut  don* 
e Dtfeours  ner  quelque  dellert.  c Puis  dit,Dieu  m’a  com- 
^^Oieme  qui  ftiis  ennemy  d’Eftienne,  voire 

' mélme  m’a  contraint  de  loüer  ceux  qui  par- 
donnent à leurs  ennemis  à l’imitation  d’E- 
ftienne, qui  a pardonné  aux  Tiens  à l’exemple 
de  lefiis-Chrift.  Seigneur  eftant  en  Croix  vo- 
ftre  première  parole  fut  pour  la  remillîon  des 
pechez  de  vos  ennemis , dilànt  ; Pater  ignofee 
eis , (juia  nefciunt  ^nid faciunt.  Mais  ô grand 
Dieu , pourquoy  n’auez  vous  recommandé 
premièrement  voftre  Mere  à lean,  &Ieanà 
vtoftre  Mere  ? Il  n’a  pas  eftéainftfàit  parce  que 
ne  l’auez  voulu,  ains  parce  que  vous  leur  auez 
voulu  donner  exemple  de  pardonner  à leurs 
ennemis, 

Lesricheftes  de  ce  monde  font  les  ballieu- 
res  du  Paradis  : V ous  me  direz , quoy  ? en  Pa- 
radis y a-il  des  balets  ? ie  vous  dits , qu’il  y ena 
à milliers,  car  là  il  n’y  a rien  d’immonde. 


ivn  Ma^cien.  ijj 

rien  d'impatfaiâ,  mais  l’appelle  ainfî  lesbaU 
Heures  du  Paradis , les  richelles  \ parce  que  les 
Eflcuz  netiennent  compte  d'icelles  >les  bien- 
heureux mefprirent  tout  or  , argent , pierres 
prccieufes , & tous  les  biens  du  monde. 

Le  lcruiteur  n’ellpas  plus  grâd  que  fon  maj- 
ore , le  maiftre  n’eft  pas  entré  en  Paradis  à che- 
nal, ains  tout  nud,  & ce  au  bois  de  la  croix:ain  • 

(i  pour  voftre  Dieu  vous  ne  deuez  craindre  ny 
fupplices  ny  trauaux ,ny labeurs,  ny  humilia- 
tions aucunes, parce  qu’il  eft  bon,  & fait  bon  le 
feruir,  car  il  colloquera  dcvonreameScvoltre  . ^ 

corps  en  Paradis. 

Chofe  efmerueillable  ! le  monde  cil  renucr- 
fé,  Sathan  contraire  àSathan,;  Ton  royaume  elh 
diuife,  non  de  fa  propre  voloté,  ains  contraint. 

Apres  toutes  ces  railons  ,11  dit  à Dieu  t a Ho!  a F<rrà« 
faites  parler  vn  Ange , faites  parler  vn  home  de  forté> 
tout  cecy,ne  me  contraignez  pas  plus , il  y a tat 
de  Prédicateurs,  mais^bicn  peu  ouyz,  car  on  y 
vapouclesrurprendreenlcur  difeours,  6c  no- 
ter leurs  allions.  O aueuglement!  que  l’oti  foie 
plus  attentif  à la  voix  du  Diable , qu’à  la  parole 
de  Dieu , prefehee  par  le  Prédicateur,  h Imi-  b , 
tez  Eflienne,  priez  pour  vos  ennemiz , parce  f 
que  luy  par  cefteptiereametitéde  voir  le  pj]j 
de  Dieu,&  gaignerà  Ton  Eglile  Saulus,  perfe- 
cuteur  d’icelle , qui  pour  lors  gardoit  les  vefte- 
m CS  de  ceux  qui  le  lapidoient.  Saulustulefçais 
qu’ilt’a  impetré  la  charité,  Efticnne  eftant.cn* 
cotes  ieunc  fût  l’vn  des  premiers  Diacres  , le 
Threforier  de  l'Eglifc,  amateur  despauures, 
cpmcfes&crcs^grandaroyde  Dicu,&  pourec 
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il  a fallu  qu’il  art  paty  comme  toy  Marguerite, 
Vrfulcauec  lesvnzc  mille  Vierges,  & comme 
Catherine, Barbe, Catheiirtc  de  Sienne, afin 
que  par  leur  exemple  l’on  apprinftd’auoirpa* 
tience  aux  tribulations. /Et toy  £(licnne,ntu 
J n’euffes  cfte  tel  que  tu  eftois,  les  Apoftres  ne 

t'eulFent  tant  honoré.  Dides  vn  PAtevy  feu- 
lement, tous  les  iours  pour  vos  ennemis, car 
c’eft  vne  trcs-bcllc  orailon  : la  prière  pour  les 
t fommctde  la  perfedion, 

Îei4 ;>««•<  c’eft  vn  Icruice  à Dicu,foit  agréable,  a parce 
foitrltseu-  qu’il  ayme  cent  fois  plus  les  âmes  de  fes  cnne- 
pemts.  jnis^  que  le  corps  de  fes  amis,  & pcfeplusvii 
AueAk pour  les  ennemis,quc cent P^fer.pour 
les  atfiis.  Il  eft  facile  de  prier  pour  les  amis 
inais  fort  difficile  pour  les  ennemis,  pour  ccuit 
qui  t'ont  voulu  tuer  , c'eft  vn  morceau  fort 
efpinenx,  mais  vn  remede  fingulier  pour  le 
falut,  &vn chemin  delà  vie, moyennant  que 
ce  foit  auec  droitte  intention  , en  pureté  de 
conrdence,&  affiedion , & à la  gloire  de  Dieu 
5c  au  falut  des  âmes.  le  vous  dits  que  celle  orai- 
fon  n'cft  pas  de  moindre  efficace  , 5c  valeur, 
que  font  efté  les  oraifonsdeplufieursSainds, 
m'efmes  que  ne  font  les  rauiftemens  , 5c  cx- 
tafes  , 5c  autres  chofes  admirables , car  celuy 
là  prie  aftez  pour  foy  mefrne  , qui  prie  pour 
autruy.  Apres  il  dit  àBelzebub,tu  es  troublé 
de  ce  que  i'ay  dit,  vrayement  tu  es  troublé, 
rcfpons  maintenant  , 5c  toy  Afmodee  fou- 
ftiens  ton  party,fttu  as  quelque  choie  à dire, 
mais ievoids,vousn’auez  plus  de  languepour 
zcipQndre,faut  qUiHc  pourfuiüe  tout.  Aptes  U 
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îura  que  tout  cccy  feroit  approiiué,&  parlant 
àfoy-mefme  ditj  a O Sorindllontu  “scduy 
quiiêce  d’enuie,&  empcfchcqirô  nepricpour 
fcs  ennemis,  & pourccDieua  vcuîuquctnpar- 
laflcs  contre  toy-  melriie , contre  tour  TEn- 
fer,il  aprinstcs  armes  propres,  &c  t’en  a battu 
par  toy-merme.  Apres  il  Fut  requis  de  rrois  ar- 
ticles, Premicrem  et  de  l’cftat  de  Nabuchodo» 
nofbr-.puis  de  Saloinô,&  puisqu'il  dit  f’ilaüoit 
dit  queS.Efticnne  fufteftérofty  Fut  la  grille, 
car  airid  quelques  vnsrauoient  entendu,  b I] 
refpôdit  diftin<fteménr,queNabuchodonofor 
eftoirfauuc.  Salomon  damné,  &quec’eftoit 
vn  problème  en  l'Eglife,  &quc  fa  damnation 
aooit elle reucice  à plufîeurs  Sainds,  mais  pat 
Humilité  n’oiit  voulu  attenter  de  le  dire,  & que 
Dicuyeutquèfon  Eglife  en  fôitcenifiee,  car 
on  lit  bien  (bn  péché,  mais  non  pas  fa  peniten- 
cerque  Dieu  vouloir  efclairci'r  & déterminer, 
auant  la  confommation  du  monde,  tous  les 
doubtesqui  fontenfon  Eglife,  car  il  veut  que 
(bn  Eglife  ait  quelque  chofe  de  nouucau,& 
veut  orner  fa  fidclle  Efpoufc  de  quelque 
prefent.  Cela  eft  raifonnablc , car  fi  k Roy  ho- 
nore toufiours  la  Royne  de  nouuéàux  dons. 
Dieu  cfiant  meilleur  que  le  Roy,  éepiusa- 
bo’ndantcnrichdrcSjil  peut,  & veut  douer,  fé- 
lon (on  bon  plaifir,  denouucaux , nouue'amt 
prefents.  I can  Euâgeliftc,  ie  dis  que  tu  es  vn  ai- 
gle,qui  as  volé  plus  haut  que  tous  les  autres , & 
que  beaucoup  de  myftcrcs  te  font  cftéreuc- 
Jez,  toutesfois  que  le  tout  ne  t’a  cfté  reuelé,car 
^Dicu  a vne  armoire  Fort  feçrcttc  , ^ fort 

/ 


a Tentatii 
de  SoimeU- 
lon. 


b Vrohleme 
en  l'EgUft. 


Digitized  by  Google 


a idaHUM 


h II  a dit 
cety  flu- 

ftHTifoii,  ■ 

le  temps  le 
fera  co<moi' 
ftre,  éco- 
rnent. 


15S  Hi^oire  admirable  ^ 

pleine  de  perfedions,  &delâ  peut  toufîou» 
tirer  quand  bon  luy  fenible , nouu  elles  chofes. 
Iedisp|us,queny  leplushauc  Séraphin,  ny  * 
raefmes  la  treflàÛK^e  Mere  dé  Dieu  ne  co- 
gnoift  pas  tous  les  fecrets  de  Ton  fils,  nymef- 
mes  defbn  humanité.  Car  Dieu  excelle  tous, 
& apres  luy  Marie,  & quoy  qu’elle  foit  femme 
elle  eft  la  fécondé  apres  Dieu,  & n’eft  moins 
toutesfois  la  Mere  de  Dieu, 
a Apres  difner  le  mefme  Sonneillon  dit  beau- 
coup de  chofes  d’édification , fçauoir  que  la 
vertu  cfloit  montée  au  Ciel , ayant  laifle  tom- 
ber Ton  mateau,&  que  l’impiété  efioit  demeu- 
rée en  terre,  &auoitprins  le  mateau  qui  efloic 
tombè,&  que  fous  ce  couucrt  elle  vient  en  pu- 
blic tromper  les  hommes,  car  elle  ne  pouuoic 
autremét  deceuoir.  Il  dit  encores  que  lesdam- 
nez  feroient punis  entoures  leurs  puilTances, 
mémoire, entendement , volonté,  comme  aux 
cinqfens&ce  patvifîoas  des  diables.  Sur  le 
foir,Vetrineditqueleteps  viendroit,  b que 
fon  nom  feroit  effacé , & que  pluficurs  le  ver- 
roient.  En  ce  mefme  foir,  Louyfe  ne  fut  point 
exorcifee,  mais  Verrineinueéfiua  fort  contre 
Magdaleine,  parce  qu’elle  recognoilfoit  fort 
tièdement  la  grâce  de  Dieu,  & quellenefai- 
foit  encores  bien  peoitence.  Puis  admonefta 
vn  chafeun  en  particulier  , comme  prudem- 
ment ils  fedeuoient  comporter  au  fait  de  leut 
fâlut.  ^ 
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ACTES  Dr  XXriL  DECEMBRE 
lourde  fAina  lean. 

CM/  «j/e  re* 
JtTHtei  a» 

CEiourle  matin  cxorcifa  le  Pcrc  Domini-  lourde  s. 

cain,&  Vetrine  félon  fa  coullumc  com-  leani’E- 
mença  à parler  ainfi.  mngeltfle. 

a Oyez  & (oyez attentifs,  l'heure  du  grand 
Jugement  approche , car  l’Ante-  Chiift  tft  né,  ^tj<iueüet 
depuis  (quelques  mois  d’vne  luifuc.  Les  Predi-  jerontvoit 
cateurs  prefeherot  fa  natiuité,di(ans  nous  foni-  'V* 
mes  aux  derniers  iours.  h Dieu  veut  extermf 
ncr  la  Magie;&  tous  Magiciens , & Magicien-  J. 
nés  retourneront  à luy,  & le  Souuerain  Ponti  /* faut  ’te^ 
feleur  donnera  pleniere  abfblution  , tous  les  nirce  />«i- 
complices feront  declarcz>&  ne  fontpointfa-  « 
bles,ny  feintUes,  ny  paroles  de  gaulTerie.  Icdis 
cecy  de  la  part  du  (aind  £fprit,que  tout  cecy 
vray,que  ic  n'y  prefte  que  le  nom,&  que  l’Egli-  c Apret  Ut 
le  prendra  cccy,commc  rcuelation.  Dieu  veuty^»” 
pteuenir  le  diable,  &pourccvous  fait  annon- 
cerquclcc  Iugemcntapprochc,&  que  l'An- 
te-  Chtifl  à ell  ne,  fept  ans  auant  legrand  iour  brief temps 
du  Scigneur,la  terre  ne  produira  aucun  fruid,  paifîble  & 
Icsfémesne  conceurontpas,  & beaucoup  de > 
lignes  fcvcrrôtjcôme  il  Pen  void  délia.  Le  Fils 
commence  à fc  rebeller  contre fon  Pere,  & la  findormi-^ 
Fille  contrefa  Mere,  comme  voyez  tous  lesroM/,fow« 
iours,  & que  délia  de  toutes  nations  qui  font  <!< 
fous  le  Ciel, quelques  vn&leconuertiircnt. 

Jean  Euangelifte,tu  as  eu  reuelation 
beaucoup  de  fecrctsceleftes,  tuaseftévncco^  l’Apologit 
}.  diffifulté  apres  l'EpiJhtamleSftftr.  ^ 
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lombe  en  fimplicité  &as  rcpofe  fur  la  poitrine 
de  ton  Rédempteur  enladerniere  Cenc>&  te 
repofes  cncotes  a en  Paradis.  Et  vous  Mojrfc, 
tiennent  Enoch,  & EÜc  y cftes  auflî  -,car  vos  corps  ne 
que  jainfi  font  point  cfté  ttouucz  cntctrc. 
leanefl  en  Grand  Dicu  des  Chrefticnsjtes  Sainârsont 
Varain  en  bcaucoupdereuelations,mai$non  iamais  vne 
telle,  parce  que  le  temps  n’eftpit  encorcs  venu 
tefotsle  decefte  reuelation:carlcFils  déperdition  n'c- 
mettant  an  ftoit  cncotes  né. 

ranv  des  jç  jç djts,ô  Efpoufe,  quctu ferois grandemet 
trois  fny-  jngf  jjç  (j  jy  refufois  ce  prefent  fi  excellent,  cn- 
tend  que  uoyc  par  ton  tipoux  : mais  le  dits  que  tu  le  re- 
ftn  corps  ceuraSjCommeauflî  les  chefs  de  la  Magie  Fils  fe 
eft  en  Pa-  cauertifTent,&  ce  auec  beaucoup  de  mif'cricor- 
de,& alors  le  bras  feculiet  ne  les  pourra  fuppli- 
cet^ie  cicrmypunir.  Dicu  veut  que  par  iccuxfabon- 
Moyfe.  téfoitprcfchec,&  qu’ils  foyét  caufe  de  la  con-' 
uerfiondeplufîeurs  âmes,  comme  ils  en  font 
hConuer-  la  perdition,  b Faudra  que  les  Preftres  abfol- 
ftondes  jç5  Magicicns  & Magiciennes  quifer©- 

Magiciens.  cognoiftront,& demanderont  àDicuremifïîô 
^ ^ delcurspechez.  c Ettoy  chef  des  Magiciens 

efléprati-  examiné  fpecialeraent , & par  le  diablt 

quéàAix,  Dieu  te  menacera,  parce  que  les  autres  creatu- 
ainfs  qu'on  rcs  n’ont pcuriê  faire enuers toy:La  France  cft 
verra  cy  jnfcélccdecct  artpcftilccieux  de  Magic.Tou- 
tes  les  filles  de  la  maifon  d’Vrfulc  font  malefi- 
ciees  à Marfcille,  à Aix,&  à beaucoup  d’autres 
lieux  y abondent  les  maléfices.  Venez',  appro- 
chez vous  de  l'enfant  Ie  s vs,  ilalcs  mains 
tcndrelettes , & ne  peut  toucher  gueres  fort, 
mais  peofez  coufiouts  qu’vn  iour  cet  enfant 
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fera  voftie  luge,  de  toutes  nations  fe  conuetti> 
ront,&  ce  miracle  (’annôcera  partout  le  mon- 
de. 11  y a encore  beaucoup  de  lîeges  vuidçs. 

Dieu  les  veut  remplir,  a Lucifer  tu  voudrois  * 
perdre  les  âmes  que  tu  nas  pas  rachepte,  mais  ^ iu»ftr. 
Dieu  t’a  bienmonUré,  qtit  perfonne  ne  peut 
rauir  de  Tes  mains  ce  qu’vne  fois  il  a décrété  de 
làuuer.  Miferable  en  cecy  Dieu  manifcllc  vn 
moyen  de  (a  fapience,de  fà  puilTance,&  autho- 
rité  que  tu  n'auois  pas  preucu,  car  ü te  côfond, 

& te  frappe  par  vn  démon  ton  lcruitcur,&  ton 
fujeél,  par  deux  filles  conuertira  les  âmes  & 
mettra  tout  l’Lnfer  en  confufion  & defordre: 
car  ja  dés  celle  heure  y a plus  de  mille  âmes 
conuerties  à la  loy.-Cependant  mal  heureux  tu 
ellimois  toutfçauoir,  &ietedits  que  Marie 
mefmenc  fçait  pas  tout  ^ &toutesfois  elle  eft 
fort  parfaite,  ôc  a beaucoup  d authorité , & de 
puilTance.Tous  cesdilcoursnefontpas  puyfez 
du  puits  de  l’Enfer,  car  au  fruiél  fe  cognoill 
rarbre.Q^ndDieu^onnelefeu  de  charité,  il 
4onneauiniescendics  d’humilité,  car  le  feu  fe 
conferuc  dans  la  cendre. 

Puis  parlant  à Carreau  dit  : Tu  es  vn  mifera*  {,  grande 
• ble,tu  CS  ccluy  qui  dits  que  Dieu  n’a  pas  la  puif-  reprehenfl» 
ûneede  rcrufciterlc  Lazare , le  dits  que  tu  aCs  Mxhomet. 
menty,&  qu'il  conuertira  à foy  les  chefs  de  la 
Magic,&  Dieu  fera  Ipüé  pour  fa  grande  bonté, 
par  ccux.qui  verront  cecy,  upim  haut 

b Dieu  a véu  qu’on  ne  tient  compte  de  Cc$^gnedel‘i- 
Predicatcuts,poutcca  voulu  qu’vn  diable  die  r*  de  Dieu. 
Uyerité  par  la  bouche  d’vnc  fille.  Les  Méde- 
cins aux  ^o^^c^es  maladicSÿdonnent  de  nou* 
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ueaux  remedes,  & medicamens , ainfijjarce 
que  la  maladie- des  hommes  excedoic  contre 
la  couftume,aunî  il  a fallu  pour  guérir  ce  mala- 
de vfer  de  remcdes  extraordinaires,  & particu- 
lièrement enuers  ceux  que  le  diableaupit  tro- 
pé,&miscnroutte.  ledis  qu’il  faudra  aller  à 
Rome , & Dieu  veut  que  le  fait  foie  examine. 

Apres  cecy  demanda  de  iurer,alors  fut  trou- 
ué  bon , qu’en  ayant  reuelc  des  choies  toutes 
nouuelles&  admirables , il  iuraftlur  le  làindl 
Sacrement , & cependant  que  le  Preftre  letè- 
noit , Verrine  ditjiulieurs  chofes , mais  entre 
autres,  a quela  copagnie  de  la  doctrine  Chre- 
ftiennede  S.Vrfule  ,&  l’ordre  de  S.  Domini- 
que fleuriroient,làns  preiudice  toutesfois  des 
autres  ordres , comme  des  leluites , & des  au- 
tres que  le  Pere , la  mere , oncle , & tante , & 
prelque  tous  les  parens  de  Louyfè  eftoient 
damnez, & qu'ilalàllu  qu’elle  ait  dit  cecy  de  fa 
bouché  propre , & queluy  mefmes  auoit  efté 
contraint  de  dire,  qu’ils  eftoient  damnez,  di- 
fànt:  b Louylevrayemêttonpere,&tamere 
font  damnez  en  Enfer  , Qui  euft  iamaisdità 
lean  Cappeau , & Louyle  de  Baume , que  leur 
fillepublieroit  vn  iouraumôde  leur  eternelle 
damnation.  Louyfe  vrayement  tu  n’as  point 
vn  coeur  de  pierre. 

Alors  Louyle  ploroitfonameremct,  & les 
alliftans  efmeuz  de  cbmpalïion  ploroient  pa- 
reillement. ‘ ' 

Apres  que  Verrine  euft:  vn  peu  ftiitdefîlen* 
ce  tout  foudain  cria  de  rechef.  Leperedeton 
pere  ,le  peré  de  ta  mere  ,lcpere  de  ton  grand 
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pere,&  le  pere  de  ta  grande  mere , & tous  tes 
parents  font  au  fli  damnez,  a Puis  il  dit,  le  Roy  * 
de Francedcbonnememoire,auoiteftéhcre-  j P 
tique,  mais  il  elt  mort  en  bon  eftat.  Le  Pere 
Romillon  Supérieur  de  Louyfea  eftéauffi  he-  Hmrj  4. 
retique , maintenantil  eft  fon  Pere  Ipiritucl , 

& que  même  Louyfe  auoit  efté  nourrie  à la  fa- 
çon des  hérétiques. 

Apres  Verrine  commençai  crier,que  Dieu 
deuoitprendre  pour  cefte  atîàire,ou  vae  Roy- 
ne,  ou  vne  PrincelTe  , & qu’il  ne  faudroit  s’eC- 
merueiller  II  en  ce  miniftereil  auroit  choifîvne 
Vrfule  qui  eftoitRoyne , ou  autrefomblablc. 

Puis  parlant  à Dieu  luy  dit,  Pourquoy  n’as  tu 
choili  plutoft  vne  R oyne,  ou  vne  Impératrice, 
que  non  pas  cefte  icy  îmais  tu  me  diras  que  tu  ‘ 
n’as  befoin  de  tes  créatures  ,ains  qu’elles  ont 
foin  detoy,  que  tu  es  toufiours  preft  à leur  do- 
ner,  moyennant  qu  elles  coopèrent  félon  ta 
fàinde  volonté,  qu’il  te  fuffit  de  trouuer  vne 
ame  difpofoe,  pour  en  faire  ce  qu’il  te  plaift. 
VraycmentLouyfètuas  demandé  defouffrir 
les  peines  de  l’Enfer,  fuppofé  le  bon  plaifirde 
Dieu,  & l'as  deflré  à fàplus  grande  gloire  : tou- 
tesfois  fans  la  priuation  de  la  viiîon  de  Dieu, 

Dieu  félon  tes  defîrs  t’a  accordé  ta  requefte,  & 
t'esremifeh  fà  volpnté,tu  n'as  point  dit  que  tu 
voulois  patir  de  telle  & telle  façon , ains  tota- 
lemêc  tu  tes  offerte  à tout  ce  qii’il  en  difpofe- 
roit.  En  vérité  le  tout  fera  à la  gloire  de  Dieu, 
exaltation  de  fon  Eglifo , & à 1 vtiîité  de  ta  vo- 
catio^,cependant,  tu  n'attendois  de  cecy  que 
ta  pure  confufîon,que  tu  difois  auoir  bien  me- 
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rite,  rçauoir  toutes  iniurcs  & toucmcfptis  que 
tupoiuroispatir  pour  l’amour  de  luy.  a II  cft 
vray  Michaëlis,  que  tu  as  dit  auoiteuvnc  io- 
fpiration  de  relormation,mais  ic  te  dits,quc  ç’a 
eftepluftoft  vncrcuelatiô,  toutesfois  pour  ton 
humilité  l'as  ainfi  appellcc,  car  les  humbles  le 
plus  fouuent  aiment  mieux  la  nommer  ainfi. 

le  dits  que  la  reuclation  de  Michaëlis,  l’in- 
Ipiration  de  Romillon , & la  volonté  de  Dieu, 
ontconftitué  vn  ternaire,  c’eftyne  chofe  en 
trois  : car  le  tout  ce  rtloultcnvnc  volonté  de 
Dieu,  fl  deux  perfonnes  diuerfcs  conuiennenC 
cnfemblccn  côcorde,ic  dits  queccn'eftqu’vn 
cœur&  vncame;  Ainfi  lors  que  les  créatures 
conforment  Icurvolonté  à celle  de  Dieu , lors 
elles  n'ont  qu’vne  volcHué  auec  Dieu. 

Apres  beaucoup  ^4*autrcs  difeours,  il  iura 
fort  Iblenncllement  de  la  part  de  la  tr«s-fainjftc 
Trinité,  & de  toute  l'Eglile  triomphante,  & 
militante,  à la  confufion  de  tous  les  diables,ÔC 
à fa  confufion  particulicre,&  ce  fur  le  S.  Sacre- 
ment, mettant arriefetoute  fihil^e  intencton* 
Outre  appella  Belzcbub  & tous  (es  compa> 
gnons  leur  difant;  Parlez  maintenant  fi  vous 
auez  quelque  choit  à répliquer,  fiic  me  fuis 
referué  aucune  chofe,  icyous  promets  dclc 
dire,  cependant  perfonne  d’eux  n'ofa  feulc- 
mét  grôder.  AlorsV etrine  cômença  à crier  fort 
haut  en  la  prefencc  du  S.  Sacrement , difant  ; o 
grand  Dieu  que  vpftrc  puilfancc  cft  admira-  ' 
blc , car  vous  aucZ permis , & mefmes  comroâr 
dé  aux  diables  se  porter  icy  en  cafte  Eglifeles 
Magiciens  & Magiciennes  pour  entendre  ce 

que 
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ta  partie  fuis  contraint  de  dire  contre 
eux.  Tout  l’Enfer  cft  en  defordre>&  n’a  plus  de 
forces,  (es  tromperies  & findTesfont  dcfcou- 
ucrtcs  & prennent  fin.  a Louys  le  Magicien  ^ n 
exorcifera,  les  maléfices  de  la  raaifon  d’Vrfule  d/a  ejlam 
céderont  & toutes  les  filles  feront  deliurees  * 
horfmisLouyfe  & Magdaleine,  & faudra  al. 

1er  à Rome  où  Verrine  par  la  bouche  de  Loû  y-  !^*^/*** 
fc,  auec  Magdaleine  fera  des  harangues.  apres, 

Cemelme  iour  Verrine  dira  Magdaleine,  Afia  J» 
don  ne  les  défis  de  ta  maifon  à Dieu  qui  en  cft  <!»»»'«• 
le  Pere  de  famille,  famé  la-maidrcde,  & le 
corpslafcruante, donne  les  clefs  à Dicule  Pc- 
rc,lebaftondemalftrifeauxFils,  & leboisqui 
cft  en  ta  maifon  au  S.£fprit,car  euxadminiftrc> 
rom  bié  le  tour,toy  ne  le  pouuât  faire.  Ce  mef- 
me  jour  auftî  l’on  demanda  audit  V ertine corn- 
mcil  entendoitque  Moyfefut  au  Paradis  ter- 
reftre,carrefcritürc  parle  de  fàmott.Ilrefpon-  b Ceey  tfi 
dit,  b II  P eut  bien  cftrcmort,&eftre  au  Para- 
disterreftre  félon  le  corps,  que  Dieu  pouuoit 
‘ rcirufciter,  parce  qu’il  eftl’vn  des  quatre  trom* 

f>etccs,qui  aux  derniers  ioursdoiuei  annoncer 
eiugemêtde  Dieu  aux  quatreparties  du  mô«- 
de,  il  efteenain  que  foncorps,nyceluy  delea 
, i’Euangelifte  ncie  trouuent point.  Qi^iqu'vn 
répliqua  que  l’Apocalypfe  ne  parloir  que  de 
deux  termoinsjfçauoic  d’Enoch , & d'Elie,  que 
i’Antecbrift  feroit  mourir.  Verrine  refpondit 
qu'il  eftoitvray  ce  quelean  difoitdeccsdcux 
teûaioins,  mais  que  pour  celai!  n’cxcluoit  pas 
les  autres,  & qu’il  faiibic  feulement  mention  de 
ceux  qui  deiioieot  clarifier  pieu  par  leur  mort« 


a La  ruine 


jotf  HifloWe  admirable 

&non  dcican  & de  Moy(c,qui  auoicnt  ja 
goufté  la  mort. 

a Puis  il  dit  qu’il  cftoic  du  nombre  des  Throf. 
<Li  Anges,  ^ commandement  fur  trois  lé- 

gions d'Anges.  Qu^vne  grande  ruine  eftoirat* 
riuce  auxThro(nes,quetous  IcsPrinces  & pre- 
miers de  tous  les  orares  eftoiêt  tombez,  qu  au 
Ciel  la  plus  grande  ruine  fut  à la  eheute  des 
Throfncs,  & que  poutcela  Dieu  a voulu  rem- 
plir les  ruines  par  lesmefmcsThrofnes. 

Il  dit  encoresque  Belzcbubauoit  tente  Ada, 
& luy  Eue,  luy  parlant  en  forme  de  Serpent, 
ayant  toutesfois  prins  la  face  d’vne  puceHe. 

Lefoirdu  melme  iout  le  Pere  Dominicain 
exorcifa,  & au  commencement  foudaia  V erri- 
ne  commença  à fcgaulTcr  de  Bclzcbub,difant: 
Vn  Prince  n‘a  pas  accouftumé  dc(Trappet  vnc 
J pcrfonncdcpcujainscommandeafcsplusvils 

fcruitcursde  lefaire  : Ainfi  Belzcbub  tu  n’es 
pas  digne  que  ie  te  frappe , fàut  que  mon  (èrui- 
tcur  face  cela.  Puis  parlant  à Grefille  luy  dit, 
Eftrille  moy  ce  Belzebub  , malheureux  qui 
vouloir  ietter  Dieu  hors  de  Ton  Thrqfne , mais 
Ces  forces  ont  cfté  rompues.’ 
le  fuis  huiffier  de  Dieu,ie  feray  payé  de  bon- 
ne  m5noye,neaotmoinsnytoy,ny  moy  n’au- 
rons le  Paradis,  quoy  qu’il  me  Icpcaft  donner, 
ie  ne  dits  pas  qu'il  me  le  donnera,  mais  ie  dits 
h P****  heureux  que  toy , que  la  recÔ- 

r Apologie  penfe  fuit  letrauailleur , & que  H ie  ne  ioüis  de 
loMfficd.  félicité,  pourie  moins  ie  ne  feray  afRigéde 
apres  ^ jant  depeiiies,  b car  il  m’a  promis  allegemct. 
L^lewe.  ‘ Apres  il  dit,  l^crable  Belzcbub  tu  veux 
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paticrj  parle  donc,  tout  tombera  futtatefte; 
fielzebub  répliqua, le  ne  p^ic  pas  à coy.  Verri- 
ne  dit.  Ha!  Belzebub  tu  n'as  plus  les  ilefs  de 
Pâme  de  Magdaleine , les  portes  te  font  fer» 
meeSjle  bafton  t'a  elle  ofté.  ^ 

Alors  l’Exorcifte  difant  ces  mots. Tecce  mn 
dermitabit,  V errine  dit , Ouy  le  diable  ne  dort 
pas,  mais  tafehe  toufiouts  à nuire , mais  Dieu 
ne  dort  pas  aufli  :ains  ell  toujours  preft  à bien 
faire.Car  fa  bonté  eftplusgrande>  que  l'iniqui- 
té de  toutPEnfer; 

leantuas  eftéle  difdplcd’amour^&  Magda* 
leinedela  dileâion. 

à L’Antechrift  fe  fera  adorer , & aura  des  a ACHin 
Roys&  Princes  pour  fesreruitcuts,maisqu’el- 
le  recompenfe  auront-ils  de  luyiRien.il  fe  fera 
porter  en  Pair,  difant, qu’il  eftlc  Chtift,  qu'il  cft 
le  M eflias,  mais  fêta  vn  mêteur,  car  il  fera  P An-  ^ 

techrifl.  Alors  l’on  verra  la  difFerêce  des  etifans 
de  Dieu,&  des  enfahs  du  diable.  Les  luiR  ont 
efté  autrefois  les  enfansbien-aimez,  mais  par- 
ce qu’il  n’ont  voulu  recognoiflre  leur  Dieu,  ' , 

ains  l'ont  crucifié  apres  tit  de  bénéfices  receuz 
deluy^pourceont  efté  teprouuez  : lefus-Chr. 
leur  auoiteftépromisimaisnele  voulant  rece- 
ubtr,  mefme  quand  il  pria  pour  eux,  ils  ont  efté 
priuet  de  la  lumière  ^ car  qui  hait  le  bien , & le 
teiette,à  lafin  lé  malle  faiut.  C'eft  à bon  droiél 
quek  Medecin  delaifTe  le  malade  > lors  qu’il 
ttiefptifefoneonféil.  ’ ' l 

b Vo  ùs  efte*  tous  malades , les  vns  le  font  de  ^ 
latefte  * les  autres  du  cerueau , d'aucuns  des 
ycux>les  autres  des  aureiUe^cependant  fi  Dieu  ^ 
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vcay  médecin  vous  tait  dire  fîvous  edes  mala- 
des. V^usrefpondez  que  non,  & neantmoins 
vous  rdlesjcar  il  le  cognoitt  bié  à voftre  poulx. 
Luy  , ^nne  à ceux,  qui  ont  mal  âla  tede, 
c’eil  à dffe  aux  (upetbes , vne  mcdecine  douce 
d'vne  profonde  humilité  : Aux  autres  infirmes 
ou  d’impatience,  ou  de  cutiofîte,  ou  d’autres 
maladies.lclonlecoursderinfîrmité,  » ordô* 
ne  à vn  chaeû  (on  remede,toutcsfbis  toufîour<s 
y a quelque  amertume  à la  mcdecine , & de  la 
difficulté  à la  prcndre,nc  péfez  pas  que  ie  parle 
icydes  mcdeancs  corporelles  qui  fe  font,  & 
compofent  d'hetbes,  & de  fimples.le  parle  fpi* 
rituellement  de  toutes  les  vertus  qui  font  les 
vrayes  médecines  des  âmes.  Pattant , prenez, 
goullez,beuuezcc(le  médecine,  le  vous  dits 
que  vous  guarirez,bien  que  vodre  maladie fuft 
niortelle,car  le  Médecin  cd  tres<  expert. 

Puis  dit  : Helas  ! voicy  fon  grand  iugement 
qui  T’approche,  h car  TAntechrid  cd  ne  : fi  la 
V ertu  vous  ed  difficile,'  il  vous  veut  donner  de 
la  douceur,  &confolationdiuine,&  ne  veut 
pasquefortiez  defatableauec  le  goud  corrô- 
pu.  Chrediens  donc  il  ed  temps  de  (c  refigner, 
& mettre  vodre  volôté  entre  .les  mains  de  vo- 
dre  Créateur,  donnez  luy  vos  trois  puifTanccs: 
vodre  mémoire, afin  de  fe  reflbuuenir  d’iceluy; 
voilre  entendement,  afin  de  confiderer  Tes  bé- 
néfices , àc  voftre  volonté , afin  de  luy  obey  r: 
faites  comme  les  bœufs  qui  mangent  de  iour, 
& ruminent  de nui(d, il  n’cd  plusletçrops  que 
la  feruante  gouuerne.  Le  S.  Efprit  ed  à vodre 
couche  qui  tient  en  fa  main  la  mcdecine  du  la- 
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lut  de  vos  âmes,  vn  peu  d’humilité,  vn  peu  de 
charités  vn  peu  de  patience , vn  peu  de  perfe- 
uerancc,vn  peu  d'elperance,vn  peu  de  refîgna-. 
tion.  Cefte  medecinen’ell  pas  fansameitume, 

& mortification,mais  il  tient  le  Tuer e de  fes  cô  - 
lolations  pour  adoucir  le  tout,  ne  faut>ii  pas 
premièrement  aller  en  Caluairc,  &ygoufter 
dutiel,  que  de  tafter  de  la  viande  douce  J boire 
le  vinmiellé,&  hypoaas  du  Ciel,&  ioüirdeia 
vilîon  de  l’eterncliecUrtc?  Partant  reccuezle 
Sacrement  de  l’Autel,  car  il  vous  preferuera, 
vous reftaurera,  vouscofolidera,  & dites touf- 
iours  à part  vous,  le  fuis  vn  miferable  pccheur, 

& mefme  indigne  de  receuoir  mô  Createur.Ec 
toy  lean  Euangelifte  eftois  prclènt,  lots  que  ce 
grand  Sacrement  fut  inftitué,ru  repofois  (ur  la 
poitrine  du  Fils  de  Dieu,  & alors  te  furet  rcuC' 
iezplufîcursfecretsceleftes,  tu  fçais  fort  bien 
que  c'eft  vn  Sacrcmét  d'amour,  & que  le  meil- 
leur confcil  que  l’on  pourroit  donner  eftdcle 
frequéter  a de  quinze  cnquinzeiours,&mc-  taùon  du 
ditêr  toufîours  que  l’Antechrid  ell  né,  qu’il  S.Sacre-  ^ 
faut  que  foyez  fbldats  forts  & robuftes  contre  ”»«>»• 
luy,&  non  efFeminez,&  dits  plus  qtie  les  vicr- 

b Tonpi 
préparé  a» 

Il  y aura  deux  trouppes , & deux  armées , l'vne  Martyre. 
de  Dieu,  l’autre  du  diable  où  fera  l’Antechrift. 

Dieu  voudra  fauuer  les  fiés  qu'il  a rachepté  de 
fon  iàng,&  le  diable  d’autre  cofié  voudra  rauir 
ce  qui  n'eft  pasficn.  Sans  la  volonté-dé  Dieu 
rien  ne  fe  fait,il  veut  que  ce  temps  là  aduicnne. 

V iij  • ! 


ges,  & les  mariées  (e  doiuent  armer  en  melme 
Ibrtc.  b Carl’Eglilen'aiamaiseutantdemaf. 
tyre,qu’elle  en  aura  en  ce  temps  qui  fc  préparé. 
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L’Antechrift régnant,  dira,  IcfuisleChrift, 
ieruislcMeflie,  & plufîcurs diront,  qu’il 
ginfî,  mais  les  vrays  Chreftiens,luy  diront, Tu 
ne  Tes  pas  , ru  es  vn  Antechrift.  Le  mefme 
Dieu,  qui  die  aux  Niniuites,  Foires  penicence, 
maincenâc  vous  dit.  Mon  iugeméc  Rapproche, 
faites  penicence.  Enfans , cnlans , obeylTez  à U 
voixde  yoftre  Perc, fermez , fermez,  fermez  U 
porte  à Sathan,f’il  veut  entier , dites  que  Dieu^^ 
P les  clefs.  Si  le  diable  e(l  importun , fil  frappe 
auec  impatience , bref  fil  veut  entrer  par  vio* 
lence,  va  au  maiftre  de  la  mûfon , & luy  dits, 
Seigneur,&  bon  Palleur,  il  y a des  eftrangets  i 
1a  porte  qui  veulent  entrer  par  force,  y a des 
loups  qui  font  là  dehors.  Seigneur  vous  auez 
les  cleK,  vous  auez  le  baftô  pour  les  chalTer,  vo* 
les  pouuez  faire  fuit  au  moindre  clein  d’ceil, 
alors  les  cbalferaaneç  leur  côfufion.  Ayez  vo* 
lire  refuge  au  petit  Ibsvs,Ü  pouruoyra  à vos  ncr 
cel&tez.  Prefentçzyoftrcleruicc  àMaric,  & 
elle  vous  aydera  : mais  vous  aymez  mieux  paf. 
fer  le  temps  que  de  prier  pour  voftre  ame.  Il 
faut  premièrement  honorer  deuotement  U 
bien- heureufcMetic  de  Pieu,  lean  & Magdz* 
leine,  puis  vous  fera  doppé  l'amour  de  Dieu. 
11  ell  raifbnnablede  yenerer  la  trp$>faindf  c Mo- 
re de  Dieu  : car  vous  elles  fes  enfans.  C'cll  U 
vérité  que  nul  ne  peut  mal  mourir  qui  déporté 
honneur  & reucrence  à la  \{ere  de  Dieu,  à 
.Magdaleine,  à Marthe,  à Catherine, à Vrfule^ 
à Dominique,  à Anfelme,4  Sraniflaus , EHicp- 
pe,  Bernard,  Anthoinode  Padouc,  & aux  In* 
nocents*  Car  aux  plus  grandes  Ibkmnitez,  le 
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commettent  de  plus  grands  crimes. 

» V ous  autres  errez  difans , que  f’il  euft  vou-  a Reprthe- 
lureuelertouccecy  à (bn  Eglife,  il  euft  choifi^®'*'*** 
des  Predicatcurs>non  des  diables  : mais  Dieu 
cft  allez  fage,  & la  mefroe  fageflè^ôc  n'a  befoin 
de  voftre  confeil , ny  rocfmes  du  confcil  des 
Anges.  S'il  euft  prins  le  confeil,  ou  des  An- 
ges, ou  des  hommes,  lots  qu'il  choifit  fa  fain-  ' 

^eMere,onluy  euftdit  qu’il  eflcuftpluftoft 
yne  Royne,ou  Ptincefte,  car  la  fainde  Vierge 
cftoit  fon  pauure  êc  contemptible  aux  yeux  du 
monde:  Pareillement  PU  euft  prins  pour  con- 
feillers  aucuns  du  lieu  de  /à  N atiuite , on  luy 
euft  did:  Comment  Seigneur,  clifez  vous  vne  {,  zeliure 
cftableîNepouuez  vouspas  auoir  vn  palais  ? dê  mortm 
Mais  ilacouftume  défaire  ce  qucbonluy  lem-  Satha» 
ble,  & non  félon  les  hommes  : Puisiura  Ver- 
rinc  de  tout  ce  <jue  delîus  félon  fa  couftu.  /„^*„J** 

me.  rujts 

qu’il  a en 

ACTES  nr  xxriji.  DECEM-f^yp°’" 

hre,ioHr  deslnnocefts> 

, • refit  (t  par 

Eioure^orcifà  le  Pere  Dominicain,  ôc  U Hure  de 


c 


Verrinc  commença  à parler  en  ceftefor-  >”<>« 
ce:  Il  y a deux  Hures,  b Dieu  garde  le  Hure  de 
vie,  le  diable  le  Hure  de  mort  eternelle,  au- 
quel  il  eferit  les  pechez  detous,  comme  à uue^en 
l'autre.  Dieu  elcrit  les  bonnes  œuurcs:  faind  Cttemité 
Marrin  en  cft  le  tefmoin.  Le  diable  ruine  deD»e$*y 
' cour >1  .Dieu rcedifie  tout,  & de  pcudechofe 
en  fait  vne  grande , d'vne  in&udueufe  , vne  ^edeflina- 
bonne.  ,,  ùon, 

y 


'\ 


i 
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Lcchemindela  vieàlamott,  efl  fort  facile,' 
nais  de  retourner  du  péché  à la  grâce,  ilcft 
très* difficile.  Dieu  n’apas  coudumedeie  fer* 
uir  du  minUlcre  de  ceux  qui  font  en  péché 
nortel , lors  qu’il  veut  faire  quelque  grande 
ocuure  au  profit  de  fon  Eglife  ; Ainii  que  le  dia- 
ble n’operc  grande  chofe  au  profit  de  l'Enfer, 
par  celuy  qui  c A en  la  grâce  de  Dieu.  Car  il  faut 
qu'il  y ait  toufiours  quelque  fÿmpathie&  con* 
uention  entre  Dieu  > & la  creature^de  laquelle 
il  fc  fert  en  Tes  œuurcs. 

Dieu  eAanr  tout  puilfant  peut  bien  faire  d'v> 
ne  chofê  du  tout  inffuéfueufe,  ou  bien  d’vpe 
paille , vne  chôfe  grande,toutesfois  il  eft  requis 
que  cefte  paille  n’y  nette  empefehement  : Car 
la  crcatureraifonnablc  a le  libéral  arbitre,  à eU 
le  donné  de  Dieu  , afin  de  mériter  faifant  le 
bien , & faifant  le  mal  derneriter. 

Ifn’eft  pas  ainfi  des  hommes,  comme  des  de« 
mons,car  ccux-cy  font  forcet  de  fiiire  le  com- 
mandement de  Dieu,  non  les  hommes  abfo- 
lucmcnt,  toutefois  Dieu  leur  peut  commâder, 
c fiant  le  S eign cur  de  tous , leur  Créateur , Kc* 

■ dempreur  , & Sanâificateur.  Mais  le  diable 
ayant  perdu  la  grâce  de  Dieu,  nèfait  rien  que 
par  mcnaces,ann  que  fçaehiez  que  Pieu  a créé 
la  créature  fans  fon  confen^ement,  mais  n’o-r 
perc  en  fa  créature  fans  icelle , ny  Thomme  fc- 
raintroduitau  Royaume  de  Dieu,  fil  n’y  veut 
a fer-  aller:  Dieu  luy  donnera  bien  pluficurs  moyens 
ditton  de  pour  y patuenir , mais  fi  l'hôme  n’en  veut  vfer, 
v^erule  * lelailfcta  , éc alors  il  fe  perdra,  cefte 

luymefmt.  pctcbbô  nc  viédta  du  cofiéde  Dieu«  mais  bien 
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delacceacurcylaquellede  fa  pure  nialice  a vou- 
lu quitter  la  maifon  paternelle, pour  fe  précipi- 
ter au  feu  d’ Enfer.  Le  bon  Roy,faitle  bon  vaf- 
fàl.a  Le  Roy  deffuncl  de  bône  mémoire  aay.  a D»  R«jr 
mélapaix  en  (a  vic,&  apres  Dieu  luy  a donne 
la  vrayepaix’.nc  contendez  pas,  fi  Hérétique, 
fî  Catholique, car  la  fin  couronne  l’œuure  : il 
auoit  ofFenié  comme  Dauid,&  Dieu  luy  a fait  enUpa^e. 
milericorde  commcàDauid. 

Le  propre  du  diable  eft  défaire  tomber  touf- 
iours  de  mal  en  pis,  mais  le  propre  de  Dieu  eil 
d'attirer  l’homme  de  bien  en  mieux, çar rien 
defalc  ne  peut  entrer  au  ciel. 

Puis  V errine  à ces  mots  de  rexorcifmc,  Tu 
Junocentium  Perfecutor,à\i>  V ray  ement  H éro- 
de tu  as  efié  vn  très  mefehant  homme,  tuas 
voulu  faire  dire  quetuefiois  le  Meflle,  & as 
tafehé  d’occicc  Icvray  Mefifie  , auec  les  inno- 
ccns;mais  il  pouuoitredefiendre  de  toymeant- 
moins  voulut  fuir  ta  rage,afia  de  nous  mon- 
ftrer  qu’il  ne  faut  tenter  Dieu. 

Hejode  d'vo  codé  penibit  tuer  lefus-Chrift, 

9c  d’autre  codé  les  Roys  viennent  d'Otienc 
pour  l’adorer  : mais  bons  Roys',  qu’auezvous 
veu  en  luy,il  n’edoit  qu’vn  petit  enfant?  Marie 
n’edoit  pas  vne  Royne,  & n’y  auoit  là  qu’vn 
Iofcph,vnbheuf,&  vn  afne:oû  edoit  fa  cou- 
tonne, où  (on  feeptre , où  les  tapifleries, où 
edoit  le  li<d  Royal  î qu’auez-vous  veu  , finon 
dcstoillesd’araignees  en  cede  pauurcedable, 
qu'vn  bœuf  efehauffant  l’enfant  auec  Ton  ha- 
leine ? 

C’ed  ainfi  que  deuez faite,  le  fâind  Efptit 
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donne l’haleine  de  deuotion,&  vouscommu- 
niquez  la  vollre  a ce  petit  enfant , & conioinâs 
cnlcmble  , luy  fera  le  feu,  & vous  la  cendre. 
L’halcinedulâinâ  £fpriteft  vn  feu^reprelen* 
tant  la  charité,  & voftre  haleine  eftla  cendre 
d’vnc  profonde  humilité,  car  en  la  cendre  fe 
l'onferue  le  feu.  Apprenez  d'icy  de  parler  des 
chofes  diuines  , attentiuement,  ferieufemenc 
& auec  verlté,&  gardez  vous  pauutcs  & riches 
de  blafphemcr  contre  luy.  a La  pauureté  de  ce 
monde  ne  fait  les  hommes  bien  heureux, ny 
Dieu  ne  parle  pas  de  celle  pauureté , & mel- 
me  plulieurs  crient  maintenant  aux  flammes 
d’£nfer  , qui  s'efloient  par  trop  confiez  en  ce- 
lle pauureté.  Bien  heureux  (ont  lespauures, 
mais  les  pauures  d’efprit, parce  que  le  Royau- 
me des  cieux  eft  à eux  : ne  fçauez-  vous  pas  en 
auoy  confifte  celle  pauureté  d'efprit?  ellecon- 
lille  denepolTcder  autre  chofeque  Dieu, 8c 
Iby-mefme,  car  il  y a plulieurs  pauures  lelon 
le  monde, qui  font  toutefois  riches  en  leur  am- 
bition,&au  contraire  ils  fetrouuent  plulieurs 
Roys,Princes,&:  nobles,  qui  nepolfcdent  au- 
trechofe fors  Dieu  &cux-mefmes.  Carlesri- 
chelTes  ne  nuifent  pas  à ceux  qui  en  vfent  bien, 
& félon  le  cômandcmétdeDieu:  b Puis  Ver- 
rine  Ce  tournant  aux  pauures  qui  elloient  lâ, 
leur  dir,Iln'y  en  apasvnicy  de  vous  autres  qui 
n*aye  plus  de  commodité  , que  n’auoit  le  fils 
de  Dieu  ellant  à la  crechc.  Partant  faut  que 
diiiez  à Dieu  s’il  vous  oflroit  fon  Royaume, 
Bon  Dieu  ie  n’en  fuis  pas  aptCjCarilfaurtouC- 
iours  deuai^t  luy  rccognoillre  Ton  infirtnitç. 
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Çtfaut  cncores  dcfcendrc  aux  Enfers, ou  en 
çeftevic,ou  apres  la  mort.Diâes  vous  autres 
qui  elles  cn  aduerlitc  , Je  fuis  ptell  de  patir 
auec  mon  Redemptenr,  car  i'ay  mérité  de  pa> 
tirencores  dauantage,&  toutefois  ilfe  com- 
porte en  mon  endroit  fort  bénignement  , Sç 
auec  grande  milcricorde.  C'cfl la  vérité,  que 
vous  & moy  auons  affaire  auec  vn  iuge  tres-fe- 
>ierc,&pour  cejhumilicz  vouS|&  vous  entre- 
rez au  Royaume  du  Ciel.  N e murmurez  pas, 
dilànt,Dieu  m’a  fait  pauure,&  ceiuy-là  riche, 
il  m’a  fait  idiot,  & ccluy-là  fçauant  : Car  il  a 
preé  les  Anges,  & mis  en  ordre,ilya  des  Sc- 
raphin5,des  Chérubins,  des  Throfncs,eÿ*c.  & ^ ' 

chacun  en  fon  grade, & quoy  qu’il  y aie  entre 
pux  tant  de  varieté,dircz  vous  pour  cela  qu’en- 
tre eux  il  n’y  a point  d'ordre.  Faut  tout  faire 
auec  intention  droiâe , c’eft  à dire  tout  à I4 

floirede  Dieu, au  fàlut  de  fon  ame,&  pour  le 
ien  du  prochain , & lors  Sathan  s’enfuira  de 
vous.  Ayez  trois  chofes  en  voffreame  , droi.^ 
âe  intention  en  voftre  mémoire  , pure  affe» 
âion  en  voftre  volonté , & vne  fincere  con- 
fciénee  en  voftre  entendement.  La  mémoire 
fe  reflouuenant  de  quelque  chofe  mauuaife^ 
n’offenfepas  Dieu, l'entendement  le  confide- 
rant,Ic^cché  mortel  n'y  cft  cncorcs,mais  la  vor 
lonté  y inreruenant,lepechéféconfomme. 
a Liiez  diligemment  le  liure  du  Crucifix,car  ^ 
en  ce  liure  vous  y apprendrez  la  pauureté,la  cnuipsç. 
patience, l'humilité  , ôf  toutes  Iciençes  , puis 
lailfcz  à part  toutes  Icicnccs  mondaines  , car 
f c^e  icy  vous  fuffit.  Apres  il  di^ , que  lî 
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ir»ji  U vneamedamncepouuoit  (ortirde  rEnFer,eI> 
Magicü  «'Icdcmandcroit  de  fouffrir  toute  forte  de  tqur- 
" menrs,  ayant  efperance  de  la  iouvlfance  de 
Dicu«&  diroit  cncorcsquctous ces rourmens 

Vtttat  a l4i  in 

fiiHÛe  leroiem  des  fleurs, & de  rôles.  Puis  dit,  Dieu 
Baume,  cflvny  à fon.  Eglifc,  comme  l'ongic  adhéré  à 

Cecy  t/loit  chiir. 

ACTES  DF  FINGT-NEFF lES^ 

•une  admi-  _ , 

raùlevehe.  me  Décembre. 

tneee,dont  E îout  pendant  que  le  Pere  Dominicain 
UfiBe  en  V j difoit  la  Mcfle , Vcttine  difputoit  auec 
Dieu, puis  foudain commença  àparlerencc- 
ll^ù  forte, par  la  langue  de  Louyfe. 

tnfeiÿter  * Grand  Dieu  ic  VOUS  offre  tous  Ics  factificcs 
auec  ^im/- qui  onr  effe  offerts  depui^le  commencement 
leferueur  Ju  mondc,ievous  offre  tous  ceux  quife  pre- 
ou  ^ prefenteront  à voftre  Majcfté , iu(^ 

frier  Dieu  confommation  des  ficelés , & le  tout 

four  teh  pout  Louys.Ic  VOUS  offre  au  (Il  cous  les  pleurs 
iefuojer^,  & toutes  Ics  pcnitcnccs  de  tous  les  Sain(5b 
tr  (atfbit  ^ SainiSles,qui  font  en  voftre  Cour  triôphan- 
^fe**^ou  militante,&  le  tout  pour  Louys.  Ic  vous 
#»4t /4 /4». toutes  les  prières,  qui  ont  cfté faites, (c 
gue  tomme  ïonXySiC  (c  (ctont,  Ic  tout  pout  Louys.Icvous 
tll^  fai-  offre  toutes  les  cxtales  , & rauiffemens,  tant 
fiit^fler  tics  hommcs.que  des  Angcs,qui  ont  efté  faits, 

deslettret  r-r  ^oi  ® 

mtjituetau^'^^^  ^ (eront,&  le  tout  pour  L,ouy^  Outre 
nom  de  ic  voudtois  de  la  part  dcDicu,  (non  entant  que 
Louyfe, non  diable  ) qu’il  y euft  plus  de  pcrlonncs  pour  of- 
/^**firir,afin  que  l’oblation  fuft  plus  gtandc^Sc  le 
Eouys.  Apres  feilt dire.Pcrc  Eternel 

Loityfe y conf entant,  comme  chofe  iju  e0.e  defiron,  Voyet^l'annotatio» 
de  là  page 
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ie  vousof^retnaintcnic  voftre  bien  aymé  Fils, 
qui  c(l  entre  les  mains  de  ce  PtcHre^qui  dit  la 
MelTe,lctout  pour  Louys.^Ic  vousoftrccnco  * 
tcto*  les  mérites  de  fa  très  faindc,  & très  dou  ^*;^**^  ^ 
ioureule  Padîon,me  confiant  qu’aurez  pitié  de^  ^ 
luy. Puis  dit , Pater  de  coelis  Detu  mijèrere  Lu.  cdié^. 
douici.'Fili  T^edentptor  mundi  Detu  ,miferere 
Lndoiiici.SpiritHifan^e  Deue  j rniferere  Lado- 
meiySanüaTrinitM  vnus  D eus , rniferere  Lu- 
douicijSanâa  Dei  genitrix,  Ora  pro  Ludouico- 
Sanila  V irgo  virginuntt  ora  pro  Ludouico  ,San- 
ûa  Maria  , ora  pro  Ludouico.  San^i  Angeli  ^ 

& ^rchangeli  t oratepro  Ludouico-San&i  Pa- 
triarcha  & Propheta  ^orate  pro  Ludouico-San- 
LliApoflelit&  Euangelifta  , orate  pro  Ludo- 
uico.  San5H  tftfariyres  , orate  pro  Ludouico, 

SanEH  Confejfores  j orate  pro  Ludouico.SanSla 
V irgineStdr  V idua , orate pro  Ludouico.  Omnes 
Sanüi , SanEla  Dei,  orate  pro  Ludouico-O 
LudouicevenLveni.Ludouice,^  que  demeures  j T ‘ 
tu  tant  a te  conuertir  a ton  Dieu  î Dieu  eft 
laficyDieu  a foif,  Louys  , il  ce  demande  i Unys. 
boire, mais  tu  fais  comme  la  Samaritaine rc- 
fufance.  Tun’as  pointdefeau  pourluy  don- 
ner à boire.  Toucesfoistun'as  point  d’exeufe, 
parce  qu’il  te  demande  à boire  , de  l’eau  de 
ton  ame,  ce  que  tu  peux  faire  , par  ta  con- 
uerfion.  Louys  , Louys,  Louys, monte  fur 
des  cheuaux  légers  , car  tu  feras  conuerty , fi 
tu  veux  , Dieu  eft  plus  puifiant  que  le  Dia- 
ble, & perfonne  ne  luy  peut  ofier  des  mains 
ce  qu'vne  fois  il  a décrété  d'auoir. 
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Apres  le  Pcrc  Dominicain  exordfa,  & Vef- 
rineau  commencement  des  cxorciimescom* 
tncnça  àfc  gauder  de  Bcl2cbub,di(anr. 

Hola  Belzcbub^diAcs  nous  vn  peu  en  quel 
cftat  {ont  les  affaires  de  TéferjU  me  femble  que 
tuas  mal  àlatede  : Pcut-eflre  que  les  bonne* 
ftesgenste  font  peur: Tu  ne  fais  pascommt 
moy  quidcfirchnquifitcut  delà  foy,&  les  per- 
{bnncsles  plus  illutninez:mais  ic  vois  que  tu 
ne  peux  plus  gueres.  Cependant  H y a quinze 
ioursquetu  voulois  chalfet  Dieu  de  la  Mutne, 
parle  maintenante 

Belïcbub  rcfpondit  : le  parle  quand  il 
me  plaift,  & non  pas  quand  tu  leveux.  Ver- 
rinc  répliqua  , Ouy  , il  dt  vray  , tu  n’asrien 
à refpondre.  Puis  dit  à Carreau , Tes  âmes  te 
font  efte  ofteeSjCar  la  pierre  a efté  molifiee, 
& le  fang  de  l'Aigncau  la  brifera  du  tour. 
^ Louys,  dis  , Aîtferere  , tu  es  encores 
a 7/  n «/-  aueugle^  j^^ais  quâd  tü  feras  venu,  a peut  cftrc 


^5 


f*'*^°'*  ^ illumine.  O panures  Princes,où  font 


id  conittrfi 


itLouyt.  maintenant  VOS  principautez  î maudits  foient 
ceux  qui  vous  preftetont  l’oreille.  Quoyîpou- 
uez  vous  donner  ce  que  vous  n’auez  pas?  Ha! 
ha  , fî  les  Princes  font  dlonncz  , que  feront 
les  laquais?  le  vous  dis  eûanticy  delapattdc 
Dieu^queiedefeonuriray  vosfinefles. 
hsimilitu-^  le  ne  m’eftonne  pas  s'il  ÿ en  a de  rudés 
de  cotre  la  à Croire  à cecy  : car  fi  l’on  monftroit  à vn  bom* 
éfficHltt  nyedu  tout  flupide , les  œufs  desversàfoyrÿ 
cefie^mtr-  ^y^titiàmais  teus,  ny  entendu  que  c’eft 
ueiüe,  » OU  des  vcts  qui  la  font,&  qu’on 

luy  diff,  que  moyennamrioduftrie  donnée  de 
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Dieu  i l’homme , de  ces  oeufs  s’engendre-  , 
toientdesr^^  quieftans  fomentcz,& nour- 
ris auec  diligence  , (îlcroicnc  auec  le  temps 
la  foye  , & d'icelle  en  finfe  fcroitvnbeau  te- 
louxjou  taffetas  , d’où  fe  tircroitvn  beau  do- 
uant d^Autel  t le  dits,  que  ce  ruftique  n’ayant 
le  iugement  de  iuger  de  tout  ce  que  delTus 
eftant  ignorant  en  cell  an  , diroit  en  fin  qu’il 
n’en  ctoiroit  rien  du  tout,  car  il  eft  difficile  de 
croire , ce  que  l^on  ne  peut  comprendre.  Mais 
ic  dis  que  celay  qui  a commencé  ces  ceufs, 
fçait  fort  bien  l’induftric  de  les  fomenter,  & 
losconduireà  leur  pcrfeâion:  les  marchands 
le  croyent,carils  (çauentcommelcs  versfont 
la  foye,  & comme  il  s’en  fera  vn  beau  damas, 
coutesfois  qu41y  faut  de  la  patience  fon  gran- 
de auant  que  voir  la  piece  toute  faite. 
a Ainfi  Dieu  a fait , en  ceft  affaire  il  a prins  a AffUcé^ 
du  petit  grain,  que  ic  fuis, dit  Verrine,eflant 
créature  de  Dieu  : outre  a prins  vne  autre  fort  *' 

petite  créature  comme  vn  petit  grain,  qui  cft 
Louyfè,afin  que  fçaehiez  qu’il  n’a  befoin  de 
Tes  creatures,lors  qu’il  veut  commencer  quel- 
que oeuure  : careftant  toutpuiffant  ,&  le  fou- 
uerain  maiflre  des  tireurs  d’efpce,!!  fe  referue 
toufiours  quelques  coupsdefon  art,defapuif- 
fancc,  & de  (a  fagefle,&ccà  la  confufîon  de 
todt  l’Enfer  ; le  Diable  au  contraire  enfeigna 
toute  fa  fcience  i ceux  qui  fe  donnent  à luÿ. 

Apres  dit  , Vous  eftes  tous  des  enfans 
prodigues , car  les  vns  n'ont  voulu  demeu- 
rer en  la  maifon  paternelle , & les  autres  qui  y 
font  demeurez,  ont  vefeu  comme  des  per- 
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duSj&  ont  mangé aucc les  pourceaux.LaifTei 
toutes  CCS  volupttz:  car  cc  ne  (ont  que  des  cf- 
corces  de  glan  , & le  reftedes  porcs,  confidc- 
rans  que  vos  âmes  font  noblcs,&:  qu’il  n'cft  pas 
dcceni  ,ny  honnéflc,  de  feruir  de  pailles  les 
Roys,&  que  le  Maidrc  d'iiollel  quilcsférui« 
roicainfînuritcroïc  d’cftre  punygriefuement. 
Dieu  ne  veut  plus  que  vous  vousnourtiflici 
de  viandes  ft  viles  > luy  a mis  la  table , & vous 
veut  traiderdu  pain  des  Anges.Les  tables  des 
grands  affluent  cti  dclices,mais  il  n‘y  anul  ac> 
cord  de  lefus-  Chnflauec  Déliai.  Les  atbres,Ies 
plus  hauts  tombent  plus  facilement , mais  les 
petits  arbriHéaux  tiennent  plus  fort  en  terrCi 
Ce  n’eft  pas  aflèz  de  paroiftre  à la  veue  des 
hommes, comme  le  Pharifien,&  auoir  le  cœur 
malicieux  deuant  Dieu.  PuisVerrine  dit,  qu’il 
ne  fcroitplus  de  tels  difeours,  comme  il  auoit 
accoutumé,  qu'il  falloit  ruminer  tout  ce  qu’il 
auoit  dit , & garder  la  voix  de  Louyfe  pour 
d'autres  occafions.  Le  foir  de  ce  meûne  iour 
exorcifa  le  Pere  Dominicain,  &au  commen. 
cernent  de  l'Exorcifme , V crrinc , & Beizebub 
fe  parlèrent  l’vn  l’autre,  en  forme  de  Dialogue, 
^Ictout  futdcrcftat6c  condition  des  Magi- ' 
ciens,  & Magiciennes,&  de  plulîeurs  efpeces 
de  fuperffltions,  auec  admiration  de  tous  les 
afflftans.  Il  dit  encores  ce  mcfme  foir  que  le 
Pere  Michaëlis  eDoit  guetté  de  quatre  diables, 

6 d’autant  de  Magiciens  pour  le  maleficier , dc 
que  ce  maléfice  efioit  fi  poignant,  que  s’il  pre- 
noit  coup  vnc  fois, il  ne  viuroit  pas  trois  iours. 

' ACTES 


Digitized  by  Google 


J^vnMAgicUn.  * jit 

Actes  Dr  xxx.  décembre. 

. 1 

GE  ioui  le  tnatin  exord&ies  deux  Hiles  le 
Pere  Dominicain,  & auant  l’Exorcifine, 
ledit  PerePhumilia  deuant  cous , demandant 
pardon  aux  aflîHans,pbur  quelxjue  impatience 
publique, qu’il  âiioit  comüc  le  iour  precedent; 

. Puis  V errine  dit,  Souuencesfbis  la  maiftreH- 
le eft autant  folle  qüe  la  chambrière,  ne  fâi- 
lânts  rien  de  bien  aux  yeux  du  maiftre,&  cher* 
çhancspar  trop  Tes  aifes:  QuefaiclemaiHreil 
trie  contre  elles , leür  qfte  les  clefs  de  la  mai- 
fon , toutèsfoislàhsaucuneviolcnoe.  * Dieu 
fait  de  mefme  auec  les  âmes,  carvôyantquei^f», 
ny  la  chambrière,  quielUecbips,  nylamai- 
ftreflc  qui  eft  l’amè , ne  font  rien  à Ton  eré, 
commeraaiftredelamaifon,leur  oHelesdeé  ' 

6c  luy  mefine  ferme  les  pùnes,A:  les  feneftres, 
aHn  que  les  larrons  n*y  enasenc,  neantmoins  il 
&ic  tout  cela  iâns  aucune  violence,  a'^cpa* 
tience  qu*on  luy  donne  lefHices  clefs,  cela  fait 
il  tafche  d’accorder  la  fèruace  auec  la  maiftrèf^ 

Ce  : aue  fi  elles  reiiftenc,  permet  apres  qu’elles 
tombent  par  leur  faute,  aupuitsderaoyfme, 
car  il  eft  dit  en  proüerbe , que  ceux  qui  négli- 
gent le  bien,,  en  Hn  le  mal  les  preoccupeVSt 
quinecKoiTitlerusXhriftpoucfonhofte,  ale 
<hablepourc6mpagnon.  t 

lefus-Chcift  eft  le  bon  Pafteor,  qui  conduit 
lèsbrebisendespafquisfortgrasdefbncorps  . ^ 

ficdefbnfàng,  ileftPafteur  ^jAgneiau  tout  . 
enièmble  quia  efté  immolé  pour  vous,  dpnto  *'  y ; 
luy  le  baiftofidevûftra  yoloncé^  & laifTezvous 
. ' ■ K 
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meneràluy , car  il  vous  conferuera  tres-bien 
de  la  fureur  des  Loups  rauilTans,  Maudite  (bit 
r oiiaille  qui  ne  fe  laiilèra  coduireÿ  car  elle  mé- 
ritera d’eftredeuoree.  ^ ^ 

.î  L’oüaille  mange  & rumine,  ainfi  prenez,  & 
mangez,dit  Ielus-Chrift,non  vne  chair  morte» 
ains  tonte  vhie  & celeile:  iln*y  à rien  aumode 
quipuifle  eftre  comparé  à celle  viande:  Paulus 
«n  Ion  rauidèihem  enauoit  goullé,  &quel< 
ques  autres  apres,toutesfois  il  y en  a toj^ours 
de  relie,  car  c*ell  yn  threfor  innny,  que  les  Se- 
^phins  meûhesnepeuuêt  comprédre,voyans 
toufiours  de  nouuelles , & nouuelles  perfe- 
I â:ios  en  Dieu,  & pource  ne  vous  ellonnéz  pas 
‘ Pli  donne  maintenant  àfon^lifevnnouueatt 
■ .prefent.  ; . .."1/ 

. . Puis  fe  tournât  à Timage  delà  làinéle  Mag- 
. daleine,  dit  : 6 Magdaleine,  tu  as  ellé  en  ce^ 
^ Baume,où  tu  as  fait  ta  peniience,  & en  la  peti- 
* tegrotte  ,oûtuelloiscouchee,ilh’eftperthij5 
. d'y  entrer  auecles  fbuliers:  Et  moy  V errine,  ie 
crois  que  diflScilcment  Dieu  permettroitlen- 
treeà  vn  homme  oblliné  en  Ton  péché.  Dieu 
.dkàMôy  le  du  buiHbn  ardant , .delchauHè  tes 
•ibuhers,parceque  le  lieu  où  tu  es,ell  vne  terre 
.'&inéle , iedis  auflî  que  ce  lieu  n'ellpas  moins 
"vnc  tcrréfiùhélc»que  ccluy  là,car  en  ce  heu  rc- 
polè  le  i&indl  Sacrement , qm  ell  le  Sainél  des 
:Saînéb,'&  mefiries  lerus-Chrill  en  la  diuinité» 
& humanité, cil  » delcendu  duciel,pourvili- 
laJMagdâieûie  en  cefte  Baume.  Penlèz  doc 
t«  .^dùigemment  vous  autres  qui  vous  approchez 

delà  Communion , quelle,  dcLcomfl^n'prev 
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deufeeft  la  viande,  qui  vous  eft  adminiftree,' 
où  les  Anges  affiftent  comme  Miniftres  , & 

Pages  de  Dieu.  OMarietres-fainâieMerede  • 

Dieu,tu  as  efté  la  première  quiasgouftéde’ce- 
fte viande,  quil’as  mieux cogneue qu'aucune 
autre  créature , t’abaillànt  à la  venue  & làliita* 
tion  de  rAnge,&  te  reputant  indigne  d' eftre  la 
leruate  dès  leruâtes  du  Seigneur.  Dieu  a tolif- 
iours  couftiime  de  doner  vne  profonde  humi- 
lité, donnât  les  autres  vertus,  & ce  afin  que  l’a- 
me  ncluy /bit  ingrate,recognoiiIàntles  béné- 
fices receuz.  Caria  grâce  de  Dieu  ell  vn  poids, 

, qui  tire  l’homme  enrabyfm'edeibnrieil,puis 
derechef  le  tire  en  haut  pourioindrela  volotc 
de  la  créature,  à la  volonté  de  fon  Createuf:& 

4uy  fàicl^uoir,  que  fi  Dieu  ne  l'eut  preferuee, 
elle  euft  efté  miferable.  Marie  tu  as  cfté  celle 
qui  a rirécome  vn  poids,tbn  filsdu  ciel  en  ter- 
re,maisno  pas  pourtoy  feulemct,ains  encor  es 
pour  les  milèraDles  pecheurs,&  qui  veut  auoir 
la  vie,fâut  recourir  à toy. Car  oieu  eft  celuy  qui 
donne  les  vertus,  & ton  fils  renouuelle  conti- 
nuellement fesplayes,  maistoy  tu  remets  en 
'mémoire  cous  lesferuices,  q tu  luy  as  fait,non 
paria6fcance,ainsparamour,&le  tout,afin  que 
tu  obriénes  pard5,&  grâce  aux  pecheurs.Eii  ce  ' 
monde  tu  eftois  toute  ardante  en  charité, mais 
'.dauanuge  maintenant  puifquc  tu  es  auprès  de 
-la  fournaifc  d’aniour&de  lafôtaine  des  gracos. 

•î  a Puis  dit,  Louys  acomis  contre  Dieu  des  là-  ^ Excla- 
crileges  infinis, & a fait  que  mille,&:  mille  per-  mau»n  co- 
lonnes ontrenié  leur  Dieu,mais  Dieu  en  veut  treLonyï 
voirlafinic’eft  vne  des  plus  pernicieufes  heie- 

. . xÿ  • 
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ACTES  Dr  TRENTE-rNIES- 
me  Décembre,  16  lo. 

CE  iour  le  matin  furet  exorcifees  les  deux 
filles  parlePere  Domps  Dominicain, 
Verrine  commença  à parler  en  celle  maniéré. 

a Tres-làin<3be  Mere  de  Dieu , reni  eJ^a- 1 
riM/veniinadiiueriHm  LudoHico:Saniîa<iJffa-  < 
ria K^agdalena,  veniin  adiitteriitm  Ludonico:  j 
SanSîe loannes EuangelifiM,  veniin adiutorium  ' 
Ludoitico:  San^a  eJ^<*rtha , veni  in  adinto- 
rium  Ludenico.  Puis  dit,  Tres-làinéle  Mere 
de  Dieu  tu  l^is  combien  de  douleurs  ton  Fils 
apaty  portant  là  Croix:&  en  cédé  fiiçon  inuo- 
quaplufieurs  Sainâs,&  Sainâes,  qui  auoienc 
^(EdéenCaluaireà  lamort  delefus-Chrid.  A- 
près  il  dit,0  âicro-làindle  humanité,ie  t’adjure 
au  nom  du  Pere  Eternel,  que  tu  luy  olfies  tes 
playes,pourLouys,ie  t’adjure  que  tu  luy  offres 
toutes  les  peines, douleurs,  & lupplices  que  tu 
as  lôuffèrts,pour  Louys.Prefente  aufli  ta  Ibif  à 
ton  PercEternel,que  tu  as  paty  en  l’arbre  de  la 
Croix.  Puis  parlât  à Ielus-Chrift,luy  dit:  Q^y 
Seigneurauezvousfoifî  Vousedes  vneton-  - 
taine  indeficiente,  vous  edes  vnc  mer,  vous  e- 
des  le  celier , & la  caue  du  bon  vin,  & toutes  - 
fois  vous  criez,  Seigneur , les  âmes  qui 

Ibnten  Paradis  lôntfufftlàntespourvous  don* 
ncr à boire.Mais  quelqu’vri  dira,  Qupy Icfus- 
Chrid  ail  Ibifî  n’a-il  pas  vn  corps^loneuxîn’ed 
il  pas  dit  que  les  bic-heureux  n’otplusnylbif, 
nyfaim  ? aullî  puisque  Dieued  laperfeébio’n 
mefme  il  ne  peut  auoir  foif  : V errine  relpond, 

X üj 
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Dieu  eft  lalTe  fans  lafTicude^impadeuc  (ans  im- 

Srience,a  fbif comme  en  Caluaire,fçauoirdu 
ut  des  âmes, par  lefquellesftl  eftoit  befoin  fe 
1 llyav^  feroit  crucifier  vne autre  fois, à cefte  » croix  de 
ne  ^ande  la  Baume,  fU  auoitvn  corps  paflible',  tant  eft 
trotx  ejie-  grande  là  charité  enüers  elles.  Puis  il  dit,  C’eft 
îuiww  ^ auiourd’huy  Yendredyiourdevoftreredem- 
prion, &leiour  de  laiuftification  de  LouySjPil 
veut,  auquel  il  pourra  entendre  ces  mots,  TÇj- 
' * ' mittHmnr  tihiy  o Ludonicet  peccAta  tiMySc  ceux 

^ icjyVadeinpAce.  Louys  que  tardes  tu  tant  de 
' > venir?  6 Capucins,  Capucins,  Gipudns,  mar- 
chez viftç,mais  vous  direz  que  vous  eftes  nuds 
pieds,&qu'ilvo’  eft  impoflible  d’arriuer.Tout 
b ^ venir  la  pluye,  auiourd'huy,  & 

themen  hier,&  ce,ô  Dieu,  pour  empefcher  voftre  cpu- 
éeUvenuëUTC  y mais  VOUS  cftes  toutpuiftànc,  &pouuez 
dn  Magi-  foire  obeyr  toutes  les  créatures  j mefines  les 
plus  rebelles. 

tant  deix  Apres  parlant  à Magdaleinelüy  dit,ne  (bufo 
tours.  pire  pas,Dieu  a les  ciels  de  ton  ame,&  t’a  don- 
né à manger  à fo  uble.Et  toy  Belzebub  tu  fat- 
• triftes,&  moy  ie  me  refiouys,car  ce  qui  eft  en- 
tre les  mains  tresfortcs  de  Dieu  tout  T enfer  ne 
lepeutrauir. 

c Vame  efi  e L*ame  eft  vne  vigne  ach  ctcc  ^uec  vn  grand 
prix,  mais  bien  peu  trauaillent  en  cefte  vigne 
comme  il  faut , & fbuuent  ils  y laiftent  entrer 
le  loup,  qui  eft  le  diable,  deftruifànt  tout  : The- 
ritier,  & maiftre  de  cefte  vigne,  c’eft  le  Fils  de 
Dieu,  fans  Mereauciel,&  sas  Pere  en  terre,& 
• le  fccod  Adam  coceu  d’ vne  Vieq^efons  péché. 

^ L’Euchariftie  eft  vn  Sacrement  d’amour,  & la 

nouxriture  des  âmes  qui  vous  transforme  en 
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(beux.  Le  Paradis  eft  rh^icado  des  Sainds,  6c 
b tu  veux  eftre  Cainék  & partit , defœnds  aux 
( enfers, par  contêpkdon,di(ànt:Ie  luis  indigne 
de  parir  ces  peines, l’enfer  a efté  fait  pour  moy, 
qui  fuis  l’origine  de  tous  maux,&  pechez,mais 
bien  peuparuiennet  iufques  à ce  poindt  d’hu- 
milite,  & aneanrifTeraent , ce  pendant  c’eft  le 
poinâ  oùl’on  doit  commeojcer,&le  plus  haut 
où  l’on  doit  finir:Car  ie  dits  que  cefte  exinani- 
don  n’a  pas  fès  racines  partout.  Q^eilceluy' 
qui  croira , qu’il  eft  la  caufe  de  tous  les  maux, 
peines,blafphemcs,fupplices,  & fpedalement 
ru  a vetcu  de  fbn  ieune  aage  en  vne  fainâ e re- 
ligion , gardant  la  réglé  6c  préceptes  de  Tes  fii- 
perieurs?  Ce  pendant  c*eft  le  fbmmet  de  toute 
perfection , 6c  la  Royne  qui  attire  apres  foy 
toutes  les  Princelfes,  Dames,  6c  Damoifell^s: 
6c  qui  plus  eft , la  M ere  de  Dieu  eftle  mefine 
aneantilfemem, 6c  pource  le  requiert  de  vous. 
Dieu  a doncà  l’ame  deaxaifles,lVne  de  crain- 
te,l’autre  d’amour,  la  première  confiderantfes 
pechez^kutre  conlîderant  la  bonté  de  Diçu.  '< 
Celuy  qui  mange  à la  ublc  du  Roy  ne  fafli- 
ra  pas  fans  lauer  les  mains,bie  qu’il  fulf  du  tout 
inciuil.Ainfi  deuez  vous  faire  venant  à la  tablé 
du  Roy  de  gloire , lauez  vos  mains  de  l’eau  de 
contndon,  6c  confelTez  yos  pechez.  En  Hnfti- 
tudon  du  S.  Sacrement , leflis-Chrift  laualea 
pieds  de  fes  Apoftres,  6c  Pierre  au  commencc- 
mentle  voulait  empefeher,  mais  obeïft  puis 
apres  à la  volonté  de  Ton  maiftre:  ludasauüt 
meiftfès  pieds  fur  la  poitrine  du  Fils  de  Dieu, 
6c  pour  cela  ne  voulut  retournerdean  de  mef- 
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me  r epo(â  fiir  le  cœur  de  fon  maiftre,&  y trou- 
iia  des  aides  d’ Aigle,  d qu'il  fut  puis  apres  Fils 
adopdf  de  di  tres-i^n(5te  Mere.Les  iugemencs 
de  Oieu,&  des  hommes  (ômdsrt  difFerens,car 
pludeurs  fbnc  languÜ&nts  deuanc  Dieu,  qui 
font  fores  deuaat  les  hommes  ^ &au  cqncraire 
ceux  qui  font  fâins  deuanc  Dieu,  font  infirmes 
deuanc  les  hommes.  Il  viendra  en  iugemenc 
aueccerreur,  &puidànce,  couccrembTerade- 
aD«Mig<-  uancfâ  face,  mefmes  les  Anges, a &lesiuftes, 
mmt  itr-  deuxcorchesallumecs  le  precederonc,  couce 
creacure  le  verra,  & frémira  deuanc  fà  n>ajefté  j 
Lesliuresreroncouuercs,  & couc  fera  mis  en 
publicricy  d’aucuns  fbnc  honceux  de  confedec 
leurs  pechez , mais  le  diable  noce  couc , porce 
coudoursvne  efcricoire  auecfôy,il  n obmec  rie 
que  cefbic,&aIors  deuanc  cous  les  reprochera, 
Il  neferoic  pas  conuenable  de  demander  ^vn 
Roy  de  la  paille,  les  prefens  des  Roys  fonc  ma- 
gninques,dc  leur  fàuc  coudours  demader  cho- 
ies grandes  : Aind  ne  demandez  pas  au  Roy 
des  Rdys  la  paille  des  chofès  cemporelles , de- 
' mandez  luy  les  chrefors  du  Ciel , car  il  dedre 
que, vous  luy  demandiez , demandez  luy  l’hu- 
milicé,la  pacience,&  lesaucres  vercus,non  pas 
le  cemps  ferain,la  pluye,les  richelTes,  & digni  - 
cez  du  monde.  S’il  diic  pluye,  d ferain,  rendez 
^'ces  \ Dieu , coopérez  aux  plus  peciçes  cho- 
ies auec  luy,&  cela  luy  fufEc. 
b 4r^***t  f>  Ceiourdfrie  fbir  arriua  àlafàinfteBau- 
Louys  Gaufridy  auec  le  Pered’Ambruc, 
fous-Prieur  du  Conuenc  de  fàinéf  Maximtn, 
& deux  Peres  Capucins,  il  fuc  crouué  bon 


ata. 
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que  Louyfc  fuft  exorciiee  du  Preflre  Louys,  , 
ce  qui  fut  Êiiâk , le  Pere  Michaclis  luy  donnant 
toute  fonauthodcé.  Verrinefàifànt  crier  fort 
haucLouyiêyComençaibudain  par  vue  oraifon 
très  ardence&  deuote, priant lefus  Chriftde 
vouloir  auoir  pitié  de  Louys , & prononça  ce- 
fte  oraifon  auec  vne  telle  affoékion , qu'il  eC- 
mouuoit  le  cœur  de  pluiîeurs, d’autres  inter- 
irompoient  celle  oraifon,dilàns,  qu'il  ne  fàlloit 
pas  lailïer  parlerce  Verrine.Toute^fois  vn  peu 
apres  ces  interruptions  propolâ  à Louys  “ces^ 
interrogations , luy  dilànc , Primo.  Dieuefl-il^dt/ow  i» 
tout  puillànt.ou  non?  Louys  relpondit,  ouy,  il  ‘ 

cft  tout  puillànt.  Secundo.  Luy  demanda,  l’E- 
glifo  a-elleautborité  & puillance  décomman- 
der aux  démons  ? Louys  relpodit,  qu’elleauoit 
puillànce.7>rfio.demada,Les  diables  peuuent  ' 
ils  eftre  contraints  de  dire  la  vérité?  Louys  rel^ 
pondit,qu’ouy.^4r/o.demanda,Lesiurcmes  , 
faits  par  les  diables  auec  toutes  les  conditions, 

&:  folennitez  requifes,  font-  ils  valides  > ou  no? 

Louys  relpondit,Ouy,  ils  font  valides. 

b Verrineapres,ditauxPP.aflillans,prene?  i, 
bien  garde  à ce  qu’il  m’a  concédé.  Puis  dit  à fioniUde- 
Louys,  c Comméce  i exorcifor , Ôc  ainli  lé  fie,  »»o» 
mais  ne  pouuant  lire,&  n’entendant  rien  à ex- 
orcifor , demandoit  à chaque  mot  au  Pere  Mi- 
chaclis,dilknt,Mon  Pere  feuc-il  dire  ainli,  faut-  ion  U pre- 
il  làiréainfi,&  ledit  Pere  luirefpodoit,qu’ouy,  dtfihrifai- 
qu’il  pourfuiuift  toulîours.  • • 

Faut  noter  icy  cfue  lors  que  les  Peres 
ehaêlis , & autres  cy  deffus  nommez,  luy  deman- 
doient  la  vérité  du  faille  s’il  efioit  ^ray  quil  fufi 
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Afagicien,&  autres  <]ue fiions  fttr  ce  fitbieShoH 
lieaainuoejaer  lenom  de  Dieu,Ji  donnait  aux 
mille  diables  s'il  efioit  ainji  j répétant  cela  foth 
Uent  à toutes  les  tfue fiions  tfuon  luy  faifoit  ,fai- 
' fant  femblant  de  plorer^  comme  le  vijmes  par 
expérience , & mefine  Bel'^bub  le  dit , cependdt 
il  ne  iettoit  aucunes  larmes. Sur  la  fin  duaid  ex* 
orci/hteif^ errine  exhorta  lediEl  Louy s de  renon- 
cer à la  Magie  t&fe  conuertir  à fon  Dieu  y luj 
' enfiùgnant  beaucoup  de  motifs  a cefie  fin. 

comme  lediû  Louys  exorciloit  Mag- 
fe  rient  d»  dalcine , Belzebub,  & Verrine  tous  enfemblc 
iiagtcim  Ce  mirent  à crier  fort  haut  en  riant , diiàns  ces 
êxorcifant.  mots , Qm  euft  iamais  dit,qiie  Louys  euft  cx- 
ordfé  Magdaleine  & Louyle?  Aux  exorcifmes 
que  Louys  liw  fit,  & hors  defdics  exorcifmes 
^e^77a  ^ ^ fermoir  les  yeux  afin  de  ne 

itine  voir, ayant  horreur  de  voir  vn  trorapeur,vn 

leMantd.  Magicien, & vn  homme  deteftable,  comme  il 

f ^ errine  luy  ayat  dit  tout  ce  qu’il  eftoit,de- 
^ÿ^J*^*'uant  touSjfçauoir, qu’il  eftoit  vn  Magicie.qu’il 
gkieo  de  anoit  trompé  Magdaleine,qu’il  eftoit  le  Prin- 
jet forfaits. cedeiom y & beaucoup  d’autres  chofes  iùr  le 
fait  de  là  Magie , & maléfices  donnez  tant  à la 
mailbn  de  fàinéle  Vrlule,qu'en  autres  lieux  ôc 
personesjiura  que  tout  cela  eftoit  véritable,  6c 
d Aeenfa-  cefur  leS.Sacremét:  d Et  Magd&leine  confir- 
*moJ'*‘^de’^^  le  tout  par  vn  double  ferment  que  tout 
Magdalei-  eftoit  vray , & ce  fur  le  mefmeS.  Sacrement. 
ne  contre  le  Apres  tout , Verrine  dit  qu’il  falloir  enfermer 
Magicien.  Louys  dans  le  lieu  de  la  penitence,qui  ferme  à 
. def  ,auec  vne  porte  de  fer,  & qu’il  falloir  que 
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4e«x  Preftres  couchafTent  auec  luy  4edans  h~ 
dite  penitence , & deux  autres  dehors , a£ia  de 
le  garder  d’cfchapper.  , , . 

UCTES  Dr  Pt  BM  I ER  D E 
' lamier,ioùrde  U Cireoncijïon,  1 6 1 1 . 

CE  iour  nçjatiu  ,1e  Pere  Michaclis,aupç 
deux  Peres  Capucins,  le  Pere  d’Ambtuç 
Ibubs-Prieur  du  Conuenc  des  Freres  Prêt 
cheurs  de  S. Maxirain,&  deux  Préfixes,  a Iça-  * 
uoir,meflires  Gaubert,&  de  Rets,  Preftres  de 
noftreDamede  Grâce, firent  vnconfeil  à la  preceiem 
chambre  du  Roy , & fut  trouué  bon  d'exclure  afies,  auec 


ton 


de  ce  confeil  les  Peres  Romillon , & François 
Billet,  & le  Pere  Fracois  Qomps  Dominicain,  “ 
qui  auoiencaliilte  ces  hues  depuis  le  comme-  confejjeurs. 
ciment  de  rAduent,&  ce  parce  que  ledit  Pe- 
re Michaêlis  vouloir  procédé?  mridiquement, 
b mettant  |efdites  filles  à rinquifition,afin  de  b Les  deux 
cognoiftre , & voir  que  c'eftoit  de  tout  ce  fait, 
en  voulant  tirer  la  pure  vérité.  pourlpre 

Çemefmeiourle  Pere  Michaclis  commn-  examinées. 
nia  Louylè,&  Veriine  contre  le  comandemet 
quiluyauoit  efté  fiii£t  de  ne  parler, comença  à ^ 

parler  & à dire  ce  que  Dieu  luy  auoit  reuelc 
d’annoncerà  ceux  qui  eftoiét  venus  pour  oüir  ^ 
les  chofès  admirables  qu'il  proferoit.  dautlr  tde' 

c Le  Pere  Dominicain  furditÉxorcifte,ayat  exclu*  du 
demandé  là  licence  au  Pere  Michaclis  fon  fii-  confejU'Q/ 
perieur  de  s*en  retourner  en  là  prouince,  mais  ^'0' 
non  pas-  auec  la  modeftie  requife  , le  pro-  P. 
fternant  bien  aux  piedz dudit  Pere  lelon  la  ta-  cime  foup. 
çon  de  fon  ordre, en  la  prefence  des  Peres  çon4 d'eux. 
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Capucias,toutefois  tout  courroucé,  & Con  iiv 
tentioti  eftoit  de  s’en  retourner , parce  que  |e 
Pere  Michaëlis , ne  vouloit  qu’il  aflUlâft  au  '' 
çonfeil,nyoüir&  examiner  mr  ce  qui  auoit 
eftc  dit  par  V errine , ains  il  vouloit  examiner 
& voir  le  tout  auec  d’autres,  ce  qui  eftoit  rai- 
(bnnable,car  ledit  Pere  eftoit  comme  partie, 
ayîtefcrit  tout  ce  que  ledit  Verrine  auoit  dit, 
durant  tout  T Aduent , & ainft  ne  fâlloit  qu’il 
fiift  preiènt  audit  examê,  afin  qu’il  fiift  mieux 
£u<ft,&fiins  pafilion  aucune. 

• a Ce  mefme  iour  en  la  prelènce  dudit  Pere 

MichaéiiSjdes  PeresCapucins  & autres  fiifno- 
mez  fut  oüye  la  dèpofition  de  Magdàleine,la- 
quelle  auecvn  lèns  taflis,  & entier,prelènt 
Louys  Gaufndy,depo(àplufieurs  chofes  con- 
tre luy,concernantes  (à  poftèflîo,fedu(5tion  & 

, autres  chofes,qui  font  defcrites  en  gros  aux  a- 

âes  recueillis  par  le  Pere  Michaëlis  depuis  le 
XI  .lanuier  iulques  preftjue  au  dernier  d’ Auril. 
Commeaudî  elle  moftra  les  marques  qu’elle 
auoitaux  piedz,infenlîbles  du  tout  corne  l’ex- 
pcrience  y eftoit  claire  à l’efpreuue  d’icelles,  y 
mettant  vneefpingle  au  dedans.  Nonobftajjit 
cefte  dèpofition , Louys  ne  voulut  aucune- 
ment confelTer  là  faute, ains  menaçant,  dilbit, 
qu’il  en  tireroit  railbn  auec  le  temps , ôc  qu  u 
nefortiroitde  la  fâinâe  Baume  qu’il  nefuft 
déclaré  innocent. 

. Le  foir,  le  Pere  Michaëlis  exordià  les  fil- 
^ Louys  renonçant  à la  Magie  , par 

confcil  qu’on  luy  auoit  donné,V errine  à cna- 
que  renoncement  refpondoit,  Rç. 
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noncant^  coucesles  ceduUesÉiides,&Verrine 
relpondoii,  Amen^&c  luy  dit,  Louys  préparé  tô 
tme,  & Dieu  t’illuminera. 

, Le  Pere  Michaèlis  dilànt  en  l’exorci(ine« 

Qui  infemi  triumphator  fuit»  Verrihc  dit , Il 
triomphera  encores  du  mefine  enfer , qui  eft 
maintenant  tout  en  confuilon.  L’exorcifte  di- 
fànt,  Qjum  adimuginetn  fuum  fceit.  Verrine  • - 

<iit,<j’a  efté  vne  belle  image,mais  Dieu  a enco- 
xes  les  pinceaux,  & les  couleurs,  pour  la  refbr* 
mer  vne  autre' fois.  Puis  Verrine  parlant  11  - 
Louysluydit,  * jidavhies'iAdamvbies}cnet^^^'”j*fg 
à tbn  Dieu  du  profond  de  ton  cxxur,  & ih’ex-  qmeceMa- 
aucera,  demande  luy  d’aller  où  fe  chanté, gidé  eftoli 
{lus  y %art{lus,  & non  où  l'on  maudit  Pere  & ^ 
Mere,&  leKcuviuant.ApresditàBelüebub, 

Cefte  maifon , t eft  endores  ouuerté , mais  s il  commu 

veut  donner  iâtoille  à fon  Dieu  qui  eft  vn  bon  Moîr  efif 
ouurierdl  y pcîdradeiTus  vnefbtt  bellelmagc.  -ddAvs.  ^ ^ 

. Apres  l’on  donna  l’eftoUe  an  Pere  François-  ...7 

Dominicain  , lequel  demandant  à Aftaroth, 
poùrquoy  il  ne  parloir  pas  : Verrine  dit  audft  ' ~ ’ 
'Pere,tu  cherches  la  vérité  deeduy  qui  dent  le  “ Z 
party  de  Lucifor , & non  de  ccIbt  qui  tient  le , , , i 
party  de  Dieu.Puis  ledit  V etrine  fit  vne  ixhor  •■v 
tarionàLouys.luyvoulatperfuaderdcfecon-  > ' ‘ 

uertir , inuitant  le  fils  de  Dieu  qu'il  monflxaft' 
fes  piayes  àfon  Pere,  la  Vierge,qii’elle  defeou* 
unftfèsmamtnellesàfQnftls,Pierre&laMag>  ■ 
daleine,qu’ils  obunilènt  des  pleurs,des  regrets 
des  dot^urs,  des  contritions  pour  Louys. . ' 1” 

Faut  noter  que  le  meiine  iour  Verrine  dirk  » 

Louys,  b Tuesséblablc  à vnmalade  qui  eft-à  ** 


fUftoire  àdtnîrÀble 

i article  de  la  mort,  lequel  n’ayant  plus  que  la 
lague  Sc  les  aureilles,  fi  le  médecin  luy  deman< 
de  de  là  maladie,  du'commencement  ; du  pro- 
grez  de  fon mal , & de  fes  doüleurs,rclpondra 
C’eyï  fl  qu’il  n’enfçaiM:ien,’qu'ilaperdn  U mémoire  i 
dtrt,q»a-  &-cependantaprcstoutcelail  peut  recouurer 
frtsU  mort  la  s5té,  moyéiinât  que  l’ame  ne  foit  feparee  du: 
ilnyaflHs . ^ cofps,caril  foftitaumededn  que  le  malade 
bŸe^a7i  ^ recognoilTetel,  & qu'il  permette  que  l’on  y 
dm  nous  apporte  lesremcdes.  Ainfî  Lcrays  les  diables 
difitt  que  contoftéla  b melnoire  : mais  funit  pour  to/à-i 
fi  nous  CO-  lutfi  tu  te  veux  laifler  conduire  auvray  medei 
desames,  carilyapporteraincondncnjlè 

îlï/rfmerircmede.  • 

upüex^car  ' f /'  • I l'O  ••!  j 

il  n'auoît  JerES  nv  il.  liANf^LER 
fotntde  ^ ^ r . ..liicHT de iDinmitthe.  :\i.> 


tnimosrt , 


tnats  m ce- 
Ltil  coopi- 
ToitdHdsa--. 


:f.L  - .Y 


CEiourJematinexorciÉi'  le  Perç  Domû 
nicain,'&  ^Izebub  ditqu’ileftôitlié  à 
xiâufed'uiurenienlque  Louys'auoitfâdt,  püis 
l ayat  defliéiuta  tort  (blênéllemet  que  Louy- 

«n  Magda-  iecltoit  vrayement  pofledee,  qucLouys  eftôit 
leint  ils  we^nveritéle  prince  des  MagicieUBs-,  & queluy- 
fesmet  par  mcdfteluyauoit imprimé  des'  marqués  inuK 
charmes,  . ^ l’vne  fut  la  tcfte,  l’autre  au  côfté.  Qiœ 

^^*“”**”.Louys  audit  donné  le  maléfice  à Louyfe,  dc 
apres,  )etf«  qu’ellccftoirpolTedee  à caufèdc  ce  maléfice, 
nyconfen-  &luyauoit  donné  ledit  maléfice  . pour  la  taire 
tant  ofiecer  Dieu,mai$  que  Dieu  l'auoit  preferuee. 

* Verrine  confirma  ledit  iuremènt  de  Belzebub 

Louys  mtt-  inuitant  toutes  les  creaturesà  prendre  vengea- 
iscien.  ^ cc  de  Louys,  sil ne  fe  retoumoit.  Puis  donna 
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b caufè  pourquoy  Dieu  auoic  voiilu  qu’il  def- . 
couurift  Louys,paroe  qu£,dit'il, qu’il  auoit  re-  • 
noce  à toutes  choies^or/mis  au  diable.  Apres 
Verrine , pir  la  langue  Sc  conlèntement  de  * 

Loùylè  offtità  Dieu  le  Pere  a Icsplayes  defon 
filsjdilànt.  Si  tu  veux  ^ tu  peux  pardonner  à entndoh 
Louys,vnegouttede  fangde  ton  fils  tepeut/<>«i'»»»«»* 
^paiicr.  Puis  dit,  Mere  de  Dieu  réftitüez  les 
iens  à ce  pauure  infirme,  & la  lumière  à 
anéugle.Louys  profonde  toy  dans  les  places  ^ coope- 
dc  ton  Rédempteur,  & il  te  fera  pardon.  roit  volons 

Puis  fe  tôumâtaux  ailifians  dit, il  en  y aicy,  ^ 

quiverrotletempsdela  b perfecutiodcrAn- 
icchrift,& plus  de  quatre  feront  martyrilcz.  • p,JrUti~ 
Apres  il  dit,il  n’y  a pas  tant  de  difficulté  de  uerfion  d» 

, tirer  Jesames  de  Gain, "de  Pilate, d’Herode, 
-&<leludas  des  Enfers, melmêauffiles  diables 
qui  fçauent  les  peines  de  rabifme,que  de  reti-  ytyt^aHx 
rcr  l’ame  deLouys  de  fes  iniquitcz:  c Que  Lu-  dtffic^tx. 
cifer&  tous  les  diables  ne  refiftcrôt  point  tat^  c Endttr- 
fi  Dieu  les  vouloir  appeller  à pénitence,  que  «f» 

jfàit  maintenant  Louys. 

d Ce  mefineiour  l’on  tint  confeil,  auquel  le  d confeil 
Pece  Miefiaélis  propolà^que  c’eftoit  fbnin-  de  Ufepa- 
tention  d’exorcifer  Louyle  & Magdaleine, 
afin  de  f^uoir  fi  vrayement  elles  eftoientpof--^*** 
lcdees,ou  non,que  Meffieurs  les  Prcfîdens,& 
.ConfèillersdeJavillcd’Aixdefiroiêtdelelça- 
uoir,&pource  fut  conclud  qu’elles  feroiêtfcr.  . 
pareeSjMagdaleine  demeureroità  la  chambre 
du  Roy,&  Loüyfeen  vne  autre  châbre  cha- 
cune auec  là  compagnie  des  filles , afin  de  ne 
parler  l’vne  à.l’autre , que  le  Pere . Romilloo, 
leLPerc  François  Domps , & le  Pere  François 


d*v/t  Al  ancien-  7 

L'Êxotciftc  luy  dit  cncorcs,0^»«<ftÿf/.Et  V ct- 
tinene  voulant  (e  taire  dit,  d’ôùvicnr^Louys» 

^ue  tu  ne  peux  impofer  (iicnce  aux  démons, 
qui  (ont  au  corps  de  Louy  fc  ^ & peux  lier  ceux 
qui  fonr  au  corps  de  Magdaleine!  Entant  que 
diable  , ic  ne  peux  cognoilke  ton  intérieur, 
mais  ie  le  Cognois  entant  queiciuis  icy  de  la 
part  de  Dieu.  ^ 

■V  • 

ACTES  BV  llî.  JANVIER.  ' 

CE  iouc  ie  matin  ( apres  que  Louys  euft 
efté  i la  chambre  du  Pere  Michaëlis  fài« 
fant  femblant  de  plorer,  toutefois  ce  n'eftoit 
qu'hypocriûe  en  Ton  tait  ) Magdalcine  eftant 
fort  tourmencee  à l'exorcifmc,Vctrinc  com- 
mença à parler  en  celle  forte.  ■ 
a Dieu tout-puiilant, que  n’cnuoyctuvn  An.  ^ ^*cU- 
ge  ,ou  vn  Prédicateur  pour  dire  tout  cccy , & 7^^ 
non  vnefilie?mais  bon  Dieu  ,tu  as  décrété  par 
cefte  voyc  d’exterminer  la  magic.  Metz  moy  cfftmtnt 
f)on  Dieu, à la  place  de  ce  Magicien,  & ic  feray  J»  Ma^ 
pénitence  de  mes  pechcz:Situ  me faifois  celle  "”*• 
grâce , ic  ne  dits  pas  que  ie  me  ptollemerois  à ’ 
tes  pieds,ains  iem’humilieroisiulqucsaupro- 
fond  desEnfers,&  te  prierois,bonDieu,que 
de  là,iufquesaudernicrdescieax,cu  erigeafles 
vne  clcheUe,lesefididllonsdeiaquelle]^énc 
tous  de  rafoirsyde  que  ie  palTafl'e  par  deirus,mô> , 
tant  defcendantiufques  autour  du iugemSr,  ' 

tout  cela  me  feroic  encores  des  fleurs,  & des 
rofcs,&  vne  cze^ande  mifesicorde.  Ce  Magi* 
cicn  Louys,boa  Dicu,adU  quelquefois  les  p^ 
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rôles  deIaconfccracion,&  plulieurs  autresfois 
- ne  les  difoit  pas,feigaoit  l’Hypocrite  & le  Pha- 

ii(len,faifant  des  pèlerinages, en  T urquic  & en 
Fiandre,mats  c*eUoic  pour  vUker  les  Synagp* 
gués  de  Sachan.Bon  Dieucen’eftpasàmoy  à 
vous  rcprendre,mais  pour<juoy  auez  vous  per- 
mis ces  mal-  heureufes  impietez  2 En  vérité,  te 
voids  que  voulez  monftrer  les  richefles  de  vo- 
lire bonté,côme  en  vn  Pierre  & en  vn  Dauid. 
La  vie  raauuaire,8c  la  bonne  mort  ne  Te  fuiuenc 
pas,qui  veut  bien  mourir,faut  bien  viure. 

^ Puis  dit  à la  fainâe  Magdaleine,Vrayemenc 

Magdaleinc  tu  as  eu  des  démons  en  ton  corps, 
mais  non  pas  de  la  Ëaçon , que  celle  Magdalei* 
neicy^Tuellois  toute  courtifane , Sc  aymois 
les  hommes  beaux,mais  en  fin  tu  as  aymé  le 
plus  beau  de  cous  les  hommes,  comme  veut 
faire  maintenant  celle  Magdalcine. 
a Hy^ocri-  * Apres V errine  dit,Louys  au  dehors  fiiit  croi- 
fie  du  Ma.  re  qu’il  eft  vn  fainél,  cependant  à rintcricur  cft 
ÿciea,  tout  plein  d’iniquité  « il  feint  de  s'abllenirde 
lachair,&  coûterais  il  fe  làoule  de  lâchait  des 
petits  enfans.  ’ . , ; 

. Icy  faut  noter  que  Bclzebub  en  dit  de  mef- 
me  â vn  exorcifme  auquel  onluy  demada,  que 
vouloic  dire  que  durant  neuf  ou  dix  iours  que 
ledit  Louys  demeura  à la  fainde  Baume  man- 
geant auec  les  Religieux,  il  lailloic  tout  fur  fon 
afiietce,ne  mangeant  pas  : il  refpondit  en  riant 
ôc.le  gaullant,ü  s'en  Cbucie  bien  de  voftre  met- 
lullè , éc  de  vos  eeuËi,  il  mange  debonne  chaîc' 
de  petits  «n£ms  qu’on  luy  appotte  inuiliblc<* 
mw  dey  Sytugogue.  . . 
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a Outre  Vcrrinc  dit,  Louylc  n’aura  pas  loifir  a eyl 
de  fc  glorifier  de  tout  cecy,  b car  clic  mourra 
apres  que  l’Eglise  auraapprouué  ces  a^tes. 

Vous  demandez  des  lignes  dcrapoireffion,y7,,»„ 
les  vnsqueicparle  Grec  « les  autres  que  ic  par-  b Mort  de 
le  Eipagnol,&  les  autres  demandent  du  Latin,  Louyfe. 
mais  ie  dits  que  cet  ceuure  cft  fort  eûoigncc 
decuriofitc:  c ic  vous  ay  prédit  pluficurs  cho- ® 

ICS  ja  aduenuesjcome  queLouyle  Icroit  examt- 
nee,queMagdaleme  fc  conuertiroit,&  eocorcs  r,»ui, 
vous  cherchez  des  figneSjCÔme  les  Pharifiens. 

Puis  ditiTous  las  Sabatsfont  en  defordre,& 
tout  l’Enfer  en  confufiou  voyant  qu'on  prcfl'c 
defipreslaconuerfion  de  leur  Prince  Louys 
GaumdûIls/bnttroubleZjComme  feroit  trou* 
blee  la  France  fi  Ton  Roy  lailTant  le  Chrifiianifi 
me  Ce  faifoit  Sarrazin,ou  comme  l’Eglifc  feroit 
en  trouble  fi  le  Pape  fe  faifoit  Hérétique. 

Apres  dit.  Dieu  veut  exterminer  cefte  mau- 
dite raccj&  remplir  les  fiegesdes  Anges  tom- 
bcZjCarle  iugeraent  s'approcher,  à & l’Ante-  j 
chrift  eft  né  d’vnc  luilue  corrompue  d’vn  In-  tedmjl, 
cube:  Dieu  veut  maintenant  préparer  les  fol-  voyer^aux 
dats  au  combar,&  le  diable  les  fiens,les  Magi- 
ciens  feront  les  precurfeuts,  & Prophètes  de 
l'Antcchrift.  *“ 

c Ce  iour  fiir  les  trois  hetircs^  apres  midy , les 
deux  Peres  Capucins  s’en  allèrent  à Marfeille,  e Deux 
de  l'aduis  du  Pere  Michaëlis  , & de  leur  gré, 
pour  S’informer  delà  vie  » & mœurs  de  Louys 
Gaufiidi,&  afin  de  vifiter  lât:hâbrc,&  fes Hures  u, 
fi parmy  iceux  aucunes, cedulles,  ou  quelque 
marque  ^ Umi^ie  s y trouueroient  point. 

X i)  ■ •, 
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a Sorcières  a Ceiouifutie  fbir  le  P<:re  Michaelis  exot- 
porteei  in-  cifaot,  Bcizcbubctia , VoiU  des  Sorcières  qui 
eéifibltmit.  viennent  vifitcr  Icut  Prince  Louys.  Alors  Ver- 
rincdit»Lcur  Prince  les  appelle.Puisdiâ, Dieu 
. ' accable  ce  loup  » qui  vient  deuorer  les  brebis. 


ablnyt'cU  ^ chicn  d'obcîr  à fon  Pafteur , & à 

fnt  vn  quand  il  void  le  loup,iSt  dilant  cecy  fc  mit 

chttn.  à crier  corne  vn  chien  ( ce  qu'il  fit  par  plufieurs 
ioursdors  que  les  Magiciens,  & Magiciennes, 
&c>  venoieot  inuifibiement  à la  iâinâe  Bau- 
me. ) Apres  il  dit.  Vous  ne  me  voulez  laiflec 
parler  qui  defcouure  Us  rufesdes  M^gUiens? 
£c  Bclzcbub  interrogé  quelles  efioieot  celles 
.qui  efioient  venues  , & d'où  elloicnt elles  :I1 
refpondiüc  fuis  lié  : Et  V errine  dit , ne  vous  e- 
Aonnez  pas  s'il  ne  parle,car  ne  voulez  pas  croi- 
re,&  voudriez  que  Dieu  defcendiA  du  Ciel,  8c 
vous  conduifiA pac  U main,  Vous  aucz  le  Ptin- 
elesdemos  cc  dc  la  magie,n’c(V>cc  pas  alTcz?  mais , ô grand 
jt^erieurs  aucuglemcnt,vous  ne  voulez  rien  croire.  Puis, 
lient  les  m-  ü ctj4àliâutc.#oix,Magiden$,d(  Magiciennes, 
ZaTrjitt,  JDicuvous  confondc  tous  tanr'que  vous  cftes, 
fommepar-  qucvcnczvous  chccçbcr  cn  cefte  Eglife?  Cc 
&»-.n'eApasicyielicudeyoAre  malheurcufe  Sy- 
mes  le  fin*  fiagoguc.  Mâîs  ic  v.ojds,  v.oi^s  VOUS  contentez 
fort  tse  cr  d'empefeher  c le  diable  de  parlcr.Ectoy.Magi- 
^hwehe  Pafteur  de  ces  mUcrablcs, Dieu  ti:  confon- 

plM»  faible,  de aueQc.ux,bouc puant.  Paiaprcs  il  iura  côme 
f ’^parmy  Icsdemons  quieftoiçtdaosMagdalcinecAoiéc 


I 

tre  nam-  ^ cux.iutcecy  QA  iuy<  Commanda  ne  oeicou- 
rtUenrnt.  urit  Us  cmbufidiM  du  cixiw  tcfpôdit. 
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Puis  que  vous  voulei  entendre  tout  ce  que  iay  a Kom  $ 
ditjenteWez:  La  volonté  de  Dieueftque  tous 
fçacbenc  tout  ce  q^  i’ay  dit  le  matin,  &.  non 
feulement  les  confefleurs  de  Louyfc,cat  il  veut  fatfrM  Ut 
monftrer  fagrandiflîme  bonté.  C'eft  la  vérité  in^u^tiU. 
queMagdaleinen'eftpas  encores  bien  conuer* 
tie,&  eft  perpétuellement  vezee  des  Incubes, 
cômetrans  en  elle  millcimpuretez.a  11  eft  vray 
Michaëlis , Dieu  eft  farché  contre  toy,fî  tu  n'y 
mets  ordrc,&  ne  crois  ce  queie  dits  de  fa  part, 

& que  celle  cy  eft  poffedee.  Que  fi  elle  n’cft 
pofTedee>pourquoy  l’exorcifez'vous}  ne  feroie 
il  pas  mieux faià,  de  larenuoyer  en  facuifinei 
Elle  fe  contentera  de  celle  office,  commcelle 
s’en  contentoitauantque  venir  icy.Qi»  pen- 
fez  vous,  poutquoy  Magdaleine  ne  me  peut 
entendre  maintenant?  Oefl  par  ce  queie luy 
des  la  vetité,qo*elle  n’efl  encores  bien  conuer- 
tie,qu'elle  n’obeitpas  à fès  Supérieurs,  qu’elle 
dit  fespcchez  aitec  cutiofité , & comme  vne 
Comédienne;  Magdaleine  tin  e faut  ainfî  dire, 
ains  auec  contrition, & douleur.  Apres  l’on  cô- 
manda  à V errine  de  parler  plus  bas,  car  il  ctioit 
de  toutes  les  forces , que  pouuoic  auoir  la  fille. 

Ledit  Verrine  refpondit,quâd  ie  parle  bas  vous 
merprifez  d'entendre , & quand  ie  crie  haut, 
vous  me  faites  taire.  Sodome  , iamais  telles 
chofes  nefont  eflé  diâcs  de  toy:&  mefmes  du 
temps  du  déluge  n’eft  aduenu  ce  qui  fe  faiâ 
maintenant,&  toutefois  ont  elle  noyez  dans 
les  eaux , ou  bruflez  dans  le  feu  : A on  iamais 
entendu  qu'il  ait  fallu  vn  diable  pour  repren- 
dre vnpecheur,coxmneà;ceflc  heurePSçaehez 
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«D^M-qu’ilya  * diffeccce,(iauoir  le  diable  au  corprj^ 
cesiti  de.  ^ lauoir  en  rameyoudel'auoir  au  corps, 
**^'**’  pour  conferuer  I*ame.  Puis,  comme  quclqu’vn 

îuy  dit  qu'il  &lloit  qu’il  obeift  à l’Eglifc  Elpou. 
fede  Dieu , il  refpondic  qu'il  falloicaulfi  que 
rEfpoufe  s’humiliaft deuant  fon  £lpoux,Dieu 
b En  ef-  vcutfeire  ptefent  de  fa  lumière,  & vous 
fronuant  Cependant  me  diâies,Verrine,  \>  Obmutefce.lc 
onfiffiifioit  yc\ix  parler, ouis  à l'honneur  de  Dieu  :Ay-ie 
démon  iamaisdit,porrezhonneutà  Vetrinc3non.  l'ay 
qnon  ne  (oufioucsdit  que  ic  n*elloisqu'vn  diable  mau» 
croj/o/t/^'  nnonftpgj,  lemoy?mais 

bon  Dieu  (dit-il)  commandez  moy  de  parler 
Hebrieu,oufaire  quelque  autre  prodige, car 
ces  pauurcs  aueiigles  demandent  encorcs  des 
lignes.  Mais  qu’auez  vous  fait, Seigneur, à ceux 
qui  vous  endemandoientîVousleurpjOUuicz 
doUnerdes  lignes  du  Ciel  comme  ilsdeman- 
doient , mais  ne  l'auez  voulu  faire , parce  qu’ils 
n’auoient  la  foy , laquelle  vous  requérez  aux  - 
hommes. 

Michaclis,  les  petits  enfans  qu’ils  ont  man* 
gé,les  autres  qu'ils  ont  rulFoquez,&  puis  apres 
deterrez  pour  en  faire  des  pallez  , crient  tous 
' vengeance  deuant  Dieu , pour  des  crimes  li 
exécrables.  Et  cncoresces  miferablcs  Magiciens 
. ne  fe  contentent  pas, ils  voudroiét  encores  iet« 
^dfholTel  Dieu  de  fon  Throfne:  c ilsadorci  vn  bouc 

/.«  Syne^o  dc  luy lacrihenttous'lesiours:  Etquoy2nepen> 
gH*.  lez  vous  pas  que  Dieu  ne  foit  irrité  pour  tant 

d’abominations?  A leurs  tables  il  n‘y  a point  de 
coulleau  , par  co  qu'ils  ne  veulent  retranches 
leurs  imperfc(^ions  : il  n'y  a point  de  fcl,  par- 
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ce  qu'ils  liaïflçnt  la  venu  de  fagcffe , Et  n*y  a 
point  d’olioes^ny  huile  de  ce  fruidt,parce  qu’ils 
n'ayment  que  la  auauté.  En  cefte  Baume  ils 
font  leurs  Sabats , en  cefte  Baume  ils  mangent 
de  la  chair:en  cefte  Baume  blarphcment  contre 
la  (àinâe  Trinité,  les  Sacremens,la  Merede 
Dieu  & les  Sain<fts.  Qimy  ?Dieu  n a il  pas  occa- 
(ion  d’eftre  irrité! Le  Turc  infidèle, les  luifs  at> 
tendans  leur  Mcflias,&  les  Hérétiques  adorans 
leur  propre  volonté,  6e  conceptions,  ne  font 
pas  Udeteftables , que  les Magiciens,car  ceux- 
cy  tous  les  iours  renoncent  à Dieu,  & le  au- 
cifient  à ti^us  moments.  le  dis  encores,que  fi 
à Geneue  auoit  efté  dit , ce  qui  a efté  prononcé 
en  cefte  Baume,  ils  ne  demeureroienten  leur 
obftination.  Cependant  les  enfansdeTEglife 
tiennent  le  Magicien , & ne  veulent  que  ie  luy 
parle.  Hô!  Michaëlis,  le  Magicien  cft  entre 
tesmainsjfaidslebien  garder,  car  il  eftonne 
encores  Magdaleine.  Apres  cecy  l’on  enuoya 
chercher  Loiws,  quieftoit  à la  chambre',  pour 
veniràTEgliiexommCil  entra  * Verrineiap- 

Ea  comme  vn  chien , & dit.  Ne  vous  esba- 
ifiez  pas  fi  ie  iappe  , car  ie  voids  le  Loup. 
Puis  pariant  à Louys,luy  dit.  Tu  es  vn  Ma* 
gicien  , tu  es  vn  miferable  Sorcier , ie  redis, 
que  fi  tu  ne  te  conuettis , tu  feras  bruflé  : & 
faudra  que  ces  filles  icy  foient  exorcifêes  de* 
nantie  Parlement  d’Aix-  Si  Louys  nefecon- 
oenit  dans  huiél  iours,  ie  vous  dis , & inuo* 
que  64)  tefmoignage,  la  tres-fàinâe  Merc  de 
Dieu , les  Séraphins , les  Martyrs,les  Vierges, 
tous  les  Saints  , Sainétes  , & .tous  tant  que 

Y üij 
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^ il  d efii  vouseftes  * icy  qu’il  (eraliuic  entre  lettnain^ 
dtgrad/pdr  Monfieur  de  Marfeill^ & puul’on die,  quç 
U Louyfcn’cftp^s  poflcdce. 

•Marhlie,  • Câpucms  nç 

lequel  attfii  crouuetent  tien  à Marfcille  , en  la  charobee 
fimoitdepu-  de  Louys,  touchant  la  MsgiCj  & celle  vifi- 
técommif-  tationdefplcutàpIu(îcutsde  Marfeille,  & loU'i 

auditions  coututent  dcfauxbtuitspat  la  ville  contre 

^ Louys  IcPcrc  Michaçüs,commcauthcutdutout. 
çomeejlant  Faut  encotcs  notée  que  les  Magiciens,  dC 
' de  fondio-  Magîcicnncs  qui  venoienc  muiliblement  à U 
**f*'  lâin^e  Baume,  y lailToientdc  mauuairesfcn' 

' teurs  & ietcoient  fut  les  vns , & lut  les  autres, 

d'ondionsiSc  poudres, particulièrement  lut  le 
Pcrc  François  Billet,  & deux  fois  fur  lePero 
Anthoine  Boillctot,  quil'e  tcouuaoioâaux 
leures  , & demandant  à Louys  que  vouloir 
dire  ceUj  il  s'en  rioit  : Ils  en  iettérent  tellemeuc 
à vne  iÔBur  Catherine,  coadiutrice  de  fain^e 
Vrfule^qu’ellecnfut  notablem0t  malade  quel- 
ques ioucs. 

hruidho^  Outre  ce  que.dcllus  , Verrine iura  de  la 
delà  punir  ,'crcatcur  du  Ciel  & de  la  terre, 

t4on  & de  la  part  delà  tres-làini^e  Mer<  de  Dieu, 
mort  du  dc$  Anges,  des  Patriarches  , Apollrcs,Mar- 
* Doûcurs>:  ConfelFcurs, Vierges,  Vef- 
^ntfi^-  * & de  la  part  de  toute  l’Eglifc  triom- 
nel,cy  le  phantc , & miticaQiCe  , & à la  confulîon  de 
démon  do-  tout.rEofcc , qu<  Louys  Gauftidy  feroit  prins, 
t^ejiepre  jj^  & bruilé  S’il  nç  fc  conuertilToit.  Puis  dit, 
s'il  y,  a iuretnent  qui  iamais  ayt  elle  valable 
poifr  ççiyy  çy  ^ ^ j>ourcp  ne  dçinandc?  plq^ 
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«les  fîgnes,  & inuoqua  cncores  pour  ce  fait 
l’ire  de  Dieu,fur  foy-mefmc.  Outreil  diCj  que 
^il  Te  conuerti(Toit , on  ne  luy  fcroit  aucun 
mal , mais  qu’il  eHoit  plus  véritable  qu’il  feroir 
puni. 

Acrns  Dv  mu  ianvie%. 

CE  iour  durant  vne  MelTe  que  Louyfe  en- 
tédoit,  Vcrrine  cria.  Seigneur  permettez 
moy,que  ie parle  Efpagnol,&  Grec , a car  on  a Dijgfr»/- 
demande  toujours  des  lignes,ou  bien  permet- 
tezquelePere  foubs-Prieur  qui  ne  veut  rien 
croire  de  cecy,  (oit  borgne  d’vn  œil:  & ce  Perc 
qui  ell  Capucin  (oit  boiteux.  Ouy  faites 
defcendre  le  feu  du  Ciel,  & ainlî  ils  auront  des 
(ignes,puisdit,Si  vodre  Dieu  n’eft  pas  adezfâ- 
ge  donnez  luy  confeil.  Ils  demandent  des  li- 
gnes , & difent  que  Louyfe  Fait , & dit  tout  ce 
quifepalTcjôrccpendantlaiirtnt  communier 
celle  qui  a tant  de  fois  inuoqué  l’ire  de  Dieu 
(ur  foy.  le  dis  qu’en  cefte  façon, lî  elle  n’eft  pof- 
fedee,comme  l’on  dit,elie  eft  pire  que  Lucifer, 

& trompel’Eglifede  Dieu,difanttantdecho- 
Tes  admirables, & pleines  d’edonnetnent,com. 
me  qü’vn  Salomon  Toit  dané,  & l’Ante-Chrift 
né.  Il  fcroit railbnnable delà prendre,éclafai- 
rebruder,  ou  bien  que  Dieu  ouurid  la  terre 
pour  l’engloutjr  toute  viuc,(ielle  efl  coulpa* 
oie  en  tout  ce  fait.  Puis  Vcrrine  parlant  à 
Louyfe,luydit.  - 

Pauure  chetifue  prends  garde  à toy,  qui 
te  dedendra»  tu  n’es  qu’vne  fille,  tu  te  mets 


Hifioire  Admirable 

' toy>merme  au  péril  de  ta  vic,fî  tu  dis  que  tun'as 

point  dit  d’hcrcfîe  : maisie  vous  dis,queiamais 
ne  veuë  chofe  femblable  à ce  que  Ton  void 

maintenant. Que  dis  tu  Louy  fc , tu  ne  dis  tien? 
ll£autqu*onte  prenne,  &qu’ontemetteàla 
place  du  Magicien,&  qu’on  te  brufle.O  mife- 
rciôaueuglement!  cen’eftpasde  merueilleli 
lesHeretiquesneçroyét,  car  vous  autres  apres 
tant  de  chofes  admirables  que  i ay  dit , & mcf* 
mequeleliuref’cfcriroit,  vous  ne  voulez  rien 
croire.Michaclis  tu  fçais  bien  fî  Louyfe  dit  tout 
cecy,car  tu  entends  (es  confeffions. 

. Apres  il  dit , Prenez  garde , Chrcftiens , est 

. tous  ceux  qui  font  en  l’Eglife  ne  feront  pas  fau- 
aPrfdi-  ucz,nyrae(me  tous  les  Religieux  n’entreront 
iUqnquele  pas  en  Paradis.Puis  adioufta  ,leprotcftedeuSt 
Idagisim  toy  Seigneur , que  i’ay  fait  ta  commiflion  : & 
fvruroit  qmjy  ne  voyez  vous  pas  que  Belzebub  m'eft 

lomme  t il  ^ . •'  'i  il 

eftoitinno-  contraire,  & moy  a luy  ? Viens,  viensmalbeu* 
fent  ce  que  tcux  Magicien , a l'on  dira  que  tu  es  innocent, 

fut  vérifié  & puis  on  tc  laidera  aller  d'icy. 
lei^.Ian-  v' 


uier  &lf‘ 

yugef.  cr 

lO. 

b Ces  if- 
fues  nom 
ejioient 
manifejlei, 
tant  par  le 
vent,fortat 
de  U hou- 
che,que 
par  leurs 
noms  qu’ils 
proferoumt. 


ACTES  DV  V.  JANVIER. 

OEiourfut  exorcifee  Magdalcine  par  l^e^Pe- 
^re  Dominicain  , b & alors  fortirënt  du 
corps  de  ladite  Magdalcine  vingt  deux  De* 
mons parle  cômandement  d'vn  Prince  qui  c- 
ftoit dedans,  ( toutesfois  pour  retourner  ) èo 
en  fortant  l’ vn  apres  l'autre  auec  bruir,fe  nom- 
moientchafeun  par  fon  nom,  fçauoir  A^ro- 
tier,Perdiguier,  2c  ainfides  autres  qui  (dont 
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du  depuis  die  rechef  nommez,  deictitsaux  a 
Aâeslubfcqucnsdumoysde  lanuier.  Puié  A- 
(Urothdicea  mots  Latins,que  Bclzebub  , Le- 
uiathan,  Sc  Carreau  eftoient  encrez  au  corps 
de  LouysdifàntjBelzebub  eft  in  Ime/le^Uy  Lc- 
uiathan  $n  volnntate.  Carreau  in  corde. 

ACTES  VL  ï A NV  1ER. 

CE  iour  fut  exorcifee  Magdalcine , par  Mel^ 
fîre  Paul  Preftre  de  la  Doârinc  Chte(Uen> 
nc,&  Beizebub  dic,tant  que  les  Magiciens  tic. 
nentiioftreparcy,  h ilsnefontpointpolîedcz  bMaglcHs 
denous^pourlerooinsvibbiement,  maislors  « 
qu’ils  nous  viennent  laiflcr,  &noftre  Synago- 
gue,nous  les  tourmentons , & ftl  m’eBoic  per- 
mis  dç  tourmenter  Magdalcine  félon  toute  ma 
rage,ielametcrois encelle  forte  qu’ellcnefor- 
ciroitd’icy  viue.  Et  comme  onJuy  dit  qu’il  mô> 
ihaftlc  Magicien  qui  auoic  donné  le  maléfice  à • 
Magdalcine,  il  dit , Il  n’ell  pas  loing  d'icy,  puis 
dit,  le  fuis  lié. 

Apres  difner  Louyfe  fut  exorcifee , par  le 
Pere  François  Domps  Dominicain , & lors 
Verrinedic,  Vousne  voulez  pas  croire,  mais 
vous  croirez  à la  fin  de  l’Hiftoirc,qui  n’eft  en- 
cores  àcheuee.  Dieu  fe  referue  vn  infigne 

raoycn,auquel illcmonftrcra Supérieur,  c H ^^*0  *A 

^udraallerà  Marfeille,  & en  Auignondeuant^’^*^* 
Monfieurle  Vicclegat,  &làfcverra  fi  Louyfe 
efi  feulement  malenciee  en  Ton  imagination, 
corne  l’on  dit  icy  à la  Baume,  de  fi  elle  cherche 
l'ambition.Faucque  lescedullesfoiéc  renduiis. 


' Hiftoireâdmirable 
au  cretnefit  elles  ne  feront  deliurees.  Alots  vn 
de  la  compagnie  dit , 11  ne  £mt  pas  preflèr  cela, 
& Vcrrinerefponditfbudain  fans  edredenoa- 
a Iff  re<  dé.  Prenez  garde  au  miracle  de  Théophile , a 
iuütifwh  &Bafile,caril  ne  feroit  neceflaircde  prefferfî 
on  ne  fçauoit  où  clics  font , mais  on  fçait  où  cU 
Magicitn^  les  tcpofcnt  : le  vous  dits  que  Dieu  eft  cour- 
tsrafainû  roucé,  & dauantage  que  comme  du  temps  des 
BafiUfom  ^ iniuites,  l'air  c(l  infcâé  de  leur  malice , & la 
vn  Mtr*  ferre  ne  peut  fupporter  la  mort  de  tât  d'enfaQs, 
apres  ils  dcuorentûls  mangent  celle 
efcritm  çi>air  dclicate,qui  ne  leur  coude  gueres. 

Itmr  Vêt.  Ce  iour  fut  le  foir>fut  exorcifee  Magdakinc 

par  Medire  Paul,  & Belzebub  interrogé , fî  les 
diables  tourmétoient  les  Magiciénes.  11  rcjpô« 
dit  que  non,fînon  lors  qu’elles  fecouertiflent, 
ou  qu’elles  font  en  chemin  de  couerfion,  mais 
lors  que  tcllesconuerdons  fe  font , vray ement 
il  les  faut  nommer  entre  les  miracles.  Il  en  y a 
• centjâc  cent,  &ceotquifont  morts,  &nyacu 
qu  vn  feul  Parifien  qui  fe  foit  conuerty.vifîtant 
jfe  Lazare , & trois  iours  apres  il  mourut.  Et  in- 
X terrogé  du  maledce  de  Louy fe , refpondit  qu'il 

y auoit  deux  ans  qu'elle  i’auoit , & que  du  fur. 
plus  elle  auoit  en  Ton  corpsdes  maléfices , fiu 
âures,ligatuces,&  d'onâiohs. 

ACTES  Df^  FlU  lANFlER, 

Cn  Eiourauantia  Communion, Vettinere- 
^ fida  auec  beaucoup  d’infoiences , difant: 
Louyfc  tu  es  vnc  lunatique,comme  l’on  dit, tu 
es  vne  folle,  tu  es  vne  badelcufc,  penfes-tu 
tromper  toucrvniuers.  PuisditrQ^y  ? les  lu- 
(t^tiques  fe  communicnc-ciles  Aptes  parlant 
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■ au  Pere  Michaëlisluy  dit:  Michaëlis comman- 
de moy,  a car  ic  t'ay  promis  obeyflance,com-  * m 
mcLouyfc. 

b Ccmefmeiour  VcrrinedirputoitauccDieu 
corne  l’on  colligea  par  l'csparolesydifanc:  Grâd  b PUtn^le 
DieUy  ils  ne  Te  contentent  de  mon  ambalfade,  de  Verrna 
enuoye  leurvn  Ange  bien-heureux,  enuoye  * 
leur  Gabriel,ou  Raphaël , ou  Michaël,  ou  bien 
Rafael,  quia  efté  le  bon  Angcd’Adam,  &ce  . 
pour  réduire, & conucitircc  croilicfme  Adam. 
Dieuluyrefpondit , noniene  veuxpoincen. 
uoyet  de  mes  Anges,car  fî  celuy  que  l’cnuoye* 
rois  leur  parloir  en  forme  inuifîble,ils  diroient 
que  ce  feroitvn  diable,  li  en  forme  d*homme 
viliblCjUs  diroient  que  c’eft  vn  home.Et  V erri- 
nedit  : Enuoye  leur  la  Mere  de  ton  Fils  : Dieu 
te^onditquelâ  miffion  ne  protiteroii  de  rien: 
ny  mefmc  mon  Fils,dic-il,car  fî  de  rechef  il  def- 
cendoicduCieivifîblement,iIs  Iccrucifieroicc  - 
cnco'reavne  autre  fois:V  errineluy  dit  encores, 

Enuoye  leur  quelque  grand  Prédicateur:  Dieu 
luy  rcfpondit , nô  ie  veux  que  tu  face  cefte  mif- 
fîon:Vcrrine  dit,Seigneur,  ilsncme  veulent 
pas  croire,  & toufiouis  demandent  des  fignes, 

^ Dieu  re  (pondit  : ie  leur  en  donneray  de  fuÆi- 
fans. 

I Apres  Vetrine  à propos  du  iour  des  Roys, 
ditauxaflîllans,  faut  qu’vn  chacun  cherche  le  ^ 

petireDfâot  I isysen  lacompagnic  destrois 
Roys  qui  reprefentét  vos  trois  puiffances , car 
la  Mémoire  offre  la  Myrrhe  de  côtritionferef- 
fouuenantdefespechez:  TEntendementpre- 
•ioicel’£QceQt,-confîderant les  bénéfices  de 
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Dieu:  Et  la  volonté  l’or  de  la  charité:mais  il  Faut 
que  l’Eftoillc  de  la  Foy  précédé,  car  les  bonnes 
ocuuresfanslaFoyront  de  nuiefFeâ. 

Faut  noter  icy  quetoutlctcn>ps  queLouys 
. Gaufiidy  demeura  à la  fainâe  Baume,  qutbic 
deneufj^oudixiourSj  quand  on  liloitàtable  à 
difner,&à  la  collatiô, félon  la  couH;ume  de  l’oCé 
dre  des  Frères  Prefeheurs,  pour  lors  le  rencOAT 
Prophéties  a d’£zcchicl,&  les  chap. 
ttP^thiel  qu’on  lilüit  durât  cesdixiours  fans  ellre  choie 
far  ricar,-  préméditée,  clloiét  tous  de  la  conuerfiô  dupe- 
nt. cheur  6c  des  menaces  contre  ceux  qui  font  en- 

durcis,& de  la  mifericorde  enuers  les  penitês, 
li  d propos  & li  vifues  que  nous  en  eHions  rous 
cftôncz  év'  li  n’y  péfions  qu’cn  la  table , & tou- 
tcsfüis  tout  cela,  ny  toutes  les  exhortatiôsqu’ô 
, filt  audit  Louystantoft  vn  Pcrc,tantoft  l'auttCi 

‘i.straUe-  ncleruircntdcricnpourramoliir.  Les  Chapi- 
tresliircntdepuislei8.iulque$au4o.  ■ 
uu’js'actes  Dr  r III.  ijiNriER. 
efioft  Pre.  ^ Louys  Gauftidy  fortift  de  la  fainde 
{m.ijf/î»  ^^Baumel’apreldinee,  pour  l’en  retourner  à 
teùercmhf-  Matlcille,  b ayât  efté  enuoyé  cercher  de  Mô* 
jme  Eutf-  leigncür  l'Euclquede  Marfcille  par  quatre  de 
ejHe  Me  Ics  Chanoines  quiarriucrct  àla  lainâeBaumc 
^ ^ édredy  7 . de  cè  mois  enuiro  la  nuiô. Alors 
no Js*ref-  Pçlzebub fàifoit  triôphe  eftimantauoirgaigné 
fLué/onts  1^  caule:  Carie  Magicié  Fcn  retournoitcomnie 
y ejlre  ve-  ii.noccnt,&condamnoitaucuneroenttoiisles 
nnnon  par  Aétes  précédents  & auin  l'on  impolà  filencé 
Jew7/»t  Verrine  pour  vq- temps,  aAcndaucde 

mais  par  rexamen  qui  Fçn  deuoit  Éairc 

aduis.  .par  le  Pere  Mchaëlis , & IçsTcres  qui clloienc 
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auccluy,  & ce  pouc  faire  fçauoîrla  vérité  à la 
Cour  de  Parlement  d’Aix^comme  Monfieur  le 
premier  Prefîdenc  du  Voir,  & tous  les  autres 
Meilleurs  le  defiroient  : l'on  fift  rendre  tous  les 
papiers  qui  auoiêt  efté  eferits  par  le  P.  Domps 
Dominicain,  & exorcifte  durant  l'Aducnt,  le- 
4]uel  ne  les  voulant  rendre,  (ellimant  que  le  P. 
Machaëlisles  voulull  déchirer^ou  bruâer)faN 
lut  enloncer  la  porte  de  fa  chambre  pour  auoir 
Icldits  aâes  pailez  iufques  à ce  iour,  a & le 
tout  pour  examiner  Tafiaire.  Ledit  P.  eftat  ainâ 
falcbcfutmis  àpart  en  vnechâbre  pour  quel* 
ques  heures , lequel  puis  apresfut  agacé  de  ces 
Meflieursfulditsre  mocquans , & riants  de  ce 
qu'il  auoit  elait , dilàns  qu’il  n'y  auoit  qpe  fauf* 
iétez,&  luy  côrredifants  en  beaucoup  deeho- 
fes , & penfoient  côtrouucr  quel  ques  cautelles 
pourpre  abolir  lcrditsaâes  fynodiquemenc, 
par  le  Reuerêdillime  Sieur  de  Marreille,&  faire 
dire  que  letour  melloit  que  vanité  & irrifîon, 
ce  qu’ils nepeurentaccomplir,commeon  ver- 
ra cy  apres,quoy  que  Louys  auec  aucuns  raeuz 
des  fuldits , quelque  téps  apres  l’en  allalTcnt  h 
en  Auignon,&à  Aix  pourlehiire  déclarer  in- 
nocent , difanc  que  le  tout  o’eAoit  que  folie.  ■ 
Cemermeiourlcfurdit  P. Domps  Domini- 
cain Pen  alla  en  Auignô  (dilànt  toutesfois  qu’il 
f’cn  alloit  à Marfeille  auec  ces  Meilleurs  rufdits, 
pour  puis  apres  f’en  retourner  en  Ton  pays  de 
Flandre)  & ellâtlà  cofera  de  toute  celle  affaire 
auec  le  R*  P.  Théologien  du  ReuerendilUmc 
Archeuêrqued’Auignoo,où  il  fur  ouy, alléguât 
touceaics  rûlons  qu’il  auoit  pour  la  vérité  de 


a Reehtr-’ 
the  jvr  la 
versttdét 
«feriti. 


b Leuyt 
Ma  fl  ci  en 
s'achemine 
en  Auifni 
anec  d'an- 
tres four  Je 
fairedecla- 
rerinnocét^ 
mais  il  fat 
renuoyt. 
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à Lt  Ter$  ces  aâes»  * ^ mais  le  rcnuoy crée  au  P.  Michaël 
Domps  ^ IÎ5  Inquifîccur  de  la  foy  en  coûte  la  Icgario  d'A- 
uignon, ne voulans pourfuiure ny examiner la- 
fitjr  ' dite  affaire.  Doncledit  P.  DompsiVn  retourna 
à Aix  où  il  6c  la  melme  conférence  auec  Iç 
(leur  Garandeau  V icaire  General  du  ReuercS' 
difiîme  Archeuefque  d*Aix,&  du  depuis  Corn* 
milfaire  député  par  la  Cour  en  l’affaire  dcLouïs 
Magicien,auec  monfîcurle  Confeiller  Thordÿ 
lequel  fîeur  Garandeau  le  renuoya  audit  Prre 
Michaëlis  comme  luy  appartenant  eftanc  fbn 
Supérieur  auquel  ildcuoirprcffer  obeylfance. 
Alors  ledit  P.  Dôps  Dominicain  & Exordfte 
f en  retourna  à la  Sainâe  Baumc>  oùfe  foub. 
mifl  à tout  ce  qu’en  feroit  ledit  Pere  Micbae- 
lis  comme  Inqui6teur  de  la  foy,  &fbn  Supe> 
rieur. 

Tous  ces  A(ffes  ayanseAé  bien  examinez  & 
les  filles  rrouuces  polPedecs^  la  Cour  effanc  ja 
certifiée  du  tout:coDti  e l’opinonde  plufieurS) 
ledicPece  Michaëlis  téditlcs  AâesauditPere 
Domps,  pour  les  mettre  au  net  fur  la  fin  du 
moisdelanuicr,  pourfuiuant  toufiours  pour 
plus  ample  vérification  depuisle  i i.dudit  moiS) 
iufques  fur  la  fin  d’Auril,  comme  ilf'e  voidey 
apres. 

findeU^rmierePMrtie- 
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ÀctÉS  RECVEILLlS. 


ET  ©RESSEZ  PAR  . LE  PÈRE 
Michaelis,  Prieur  du  Couuent 
Royal  de5  .Maximm,éc  delafainûe 
Baume  J y eflant  arriué  apresï^oÜl, 
Éin  . reûenanc  de  prefcher  l’Àd-  - 
uent  de  la  ville  d’Àix  en  Prouence. 

ACTES  Dr  II.  iANriER. 

y'  t 6 1 1,  • ■ t.  --M  • 

‘ ’r'f.  ' t • J 

P K £ 8>  zuohrjeu  les  Adcf 
prins  par  le  Pere  pntiçois 
Dompcius  ,(urnonuné  & vé- 
rifié par  plofîenrs  ceTmoififc 
oculaires , ctaignans  Dieu^fit  . 
dignes  de  foy , qui  àuoient 
' touliours  aflillé  & entendu  les  deux  pofin^ 
dees.  Auons  procédé  aux  exorcilrnds  & -oon^ 
unUacion  des  lacreniens , cfpié  les  parades  & 
les  mouuemens  pour  plus  ample  vertficatton  - 
de  lapoâèfiion  des  malins  efprits.  OriVnxicf* 
me  iour  de'^Ianuier  ap-e»  la  lâinâe  MelIÀ, 
Magdaleine  eftanc  exordfee  « Belzebub  cob> 
iuré  de  fortir , il  reippndit,  le  jour  de  i’Exalta^ 
ùèa  dè  kiàinéte  ôoix  deroiere  à l’exordiilie 

a 
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« Ctji  en  la  Ch'âppelle  de  la  dodlrine , T oy 

frtfirt  dt  ' tenant  la  iâin6té  Hoftiè  à la  niaiii  ( parïailt  au 
udefMnt  ^ François  ffiUetqûiexordlbii)cn;v6rtu 
Ird^a^e  d’icclîe,  & de  la  làint^e  Croix,  interuei^t  âfcdfî 
des  /c«dr  les  prières  de  la  Vierge  Marie,lbrrirentde*cc 
s.  VrftUe,  corps l'ans &ire  bmic  666o.diaWes,lelqüels  ne 
T^mtnT  rttôurne2,  & y foràniés  demeurez 

é^Malda.  encores  lèpt  Princes, & autres  cent  démons, 
/««e,  de-  OU  dedans , ou  dehors^  Et  interrogé  quand,& 
fuit  iju'eüe  cqmmentlesautresroftiroient,neyouIutreC- 
frtfpfie-  pondreautre  choie  ünqn  qu'ils  fortiroleni  en 
^dÔn^&*  vertu  des  prières  de  Marie , de  Màgdaleine,de 
fieux,  &•  Dominique,  & de  François.  Cepehdât  tout  le 
4 frefent  lon^'des exorcilmes ilfctetiroit  & ‘s'enfuioit,fi 
fuperieur  qu’il ^loitietenirMagdalcîncà louteforcc. 

J lôh:  au  fécond  exorcilm  e , Bdzebub  ne 

/Dresde  /”' relpondoit  point,  monftrtuit  la  face  de  Mae- 
do^rine  en  dalcine  melancholique , lors  dit  Verrine,  Bd- 
U vttte  zebttb  tu  « trifte,pourcc  qu'il  y a quatre  Ma- 
d’Atx  en  gigiens  qui'font  en  voye  de.Cqni^rfiQn,& 
le^udex-  <l*8aatre$  tant  hommes  que  feramcs^aûcé  eCCt  à 
orcifoit  Marlèillc,à  Aix,&  ailleurs.Lbrs  l’Exore^e  ex- 
Magdalei-  hortaMagdaleinedcrenoncet  au<&bk,  df  ^ 
ne  enfin  toutes  les  ccdulles  qu’cUc  luy  audit  faites  ,'cé 
u^F^n’  **  fort  amplement,  dilwt:IeMagda- 

tnoit  lone'  Demandoul  renoce  à Lucifer , b Bel- 

ces  malins  zebub,  Leuiathan,  Afmodee,Balberith , Alla- 
far  ordre  roth.  Carreau,  & à tous  les  diables  d’Enfer , & 
aufit front-  ^ q^ÿ  gjj  l'air, en  l'eau , en  terrcj 

an-  ^ ^ Ibntaux  corps  des  pollêdez* 

”i«  **  & à toutes  les  cedulles  que  ieleur  ay  mites,  me 
dans  vn  jettant  auxpiedz  de  mon  'Rédempteur  lefùs^ 
Chrift,fbus  là  làuucgarde,  luy  demandât  hum» 
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blement  pardon  de  mes  fautes  énormes  : & à 
ces  fins  i’imjplore  a 1 ayde  de  la  glorieufe  Mç- 
rede  Dîcu,Royne  de  tous  les  Anges,de  S.  Mi-  i**” 
cfael , & de  tous  les  Anges , deS.Iofeph , & de  mtt,  tfiant 
tous  les  Patriarches,  deS^Iherre  & de  tous  les  farmy  In 
Apoflres  & Euangeliftes , de  S.  Eftiénne  & de  ^"tretfiüet 
tous  les  Martyrs,  de  S-G  tegoire , & de  tous  les 
Doébeurs , de  S.  Martin , & de.  tous  les  Euef-  ^ 
ques  & ConfeflcursjdeS.Anthoinc  ôc  de  tous 
les  Moynes&  Hermites,  de  S.  Dominique 
Sc  S.François,&  de  tous  les  Relïgieux,dèfain-  ' 
âe  Vrrulej,  & de  toutes  les  Vierges,  de  fainûe 
Monique, & de  toutes  les  vefues , de  la  fàinûc 
& glorieufe  Magdaleine,& de  tous  les  peni-  • ' ' 

tens&pcnitentes,proraettantàDieu,moyen- 
narit fa grace,ne plus adhercr,ny  donner conr  . . , 

fentement  au  diable,  b Ce  pendat  quelle  fU- 
foit  ces  renoncemens  Belzeoubl’agitoiteftrl-  b jbitatii 
gcment,lafaifânt  trembler  par  tout  lecorps,  ieMtgi*- 
neantmoinscourageurement  elle  conünuoit 
fonabiuration,lavoix  tremblante  àcaufè  de^*^^ 
l’agitation.  'Lots  Verrine,  par  la  bouche  de 
Louyfè  dit,Belzebub  tu  es  bien  triftc:car  Mag- 
daleiïie  de  tout  fbn  cœur  a renoncé  à toy , & à 
tous  nous  autres.  ; . 

ACTES  DF  TREIZIESME  DÉ 
lanmer , tour  de  f oSîaué  de  l’Epiphanie  léir, 
car  le  iour precedent , tjui  efloit  le  doitziejrnef 
Silzxhuh  ne  dit  rien . difant  Verrine , 
ejloit  lie' parle  Magicien. 

SVr  le  ibir  dutreiziefineiour  enuiron  les 
fept  heures,  quand  oacommença  de  pteC- 

.a  i) 


4 . Hifiotre  éidmirahlè , 

ièr  Belzebub  à parler , dés  le  commencémenc 
des  éxorcifities  print  Magdaleiae  par  le  gofier,^ 
commela  voulant  iliâfbqucr,&  cela  duraaHèii 
: long  temps  iufques  à ce  qu*on  luy  fift  coxn< 

••  tndndemcntdedefcendre,&  la  quitter. 

• -i.  Apres  rexorciftne, eftantMagdaleinereri- 
reè  en  là  chambre , fie  nous  tous  auprès  d’elle 
(tap  neftoit  cncores temps  de  nous  retirer) 
Belzebub, par  la  langu  c de  Magdaleihé , com- 
me ellant  deflié  ( car  il  auoit  efté  lié  feulement 
pour  le  temps  de  l'exorcilmc)di£k  qu’il  vouloir 
i Ceey  a pOur  lors  parler,  a ray,ditdl,rhoy-melme  tctc 
tfié  dit  Adai  b fie  Almodceprenât la  iàccd’vne  belle 
hmdes ejr-  ^ ^uec  douces  fie  emniiellees  paroles' 

voyam  qu’elle  vudUoi.  & eftoii 
ft  vante  nouuelleaumonde,ilpnntcouragederedou- 
dduotr-tt-  bler  quant  fie  quant  la  tentation,  fie  eh  raporta 

Belzebub , celuy  qui  a 
Chr.  I B s vs-  Ch  k ist  au  defert  aux  deux 

' premières  tentadonsCA  la  troihelînc,qui  eftoic 
‘ lapiusfone,l^uoir,me  Êureadorer  ,ieprins 
pour  mon  adioinâ:  Leuiachan , fie  ne  l’ayant 
peufurmônter,nous  eufmes  grande  conjeâü- 
te  que  c eftoitleMelHas , ôuauparauantrelli- 
mions  eftre  feüleroent  vn  grâd  fie  parlàifib  Pro- 
phète, bien  qu’aucuns  l’appellaflentlc  Chrift, 
mais  c’eftoit  ehdoütant,&  par  flatterie.  Nous 
cômrnènçafmes  à ne  douter  gueres  de  Iuy,lors 
qu’il  pria  pour  Tes  ennemis , apres  fanoir  tant 
blalpnemé  à mon  inftigation,dit  Belzebub^ 
qui  les  auois  auffi  poultcz  à luy  ié<Æer  contre 
le  ventredespierrescome  blalphemateur.re- 
ftois  au  cofü  droit  de  la  Croix,Almodeefbubs 
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les  piedz»  & Leuiachan  au  cofté  gauche , mais 
il  nous  lûrmonta  creftous.  * Lcuiathan  eftle  _ 
Grince  des  hérétiques , Afmodee  des  Lubrics, 

& iefùis  le  Prince  de  Superbe , dit  Bel^çbub, 
mais  il  a (ur  monté  ces  trois  chofes  ,1e  monde, 
la  c{^r,la'^(uperbe.OndreûGila  Croix  auec  des 
cordes,&  la  dreilànc  dedaiu  le  trou  fàiélau  ro> 
cher, par  relbranflement  on  renou^ella  toutes 
les  playes  , h il  fut  cloué  à crois  clouds  fort  ** 
lones,vn  pied  fur  rautré,  pour  Iiiy  donner  plus  ® 
grands  tourmens,&  le  crucihant  tournèrent  la 
Croix&  là  &ceconcrecerre',.pour  accomoder  attaché  « 
lies  clouds  de  l’autre  cqfté  :laCroix  eftoic  fort  î'»***»'* 
haute  de  lahauteur,dic-il , de  celle  que  vous  a- 
liez  en  bas  àl'entreedelaBaume,  y adioudanc 
va  pied  de  hauteur  dauanrage , & plus  large  de 
deux  piedz  ; ellen’edant  pas  fiidle  en  forme 
de  7flcü,mâis  elle  auoit  vn  bois  par  delllis , & 
tournant  la  Croix  de  l’autre  colle , les  luifs  luy 
mettoient  les  piedz  fur  le  ventre.  , • 

Veriublement , dit-il , vollre  Dieu  a beaun 
coup  plus  fouâfèrt  pour  vous  que  vous  ne  pen- 
^z.Apreslàmort,üavillce les Peres auxLym-  ■ 

bes,  &c  tout  l'Enfer  trébla  àfon  arriuee.  Adam  <jnd  ne 
& Eue  le  prelènterent  les  premiers  à luy,  auec  ielmra 
e'rande  contrition  ,1e  priant  deuotement  leur  f" 

pardonner  , qui  auoienc  eftc.caule  de  tant  p^^atoite 
de  douleurs,  qu’il  auoit  fouffènes.  Il  deliura 
c5me  vn  ^rand  Roy  toutes  les  âmes , tant  du  ceUts^  qm 
Lymbe  corne' c du  Purgatoire , mais  les  corps  'l*®j** 
qui  refulcicerent , moururent  de  rechef.' 

^ . . «.*11/'  . . ./  r /n  1 tremet  dit. 


J — jetn  vx 

idellequielloitlùrlacable,doncnous  euf-  braham. 
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mes  belle  peur*  carc’eftokdeauidly&  crîantà 
haute  voix,  diâ^Lfédonice  vent , vent,  ( car  le 
Magicien  eftoit  airiué , ainfi  que  Magdaleine 
nous  lerecita  Tayanc  veu venir.  ) Et  Belzebub 
dit  à Magdaleine,  Tu  ne  l’as  pas  veu  depuis 
qu’il  f’eft  caché  derrière  le  liâ:,car  tu  l’eulTe  fait 
bleilèr,  mais  il  eft  fbrcy , comme  il  eftoit  entré 
parlacheminee. 

Apres  cela,  nousallafines  à l’Eglilèpour  dire 
Matines  àraccouftumee,&  apresl’omce  (aiéb, 
lePere  Romillon  nous  fit  fçauoir , que  Bel> 
zebub  fiiilôit  du  chenal  efchappé  à la  chambre, 

• & ne  vouloi^ermettre  en  aucune  façon  que 
Magdaleinefe  confeffiifl:  ,ny  meift  Tes  genoux 
à terre.  Lors  le  Pere  Michaclis  fc  tramporta 
àlachambre,  le  menaçant  de  le  &ire  ehtrer 
dedans  la  fàinéte  Penitence , ce  qu’ayant  fiûâ;, 
ilcrioit,  que  plufioft  ilferoitlàtoutelanuiâ: 
'que  de  lalaifïèr  confefTer.  Toutes  fois  par  la 
prefence  du  S.Sacfement  qu’on  luy  prefen^- 
ta,  & pour  la  fiûnéteté  du  lieu.  Tes  forces  efianc 
brifèes,librement,&auec  grande  contritidhdc 
deuodon,  &auec  grande confoladon  de fbn 
^ ame^  elle  fè  confeflà  au  Pere  Michaëlis  audiâ 
fàinâ  lieu , fâifiuit  apres  plufieurs  aéfesd'hu- 
milité  & fiibmifïïo  enuers  tous  lesafliftans,  3c 
particulièrement  enuers  le  PereR  omillon,au« 
quel  elle  auoit  refifié  à la  chambre,&  demeura 
' en  grand  repos  & tranquillité  cefie  nuiéï , iuf- 

ques^  vne  h eure  aprçs  minuiâ , auquel  temps 
le  Magicien  Louys  reuint , comme  elle  atte- 
ftoitjluy  iettat  vn  caraéberefur  le  cemeaupour 
luy  troubler  l’imaginadon , la  mémoire,  & les 
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autres  {^lüSuices  4e  lame,  pour  ne  l’en  pou- 
uoirferuir  contre  luy,&raccufèc  de  î(ès  cri  mes. 

t/fCTES  2)r  Q^ATORZIESME 
delannier  16  ij^ 

L£  madn  aux  exordfines  Belzebub  enfla 
toutlc  corps  de  Magdaleine,luy  fâifànc  le  ^ 
vilâge  rouge  a auec  des  mines  diaboliques  les 
.yeux  eftincellansjles  leuresfonouucnes  ,1e  Btlr^bub 
col  enfle  comme  vn  crapaïUt , la  voulant  eûra-  Ma^d^ 
gler,  la  fài&nttomber  par  terre,  tantoâ  criant, 
cantoft  riant.  Exordfë  & interrogé  pourquoy 
Icibir  precedent  wantefté  Magcbileine  intro- 
duite dans  la  lâindce  Penitence,  ilcrioit  & re- 
petpitplufleurs fois,  qu'on  ne  luy  deitoit  pas 
donner  l’abfolution  apres  fa  confeflîon  * elle 
ayant  commis  vn  (àailege:ne  voulufl;  relpoa-  n 

dreiufques^  ce  qu'onluyaugmêtaflfes  peines 
auecnouuelle  coniuradon.  Et  lors  il  relpondit 
' auoir  dit  cela  pour  la  Eure  tomber  en  defefpoir 
dVn  icrupule  Ji  ayantÊiiâ;  entrer  (budainemét 
‘ dans  la  fàinéte  Penitence,  (ans  tirer  les  fouliers 
des  pieds  ( comme  c’eflla.coulhime.) . 

Puisapres  V.crrine,parlant  par  la  bouche  de 
Louylè  dit.  Le  (bir  pallé  durant  les  exorcifmes 
quad  vous  entendiftes  crier  b au  delfus  de  l’E-  b QrAnh 
gldè,c’efloit  vn  grand  nôbre  de  Magiciés  eftas 
« ven%  les  vns  pour  ne  croire  que  Magdaleine 
fiift  couerrie , lesautres  pour  entédre  ce  qu’on 
di/bit,autrespour  luyiettcr  des  charmes  & la 
dcceuoir,  les  auti;es  pour  voir  la  choie  digne 
dadmiradon  que,Verrinc,qui  eftoit  vn  diable 

a iiij 
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inferieur  braua(l  Beizebub;  qui  eftoità  luy  (u« 
|)erieut:puisVerrine  feprinc  à japper  comme 
vn  chien  de  parc,  diiânc  que  c’cftoiét  des  loupt 
■quireuenoientcncbres,  entendant  des  Magi* 
ciens  qu’il  voyait  là  preTensponez  par  les  dé- 
mons. 

Puis  dit  Verrine  quec’eftoit  bien  le  monde 
renuerfè,  puis  que  le  diable  coferuoieles  hom- 
mes &phudoit  pour  eux  comme  Aduocats  de 
Procureurs;ddântn’eftre  de  merueille  fi  Dieu, 
les  Anges,  & les  Sainéb  leur  donnoient  ayde 
& recours,adioufianr  quec’bftoit  bien  dommfi 
au  temps  de  l'Antechiifi  quand  les  ludonsie 
banderont  les  vnes  contre  les  autres,comme  à 
prefènt  les  diables  contre  les  diables.  ' ' 

Puis  parlant  contre  les'  Magiciens  leur  re- 
prochoit leur  grande  folie  de  ledreiïer,  &ba- 
der  contre  Dieu.  Puis  fe  retourn&nt  vers  BeU 
zebubluy  dit , Toy  Belzebub  auectes  compa- 
gnons tenois  confnl-  de  me  bien  tourmenter 
& battre  quand  ie  ferois  forty  de  ce  corps,maia 
il  ne  m’en  chaut , cependant  ie  fois  ma  charge, 
& qiunt  à l’aduenir,alors  comme  alors  : ôc  ce- 
pendant voila  de  brades  Princes,  Princes  de 
Thafafques  (ainfi  appelloit-iMes  Sorciers}& 
n’aueztrefious  maintenant  de  force  non  plus 
qu’vne  mouche, ou  formy,qui  eftiez  des  Séra- 
phins, & ie  n’eftois  que  des  Trofaes.  Et  toy 
Belzebub  m'as  prié  détenir  ton  party,ou  pour 
le  moins  que  ie  te  baillafle  mes  deux  compa- 
gnons Grefilledc  Sonneillopour  t’aideràfol. 
lidter  les  M^iciens  détenir  bon , mais  ie  t ay 
refiifé  , car  ie  fuis  du  party  de  Dieu, 
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Le  (bir  au  (econd  exorcirme  AHnodee  agita 
Magdaleine  par  commandemét  de  Belzcbub, 
qui  prefîdoit  en  ce  corps * dvne  façon  curpe  a Mome^ 
& odieufè  pour  la  mener  à vne  hote,&  la  faire  **'*/*'* 

retourner  ïluy,  aux  fins  d’euiter  la  confulion 
^des  hommes, & a continué  celle  façon  de  faire 
plus  de  quinze  iours,fi  qu’en  effèék  MagdaleU 
nerefufoitd'allet  aux  Exordfracs  lors  qu’il  y 
auoit  des  efliangers^  Cependant  Verrine  re* 
prochôit^  Belïehüb  qii’il  eftoit  tout  confus, 

& que  les  fbrciers  & forderesne  faifoicnt  que 
courir  çà  & Ui  j' pour  emjJcfcher  Tœuure  de 
Dieu,  ce  qu’ils  ne  pouùoient. 

Puis  dit.  Il  y a à Marfêille  & ailleurs, & meC- 
mes  gens  de  marque  qui  vont  à b MelTe,  & 
cependant  f'arrellent  au  diable,  toute'sfois  Pib 
Ce  veulent  conuertii’.  Dieu  ne  veut  pas  que  ny 
eux  ny  les  fbrciers  fbierit  brûliez  ou  punis , & 
à ces  fins  il  contraint  les  diables  de  les  porter  ’ 
icy  à ta  fàinéle  Baume  pour  entendre  nos  difl 
Cours.Et  puis  dit,l>  Ovousautres  qui  elles  ve- 1»  ** 

' nus  de  Marlèille  ( noos  taifons'les  noms  par 
honneur  ) pour  ramener  d’icy  le  Mî^icien,  & j J" 

le  déclarée  vn  gradlàinék  homme  &innoccnt,  uarfalle 
Recraâez  vous,retraâez  vous,  vous  en  verrez  ame- 


lafin.  LeVeràlbyene  fait  que  commencer,""  '/"**”* 
mais  letapis  n*eft  pas  encores  fait,  Zj 

jiCTES  DfT  XV.  ET  XVI. 

ttierjSamedjf  Dhfumchf.  Jantcomt.- 

Le  Samedy,  iour  queles  amis  de Louys le 
ramenèrent  à Marfeillepourle  iullifier, 
tout  elloit  en  trouble  à la  fàinéle  Baume,  Ver- 


rine ne  fil  autre  chofe  que  crier  à haute  voix 
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tant  qu’il  pouuoit,  félon  toutes  les  forces  «le 
Louyie , qu’on  vouloir  déclarer  Innocent  le 
Prince  des  Magiciens,  dilânt:  O Moniteur  de 
Macfeille,  quiauez  donné  permiflton  à ces 
gens  de  ramener  Louys,  vous  ne  l^uez  pas 
que  c’en,  vous  ofïèncezparignorance,  fi  vous 
(pliiez.  Et  furent  ce  iour-làplufieurs  tentez 
d’impatience«  & dechQlere,le  diable  femanc 
grande  zijuuiieparmy  ceux  qui  efioient  à la 
Imnâe  Baume,  nmscelafutbientoft  eftouffé 
parlagcacedeDieu.  \ 

Le  Dimanche  au  matin  Belzebub  nçjparla 
point,  excepté  quand  l’Exopdftefàjfbitle  dé- 
nombrement de  tous  les  membres  de  la  polïè- 
dee  pour  en  feire  retirer  le  diable,dilânt:^  C4- 
piteJi  cott0,Ab  «cutis naribus^ab  ancriisji  put» 
none,A  fpatulis^  corde,&c. 

Lors  dit  Beizebub,  fiiifiintvnmouuement 
à toutes  les  fiifdites  parties  du  corps  à mefiire 
qu’on  lesnommoit , comme  fiappat  des  pieds 
quand  ou  nommoitles  pieds,  haullàntles  ge- 
noux quand  on  lesnommoit,  &ainfides  au- 
tres parties,difiint:Il  y a partouticy  des  maléfi- 
ces, & qui  en  voudra,  vienne  à la  Pallud , car 
cUeenaàfoiibn. 

Au  mefine  cxorcifine  Verrine  crioit  &fè 
tourmentoit , & quand  l’Exorcille  mettpit  la 
main  fur  la  tefie  de  Louyfedldifbit:  Ofte  cefte 
main,repetant  cela  par  plufîeurs  fois,&  dilànt: 
Il  faut  tourmenter  les  rebelles,  comme  Belzc- 
bub , & non  pas  moy.  Puis  difoit  : le  fuis  feul 
tourmenté,  & non  pas  mes  deux  compagnons 
Grefîlle  & Somieillon. 
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. ■ Exordl^  & adiuré  pourquoy  il  eftoit  tour-  . 
menté,rcfpondit  que  la  nuid  precedcte  eftanc 
jsxtremcment  Ibllidcé  delà  part  de  Lucifer  de 
tenir  fbnparty,  a ilpromitdelefàire.  EcauffiaHowdt/ 


pour  auoir  tenté  Louyfe  de  ne  prier  plus  pour  ^ comnuf- 
M^daleine,  & melmerauoit  faite  tomber  en  '*”/r  . 

pechc  mortel  par  quelque  conienteniec,  pour  ^raj  dta- 
auoir  fait  dire  à Louyle  qu’vn  Pere  eftoic  vnblt,eflMu 


peen 


é mortel  par  ( 


fuperbe,  & pourl’auoir  empefeheedefe  con- 
fefler,&  pour  auoir  trompé  le  Confellèur,fâi. 
fântlaconfefTion , & non  pas  Louyfe,  difànt  pf/iT/e 
quejpout  toutes  fes  Éiutej,Dominique  fonad-  portât  4î»- 
uerfaireauoit  impetrédeDieu  quiifuft  bien)»,  '***»>■«- 

Exordfé  de  iurer  ce  que  defTus,  a f efpondu,  ” 

Ouy,ie  iureray,carDominiqueaaufli  impetré  ctfiéji\>u 
cela  de  Dieu , & luy  commandant  l’Exorcifte  dsable. 
de  mettre  les  deux  mains  fur  les  paroles  de  la 
confêcration  du  Calice , luy  ptefentant  le  Ca- 
non de  la  MelTe,  en  fueille.  Louyfe  qui  eftoit 
idiote,  meit  foudain  les  deux  mains  fur  lefdites 
paroles,  puis  luy  commanda  l’Exorcifte  de  les 
mettre  fur  la  fécondé  oraifon  que  le  Preftre 
dit  deuant  la  communion , Sc  le  feitainft,  di- 
fànt: Es-tu  content?  & commençant  fbn  iure- 
ment  dit. 

le  te  iure  par  la  puiflànce  du  Pere , par  la  la- 
pience  du  Fils,  & pat  labonté  du  fàinft  Efprit,* 
ièlon l’intention  de  l'Eglife triomphante,  8c 
militante , & la  tienne,  & de  tous  les  aflîftans, 
fans  me  referuer  aucune  (îaiftreintencion,quc 
cequei’ayditeftveriuble,  fçauoir&c.  répé- 
tant tout  ce  qu’il  auoit  dit. 
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Le  mefîne  iour  aux  exorciimes  du  foir  Bel- 
icbub  agitoit  Magdaleihe  à la  Êiçon  accouftu^ 
mec  rufdite,  retirant  toufiouts arriéré  la  telle, 
quand  1 ExorcilleY  vouloir  Eure  le  ligne  de  là 
Croû,  &ayantprins  leliure  des  mains  de  IX- 
xorcifte  Je  ietta  par  cerre,puis  cria,dilànt;  Allé*  - 
ouurir  la  porte  à RomiUon,  car  il  veut  entrer; 

t O»  *f-  * Interrogéqui  eftoit  le  plus  grand  des  deux, 
frotmtit  ou  luy  OU  Verrinc,il  relpondit,C’eft  vne  inter- 
fiiuolle,qui ne  mérité  ^ de  relpon- 


C tous  les  mem- 

bres du  corps  comme  delîus,  parlant  des  reins 
il  les  agita  eftrangemét,dilànt:Que  le  iourpre- 
cèdent , Blanche  Ibrdere  de  Marlèille  auoit 
iette  vn  maléfice  eompofë  d’or  & d’argent,  & 
àutres  chofesfurlesreinsdeMagdaleine.  Ou- 
tre en  auoit  iette  vn  autre  auec  vn  canon  con- 
tteles  yeux,  aux  fins  que  Magdaleine  regar- 
hP,.n-  luyfemblaft  voirleMa- 

g*cicn  Louys.  b Du  depuis  Magdaleine  eftanç 
deMagia.  internées,  interrogée  là  delTus, 

leint,  S.  telpondit que  c -elloi t vn  des  plusgrands  tour- 
Clemenu  mens  qu ’cllc  auoit  d auoir  tounours  cet  ob- 
ZZ".  î-"^  JeuMt  feyeui,quand  quelquy,etfonne 
citefembu  ^ *”clmelbn  Confclïwr,  &le 

iUchoftj  Preftreàla  MelTè,  maiscecharmeluypallàaa 
deft  mere,  bout  de  hui6t  iourspar  la  grâce  de  oieu  en  vér- 
^ftmblat  tu  de  la  frequëte  communion  qu’on  luy  don- 

lours»qui  eft  le  fouuerain  remede 
ItMagicie.  P®^^cuitcr,  OU  abbatrcles  charmes,ainfi  que 
les  diables  mcfmes  ont  confelTé  en  vertfi  des 
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^orcÜmes,<lÜân$  aufli  qu«  les  Preftrcs  qui  ce- 
i ebrehc  tous  les  iours  ne  pouuoiênt  eftre  char- 
mez. . ... 

^ EncèmèCneiourVerrinedic,  ■ pour  l'en- 
tendeméc  nous  çognoilTons  mieux  Dieu,  que  cemla  eo- 
vous,tnaispour  l’amour  vous  nousgaigncz,  & xn»*lfanté 
£yous  cognoiflîez  Dieu  aucac  que  nous,  vous 
/èriez  fbls  deluy:  nous  tentons  les  gents,  mais 
quoy  qu’ils  tombêf  en  peché,nousne£bmmes 
^ punis  pour  cela,  fi  ne  fiirpaftbns  les  limites 
ou  l’exprez  commandement  dé  Dieu,  fait  par 
les  bons  Anges , car  c’eftdeleur  fianc-arbirre: 
mais  bien  auons  nous  nouuelles  peines  pour 
les  exorcifines  & rebellions  que  nous  fàifons 
éniceux,  b & ces  peines  font  acddentelles,&  ^ 
durent ieulement^vn  certain  temps,  comme  acdditeUtî 
d’vneheure,d’vniour,&c.  dt$  dtmSs. 

Interrogé  fi  dés  le  commencemènt  il  portoit 
cenomdeVenine.c  Ilrelpondit  qucîesdia-  « 
blés  n’^oint  de  noms,  car  entre  eux  f entre- 
cognoillentallèl,  mais  ils  prennent  vn  nom  ” 
lors  qu’ils  entrent  dai^vn  corps,  pourlèfiûre  Tertulittu 
Àfcernerrvn  de  l’autre,&changct leurs  noms  dttAhino 
cocnmeilsvculcnt,qaand ils  entrent  en  diuers 
corps.  Au  relie,  qu’il  eftoitvn  démon  de  l'air 
moins  malicieux,  que  ceux  qui  Ibntlàbasen 
enfer,&le  plus  malicieux  de  tous  c’en  Lucifiîr, 
d qui  ell  encbaifné  en  enfer, & ncântmoins  il  d Ludfn 
l^t  tout  ce  qui  le  fait  au  monde,&  comman-  *nchfi*fn£ 
de  & donne  conlcil  aux  autres.  «»«/«•. 

Interroge,  comment  le  fcai&-il  donc,  fil  eft 
cnchaifné?  Il  feprint  à rire,  di&nt  : Vous  elles 
ignorants,  vn  Roy  qui  demeure  dans  lôn  Pa- 
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lais,  nefçai^ilpasbien  ce  qui  le  fait  en  (on 
royaume,moyénant  les  ambailadeurs,  poftes, 
&c  melïàgers?  Ainfi  les  diables  vont  en  en  fer  &:• 
y font  bien  toft,&  demandent  aduis  àLudfer, 
qui  fçait  plus  que  tous  , décommandé  à tous. 
Puis  dit  encpres,  l’on  dit  que  le  diable  ne  peut 
pas  direla  vérité  aux  Exorcilmes:  Vcnez-çà,' 
quand  lefùs-Chrift  demanda  à vn  diablequel 
eftoit  Ibn  nom,  & il  relpondit,  Legio»  dit-il  pas 
pour  lors  la  vérité?  ' • - 

tACTES  DV^XVIL  JANVIER 
^hiefioit  vn  Lmdydowr  deS.Anthowe»  < 

PEndant  qu’on  dilbit  la  Mefle , il  y eut  vne 
longue  c6nteftation  entre  Belzebub  & 
Verrine,  Belzebub  intellectuellement  impriU 
moit  en  l’entendement  de  Verrine  d’alleirà 
Marfeille  auec  Tes  compagnons,pôur  luy  aider 
à obltinerles  Magiciês  & Magiciennes  esbra- 
le2,  à raifon  que  leur  Prince  auoit  efté  nommé 
& delcouuert,  auquel  Verrine  ref^iîdoic  vo4 
calement,  refulànt  d’y  aller , diiànt  qu’il  auoit 
iuré  fidelité  à Dieu,  qu’il  neaaignoit  point  les 
peines  dont  il  le  mcnaçoit , qu’ily  ^lafi  luy 
mefine  auec  lès  gens  fil  vouloiti&  puis  qu’il  le 
jaâoit  de  la  gradeur  de  s6  grade  & principau- 
té,qu’ilmofttaft  les  forces  , mais  quantàmov 
dit-il,&  mes  compagnos.  Dieu  nous  loüa  hier 
matin,  comme  on  loue  vn  vigneron  pour  tra- 
uailleràlavigne.  Tu  es  v^nu  trop  tard  pour 
nous  lotier  à b tienne.  Tu  as  cité  par  ellèux , ie 
neveux  pas  trauaüler  pour  coy.  Et  quand  i’au-* 
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rois  bien  tiausillé  pôur  toy , que  pourrois-t9 
donner  que  l'enfer  ? car  tù  n'as  aucre  chofe  à 
donnenmais  Dieu  m’a  promis  » amoindriilè- a Voyn 
ment  de  peinés, & pour  ce,  iele  vcuxferuir  en 
ce  £àit,& némecente  plus ny  mes côpagnons 
ô les  brâucs  Princes  qui  ne  ie  peuuenc  pas 
fendre,  ny  gouuerner  leurs  peuples  ! £il  à no-  étmr. 
ter  que  le  foir  precedent  Verrine  eilant  tenté 
fûr  lemermelujet^  iliê  plaignoic  ^doulloic, 
comme  vn  en£int,enclilanc:  On  me  veut  for- 
cer d’aller  ^Marfeille,  pour  conforter  les  Ma- r 
giciens.  Dieu  me  punira  üieleÊiis:  & apres 
certains interualles, il repetoit fbuuent, Non, 
no,&ièmbleà  voir  par  là,que  Dieu  auoitrefti-  q/  dejhiL» 
tue vnepartieb  delaforce^BelzebubrurVer-  UsdubUt, 
rine  pour  le  pouuoir  tenter,&  prèfqué  forceri  & 

& en  eâèâ,  comme  auos  remarque  cy  delTus, 
il  confèndtvnefois,dontil  en  fut  bien 
a.  ApreslaMeiTe , fielzebub  eilant  forty  ^Miemrftr- 
corps  de  Magdaleine,  peut  eftre  pour  aller  ai 
Marfeille  aux  fins  iûfdites,  l’Exoraftedeman-;'***^ 
dantlequel  des  démons  prefidoit  en  ce  corps.  ^ 

L vn  d eux  relpondit,C  cltBalbenth.Interro-  ctnatnrtl- 
géde  quel  ordre  il  eftoit , fiûfanc  longue  diffi-  u.parfri*  U 
culté  de  luy  dire,  en  fin  dit  ces  paroles  j le  fuis  rtlafcht 
contraint  de  la  part  de  Dieu^  moyennant 
prières  de  Marie  vierge,de  Magdaleine,de  Mi- 
chel,&  de  Frâçois,te  le  dire,&  d’autres  chofes.  bonfUifir. 

1.  fielzebub  eftoit  vn  Prince  des  Séraphins,  La  txem- 
le  fécond  apres  Lucifer,  tous  les  Princes , c’eft/*^"/®"*  ** 
à dire , tous  les  premiers  des  neuf  chœurs  des 
Anges  font  tobez , & au  chœur  des  Séraphins 
tous  les  trois premiers,i^uoir4.ucifer,  fielze^  aUltm. 

71)1/  k 
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bub,&  Leuiatban,quife  reuolteret,  & le  quà- 
triefmejqui  eftoit  M^phel,  a fut  le  premiet  qui 
refillaà  Lucifer,&  cous  les  autres  bons  Anges 
le  fuyuirent^&eft  demeure  le  premier  des  An- 
ges , Lucifer  eft  encbaiGic  en  enfer  depuis  la 
delcente  de  lefus^Chridaux  enfers , & com^ 
mande  à cous , & chacun  a Ton  meilier  par 
crouppes.  . î . . ' • 

b Belzebub  tente  de  fuperbe,  leanBaptifte 
tient  le  lieu  de  Lucifer  en  Paradis,  comme  il  a 
ellé  leplus  infigne  de  cous  les  honunes,&cei 
railbn  de  facres-grânde  humilité, contraire  à la 
fuperbe  de  Lucifer.  Or  Belzebub  a pour  fon 
aduer^irc  là  haut  au  ciel  François , Pere  des 
freres  MineurSjà  Eailbn  de  fon  humilité. 

. 2.  Leuiatban  Prince  du  meftne  ordre  » &, 
Prince  des  hérétiques  tçnce  des  pechez  contré 
làfoy.  Ilapouçfon'cnhemyaudcl  Pierre  l’A- 

Îjoftre,  Vicaire  de  Iefus-Cnrift,&  Pontife  en 
’Eglife, auquel  a efte  promis,  Toru  inferi non 
prannlebunt,  • , 

5.  Afmodeedumefme  ordre,  il  eft  à cefté 
heure  Setaphjn,c’eft  à dire,  ardent  à tenter  du 
péché  de  luxure,  &eft  Prince  des  luxurieux: 
il  a pour  fon  emicmy  au  del  leanBaptifte,  ^i 
a efté  le  parfiiéf  Vierge. 

c 4.Baalberith  eft  Prince  desCherubins,t«e 
d’homicide,  de  duels,  de  contentions,  &des 
blafphemes,  il  a pour  fon  ennemy  au  del  Bar- 
nabas  l’Apoftre,  à raifon  de  fà'gràde  modeftie. 

5.  Aftaroth  Prince  des  Throlnes , veut  eftre 
coufiours  af£s , tente  de  parefTe  : il  a pour  fon 
ennemy  au  del  Barthélemy  i’Apoftre,  qui 

mettoit 
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rà  étroit  ccnt  fois  Iciour,  &cent  fois  la  nuidt 
fcs  genoux  à tcrrcjpriant  Dieu,  lia  auÆabbattt 
l’Idole  Âilaroth. 

6.  Vcrriucellauffi  des  Throfnes  apres  A- 
ftaroth,  & tente  d’impatience.  Son  aduerfaiic 
au  Cicl,c’cft  Dominique  voftre  Pere,dit  il,qui 
a efté  fort  patiétà  toutes  iniures  & a^ctfirez. 

7.  Grefille  eftle troifiefme  dcsThro(hcs,&: 
tente  d’impureté.  Son  aduetfaitc  au  Ciçl,  e’eff 
Bernard,quiauoit  vne  grande  pureté. 

8.  Sonneillon  eftfe  quatrielmcdes  Throf- 
ncs,  & tente  de  haine  contre  les  ennemis.  Son 
aduerfaire  au  Ciel , c’eft  Stephanns  » qui  pria 
pour  Tes  ennemis.; 

9-  Carreau  Prince  des  Puiffances  tente  d’oh- 
ftination.  11  a pour  fes  aductfaires  an  Ciel , les 
deux  Viriccntsd’vn  Martyr,  & l'autre  furnom- 
mcFerrier,  de  l’ordre  des  Frères  Prefeheurs, 
quiauoient  vn  cœur  fort  docile, & faCilsiEtcc- 
Muy  cy  cft  toüftours  auprès  de  Magdaleinc, 
pour  la  rendre  obflinee. 

10.  Carniueau  Prince  aulÉ  des  Puiflàncy,’ 
tente  d’impudicité.  Son  aduetfaitc  au  Ciel,  «î 
Jean  l’Euangcliftc,  qui  eftoit  Vierge. 

11.  Oeillet  cft  le  Prince  des  Dominations , il 
tente  côntre  le  vœu  de  pauureté.Son  adueriai*' 
te  au  Ciel, c’eft  Martin , qui  donna  la  moitié  de 
Ton  manteau  à’  vn  pauurc. 

12.  Rofîcr  cft  le  fécond  des  Dominations*  Il 
tente  de  l’amourpar douces  paroles.  Sonad- 
uerfaireau  Ciel,eft  Baftle,qui  ne  voulait  clcqu* 

^ ter  vne  feule  parole  amiable  & polie. 

V erriett  I^ince  des  Pcindpautez , tcott 
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contre  le  vœu  d’obedience , & faift  vri  cal  de 
fer  iraployablc  au  joug  de l’obedicncc .Son  ad- 
uerfaitcau  Ciel, eft Bernard,  grand  amydela 
Vierge,  l'imitant  en  fon  obcylTancc.  Fiat  mihi, 
&c. 

14.  Belias  Prince  des  Vertus  tete  d’arrogan- 
ce. Son  aduerfaire  eft,François  de  Paule  ,pour 
fa  fimplicité:il  tente  auflî  les  femmes  de fe  bien 
attifer,  mignarder  leurs  enfans,  8c  leur  parler 
fouuent  durant  la  MelTc , pour  les  diftraire  du 
feruicede  Dieu. 

15.  Oliuier  Prince  des  Archanges,  tentede 
cruauté  8c  immifericorde  enuers  les  pauures. 
Son  aduerfaire  au  Ciel,  c'eft  Laurenr,.^^' àif- 
ferfity  et  dédit paHperibns. 

16.  luuert  Prince  des  Angcs,maisil  cften 
vn  autre  corps,non  pas  en  celuy-cy. 

Lcfoiràl’exorcifme  fut  coniuté  Balberitb, 
de  nômer  tous  les  démons  qui  eftoient  dans  le 
corps  de  Magdaleinc.lequcl  rcfpôdit:Ic  nom- 
meray  bien  les  principaux,mais  non  pas  les  au- 
tres qui  font  en  trop  grand  nombre,&  outre,cc 
font  des  petits  laquais  qui  ne  méritent  d*e- 
ftre  nommez.  Outre  les  douze  que  i’ay  défia 
nommez,  8c  qui  font  dans  ce  corps,y  fonten* 
cotes. 

Carton , Arangier , Bladier,  Baal , Agrotier, 
Raher , Couftelier,Pcrdiguier,  deux  Plachers,' 
Potier,  Pierrefortj  Serre- cœur,Fcrmc-bouche, 
Pierredefeu,  en  voila  vingt-fept.  le  n’en  diray 
plus.  Adioufiés  les  trois  qui  font  en  Louyfe,  fe- 
ront trente. 

Exorcifé  de  dire  dequoy  iis  tent^,  8c  de  dise 
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^vmJ^agicUft'é  ip  y- 
leurs  Saints  aduerfàires':  contrainia  à relpodre,  ' 
il  dit,  a Carton  tente  de  vanité  & arrogance. 

Son  aducriaire  eft  lacqucs  l’Hcrmite,  qui  mef-  ^ 
prifoitfott  toutes  vanitez,  luxes  & dignitez.  W' 

Atangier  tente  de  volupté.  Son  aduetCureCr^râ 

clt  ocbaRien,  quifuyoït  grandement  les  vo-  qu'a  m «. 
iuptez,  & cftoit  fort  continent*  Hoitfait 

Bladier  eftoitleneuficrmedes  Chérubins.  Il  ^t**^*»^*- 
tente  contre  la  vocation,  & d’ennuy  contre  les 
inlpiratiôs,&  confcfiîôs*Son  aduerlaire  eft  Io« 

Icph  Elpouxde  Mariejqui  a efté  fortcôftant  en 

la^vocatio , & acquieflbit  facilemét  aux  inlpira' 

tiôs , eftât  fort  diligét  en  fa  charge  sis  fénuyer* 

Baal  cinquantiditie  des  Thtblnes , tente  d^s 

meurtres.SonaduerfaireeftRaymond  de  Ca- 
pua,  Confeffeur  de  Catherine  de  Sienne,  de 

voftre  ordre  » lequel  nauons  feeu  iamais  gai- 
gner,  qu’il  n’aymaft  tous  les  hommes  de  tout 
Ibn  cœur* 

Agrotier  tente  de  la  cupidité  des  honneurs,il 
eft  des  Dominations.SonaduerfaircjC  eft  Hie- 
rofme,  qui  a fort  meiprifé  les  honneurs  du 
monde. 

Raher  eftoit  le  troiliclme  des  Archanges,  il 
tente  d’obftination  comme  Carreau.  Son  ad- 
uerfaire  eft  Vincent  Fetrier,  quiauoit  vneper-^ 
petuelle  contritiô,&  qui  eftoit  de  voftre  ordre* 
Couftelier  eftoit  des  V ertus,  il  tente  des  con*- 
tentions  & soifès , & de  dreftèr  des  proceÉ.* 

, Son  aduerfaire  eft  Pierre  martyr  auili  de  Voftre 
ordre,  qui  eftoit  admirablement  doux  & dé- 
bonnaire, &pardonnoit  librement  toutes  in- 
jures. - ^ 

^ , b ij  ' 
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Pctdiguict  eftoit  des  Puiflànccs,  tente  suffi 

d’impütcti  , cat  vn  ne  peotpas  eftre  pattour, 
ny  (à  trouppe.Son  aduerfairc  eft  Dcnoi{l>pour 
fagrandcpurcté. 

Plancher  eftoit  des  Archanges,  tente  de  la 
defobeiftànce.  Son  aduerfairc  eft  lacobtUyde, 
voftre  ordre, qui  laifta  la  lettre  o, imparfaite  en 
eferiuant  poür  faire  robedicnce. 

Potier lecond des  Chérubins,  ilendurcitles 
cœurs,  pour  ne  prier  Dieu,  ny  méditer.  Il  a 
pourlonaductfaire  Vi^or Martyr,  qui  priolt 
toufiours,  ou  meditoit. 

Pierrefort  eftoit  ichuiéliermedes  Throfncs, 

11  tente  des  difficultez  qui  fe  trouuent  aux  ver- 
tus,& principalement  à l'humilité^  SOnaduer- 
faire  eft  lean  Chryfoftome,quifexerçok  touf* 
jours  à toutes  les  vertus. 

Setre-cœur,  le  quinziclmedes  Archanges, 
cmpefched’ellcuerrentcndemêtàDicu.  Son 
aduerfairc  eft,  Guillaume  de  l’ordre  d*Au^- 
(Un,  qui  auoit  touftours  fon  entendement  cHe- 
ué  en  Üicu,mefme  eftant  i table» 

Ferme  -bouche,  le  (econd  des  Anges,tcte  des 
paroles  vaines  & odieufes  ,-dégouttaiit  dépar- 
ier de  Dieu , Sc  interrompant  fi  quelquVn  en 
veut  parler.  Son  aduerfairc  eft  Cyprian  Manyr 
'&Do(ftcur,  quiprefque  toufiours- parloit  de 
Dieu.  . 

PlaiKher  quinziefme  des  Puilfances,  autre 
queccluydes  Archanges,  rente  de  finiftre in- 
tention à toutes  œuurcs.  Son  aduerfairc  eft 
Marc  l'Euangelifte,  qui  auoit  toufiours  pure  & 
droite  inrention  en  toutes  chofes- 
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Pierre  de  fcu,le  vingticlme  dci  V ertus, tente 
decholcre  & ire.  Sonaduerfaireeft^/mW, 
qui  exerçoit  la  patience,  cftant  mal  traite  de 
tes  feruitcurs  en  1a  maifon  de  Ton  pire. 

Beizebub  parlementant  auec  les  autres  dé- 
mons qui  elmient  auec  luy  au  corps  de  Mag- 
daleine,  nomma  les  deux  efprits  familiers  du 
Magicie  Lpuysyfçauoir,  Candclier,  & Fcrricr. 

ACTES  DV  MARDT  üixHV U 
EHefme  lanmer. 

AVsri  tpftque  les  deux  polTedees  curent 
misleurigtoouxàterre  deuant  l’Autel  de 
lafainâe  Baume,  Beizebub  fc  tournant  vers 
Louyfedità  Vcrrinc,Voicynoftre  prefeheur,  * Kor/n« 
qui  fe  dit  eftre  prédicateur  : a lors  Verrine  dit,  J^VryTre 
Tuasmenty,ay  ieiamaisdit,  que  fculTcprell  frtdi^ 

chc,  ouqueiebidèprelcheutîVamcteurmau-  ^ 
dit,mais  iay  dkreulemétellreenuoyédeDieu 
pour  dire  la  vérité,  & dcfcouurir  vostrôpcrics. 
Beizebub  dit.  Tu  asdit  que  Dieu  t’a  promis  pipea» 
fon  Paradis.  Vcrrinerefpondit,  Tuasmenty,  ledtur. 
maisi’ay  dit,  que  Dieu  ma  promis  diminution 
de  mes  peines  pat  (à  puilïànce  b abfoluë:  puis  ^ 
dit  à Magdalcine, Courage Magdaleinc.  Tues  ** 
loüee  à Dieu , auec  les  trois  puilTances  de  ton 
ame.  Lors  dît  Beizebub,  Non  cllecftàmoy. 

V errine  re(pondit,T u as  mety,  & ne  gaigneras 
rien,  & (lie  necraignois  Michaëlis maiftre  de 
ce  lieu,ie  crierois  û haut  que  ie  ferois  tout  tre- 
bler,  & tu  promets  à Mapdaleine  de  la  guérir, 
nctcrouciepasdcfafantc,cllcadebons  mé- 
decins, qu’elle  croyc  à fes  confefleurs. 

b iij  - » ' 
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O n fe  princ  garde  qu’elle  faifoit  vn  tnouue^ 
ment  particulier  du  doigt  delà  main  où  eftoic 
a vn  anneau  d’argent  J & Verrine  dit,  a Oftez 

thdrme.  luyl*anneau,catileftcharmc:&  le  voulâttirer, 
on  ne  pouuoit , car  le  doigt  deuint  enflé, &:  Fal- 
lut le  coupper  auec  des  ci^eaux,&  trouuafmes 
qu’au  milieu  de  l'anneau  y auoit  latcfle  d’vn 
chathuanr  grauêe  dans  vn  cercle,  au  dedans  de 
l’anneau, &au dehors  àl'oppoflte efloit  graué 
le  nom  de  lefus.  O n le  couppa  en  petites  piè- 
ces & fut  ietté  dans  le  feu. 

L’aprefdince,on  f’aduila  qu'il  fetoit  bô  d’oc- 
cuper le  temps  à bien  purger  l’ame  de  Magda- 
leine  & éluder  Belzebub  &fes  compagnons. 
Pour  ce  les  Religieux,  auec  les  Pères  de  lado- 
(fbrine  fe  tranfporterent  à la  chambre  deMag- 
daleine,accompagnee  d’vne  mere  ancienne  de 
. fainâe  Vcfulc , appellee  fœur  Catherine  de 

» France,  & d’vne coadiutrice,  & comme  nous 

. . commençafmcs  à l’exhorter  de  nommer  tous 
les  Mapicics qu’elle  auoitvcuàla  Synagogue, 
lors  qu  elle  voulut  ouurir  la  bouche  pour  par- 
ler , le  diable  dit , Si  tu  parles, ie  t'eflrangleray: 
neantmoins  elIecommençantdeparler,le  dia- 
b Cofier  de  ble , dc  la  grolTeur  d'vn  crapaut , b U faifit  au 
Magdalet^  gofier  pat  dedans  la  gorge,  comme  la  voulant 
ne/affi.  (uffoqucr,dont  elle  en  perdit  la  parole,  & tour-t 

noir  les  yeux,  comme  flelieeufldeu  mourir, 
mai$  luyfaifantle  ligne  delà  Croix  fur  le  go- 
fier,  & difant  l’Euâgile , In principio  erat  ve^îi, 
chacun  des  afliflâsie  mettant  en  prières , le  dia- 
ble Fut  contraint  delà  quitter,  ce  Fut  apres  vn 
quart,  ou  demy  quart  d'heure,  puisluy  baiUoiç 
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la  gcbcne , > & ccfle  fàçô  de  faire  dura  l'e/pa-  a Tortmn 
ce  de  trois  fepmaincs,qu’on  côcinua  ledit  exa- 
men.  Edant  reutnuc  à foy  elle  rcpreiloit  le  fil 
de  Ton  difcours , comme  fi  elle  n‘eult  point  eu 
, de  mal,ny  d’interruption.  Et  comme  clic  edoic 
refoluë  de  continuer  > le  Magicié  luy  enuoyoic 
des  forciers  & lorcicres  à nous  inuifiblcs,  & nô 

{>oinc  à elle,  pour  luy  ietter  des  charmes,  & 
py  (aire  perdre  la  mémoire , ou  bien  le  fens, 
lefquels entroient  parla  cheminee,  au  raporc 
deMagdaleine,  payant  receu  le  charme,  elle 
dcmeuroit  long  temps  comme  rauic,ou  demie 
morte.  Cela  Pédant  pallc  en  vertu  des  Exorcif- 
mes,  edant  interrogée  d’où  proccdoit  cela,elle 
lefpondit , vous  le  cognoidrez  quand  i’ouuti- 
raylabouche,  h mais  ç'ed  le  diable  qui  me  la 
fait  ouutirpour  me  faite  reccuoir  les  charmes, 
qu'on  me  ioudleauec  vn  canon,&  vous  voyez 
que  i’cdetnuë  &touflc,  voulant  jetter  hors 
quelque  chofe.  Or  fout  cela  arriua peu  apres 
lorsqu'elle  fut  de  rcchcf  interrogée  lut  vn  au- 
tre complice  : alors  le  Pere  Frcre  PierreFour- 
nezanciéPere&  Vicaire  delà  fainâe  Baume, 
fc  tenoit  auprès  d’elle , & voyant  quelle  com- 
nicnçoit  d'ouuiir  la  bouche,  luy  mit  la  main  au 
deuant,  le  charme  tomba  vifiblcment  fur  le 

deuantoirdelapolfedee,  lequel  auec  vn  cou- 
dcau  le  Pere  Michaëlis  mondra  à tous  les  adi- 
dans,auec  admiration  de  tous,  & edoit  le  char- 
me vne  matière  gluante  comme  du  miel  auec 
de  la  poix. 

Ce  qu'ayant  veu  tous  les  Peres  adldan»,  tc 
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oogfico'qwccVftoit  des  rcalitcz,  fcdelibercrft 
d’auoir  des  efpees , a & halebardes  pour  U de* 
fcnfiuiecontre  ces  malins  aggreffearsdans  leur 
propre  maifon^dc  en  efFcâ  quelque  téps  apres 
eftant  reuentve  commedeflus,  vngaillardhô- 
menommé  Meâîre  Gombert,  fc  tenant  à U 
dremtnee auec  vwc  efpec battant  continuelle- 
ment'dans icelle,  & d’autres  battant  auec  des 
balebardespacToute  1a  chambre,  Magdalcme; 
feferia  dilant  4 ôpauure  Marte  ^müerable  que 
viens  tu  faite  icy?&  puis  f’eferiant  en  la  manié- 
ré d'vnefemmc  quand  elle  voitfaire  vninÈar- 
tre,  battoir  des  bras  fur  fes  cuilTes , & puistrroit 
fes  cheueux.  Cela  eftant  palTé, interrogée  que 
crioit  elle,  tefpondit  qu’vne  fîenne  compagne 
qu’elle  aymoit  le  plus  en  la  Synagogue , car  elle 
ell'oit  fortgentille  > nommee  Marie  Pariliennc, 
fftoitdedâs  la  chabreaueefa  feruanre  nômcé 
Cecile,  venue  pout  luy  apporter  vne  lettre  a- 
motrreufe  du  Magicien , qu'elle  ne  voulut  pas 
receuoir  ; craignans  de  fortirpar  la  cheminee^ 
elles  voltigeoient  parla  chambre  portées  par 
les  démons,  & a eflébappee , Marie  (dit elle) 
d'vn  coup  de  hallebarde  au  coBur,  6c  codé  gau- 
che 6c  Cécile  aux  ceins,  6c  crois  que  Marie  en 
mourra.  Inrerrogee  pourquoy  n’enfonçoient 
ils  les  chaf][is  b de  lafeneftre  qui  n*e(l oient  que 
de  papier,  rerpondit  que  le  diable  n’a  point 
puiffànce  xlertcn  rompre  ny  faire  aucune  oq- 
uerture^làns  la  permt(T)5  du  maiUre  de  la  mav 
fon>  mais  bien  fil  y a ouuerture,  ou  qu’on  ou- 
urclafcncftrc,  lorsilfaic  pafTer  Icslbtcicrs,  6C 
faut  qucderroufoicalTez  gros  ,qu  vngros  chaç 
y puilTe  pafler. 
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Sur  le  Soleil  couchant  nous  ent«i<Urmcs  aVoîxj>l<im 
jreftous  par  la  feoeftre  U voix  * plaioâiue  ^ 
dVnefillcièmontâtj&ccala  monra»iîne  pro--^*  mo»rat. 
diaineoppofiteà  la  fam6bc  Baume, 5c  diucrcnc 
pcsplainâcsvn  long rcpscfaifant  venir  MagHa- 
Icincpour  (çauoirqucc’cftoit,  die  s'approchât 
de  la  tcncilrc  die.  Ne  voyez  vous  pas  le  Magi- 
cien Louys  qui  tient  Marie  fur  fes  genoux  pour 
laconïoloiîcar  dlefc  mettrr,Sc  fes  père  & mc- 
retORt  autour  d'elle  auec  plufteurs  autres. 

Sur  les  neufs  heures  du  ifoir  les  Peres  aucC 
iesfemmes  a'flîftanrts  voyoient  en  l’air  b cer-  b Flam- 
tainsftambesux  & grande  quantité  de  chandel-  beaux 
les  allutnces  portées  en  forme  de  proceffion 
vêts  Marfciüe, 

ACTES  BV  DIXNEFFIESME 

larmier,  ' 

BE  L Z E B V B cxorcifc  le  matin , interro- 
gé Se  abiuré  par  plnficurs  fois  qui  eftok 
cefte  créature  plorant  le  foir  precedent.  Fina- 
lement contraint  rclpondit  que  c’eftoit  vnc 
teune  'fille  bleflee. Interroge  en  quelle  part  du 
corps, apres  plufîcurs  refus  refpondit,  Au  cceur. 
diTterrage  fi  la  playceftoh  roortelle,il  leptine 
- à rire,&  ditff, V oire , elle  cftdtfia  morcc.Inter- 
rogé  où  elle  eÛoit  morte.  Rcfpondit,Bnocftc 
montaigne  prochaine  qui  cft  à l'oppofitc  de  la 
Baume.  Interroge  à quelle  heure  cftoit  elle 
înorre,  Refpondit  à huit  heures  du  foir.  Inter-  ^ T” 
rogeoù  l’auoit  on  cnfcuclie,  Rcipôdir,  c Elle'j,, 
a elle  icttcc  dedans  la  met  derrière  l'Abbaye  de  (un. 
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' Hijloire  aJmrshlé 

fain4Îl  Victor  de  Matfcillc  où  s’eftoicnt  ttou« 
ucz  tous  les  Magiciens.  Interrogé  d’oü  cftoit 
la  fille , refpondit quelle  eftoitParifîenne4& 
fon  Pere  s'appelloit  Henry  Alphonfe  Gentil* 
homme,  fe  tenant  auprès  du  Louurcà  main 
gauche.  Interrogé  fi  elle  efloic  damnce,il  fe 
princd  rire,difant:Iecroisbien.Interrogéiiau- 
cunc  autre  auoit eflé  blelTee , Refpondit  que  la 
chambrière  de  ladite  Marie  nommee  Cécile 
auoit  eflé  blcfTee  aux  seins  , mais  le  coup  n*e- 
floit  pas  mortel.  Tout  cela  dit,  Belzebub  for- 
tit  par  la  bouche  de  la  fille  faifant  vn  bruit  com- 
me d*vn  rotjdifant  ces  paroles,Il  e(l  forty.  Cela 
fait  l'Exorcifle  commença  dadiurer  le  diable 
qui  prefidoit  au  corps  de  Magdaleine  :Lors  vn 
démon  commença  de  bannit  comme  vn  che* 
ual,  difantpar  aprcs,C'cft  Leuiathan.Interrogé 
qui  cftoit  forty  de  ce  corps, tcfpôdit,  C ’eft  Bel- 
zebub.  Interroge  s'il  vouloir  iurer  & affirmer 
tout  ce  que  Bclzebub  auoit  dit,ilrefpôditque 
ouy,&  qu’il  enauoit  commiflion  doluy,  ÔC 
lors  faifant  mettre  les  deux  mains  dcMagda- 
Icine  fur  les  faim^s  Euangiles,dit  ainfi. 

le  iure  félon  Dieu  & la  vérité,  Sc  félon  l’in- 
tention del’Eglife  & la  voflre,fans  mereferuer 
aucune  finiflre  ou  contraire  intention  , eftre 
veritable,ce  que  Belzebub  a dit. 

Puis  apres  interrogé  Sc  adiuré  de  dire  sll  y 
auoit  point  eu  d'autte  bleflee:Apresplufieurs 
refus, & impofitions  de  mille  dcgrezde  pei- 
nes , & pour  autant  de  Martyrs  qu’il  y auoit  eu 
depuis fainét  E(licnne,il  refpondit  qu'vne  Bri- 
gidc  de  Marfeille  les  iours  precedents  auoit 
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cftc  blelTccau  coHic  droiCt,mais  elle  en  eftoic 
dcfîa  guerie.  Et  aufli  vnc  fille  de  Carpcntrasau 
codé  gauche,  faifant  grande  difficulté  de  dire 
' fon  nomydifant  que  c'cfloitbien  plus  près  que 
' Paris  : mais  ayant  imploré  l’ayde  de  la  (acrec 
Vierge>deiafainâe  Magdaleine>  & des  fainâs 
Anges , principalement  de  fàinél  Michel,  & . 
rayant  enfermée  dedans  la  fainûe  Pénitence, 

& mislefàinâ  Ciboire  fur  la  teffe,l*abiurant  8c 
cxorcilancjcontraint  dit  par  defdain.  On  l'ap- 
pelle Cccile  des  Monts:  lors  nousdefpefchaf- 
mes  vn  homme  pour  vérifier,  mais  on  ne  fut 
pas  d'aduis  qu’on  enquifl,craignant  que Icdia- 
ble  n’accufafl  quclqu'vn  fauflémcnt , & mift 
plufieurs  innocens  en  peine. 

Aptes  difné,  fur  les  deux  heures  apres  mi- 
dy,  fut  interrogée  Magdalcine  fur  les  façons 
qu'on  cenoit  au  Sabath,  laquelle  a refpondu  ; 

Le  Sabath  fe  tient  maintenant  tous  les  iours, 
depuis  ma  conuerfion,&  auparauant  trois  fois 
de  la  fepmaine,  commençant  à vnze  heures  de 
nui(Sfiufquesàtroisheuresapresminuiâ,quel- 
que  fois  moin$,&  la  diucrfité  des  lieux  eff  defi- 
gneepar  IcPrincede  l^fynagogue  d’vniour  à 
l'autrci&les  forciers (parlant  en  commun) font 
conuoquez  par  vn  cornet  (onnépar  vn  diable, 
lequel  rctentifl  feulement  aux  aurcilles&en- 
tendemens  des  forciers  , en  quelle  p^rt  qu'ils 
foiét:&pour  lors  Icfdits  forciers  en  vertu  d'vne 
onériô  qu’ils  font,  fôt  portez  en  l'air  pardeuers 
le  Prince  des  forciers, qui  eftfbuftcnu  en  l’air 
par  les  diables  au  milieu  du  chemin , 6c  en  paf- 
tant  luy  font  honneur  6c  reuerence , puis  s’ep 
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vont  à U fyaagogueaulieude(îgné,oùcftatir,' 
Prcmiercraenc  les  Mafes  & Mafques  qui 
font  gens  vils,  & de  baffe  condition,  leur  me- 
Aiec  efl  de  tuer  les  petits  enfans , & les  porter 
au  fabach,apres  les  auoir  deterrez  de  la  fcpulni* 
re,  lefquels  s’en  yqnt  les  premiers  adorer  le 
Prince  de  la  fynagogue,qui  eft  vn  homme  lieu> 
tenant  de  Lucifer  , & efl  maintenant  Louys 
Gaufridy  , puis  apres  la  Princelfe  qui  eft  vne 
femme  à fon  codé  dexcre.  Par  apres  vont  ado- 
rer le  diable  qui  eft  alTis  fur  vn  uege,en  forme 
de  Prince.  En  fqcond  lieu  viennent  les  Sor- 
ciers & forcieres , qui  font  gen$  de  condition 
médiocre,  defquels  l’office  cft  dfcnforceler  Sc 
donner  des  malchces,  & font  la  mefme  ado- 
ration que  les  premiers,  métrant  les  genoux 
à terre,  mais  non  feprofternans  comme euz^ 
bien  leur  baifant  les  mains  & les  pieds,  com- 
me fonrauffi  les  premiers.  Tierccmcnt  vien- 
nent les  Magiciens  6c  Magiciennes,  qui  font 
Gentils-hommes  & gents  de  haute  eftoffe, 
l’office  defquels  cft  de  blafphemer  Dieu  tant 
qu’ils  peuuent,&ont  1^  rage>c*efl  à dire,  vne 
rage  comme  d’vn  chien  enragé  & haine 
diabolique  i enrageant  quand  ils  ne  peuuenc 
mettre  la  diuinité  en  pièces  & particuÈercméc 
l'humanité  precieufe  de  lefus-Chrifl.  Leur  of- 
fice efi  auffi  de  renoncer  àla  fainâe Trinité,! 
leurs  Baptcfmes,&  i toutes  infpirations  que 
Dieu  leur pourroitenuoyer,à  tous  facremens, 
prédications,  prières , confeffions,  & à tontes 
autres  chofes  , dont  Dieu  fe  voudroit  feruir 
pour  les  fauuer.  Et  ceux  cy  ont  chacun  leurs 


Dioii  -"d 


d’vn  Adagiclen.  i-9  ^ 

feruifeuts  & chambrières  pour  exécuter  leurs 
maléfices  ; car  à tous  les  Sabats  le  Prince  de  • 
la  Synagogue  (àlafuggeftiondudiable,quiluy 
parle  à rorcillc  )commâde  à vn  chacun  les  ma- 
léfices qu'il  doit  faire  le  lendemain,  ce  que  vn 
chacun  fait  parfoy-mefmc  excepté  les  Magi- 
ciens qui  commandent  l’execution  à leurs  1er- 
uiceurs, ou  chambrières. 

* Cela  fait,  en  lecond  lieu  ils  banquetent  dref-  a BancjHti 
fant  trois  tables  , Iclon  les  trois  diuerfîtcz  des  itUfyn»- 
gents  fufnommez.  Ceux  qui  ont  la  charge  du 
pain  , ils  portent  le  pain  qu'ils  font  de  bled  def-  ' 
robe  aux  aires  inuifiblemcnt  en  diuers  lieux  : 

Ils  boiuent  de  la  maluoifie  pour  eIchaufFer  la 
chair  à la  luxure, que  les  depuuz  porter , la  def- 
robant  des  caues  où  elle  fe  trouue.  Ils  y man- 


gent ordinairement  de  la  chair  des  petits  cn- 
fan$,queles  députez  cuifent  à la  fynagogue,&  . 
par  fois  les  y portent  tout  vifs,  les  delrobant  a 
leurs  maifons  quand  ils  trouuent  la  commodi- 
té. Sut  ces  tables  n’y  a point  de  coufteaux,de 
’peutquon  nelesaoifej&pouc  raonftret  qu’il 
ne  faut  point  coupper  le  prépuce  de  fes  mau- 
uaifes  habitudes  : peut  eure  aulR  pour  euiter 
seuils  ne  s’entretuënt  au  fabath  de  la  haine.  Il 
n’y  apointaufl5defel,qui  reptefente  lafapicn- 
cc  & prudence , ny  d’oliuesjny  d'huille,qui  re- 
prefente  là  mifericorde. 
b Cela  fait,les  Madcicns,&  ceux  qui  fçauent 
lire  chantentdes  Plcaumes  comme  on  fait  en 


l'Eglifc.particuliercment  Land^te  dorninnm  de 
Cétiis  » Cefifitemini  domine  tjuoniam  bonus , & le 
Cantique  rapportant  le  tout  à Lu- 
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cifcr  & aux  diables  > & les  Males  & SorcieM 
hurlent  diuerfement  haut  & ba$,contrclaifanc 
vne  rauhquejilsdanfcntauion  des  vioions,& 
autres  indruments  portez  par  ceux  qui  en  fça> 
uent  ioüer. 

a Finalement  ils  paillardent  enfemble:Le  Di« 
manche  auec  les  diables  fucubes  ou  incubes. 
Le  leudy  commettent  la  Sodomie,lc  Samedy , 
la  bedialité:  les  autres  iours  à la  voye  naturelles 
Cela  faityCuruenant  les  trois  heures  apres  mi> 
nuit>chacun  edtranrpottc  en  fon  propre  lieu, 
& les  (etuiteurs  portent  par  honneur  le  Prince 
& la  Princcllcyles  vns  foudenans  le  corps, les 
autres  les  piedz,&  les  autres  la  tede. 

LcMercredy,&  le  Vendredy  tiennent  les 
Sabatsde  blafphcmes&  vengeances,  où  ils  no 
font  autre  chofe  que  blafphcmer  Dieu,  & les 
Saindls,  & s'edudicr  à prendre  vengeance  de 
leurs  ennemis. 

Magdalcinea  audi  dit  que  tous  Magiciens^ 
& forciers,&c.  font  marquez  ordinairement 
en  trois  lieux,f9auoir  fur  le  cerueau,fur  le  cœur, 
& fur  les  reins , & quelque  fois  en  autre  part, 
maiscommunement  celles  du  Prince  & Prin» 
cefle  font  intérieures  pour  n’edre  trouuees. 

Dit  audi  que  ce  malheureux  Louys  Magi- 
cien, pour  lagrande  rage  qu’il  auoit  femblable 
àcellede  Lucifer,ac6trouué  le  premier  de  di- 
re laMclTc  au  Sabath,  b & confacrer  véritable- 
ment,  & prefenter  k facriHce  à Lucifer,&  di- 
dribuant  lepain  confâcre  chacun  le  fouloit  aux 
piedz  , puis  le  donnoienc  aux  chicns,qucles 
Mafcs&  Mafqucs  amenoient  des  métairies- 
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a A dît  qu’vn  iouric  Magicien  commandant  ^ Miracle 
de  faire  venir  vn  gros  dogue  pour  manger  le 
painconlacre,quil  auoit  raie  acumulcr  on  vn 
monceauieftant amené  deuant  le  S.Sacrcrocr,  ia\ejponfe 
il  meic  Tes  piedz  de  derrière  à genouXj&  les  à l’obie- 
deuxdu  deuant  comme  à mains  jointes, incli-  7- 

nantfa  telle  comme  adorant, & iamais  on  ne  le 
peut  tirer  de  là,ny  à coups  de  pierre, ny  à coups 
de  ballons  4 dont  plulîcurs  fcprindrentàplo> 
rcr,&  fut  ordonné  que  d’otcfnauât  on  n’y  me- 
neroit  plus  de  chiens. 

A dit  aulll  que  lediél  Magicien  jettoit  le 
vinconlàcré  fur  tous  les  afliHans,ainlî  que  le 
ProHredônantl’eaubcni(le,&quelors  chacun 
ctiCySanguü  eim  fuper  nos  & fuper filios  nojiros. 

A dit  aullî  qu'vne  foisvndcsplus  beaux  ho- 
mes de  la  trouppe,  criant  aucc  grande  rage  le 
plus  haut  qu'il  pouuoit,  vn  rocher  foubs  lequel 
il  elloit  fe  rompit  en  pièces  au  coupeau, dont 
vnc  pierteluy  tombant  fur  la  telle,  la  fendit  au 
dellus,  & continuant  toulîours  à crier  fut  fait 
vn  tonnerre  en  Tair  qui  leselpouuenratous,le 
foudre  ellât  tombe paxmy  le  bruit  dutonerre, 
&continuantaueé  la  rage  àeci\ç.XySangniseius^ 

&c.  fut  cnleuc  en  l'air,  & toufiours  criant  le 
mefme,fut  en  lin foullraiél  delà  veuë  desfpe- 
âateurs,&  oneques  depuis  n'a  comparu , donc 
pluliéurs  feconuettireur. 

^CTES  DF  FINGTIESME 
lannier. 

MAgdalcine  fe  confclTant  le  matin  en  la 
chambre , Betzebub  crioit  quelquefois, 
interrompant  la  confcHion  , & à i’abfolution 
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i)C  vouloic  pctmcticc  qu’on  luy  donnaft,cfiani! 
hautctnét  qu'il  ayractoit  mieux  eftrc  en  enfer, 
& quecede  ablolution  le  brudoitplus  que  le 
ieu  d’enfer,  ce  que  plufieurs  fou>  audi  adit  loisr 
que  ladfte  Magdaleinc  fc  confciloic. 

Les  iours  precedents  auin  diioic  qu’il  aime- 
toic  mieux  entrer  en  enfer  que  d'entrer  dans 
'i’EghfcdclaBauinc,  & principalcmcntaulicu 
de  la  pénitence  où  les  lorciers  pouuoient 
îeder  leurs  charmes  ou  maléfices , 6c  V ertine 
a:diouda,qu'on  n’y  doit  entrer  qu’à  picdznuds, 
& edantenedat  de  grâce.  Or  en  eâe^àiriua 
fur  le  loir  quandon  auoitaccoudumé  de  faire 
venir  Niagdatcineàla  lâin6tc  Baume  pour  l’e* 
xorciler  , qu'on  la  trouua  route  roide  comme 
Vne  daruë  de  marbre  & toute  endormie,^  qu’il 
la  fallut  porter  à quat'rcdeiians  rÉglifcjOÙ  elle 
fut  fort  15g  temps  furie  marchc-pieddu  mai* 
ftre^tel,&  ne  peut  on  la  faire  tcucniiàfoy 
iufquesàcc  qu’on  la  portad  dedans  la  fainâe 
Pénitence,  luy  appliquant  (ùr  la  facelefainâ: 
Ciboire,&cdant  reuenuë  àloy,on  la  èt  fortir 
de  là,puisfuc  exorcilcc. 

Au  iccond  Exorcirmcdufoir,Bel2cbub  ne 
voulut  rclpondrc  vif»  Icul  mot,6c  V ertine  dit,' 
C’t  d pour  vous  faire  quitter  : car  itcrainc  que 
s^il  parle  forcé,  les  Magiciens  qui  fonticy  pre-, 
fents  porter  par  les  diables  ne  le  coauettiflent, 
comme  aucuns  ont  défia  fait. 

ACTES  Dy  XXL  lANVlER. 

Le  loir  auxExorcilmes,  Belzebub intciro- 
gé  s’il  edoic  dans  le  corps  de  Magdaleinc>' 
rclpondic  que  ouy.  Interrogé  poiuquoy  ne 

qaiP- 
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quittoit-ilce  corps  auec  lès  compagnons , par 
plulîeurs  fois  adjuré  ne  vouloiciamais  relpon- 
dre,  puis  apres  les  prières  jfâites  de  tous  les  Pe- 
res  & grandes  peines  impofees,relpondictouc 
indigné.  Ne  t’ay-ie  pas  dit  que  c’en  pour  l’ob- 
, IHnation  du  Magicien  Louys,&  que  iamais  ne 
ibrtirios  d’icy  qu’il  ne fuft  ou  couerti  ou  mort, 
ou  puny  par  iufticeîinterrogé  pourquoy  eftoit 
ce  Magicien  li  fort  obftmé,&  quel  grand  pro- 
fit pretendoit-il  de  receuoir  pour  cela  î ne  v6u« 
lant  refpondre  par  plufieurs  fois  adjuré,  luy 
ayant  impofé  au  tant  de  degrez  de  peine  que  la 
fâinâe  Magdaleine  auoit  dem euré  de  iours au 
li«u  de  làpenitence,  il  refpondit,  C’eft  pour  la 
rage  qu’il  a cotre  Dieu:&  c’eft  aufli  pour  viure 
toufiours  en  liberté  de  conlcience&  volupté. 

Interrogé  fi  aucuns  forciers  ou  forderes  a- 
uoient  cfte  bleflez  le  iour  precedét  apres  difiié, 
apres  les  charmes  donnez  à l’accouftumee  co- 
tre Magdaleine,il  refpodit,  O uy  ,fçauoir  Rou£^ 
fe,  & Marine.  Interrogé  de  quelle  ville  eftoiec 
elles,refpondit:De  la  ville  où  demeure  le  Prin- 
ce des  T urcs:car  le  Prince  des  Magiciens  com- 
L mande  ii  tous  ceux  de  France,  d'Elpagne,  & 
d’Angleterre  où  le  nombre  eft  beaucoup  plus 
grand:  comme  aulH  en  Turquie  où  il  com- 
mande pareillement. 

Cela  dit,  Belzebub  & Leuiathan  fortirentfen- 
fiblemeiit  à l’accouftumee. 


tACTEs  XXII.  Janvier. 

inar  de  s amedy. 

L’Apref-difhce  Belzebub  fitifoit  plufieurs 
inlolcnces  dedans  la  chambre,dançam& 
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chantât, & puis  ibudainemenc  courut, 8:ayane 
ouuert  la  porte  Éiiioïc  courir  Magdaleinefort 
legercmenc  vers  la  grande  porcede  la làinâe 
Baume , delcendanc  vers  le  Dois,  mais  elle  fiic 
promptement  lîiy  uic  & prinlé. 

PuisexordibBelzebuo  auec  TeftoUe,  pour 
dire  pourquoy,  relpondit  finalement  que  le 
JMagicien  Louys,  & fonlieutenat l’actendoiec 
à la  f ontaine,pour  la  fidre  tranlporter  auec  eux 
H elleyeuftpreftéconfcntement,  pretendans 
luy  ietter  vn  charme  à ces  fins  j & le  mefine  eft 
arriué  iufques  à trois^ou  quatre  fois. 

Le  foir  aux  £xorcifmes,Belzebub  iàifbicplu- 
(îcurs  infolences,  & pour  ce  on  fut  contramt 
l'introduire  dans  la  (âinte  Penitence,où  eft^t 
Belzebub,  l’endormit  fi  fort  qu’ellefembloie 
morte,mais  en  fin  y ayant  appliqué  le  S.Ciboi- 
re  qu’on  tient  dedans  ladite  fâinéle  Peniten* 
ce,elle  f éueilla,  & fut  exordlèe. 

ACTES  DV  XXl;i.  lANVIÉR, 

tour  de  *D  imanche. 


AL’Exorcifme  du  matin  Beizebub  eflanc 
adiuré  fouuêt,  & ne  voulant  relpondre: 
finalemct  (&  auons  fouuêt  prouuc  que  la  lon- 
gue patience  furmonteles  malins  dprits  auec 
la  pedeuerance  en  la  priere,&  ce  tat  en  la  con- 
femon , qu’aux  exorcifines  Ôc  communion  ) 
luy  ayant  impofé  autant  de  degrez  de  peines 
qu’on  auoit  dit  ceiour  làdeMdlèsenfEglife 
Catholique  ( c’efloit  enuiron  vnze  heures  de- 
uant  micly)ilielpondit,Parmaiûperbeieme^ 
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prifè  càilt  queie  priis  vos  Exorcifmes,5robeys 
tant  que  ie  puis  au  Magicien  qui  me  comman- 
deau  nom  de  Lucifer  mon  maiftre. 

Interrogépourquoy  acteiidoiem-ils  de  for- 
cir iulques  à ce  que  le  Magicien  fuft  ou  couer- 
ty,ou  mort:IIreipodic,Sinous  fortionSj'quieft- 
ce  qui  Tinduiroit  à couerfîoniou  qui  eft-ce  qui 
le  manifefteroitîVerrinè  adjoufta,Nousauons 
cfté  mandezicy  par  malefice,&  Dieu  a change 
lè  tout  en  henence  pour  là  gloirc,&  la  conucr- 
fion  des  Magiciens.  ’ 

Interrogé  & adiuré  Belzebub  d’allerau  Ma- 
giden , & tourmenter  corporellement,  quit- 
tant Magdaleine.Se  prenat  à rire  dit:  O uy,que 
ic  Taille  tourméter , a iamais  nous  ne  tourme-  a Md^idéi 
tons,nypoflcdosles  Magiciens,carilsfb.iicno* 
ftres,  & du  corps  ne  nous  foucions  pas 
coup  mais  bien  deTame;&:  eftans  en  vn  corps, 
&nepoflèdans  point  Tame  comme  àcettui- 
cy,n  y gaignantrien  nous  aymerions  mieux  e- 
ftre  en  enfer,  oùn’aurions  que  nos  peines  or- 
dinaires>mais  icy  on  ne  fait  que  nous  adioufter 
de  peines,  mais  quad  nous  auons  efperance  de 
gaignervneame,  ona  beau  nous  donner  de 
peines  ; car  nous  voudrions  endurer  tontes  les 
peines  des  enfers  pour  gaigner  vne  ame.  ■ i ; 

Cependant  que  TExordftelifoitTexordfma 
intitulé  Ludferiana,  TExordfte  ne  fe  prenant 
gardeh  vne  rubrique  laquelle  portoit,  Qi^on 
dit  les  paroles  fuyuantès  tout  bas  à Tordlle  du  ^ 

polTèdé,  &pallàht  outre  à haute  voix,  Belze- 
lîubcriajTu  doiÿ  dire  cela  àToreille  & non  pas 
Il  haute  tqix,&  fut  trpuuéqu’ainfieftoit.  { 

■ ‘ ^ cij 
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Interroge  à quelle  fin  le  iour  precedent  apres 
difiic  on  ietta  tant  de  charmes  dans  la  boucha 
de  Magdaleine.  Se  prenant  à rire  dit  : C'ell  à 
bonne  fin.  Apres  adjuré  par  plufieurs  fois  , &; 
luyayantimpoiegriefues  peines  de  dire  vexi« 
té»  & à quelle  finonluy  auoitiettécespou- 
dres»ou  ces  hqueurs»il  reljpondit»  Que  fignifie 
cela»ces  poudres  & ces  liqueurs  ? ie  n’entends 
point  tonlang2^e,explique  toy.  Dit  l’Exorci- 
ue»  l’entends  due  des  maléfices,  & charmes. 
Lors  il  relponditjCeft  pour  l’inciter  àl’amoux 
enuers.vn  quidam  qui  n’eft  pas  loin  : car  elle 
n’ayme  plus  Iç  M^iden,ains  elle  l’a  en  haine: 
&eft  à noter  qu’vn  certain  perfonnagç  .arriué 
depuis  quelque  temps,conreflà  qu’il  auoit  efte 
extremément  pafiHonné  fin  cé  meûne  fujet,& 
enfitpenitence. 

ACTES  DV  XXlIll.  JANVIER, 

.....  ..  iour  de  Lundjf» 

I ,•  * $ • 

' ' ' ■ - ' 

POurautant  que  Magdaleine  fe  plaignoic 

d’auoirefiécourmentee  depuis  fa  minuit 
par  plufieurs  vifions,mefine  que  le  lieutenant 
du  Magicien  luyauoitapporté  vnelettre  delà 
part  dudit  Magicien  elcrite  en  lettre  d’or,pour 
l’indter  à aimer  le  Magiden , corne  elle  raifoit 
auparauant,laquelle  refiiiâliré  par  apres  fie> 
fioitptelèntee  vne  ieune  fille  Parifienne  , (à 
grande  amie  Sc  familière  au  fàbath,  luy  appor- 
tât de  la  parc  dudit  Magidë  vne  fort  belle  ima- 
ge denoftre  Dame  qu’elle  auoit  apportée  de 
Paris,pour  la  regarder  &prier,pour  1 amour  du 


Digitizciil  by  Google 


etvn' MAficien,  > 57  < 

Maj;idcn,qu’ellerefii(à  regarder^achant  que 
ce  (croit  donner  confenteméc  au  diable'.  Pour 
ces  occafions  l'on  adjura  Beizebub  de  dire  le 
lieu  ou  lelàbathauoic  eftc  tenu  la  nui<^  prece- 
dente.Il  refpondit,ll  a efté  tenu  là  haut  au  làint 
Pilier  qui  eftau  couppeau  du  rocher  de  cefte 
Baume , où  eftoicnt  allemblez  tous  les  Magi- 
ciens de  Prouence,  du  Daimhiné,  du  Langue- 
doc, & d’ailleurs  pour  conlulter  quel  expédiée 
ils  prendroient  pour  derechefgaigner  Magda- 
^ine;&  fut  coclud  qu’on  luy  feroit  vn  charme 
de  matière  chaude  corne  poivre,  canelle,  zim- 
gembre,&  fèmblables  pour  elchauffèr  (à  chair 
à la  concupifcence , & fut  trouué  véritable, 
parce-que  ladite  Magdaleine  en  a rapporté,  & 
ceux  qui  la  veilloîentaùoictobfèrué.  a Et  eft  a Demont 
icvànoter  que  Verrine  diéfc  que  les  matières 
aux  charmes  ne  fontrien,hiiis  ce  lont  trois  de-  ^ 

mons  qu’on  donne  à chaque  charme  pour  e-  remede. 
lire  liez  à cefte  matière  tant  qu’elle  dure,  & o-  « 
percr  à toutes  occafions  qui  fe  prefentét  pour 
faire  exécuter  l’intention  de  celuy  qui  a ieété 
le  chwme.  Eft  encores  à noter  que  les  maléfi- 
ces ou  charmes  fe  donnent  à deux  fins, ou  pour 
la  vexation  du  corps , comme  font  paralyfies, 
choliques,efmotions  desinteftins,forditez,  & 
autres  fomblables  maladies,  & celles  icy  Dieu 

fiermet  aucunesfois  aux  iuftes  comme  à Iob,& 
eurs  foruent  de  mérités  &fàtisfii6fcion  de  leurs 
pechez,  & lors  il  fo  faut  armer  de  patience  co- 
rne le  paralytique  delà  Pifoine,  inuoquantla 
grâce  de  Dfeeu  pour  auoir  deliuràce  ou  patien- 
ce, & cesmaux  qui  font  purement  corporels, 

c iij 
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ibnt communs,  meiînesauxpetits  en^nsdu 
berceau  jà  bapdlèz.  i.es  autres  charmes  (ont 
pour efmouuoir les paûtons  humaines,  com-' 
me  d’ambidon,<le  haine, vegeances,meurtres, 
^ de  la  concupilcence  charnelle,  & tranlpor- 
tentles  gens  apres  ces  aflèdions  ; & quand  le 
Chreftien  cognoift  que  ce  fontpaflions  trop 
exhorbitantes  & du  tout  extraordinaires,  doit 


craindre  que  ce  nefoit  par  charmes,  & malefî- 
ces,&  lors  doit  vfer  de  Ibn  fr^Çrarbicre,inuo> 
quant  la  grâce  de  Qieu , moyennant  laquelle 
il  peut  tant,  comme  dit  làind  Paul,  & cefte 
fécondé  fa^on,  & diuine  permillion  peut  aullî 
{kifirlç?  gens  de  bien  pour  les  elprouuer , 8c 
augmenter  leurs  mérités, comme  à faindl:  Paul 
. auquel  fut  donné,c*eft  à dire  permis,!' Ange  de 
" Satnan  pour  lefouffletcr  par  les  efguillons  de 
“ la  chair:  Ainfi  en  toute  Êiçon  les  efforts  du  dia- 
* St^e-  Welbntpourneantauxiuftes.  aToutcsfoisles 
rieurs  no  diables  ont  declatéqu’ils  ne  peuuent  charmer 
font  char-  lesfiipericurs  comme  Prelidents,  & luges, les 
Euefques,  & Supérieurs,  ou  Supérieures  des 
religions,  ce  que  nous  aiions  prouué,  car  pres- 
que toutes  les  filles  de  làinil: eV rfule  de  la  ville 
d’Aix,  par  l artifice  du  Magicien  qui  vouloit 
ruiner  la  compagnie,  eftbient  charmees,exce- 
ptc  leur  Supérieure  nommeefœur  Callandre, 
& la  ^upencure  de  la  compagnie  de  Marfeillè, 
nommeelèur  Catherine  de  France,&ont  con^ 


felfé,  particulièrement  Verrine,  que  depuis  le 
Languedoc  ils  onctafchéde  charmer  par  plu^ 
lîeurs  fois  le  Pere  Michaëlis,voire  pour  le  fiiirè 
mourir  dans  deuxiours,  ce  qu’ils  n’ont  peu  à 


Digitized  by  Google 


d'vntJ^agtcieti,  , 
caufê qu’il eftoit  Supérieur,  &le  Magicien* 
confeilc  eftant  à la  prilbn  parlant  aux  PP.  Ca- 

fmdnSjl’vn  Gardien  de  la  ville  d’Aix,  nomme 
e Pere  CeUè,&  vn autre  lien  compagnon,qui 
luylâiloient  celle  charité  de  coucher  à la  pri- 
fbn  auecluy  pour  l’exhorter  à couerlIon,qu’e- 
(lantàlalâinéleBaume,  ilaplu(îeursfoisem> 
ployé  les  diables  pour  précipiter,  & faire  rom- 
pre le  col  audit  Pere  Michaélis,  &au  Perc  Ro- 
milion,nuisilsuepeurent^carilse(loienrSu>  ^ 
perieur^ 

a Ils  ont  aullî  dedaré  aux  ExorcUines  que  le  a Ktmtie- 
vrayremede  pour  euiter  les  maléfices,  & char- 
mes,  celUaftequentationdesSacreraens,  & 
que  les  Prellres,  quicelebrent  tous  les  iours  . . 
dignement  à peine  peuuentils  ellre  charmez. 

Le  loir  tout  tard  pendant  qu’on  faifoic  le  1èr- 
uice  auChœur , le  garçon  de  lalâinâe  Baume 
nommé  lean  Paloulè  aagé  de'vingc  & vn  an, 
vinttoutafifùiréauChœur,h  dilànt  qu’o  vinft  b Vaixia 
entëdrelesrorciers  quicrioientenbasau  bois  forcun  «»- 
de  la  làinéle  Baume:  alors  le  Pere  Prieur  Frere 
Sebaftien  Michaclis delceudit en  bas,  &en- 
tendant  lefdites  voix  fit  appeller  le  Pere  V icai- 
rc  de  ladite  làinfte  Baume  Frere  Pierre  For- 
nez,  & le  Pere  Frere  Anthoine  Boilletot  com- 
pagnon dudit  P.Michaclis,& autres,  lefquels 
entendirent  tres-diftinékcmentplulîeuts  voix 
humaines,  comme  d’hommes,  lèmmes,  filles 
& petits  enlâns,qui  lembloient  eftre  en  nom- 
bre de  plus  de  cent , lefquels  crioient  corn  me 
failànt  vnemulîqueà  la  volee,  & ces  clameurs 
durèrent  vn  long  temps, ce  que  monftre  la  ve- 
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ticédece  qu*on  dicdel'alTeinbleedesiôrciers 
par  les  bois,& forelb. 

ACTES  DVVINGT^CINÇIVIES^ 
mejanuieryiour  de  Mardy. 

BElzebub  interrogé  & adiuré  en  l’exorcif^ 
me  de  dire  pourquoy  le  iour  precedent 
on  auoic  iecté  quelques  poudres  contre  les 
yeux^les  mains,&  la  bouche  de  Ms^daleineil 
a D<7/g«»- refpodic  a qu’il  y auoit  trois  Mj^ciêsJL’vnluy 
te  des  far-  iecta  le  charme  aux  yeux  pour  les  ofFufquer, 
eten  fattr  ^ qç  cognoiftre  ceux  qui  vénoient  vers  elle* 
doits-  ^ découurir  ; l’autre  luy  ietca  en  la 

bouche  pournepouuoir parler:  letroifiefmc 
luy  iecta  aux  mains  pour  la  prouoquer  de  faire 
d'actouchemens  impudics,&  Taies,  & vnautre 
luy  fut  iecté  pour  la  rendre  incolecable^ceux 
qui  Ta(Iiftoienc(&  en  eSkSt  cela  arriùa:)  enco- 
res  vn  autre,  Élit  du  poil,&  de  l’vrine  d’vn  cer- 
tain perlbniiage  fur  lequelils  la  cencoienc. 

Interrogé  (ur  les  Magiciens  qui  eftoient  ve- 
nus le  foir  precedent,à  quelle  fin  ils  eftoient  li 
venus,  llrefpoditauec  grade  arrogance,  Non, 
non;  voulant  dire  qu’iine  vouloir  pas  relpon- 
dre.  Et  perlèueranc,  Verrine  luy  dic,Mal-hcu- 
- reux  que  ne  relponds-tuî  on  te  demande  bien 
vnegrande  chole?Belzebub  luy  dit,Dy-letoy. 
V errine  rclpondit,Te  le  fi^s  auffi  bien  que  toy 
mal-heureux,  préds  la  robbe  longue  & le  bon- 
net, & m’exorcife,  & ie  le  diray  (voulant  dire 
qu’il  n’auoit  pas  commiflîo  de  cela:)  Lors  Bel- 
zebub  Te  ceuÂ,  Sc  adiuré  plulieurs  fois,  finale- 
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mentdidk  lorcillede  rExorcifte,  ne  voulant 
parler  à haute  voix , La  Synagogue  adoroit  l’i- 
mage de  Magdaldhe  comme  PrincelTe,  qu’on 
mit  à la  mefme  place , o\\  elle  fe  tenoit  à la  Sy- 
nagogue , & le  tout  luy  eftoit  reprefenté  à l'i- 
magination , comme  h elle  euft  eftc  prefcnte, 
pour  l’inciter  à retourner  vers  eux , veu  l’hon- 
neur qu’on  faifoit  à fon  image  .Et  a efté  arreftc 
que  toutes  les  nuidbs  on  ferôit  leSabbathaux 
enuiros  de  la  làinfte  Baume  à c efte  fin^&  que 
toutes  les  nuits  on  luy  feroit  quelque  malence 
pour  l’empefcher  de  fe  confdfer,&  exercer 
aucunes  de  toutes  les  vertus  qu’on  luy  faifoit 
exercer , & qif  elle  les  euft  en  naine , & pour 
luy  caufèr  vn  ènniiy  de  prier  Dieu , & de  par- 
ler de  luy , & (è  delecter  de  parler  du  diable. 

Interrogé  quels  gens  y auoit  en  cefte  aftem- 
blee.  Il  refpondit,de  plufieurs  parts , de  Paris, 
de  Lyon,  de  Marfeille,Me  Turquie. 

Interrogépourquoy  n’auoit-il  tremblé , ny 
faiét  aucun  mouuemefit  durant  l’Exorcifme, 
comme  il  auoit  (aiSt  à tous  les  autres , mefme 
dés  le  commencement  des  Exorcifmes  : lors  il 
fe  print  à faire  la  caille, & apres  plufieurt  repu- 
gnances,&  plufieurs  peines impofees , con- 
train(ft,il  refpondit,C’eft  par  ma  uiperbe,difîi- 
mulat  lestourmcs  quéie  fbufïrois:&  disat  cela 
ilfbufpiroit,  tournacle  col , & grattantja  tefte: 

Puis  fbrtant  del’Eglife  eftantfuiuy  ; Voulea 
vous  lçauoir,dit  il,  oûfè  tenoit  la  Sinagogue? 
Voicy  le  lieu,  & fiir  ce  banc  eftoit  afïîs  le  Prin- 
ce,&  h fbii  cofté  eftoit  l’image  de  cefte  mifera- 
ble  que  cousadoroient. 
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Interrogez  s’ils  ne  cognoiflcut  pas  eftre 
grande  folie  d’adorer  vne  jxeature  mortelle 
& corruptible,  n’ayant  qu’orduire  dedans  fon 
ventre,  & qu’en  bricf  elle  mourroit  s’il  plai- 
foic  à Dieuriorsil  deftourna  là  foct,  & ne  vou- 
lut reipondre  aucune  chofe. 

ACTES  XXVLIA^IEK 
tour  du  Ai ercredy. 

A Près  plulxeurs  clameurs  faites,  tant  pat 
Verrine,que  par  Belzebub,durat  lafain* 
â:eMelTe  diSte  parle  P.  Anthoine  Boilletot 
crians,  5c  di(âns,Nous  voulos  fortir  d’icy,nqus 
aymetios  mieux  eftre  en  enfer  qu’en  ce  corps, 
Verrinefouftlantjôcfâisât^ntendre  qu’il  y ni- 
foit  trop  chaud,cria,5c  dit, ayant  entendu  à l’e- 
xorcifme  le  mot  d’enfer,Tais  toy  ne  dits  pas  ce 
mot,  maudits  font  ceux  quiy  fonc,5c  feront  en 
enfer.Tu  as  dit  qu’en  enfer  la  mort  eft  immor- 
telle, tais  toy  nous  fçauons  tout  cela,  nous  qui 
.fommes  maudits,  5c  cous  ceux  quilecherchëc> 
Belzebub interrogé  quels  maléfices  auoic- 
n Autre  oniectéleiourprecedêtà  MagdaJeîne.  ^ Ref- 
eharmeie-  pondj|qu’vnauoic  efliiette dans  l’oreille  droi. 
teu  de  pour  haïr  la  parole  de  Dieu,&ne  la  vouloir 

fourqu^  efeouter.  L’autre  dans  l’oreille  feneftrepour 
nepouuoirfupporcerlescorredions^dcexhorT 
tatios  qu’on  luy  ^ifôit.  Le  troifiefrae  à la  bou- 
che,afind’hairlafainde  Euchariftie , la  milcri- 
corde,5c  bonté  de  Dieu. 

Interrogé  s’ils  luy  en  auoient  donné  d’au- 
tres à autres  fins:  Apres  plufîeurs  refiftances, 
eftant  adiuré  de  la  part  de  la  fàinde  Magdalei- 
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ûe,  & les  mérités  delà  pénitence.  lirefpondit, 

C'eftauin  pourrempeîcherdedefcouurir  nos 
rufes , & rempefeheraufli  de  receuoir  la  grâ- 
ce precedente  du  Sacrement  ^ & pour  n’auoir 
la  force  de  nous  refifter. 

“ Interrogé  Yer^:ine  en  ces  mots.  Car  mifer  vt 
fiUbas  non  contremifeis  > Il  refpo  ndit,  le  fuis  vn 
panure  a Gauot  idiot,  quin’étéspas  le  Latin  : a Gauots 
Lors  Belzebub  dit,Nonpas,  Mcmfieur,  par  ce 
que  vous  ne  voulez  pas,  ne  feais  tu  pas  bien  î*** 
que veut  dire  Contremijciü  c eft,  Pourquoy  ne 
trembles  tu  ? le  te l’ay  expliqué,  parle.  Puisil 
diét , Il  fait  de  l’ignorant , Scobillon , qui  e ft  le 
moindre  diable  d’enfer  entend  bien  le  Latin., 

Lors  ditVerrine,  Refpods,toy,qui  es  plusf^- 

uat  que  moy,  ie  te  baille  libené  de  le  dire.Lors  Contem> 

dit Belzebub,aijec indignation,  b Ouv, Mo 

r . , • ■'  fHperbequt 

iieur  que  iç  vous  obeifle.  , 

uiCTES  or  riNGTSEETlESME  Us  Llmf 

latmier  ionr  de  leady-  efprits. 

AV  commencement  de  l’Exorcifme  les 
malins  qui  eftoient  au  corps  de  Magda- 
leine,quiauoient  diflimuléies  deux  iourspre. 
cedensfeprindrentà  trembler  eftrangemenç 
monftrant  à l’exterieur  ce  qu’ils patilfoient  au 
dedans  , eftant  Beizebub  adiuré  de  dire  qui 
eftoient  lesSaindsadlicrfàires  de  la  Synago- 
gue des  Magiciens,  refulà  de  refpondre,  voire 
par  plufieurs  fois,&  apres  plufîeurs  peines  im- 
pofees , pour  pluficurs  répugnances,  refpon-  ^ 
dit  qu’ils  eftoient  deux , fçauoir  <=  Cyprian , 

& Grégoire  Nazianzene  , Cyprian  , à caulè  deUt  finn- 
qu'ilapoitefté Magicien,  voulant  feduire lu- . 
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a II  amit  ftine,  & Grégoire , parce  qu’il  perlêcutoit  les 
tepeflé eS-  Magiciens  en  fon  pavs , & a eicrit  l’hiftoire  de 
tre  s.  chry  Cyprian  Magicien.  Mais»  dit- il,  de  ces  gens , il 
^^Ctt  Æ y ® mai  ncènant  que  pour  lors. 

gulitu  eflat  * Apres , interrogé  V crrine  & adiuré  de  dire 
M*  monde  pourquoyil  (èfâfcnoit  contre  làinâ:  Chrylo> 
fe  bailla  a»  ftomc  (c’eftoitleiour  delà  fefte)  ilrelpondi^ 
P***’ il  y a bien  d’autres  aduerlàires  des^^agiciens, 
MeHc^  commet  e/!^it^4^^devoftre  ordre  qui  auoit 
Il  eîioit  efté  Magicien, & Théophile,  mais  fur  tous  Fe~ 
PoMugau:  quia  cobatu  Simon  le  premier 

rhijloire  a Magicien  en l’EgUTej  mais  pourmoy,  mesad- 

htmUre  Tr  DoTmmcHSjSebafHamtSj&  Chry- 

le  P.  ^ Domiiticfts,  ) ï raifoh  de 


paye  Par-  Icurs  grandes  paticnces. 
tttgaU.  c Adiuré  de  direpourquoy  auoit  il  dit  qu’il 
Uùw  ai-  ^ jg  quelle  robbe  eftoit  elle 

fille  Il  refpondit  de  la  robbe  d’innocence 

tdiote fient  toute  d’vnc  piece  Êiiéte  par  vn  bon  maiftre,  & 
thutohre  l’innocencc, dit-il,  n’a  point  befoindevefte- 

ijHteflprefi  ment. 

iWfl  V**r  l*^terrogé  pourquoy  le  iour  precedent  Bel- 
&n'a  zebub auoit  eftémuet.  Il  relponditen  Latin, 

mi  fi  en  In-  Erat  ligatHS . 

miereqne  Interrogé  pourquoy  permettoit- il  defelaii^ 

depHupen  (èr  lier  à vnMagicié, puisqu’il  eft  Prinçeps  da- 
^tmpar^  »»o»»ffrÂr.Il  refpodit,LVn  baille  le  difner  à l’au- 
-vn  Port»  ■ tre,&  l’autre  luy  baille  à foupper , voulant  dire 
qu’en  vertu  de  Lucifer , le  Magicien  lioitBel- 
parmy  not  zebub,mais  hors  delà,Belzebtm  le  maiftrilôit. 
"^iZ:  poutqa^y  luy  ne  Ce  trouaoit  ia- 

theques.  1®  Migicic,  ü relpodit  pource  qu’il 

CEneffea  l\rrme  ne  reftfa  oncqnes  de  refponire  aux  Exorcifmes . 


Digitized  by  Google 


. : éCvn Magicien.  45 

ne  peut  pas , car  ie  fuis  icy  de  la  part  de  Dieu, 

Sur  le  fbir  Magdaleine  faisât  beaucoup  d’in- 
(blences  chantat , & dançant  dans  la  chambre, 
on  la  menaça  de  la  mener  dedans  la  làinde  Pé- 
nitence,ce  qu*ayant  fait,Belzebub  Tendormic 
profondément  comme  fi  elle  euft  efté  morte 
cnuiron  trois  ou  quatre,  heures  : en  fin  apres 
plufieurs  prières  ,Pfeaumes,  Letanies  & Exor- 
cifmes,en  foulpirant  elle  s’éueilla,di(ânt  que  le 
M^icienluy  auoitietté  vn  charme,  la  voulant 
eftrangler  j&  en  effèdt  elle  penfoit  mourir  à 
cefte  heure , fe  fentant  fort  prelfee,  neâtmoins 
(erecommadant à Dieu, l’effort  deSaitha.n  fut 
dcftourné.  » Etpourcequelanuidpreccden-  ^ 
te  durant  le  Sabath,  le  Magicien  s’eftoit  pre- 
(enté à elle  à genoux , la  corde  au  col,  la  priant  dem pow 
(è  retourner  à luy,&ne  le  diuulguer,&  tous  les  dimtrtir 
Magiciens  adoroient  en  fà  prefence  fa  ftatuc 
toute  fiirdotce , tirant  du  fàng  de  leurs  mains 
auec  des  lancettes,luy  dilànt , Regardez  quel 
honneur  nous  ferions  à voftreperfonne  puis 
que  nous  fiûfons  tant  d’honneur  à voftre  ima- 
ge ; mais  elle  ne  voulut  confentir  & dcmeiua 
viûorieufê.  O fi  nous  eftionsfi  diligcs,&  pre- 
nions tant  de  peines  pourconuertît,  &làuu« 
les  âmes  comme  les  Magiciens,pour  lesdiucr- 
tir,&  perdre,qui  veilloict  toutes  les  nui^b  du- 
rant tout  le  mois  de  lanuier , pour  regaigner  à ‘ ' 
eux  cefte  pauure  ame  1 Adiou  fta  encores  Mag- 
daleine,que  voyantle  Magicien  enfàconftacc 
cria,difàntàtoutebtrouppe.  Y a- il  icy  quel- 
qu’vn  qui  vueille  mourir  pour  elle?  Et  Ibudain 
(c  prefenta  vn  ieune  homme,difani,  Me  voicy 
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toutpreft,  lequel  le  Magicien  frappa  à l’efto- 
mach  de  deux  coups  de  poignard , mais  elle  ne 
voulut  confentir  pour  tout  cela.  Or  foit  que 
cela  fuft  en  vérité  ou  par  imj^ination , c eftdit 
toufiours  vne  grande  tentation  pour  elle. 

jiCTES  DF  XXVIII.  lANFlER* 
iowrde  'Uendredy* 

£N  l’Exordfme  du  matin , V erriiie  le  princ 
à crier  contre  ceux  qui  o0ènlent  Dieu 
Volontairement,  le  liurant  aux  diables  de  leur 
propre  gré  : O Bclzebub  (dit- il)  tu  en  gaigncs 
toufîours  quelqu’vn , & les  efcrits  dedans  ton 
liure.Et  comme  l’Exorciftcfailbit  mention  des 
peines  d’enfer, Verrine  crioit  à leur  damicar  ils 
ont  mieux  aymc  choilir  les  peines  d'enfer,  que 
les  ioyes  éternelles.  O Bclzebub  tu  esreleué 
de  plulîeurs  peines  qu’on  t’a  impofees  de  lix 
mille  degrez  que  de  Magicien  Louys  porte 
pour  toy.  Faut  entendre  que  Belzcbub  auoit 
diten  vn  Exordlme,que  quâd  le  Magicien  luy 
commandoit  de  tourmenter  entoures  façons 
Magdaleinepourla  contraindre  de  reprendre 
fbn  chemin  precedent  de  la  magie , ou  pour  la 
faire  deuenirfollc,&  infenfee,il  ditau  Magicie: 
Mais  ces  gês  m’impoferont  tant  de  peines  que 
ien’en  pourrayplus.  Lors  le  Magicien  luyrçf- 
podit  qu’il  en  porteroit  la  troillefme  partie,  & 
ibuuent  Bclzebub  a dit  au  Pere  ,MichacIis, 
quand  il  luy  impofbit  des  peines  ,impofeles 
(diibit  il)  au  Magidé  qui  en  eft  la  caufe,&  fou- 
uentont  dit  aux  Exorcifmes  que  le  Magicien 
enduroit  fi  grades  peines  intérieurement  qu  il 
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ic  fuft  volonriers  mis  dedans  leliâr^n’euft  cfté 

3u'ilcraignoit  d’eftre  defcouuert,  neantmoins 
eiloic  touHours  plus  obftiné. 

Durant  la  Meuele  P.  MichaHlis  venoit  du 
Dortoir  à l’Eglile,  la  porte  dudiâ  Dortoir  e- 
ftant  fermée  * lors  cria  Belzebub , Voicy  Mi- 
chaclis  qui  vient,  & foudain  ledit  Pcrc  ouurit 
lapone  pardeuers  foy,  & entra  dans  l’Eglife 
aucc  admiration  de  tous* 

Celle  madnee  Belzebub  defeouurit  vne  au- 
tre chofe  bien  admirable , le  iour  precedent 
ay.  lauierarriuerent  deux  homes  dcMarlcille,’ 
i vn  defqucls  demandoitTçauoir  des  nouuelles 
de  là  femme  » laquelle  auoit  prins  congé  de  • 
luy  le  iour  des  Innocens  feieuant  de  grad  ma- 
dn,&  du  depuis  n’elloit  reuenuë,luy  ayantcllé  chnch!^' 
relpondu  parle  Pere  Michaclis,  qu’il  ne  falloir  U htm 
venir  en  ce  fâinû  lieu  pour  demander  des  eu-  •• 
riofîtezaux  diables , mais  cju’il  fe  rerÔmandaft-^®'** 
à Dieu  en  fes  aduerlîtez,  & luy  recommandait 
aufli  là  femme, & Dieu  luy  ayderoit , ellans  les 
deux  fufdits  à l’EgliTe  pour  ouyr  la  Meilc , puis 
s’en  retourner:  dés  qu’ils  entrerêt, Belzebub  fe 
printàcrier  fe  tournant  vers  le  mary  luy  di- 
lant.  Tu  as  beau  chercher  ta  femme  ,<ar  elle  fe  / 
pourmene  parles  nues  en  l’air,  & eftoiticy  ces 
iours  palfez  auec  les  autres , &c  s’approchant 
deluy,letouchadilânt,Tu  as  beau  chercher 
ta  femme.  En  celleaélion  efloiemprefens  le 
Pere  François  Billet  Preilre  de  la  doélrine,& 
le  Pere  Pierre  Fournez,  Vicaire  de  la  fainélc 
Baume,  & vne  bonne  trouppede  gens.  Cela 
feiéUesruiÜitshommesvindrent  au  Pere  Mi- 
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chacUs  pour  luy  reciter  tout  ces  di{cours,au(l 
Quels  U reipondit  > le  m’en  doucois  bien  ; car  il 
f^t  dix  ou  douze  iours  que  le  pere  de  la  femme 
perdue  eftant  venu  au  mefme  lieu  pour  le  met- 
me  fubieâ , la  polledee  auoit  dit  lauoir  veu 
uec  les  autres  forderes  en  la  motagneoppofite 
' a LeâiSi  ^ ^ lâinte  Baume , » & mefme  qu’elle  auoit 
home,. péri  fulH>quc,il  V auoit  deux  ans vne  Benne  Hile 
de  la  plie  nommee  Marguerite  aagee  de  deux  ans , belle 
dit  ejlre  fiUe,&  cc  à la  uiaHon  du  Magidcn , luy  diHuit, 
vray  qa  il  enuie  de  manger  de  la  chair  de  ta  fille , & 

fiUe  nomee  ^ dctcitec  pat  Ics  Sotders , & ponee  au  Sa- 
Margueri-  bath.  O tyrannie  du  diable  ôc  de  fes  lieutenu 
te  , morte  plus  cruelle  que  celle  de  Pharao,&  miferables 
ceux  qui  Ce  meueni  foubs  fâHibiedtion  1 Or 
dit  la  polledee  qu’on  l’auoit  cnlcuec  en  l’air 
pour  s aider  auec  les  autres  à iettét  des  charmes 
contre  elle,ce  que  n’ayant  fait,  aaignaè  d’eftre 
blelfee  comme  les  autres,  le  diable  luy  rbmpie 
le  col , & la  ietta  dansvne  vallee  entre  deux 
montagnes , & en  eâfèdt  du  depuis  eUe  n’a  efté 
veuc.Les  deux  hommes  cherenans  ladite  fem- 
me J font  deux  honneftes  hommes  de  Marfeii- 
le,delquels  le  Patlemët  d’ Aix  a prins les  noms 
au  procès  Hut  contre  le  Magiden. 

ACTES  DV  XXIX.  lANFlER, 
tour  de  Samedy. 

AL’  2 X O R c I s M E du  matin  , Belzebul> 
elloit  fort  infolent , & ne  voulut  d’vn 
fort  long  temps  permettre  que  Magdaleine 
meift  fes  genoux  àtene  deuant  l’Autel,  & la 
voulant  comiaindre , Hiq>poit  des  piedz  les 

jambes 


Digitized  by  Google 


ii’vn  Mdgiciea.  49  «< 

jambes  dcTExorcifte  qui  la  cenant  auxmaiiis;  . 
elle  l’egratignoit  iufqucsà  luy  percer  la  peau, 
ce  que  demonllroic  qu'il  auoic  gaigné  quel- 
que cbofe  la  nuiâ;  precedente  fur  la  fille. 
Puis  tourna  Magdaleine  vers  la  porte  de 
rEglifèregatdant^ort  fixement  vers  la  mon- 
tagne oppofite.Intcrrogé  pourqiioy^l  relpon- 
ditque  c’efioit  le  lieu  où  le  magicien  Louys 
auoit  prelènté  le  iàcrifice  à Lucifer,ce  qu’il  fait 
le  leudy  Samedy  & Dimanche. 

L apréidifiiee  enuiron  deux  heures  apres mi> 
dy^diicourat  le  PereMichacIis,  le  P.  François 
Billet, & le  PereAnthoine  Boilletotauec  Mag< 
daleineefianteniôn  fiiin&  entier  iugemenc 
fur  les  Princes  des  neufs  choeurs  desAnges,fi 
elle  n auoit  pas  entendu  dire  à V errine  qu  il  a- 
uoit  efté  le  premier  des  Throfnes  (ce  qu'ils  di- 
(ôient  pour  l^uoir  fi  quelqu’vn  des  demos  de 
Magdaleine  contraires  à Verrine  relpondroit 
Ilidefius)  foudain  Magdaleine  rottant,  Afta- 
rothmonuenfalaguehanniflànt  comme  vn 
fiercheual , & diiànt,Me  voicy  Afiaroth , qui 
fiiis  le  Prince  des  Throfnes , & non  Verrine , 


qui  eft  vn  petit  compagnon. 

Interrogé pourquoy  Verrine  ne  {»rloit  la- 
tin puis  qu  il  eftoit  vn  elprii . Rcfpondit,  Ceft 
pour  des  raifons  que  ie  ne  puis  dire  à prelènt , 
mais  vn  iour  on  verra  que  V errine  eft  V errine. 

J S'eftantredré  ledit Afiaroth,&  Magdaleine 
eftant  retournée  à fijy,denuda qu’on  luy  bail- 
laft  par  elcrit  les  noms  des  Saind:s  contraires  ' 
auxmalîsquilapoiredo.iêt  pour  les  inuoquer, 
car  quand  nous  les  inuoquions  elle  fentoit  les 


I 


Digitized  by  Google 


a fjolAble 
doiirine 
Ahx  Prt- 
Stres  foÊtr 
faire  ttjftr 
les  malefi- 
ees, 

b L’expe- 
riett  enfei- 
gneque  les 
Saraers  e- 
îias  mena- 
ce\o»hat- 

etfftr  ht 
tharme}. 
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. n)almsremuer,&  fetioublenBelzebub  (diibit 
elle)  fe  tient  au  cerueau,  vn  autre  vers  le  caur, 
vn  autre  verslesteins  qiiieil  A/hiodee,&  Car* 
reau  vers  le  cccur^Ôt  aimî  des  autres  qu’elle  nô- 
moit  par  leurs  noms  : & comme  nous  dilcou-^ 
rions  lur  larailbn  y & cauTe  de  1 oppoHtiôn , ii 
c’eftoir  pource  qu’ils  tiennêt  leur  place  en  Pa- 
radis , ou  pour  les  vertus  contraires  aux  vices 
dequoy  ils  tentent , difcourantle  P.  Micha^s 
que  ce  ne  pouüoit  eftre  la  première  caufê , at- 
tendu que  lâinû  Barthélémy  eft  le  iâinâ:  con- 
traire à Aftaroth  qui  n’eftoit  que  dèsT  hrolnes; 
&'  S.  François  elloit  contraire  à Belzebub , qui 
eftoit  des  Séraphins  , lors  derechef  remonta 
Aftaroth  à la  langue , haniÜànt  comme  déftus, 
& dit , Barthélémy  eft  mon  contraire , pourcè 
qu'il  a abbam  l’Idole  Aftaroth, & du  depuis’ 
Cduftours  s'eft  oppoie  à moy,&iê  Voulant  reti- 
rer dit,  A cefte  heure,  ie  veux  iàire  Magdaleinè 
participaté  de  ma  ragé,  &ibûdain  Magdaleiné 
cornmanÇa  à frémir  eftrangement4:aùie  & ab- 
forbee  dedans  les  tourmens  qu’elle  foufiToit,' 
mais  cela  ne  dura  pas  longuement  eftant  cotn- 
miné  Aftaroth  de  cent  mille  degrez  de  peines 
s'il  ne  fe  retiroit:car  c’eft  ce  que  pP  ils  craignét: 
Ddmones  credHnt&  contremifcHnt  : te  eft  fort 
à noter  a que  telles  peines  pcùuét  eftre  impô- 
fèes  aux  Magiciens  qui  ont  donné  vn  charme; 
ce  que  nous  aUons  appriiis,quad  les  demos  de* 
mandoient  queles  peines  qu’oiileurimpoibic 
fuifent  reieâeesftir  leMagicié  commeàl’au- 
theur  principal  de  tout:ce  que  les  Preftres  doî- 
uentbien  resenirpour  defeharmer.  k Sçauoir 
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qu'apres  l'inuocation  du  fècours  dt  Dieu, le 
vrayremede  pour  faire  ceiTervn  maléfice, ceft  * 
fimpofer,&  puis  furcfc^er  toufio'urs  plus 
gncnies  peines  à 1 auteur  du  malehce.C/4er/i;r^  des'tnve- 
feccaremAliformidUKpanét.iJct^cnèccnoMs  »'tr  pour  fi 

a enfeigné  parla  pr6pre  confefilîôn  des  malins 
^îrits  que  iamais  Exorcifte  fi’impofè  aucun 
degré  de  peines  dont  l’execùtion  n en  enfiiiue 
parleiufleiugemencde  Dieu,quiadiûà  fôn  eesmM^s 
E^fe , Dedi  vohis  potefistem  caltandi  fupra  pd>UaUnt 

^ J /«  • 1 ‘ iff 


firpcfitefi&fitprddtmoma,  *•**  "*^ 

Le  mcfmeiour  apres  vefpres  interrogé  Bel-  cU 

zebub,.pourquoyle  Magicien, cftanticy à là  trthn,  & 

î-_  J j:..  J 1 I . 


fâinébe  Baume  durant  dix  iours  ^y  ay  àt  efté  ap-  dmx  b»ns 
pelle  par  le  Pere  Michaclis)  il  déuenoic  fipalfle 
quand  le  Pere  Fr.Anthoine  Boilletoc  l’exnof- 
toit  a rcçientance . Relpondit , due  c eftoit  a hait  rendu 
eaufe  qu  il  le  toucholt  au  vif  én  la  conlciencé,  fimtUer 
ayant  pour  lors  beaucoup  d’inlpiradons.  ' f®** 

Interrogè,pouf  quôy  ouuroit-il  fi  Ibuuent  la 
feneftrè  du  refedoir,où  il  demeuroit,& 
pariny  les  gràds  froids  de  rhyùer.  Relpondit,  tntura  a» 
poureeque  quelquesfois  le  Sabath  fe  cenoic  au  »te  nam 
deinis,&  cômmuniquoic  auec  les  Sorciers,  in- 
uoquanc  les  diables  à fon  fecours  en  dilànri 
Diabolosvenite  in  adtMtàriHfH  Meftm ’^Kepnns  \nerir,^ 
d’iftcônehiité , relpondit, quilrapportoit  les  tnndelÀ 


paroles  du  Mamcieh  ainfiqu*illes  dübic:  car  if 
toc  Içaif  parler  Latin,difi>it-iL 

tiateifir  let  malinp  de l'vne  Cr  de  l’dutrt  pajftdet , loquets  fiprmdret 
k rirt  difint , ^inam  aurait  iatMÛ  difi  que  tu  nam  exorttftrauf 
^Ufaifikjmblamdtueffarnirlkrt,  ^ pnaitlt  PereMiehaelû  di 

tir»  l'euarti/mcj.  • „ 

■' 
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Interrogé  pourquoy  alloic>il  fi  Ibuuehtaa 
iaidin  proche  du  reK(Skoir.Reipoadit  que  roue 
le  temps  qu'il  a demeuré  à la  fàinâe  Baume, 
rairemblee  des  Sordersfe  fiiilbic  toufiours  le 
plus  près  qu’ils  pouuoient  du  lieu  où  il  eftoit, 
aux  fins  qu'illeur  peufi  aifement  parler. , 
Interrogé  d'où  venoit  que  mar^eant  auec 
^ nous  au  refeéloir,illaifibitfiir  l'amette  toute 
la  viande  qu'on  luy  donoit.Relpondit  en  riat. 
Il  ell  bien  nomme  pour  manger  delà  moluc*  Il 
mangeoic  de  la  chair  de  pafiez  que  nous  luy 
apportions  du  Sabat  inuiiiblemcnt. 

Interrogé  pourquoy  il  fe  poormenoit  fi  Ibu-  - 
uent  la  teiteoailTee.  Relpondit  qu’iHèpour> 
tnenoit  pour  lors  auec fes  Sorciers. 

Interrogé  pourquoy  ^ ayant  efté  ordonné 
qu'il  coucheroit  toute  vne  nuiâ  à la  làinéle 
Penftence , il  n y peut  demeurer  que  bien  peu 
.detemps.  Relpondit  que  c'efioitpourautanc 
que  le  Sabat  ne  fe  pouuoit  tenir  là  dedans,  luy 
voulant  venir  voir  fes  gens  au  Sabat. 

Le foir, aufecond  exorcifine, interrogé  & 
adiuré  Bekebub, pourquoy  eftoient-iis  ugrad 
nombre  de  Princes  autorps  de  Magdaleine , a 
■'  relpondujElleeft  Princeire,elle  mérité  bien 
d'eftre  honorée  des  Princes. 

Interrogé  fi  les  peines  impofees  au  Magi- 
cien le  pouuoient  amener  à vne  griefiie  ifoa- 
ladie,&  à la  mort.  Refpondit  que  ouy  : car 
il  foufifroit  beaucoup drauis  la  telle,  iiuques 
aux  piedz , comme  s il  euoit  dans  vn  feu,  mai& 
neantmoins  pour  Ton  obllination,luy  auoit 
demandé  s'il  le  pourroit  fitire  viure  iulquesau 
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temps  de  rAotechrift  pour  aider  audit  Ante- 
chrift,&  aiîouuir  (à  rage,&  malice  amplement 
contre lefiisChrift  : mais  ielu.y  ay  di(5b,  (dit-il) 
que  ie  ne  pouuois  pas,  a que  c’eftoit  au  (èul 
Dieu,toute$fbis  qu’il  fecotentaft  : car  il  ^ilbit 
autant  d’iniures  à le(usChrift,quel’Antechrift  ^ rapporté 
en  pourra  faire,  & eticores  dauancage  , mais  qu'enabu- 
l’Antechrift  nepourrapas  naiftre'detoy,  (dit-/»»* 
il)comme  tu  delïres:  car  il  naiftra  d’vne  Iuifue>  » 

& feraconceu  bien  loin  d’icy.  t - 

Interroge  H les  peines  qu’il  roufrroic,amo-  itfir  eîioit 
iidôientfbn  cocùriRefpoâdit qu’elles  l’endur-  d’tjireptre 
drt®ientdauantage,&  qu’il  feroit  contât  d'en- 
durer  toutes  les  peines  des  • damnez  ,pourueu 
qu  ilpeuft  gaigner  Magdareme.  L exemple  y Uyfimu 
cftde  rendurciiremeotde  Pharaon  parmy  les  entédrefo» 
Peaux  de  Dieu.  ’ ' ' it»orance 

b Intctrogc  lîfespeines  fèroîent  griéfues'  a- 
près  ûi  mort.  A refpôndu , S’il  eft  damné  fes  ^ 
peinesfêrot  plus  cruelles  que  celles  de  Lucifer: 
car  auec  plus  grade  raatice,&  moins  derélpeét  pmUjemoc- 
il  faifoit  iniure  c à lefus  Chtift.  î*'- 

tACTES  TRENflESME  «cV/î'i 

lannier , tour  du  Dimanche  de 
ia  SeptUAge/ime. 

Le  matin fè  voulant  Magdaléine  prefentèr  praf.tnon 
au  Confeflional  pour  le  confédéré  à Tac-  /"*'■  '‘F" 
couftumee)  au  Pere  Michaclis,BeIzebub  l’ém- 
pefchoitde  ployer  fes  genout,  & S’erifuyôît 
vers  la  porte  de  l'Eglife  par  plufieurs  fois  : B- 
nalement  ledit  Pere  luy  impofà  trés-griefoes 
peiiies,s’il  nelalailfoit  confciTer  Il  refpoii- 
dit,Impofe  toutes  ces  peines  au  Magicien  ^ 

d iij 


eaufe  delà 
fttinéleHo- 
ïhe  quil 
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qiii  me  commaiide  dWnd  faire & liwcom- 
maade  auÛî  de  ne  me  lettre , fl  ie  lafaifle  bon- 
fefTer.Cc  qu’ay^t  Eiic,  ledit  Pere,  en  vertu  du 
nom  de  Dieu,dc  dufàng  delefus  Chrift,  Mag- 
daleine  retourna  à fby,&  Taine, & entière  d’en- 
tendementfit  (à  Confeflion. 

Paraprés  à la  Me(&  du  Pcîe  François  Billet 
Preflrede  ladobbrine  ,il  âtifoit  grandes  mfq-  ' 
lences,  tirant  la  chafuble  du  Preftre*  prenant 
les  burettes,  criant  à haute  voix,  &empefchac 

. le  Preftre.  * 

A rexordfme&ic  apres  la  Mef&  adiuré  de 
dire  les  laifbns  des  fufHices  iâfblences  non  ac- 
couflumees  : Il  refpondit , Le  iour  du  Diman- 
che le  M^icien  tafehe  dé  faire  plus  grades  in- 
iures  à lefus  Chrift  : il  efl  venu  icy  ce  matin,  te 
ma  ditjAumefpris  de  Dieu  i’vfèrayauiour- 
d'huy  de  ma  rage  a l’EgUfè , fais  le  mefme  a là 
Mede  dé  ton  Exorcifte  : il  a,  dit-il,  confefle  au- 
a c'ejivae  fou^d’huy  aux  a Acoules  ,&  iettoit  de  petits 
Pamiffede  cr*s  CQ  conTcfTanc.  Interrogé  des  femmes, qu’il 
Marfalu.  entcndoit  de  Confeflion, pourquoy.il  refpon- 
pondoit  qu’il  fê  trouuoit  vn  peu  mal , mais  en 
Vérité  c’eltoitles  grands  tourmens  despeinei 
à luy  impofêes.  Adiuré  au  nom  de  Dieu  , de 
dire  le  moyen  par  lequel  on  pôurroit  cotrarn- 
dre  le  Magicien  dé  redre  les  ceduUes  de 
daieine,par  plufieurs  fois  adiuré , ne  voulut 
refpondre  eflant  comme  muet  : finalement  a- 
près  griefuçs  peines  impofêes,  il  refpondit  que 
iamais  ne  feroienc  rendues , fmon  au  cas  qu’il 
fufl  conuerty,"ou  puny  par  la  iuftice  ;ou  mort 
de  mort  naturelle,  combien,  dit  il,  qu’apres  la 
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iqore  ) cfles  ne  Ce  rendent  pas  toujours  ; car  ils 
lés  font  enfèuelir  bien  bas  dans  cerre. 

Interrogé  poutquoy  ne  les  auoit  rendues 
quand  il  fut  commande,  & condainné  à S . Mâ-- 
ximin  par  le  P.  Michaclis  Prieur  dudit  lieu  ,'âc 
Inquiltteurdeia  fby.  Il  relpondit  que  Louys^ 
n’^lloic  p^s  SQ  fubiec^ttiais  bié  de  Ton  Euelque; 

Adiuré , ôc  cotntnandé  d’allèr à Marfeilie^  < 
apporter  lefdites  céduUés.Ii  rdpodit.  Que  cela 
ttefèpquuoitfàirelansconréaGemenc  du 

g'den  quiles  poilèdoit,8c  adiou(la,qu  en  vain 
shommesvont  recl>ercherces  coduUes:car 
âuparauatit  qu’ils  fqient  arriuex  aux  naoifqns 
les  diables  les  ont  tranlporeees  ailleurs,  a EÀ 
vain  auflî,dit<il,on  recherche  ceux  qui  ont  efté 
tuez , OU  blellez:cat  ils  lettent  les  corps  morts  dtmcwiet . 
dans  la  nMr,ou  dedans  la'plus  prochaine  riuie- 
re,&  qul^aux  blelTez  fi  la  playe  n eft  morteUc; 
ils  la  Içauët  couurir , & guérir  aûec  vn  ongucc, 
toutesfois  iis  demeurent  nulades , Sc  quand  la  ^ i 

playe  eft  n^ortelle  ils  tranlportent  les  S orcicrs 
ailleurs,  de  encefte  fa^on  plufieurs  femmes  le 
perdent,  fi  qn  y prend  garde.  • 

- h Le^traucommencemécdesExorcifines,  b tommes 
Belzebub  comment  de  tourmenter  horrible*  j* 
ment  Magdaleine , la  failânt  trembler  par  tbat  ,**' 
le  corps,  & faiGint  tober  la  tefte  en  arriéré  vers  "" 
le  dos,puis  vers  le  ventre  fort  fiibitement , luy 
failânt  battre  la  terre  des  deux  mains , fi  qu’il . > 

fallut  mettre  vn  carreau  pour  y battre  dénos.-  * 
Ce  pendant  elle  redoutoit,&  delà  dura  plus  de  ’ 

demie  heure.  Adiuré  poûrquoy  il  la  tourmeii-  ‘ ' 

toit  fi  fort,  il  refporiàtjG'eft  pourcc  qu’elle 
N d iiij  ' 
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' s’cft  huniiHee  àfon  fiipeiieur  : Parapres  Behe^ 

bub  luy  meûne  eftoit  fojttourmctc , & crioic.. 
Interrogé , refpondit  aue  J’ Ange  Michaël , & 
clair  voyant  l’Ange  cuftode  del’Exordfte,  & 

> Fortitude , l’Ange  cuftode  de  Magdaleine  le 
tourmentoient  & augmentoiét  fon  feu,  pour- 
ce  qu’il auoit  és  iours  pallêz  empefché  Mag« 
daleine  de  fe  çortfielfcr , &c,  l’auoit  rendue  into- 
lérable à fon  fupetieur,d^  àtous  les  autres,  de- 
quoy  il  auoit  euprbhibition  de  la  partie  Dieu 
maisilauoit  mieux  aymé  obeû  au  ^^ideu 
qu’à  Dieu.  i".  -t  ’ - • 

Interrogé  pourquoy  la  nuid  precedente. 
lesmalinsauoientvoulufuHôquer'leP.Fran-  ' 
' çois  Billet.  Il  refpondit,  Pourcequilprioic& 

aydoitfort  M^daleine  contre  nous.  Par  apre^ 
Magdaleine  demandant  pardon  à Louyfedé 
tout  ce  quelle  l’auoit  oâfèncee,  fe  réconciliant 
auec  elle,  les  démons  fe  prindrent  à crier- di- 
a Ketonà-  fens,Nous  auos  tiffu  vne,  » toille  pour  prendre 
Uéûonfm-  celle  mouche,  l’ayant  tentee  de  haine  contre 
(heleiiU*-  Louyfe , mais  maintenat  ellela  rpmpu  la  toille, 

• , . nous  allons  maintenat  perdu  tous  nos  labeurs. 
Demefmel’aprefdiûiee  Belaebub  & fescopa- 
^rw/^m  gnonsmonftroiencvnegrande.tage  lors  que 
l'vnene  Magdaleine  demanda  pardonauP.  Romillon 
poumoit  dtê-  fuperieur  des  rebellions, & feutes  commi- 

rÀ»exoT.  actes  DK.TAfTTrE  VNJSSME 

ei/mafepa  - lahuier^ioHrdeLit»dy.  .- 

remet  pour  NrExoïcifmedumatinjBelzebub  touT- 

vn  tmtfi.  ^ merueilleulcment  Magdaleine, 
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luy  tàifàat  *.  4oner  de  4 tefte  vers  U terrc,frot-  * Tei$mts 
tantfculement  la  terre  làKs  faire  coup',  car  au- 
tremëçiU’euftfroilTècjContmuâtcefaitsmou- 
uemencs  l’efpace  d’ vrie  heure  tout  le  lôiig  des  pturiiuoy. 
exorciimesj  & de  mefme  faifbic  des  mains: 
alors  la  pollèdee  fè  douUoic , & Belzebub  luy 
difpitjCeft  pour  accomplir  tes  peines.  Apres  4 

Îtrenat  parle  gofîer  commevn  cr^ut  la  vou« 
anteftrangler,  luy  ayant  impofe  cent  mille 
degrez  de  peines  fil  ne  la  tjuiitoit, quitta  le  gp*  • , 

ner,montantàlalangue.  - . • 

Adiuré  de  dire  pourquoy  il  la  tour  meiitoit 
fî  fort,apres  pluHeurs  répugnances  refpondir, 

C’eft  pour  gaignpr  par  tourments  ce  qu’on  ne  ' 
peut  par  autre»  voycs,&le  Prince  des  Magicies 
mclecommândeainfi,lequeleftencen:eEgli-  , - 
fê,  mais  à vous  inuifible,  il  monllre  à Magda- 
leine  chofè  hturpe  quelle  efl:  contrainte  de 
deftourner  les  yeux , voire  il  me  commande  à 
celle  heure  de  la  tourmenter  plus  fort:  & fe 
tournât  versle  Magicien  dii:Q^  veux-tu  que 
‘ ieface?elle  n’en  peut  plus,lbn  corps  eft  débili- 

té, & n’en  peut  plus  porter.  Puis  derechef  deÇ 
cenditaugolîer,  mais  avant  inuoquélenom 
de  lefus-Chrill,  & les  luârages  de  la  laih^e 
Vierge,&impofé  de  degrez  de  peines  \ Belzé- 
bub,  & au  Magidë  autant  qu’il  y a d’ Anges  ait 
ciel,Belzebub  quitta  le  goher,raais,dit-il, voi- 
la le  Magicien  qui  Ce  mocque  de  Michaclis,  & 
de  l’Exorcifte  pource  qu’ils  ne  le  voyent  pas.  . 

Apres  cela  Beizebub  fouSloic,  & monUroiç 
qu’il  eftoit  fort  tourmente  luy  mefme.  Adiuré 
de  dire  pourquoy,  C eft,diît-i!,F ortitudo  le  bo 
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Ange  de  Magdaleinc  qui  me  tourmente , & 
auCii  mes  compagnons , pource  qiie  nous  l'a- 
uos  fort  tétee  d’indeuotion,  & de  olaiphcmes» 
Interrogé  fi  les  forciers , & fordefes  que 
Magdaleineauoit  noniérapreCîiûieedu  iour 
precedent  eftoient  ceux-là  enverité.  Reipon- 
dit  qù’ouy,  & a iuré  le  Hure  def  Exorcilmesr 

ne  le  referuanc  aucune  finiftre,  ’bu  occulte  in- 
tention à leur  confufion,&:  damnation, 
a Les  boas  a Adiuré  de  dire,&  nommer  les  bons  Anges 
P.Frere  Pierre  Fomez , Vicaire  dek  fainâe 
Baume.  Rcfoondit,ll  fiappellc  Vifion  de  Dieu, 
& eft  le  milUefine  des  Vertus. 

^ ie^  Interroge  Fils  Fentrccognoiflènt  tqus,bons, 
fias  iafe-  ^ miuuais,  fc  prenant  à rire  dit,  le  croy  bien  j 
n’auons-nous  pas  cficaeez  tous  éhfembleî 
m/dr^!o‘  Adiuré  de  dire  le  bon  Ange  du  P.  Michaclis.  I| 
e^je\^  refponditjll  en  a trois-.Son  bon  Ange  de  la  na- 
f ar  fa.  tiuité  eft  le  qpitiefrae  des  Puifiànces,  & eft  ap- 
feuatrs.  . comme  Inquifiteur  ilâvn  Arch&e 

qui  eft  looo.comrae  Supérieur  & Prelat,ilale 
centiefme  des  Trofnes.  L’Ange  du  Pere  Frere 
Anthoine  Boilletot  eft  le  quinziefinc  des  Ar- 
changes,&Fappelle  SimplicitasrL’Ange  du  P. 
Romilloneftie4ooo.  des  Archanges  appelle, 
Ardante  InflammacionrL’ Ange  du  P.François 
Billet  eft  le  4oor.des  Archanges  appelle  Clair* 
voyant.  , 

Interrogée  Magdaleine  fi  elle  portoft  pa- 
' tiemment  toutes  ces  peines.Re^oüc  qu’ouy, 
enremifiîon  defes  pechez,&nous  dit  quel’a- 
prefilifneedu  mefine  iour  le  Mimcië  Louys  a- 
uecpluficurs  autres  vint  à elle  à lâcçouftumee 
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luy  cjiûrit, qu’il  eftoit  grandement  tourmente, 
toutesfois  qu'il  endurcit  volontiers  tous  ces 
tourments  pour  elle,mais  elle  le  rejetta.  ' 

• Le  (bit  au  ücond  pxbrcilme  Bclzebub  tour- 
menta la  pollèdee  de  mefme  là^n  qu’il  auoit 
Ëiit  le  madn , dilâqt  que  le  Nf  agiden  eftoit  là 
preient,  & luy  commandoit  de  ce  feire,  & co- 
rne ayant  compailîon  d’elle , difoit  i Elle  n’en 
peut  plus , fi  cecy  dure  demie  heure  c*eft  pour 
ji’acheuer  dü  tout. 

Interroge  6n  quel  e(îat  eftoit  le  Magiden, 
ïlreipondilauecindienation.  Va  le  chercher:  * 

Puis  eftant  adiuré,  irrclpondit.  Il  eft  tour-  / 
mérité  par  tout  foii  corps  particulièrement  à 
la  tefte,  aux  reins,  & au  comr , non  toutesfois 
vifibiement  deuant  les  hommes,  mais  bien 
* quand  il  eft  dedanslâ  chambre  depuis  les  dix 
heures  du'foir  iniques  au  matin,  & tiendroitle 
li<ft  fil  n’auoit  peur  d’eftre  defcouuert,'  & diffi- 
knulc  Ibn  mal.  Lors,  ditVerrinc,lesMagidcns 
Ibnt  pires  que  les  diables,  car  les  diablesado- 
rent  Dieu,  & tremblent  pardculiereraét  quâd 
lespofièdez  font  la  communion,  & fe  cachent 
pour  lors  le  retirant  ailleurs , ou  fc  mettent 
^ubs  la  langue  pour  laillèr  palïèr  leür  Maiftre 
pardelïus  la  langue,  & fi  Dieu  venoitàcreer 
mille  enfers,  ce  Magicien  lèroit  digne  encores 
de  plus  grandes  peines. 

■ Éntprrogédu  moyen  commeon  le  pourroit 
conuaittCTe,  C'eft,dit-il,ftl  eft  pritis,  & mis  en 
prilbnparrEuerquedeMarlcille , » on  trou-»  Ar.irj» 
uera  qu’il  eft  marqué  à la  telle  de  la  marque  du  d«* 
diable, corne  les  Preftres,^r  Religieux  portent 
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h courone,ou  tonfure  à la  tefte,qui  eft  la  mar- 
que de  lefus-Çhrift  : puis  il  dit.  Il  y a icy  vn  qui 
eft  venu  ibubs  prétexté  de  deuodon,  mais  en 
venté  eeft  pou  r voirMagdalein  e qu’il  a aimee 
très  follement  depuis^  podelüon , toutesfois 
à la  parfin,  peut-eftrepar  quelque  deipit  a ac- 
culera le  Magiéien.  . 

) 

ACTES  DV  PREMIER  FE- 
nrier,ioHrdeJi4Mrdj. 


BÈliebublemarittà  l’exordlmetourmeta 
Magdaleine  de  melmé  façon  que  le  iour 
precedentjdilàntjC’cft  bien  pour  weheuer:  & 
adiuré  dit  qu’on  luy  commandoit,  & que  le 
Magiden  eftoit  làprelènt:  or  latourmêtoit-il 
coulioursplus  fort , à railbn  dequoy  l’on  l’in-^ 
troduit  dans  la  làin<fte  Penitence,ouBelzebub 
dit  ces  paroles  : Tu  dis  que  faille  quérir  les  ce- 
dules,i  y vais,  & forritdu  corps  auec  ligne  : ce- 
pendant Magdaleine  fît  lès  renoncements  au 
diable,  & à toutes  les  cedulles  àluyfàidfes  à 
l’accoufturaee.Belzebub  anotifié  ell^t  de  re- 
tour auoir  apporté  les  cedules  au  Magicien  de-  ' 
mandant  delesradEer  de  nouueaupourfpb- 
iHner  dauanme  à eftre  du  cofté  du  diable , & 
reftft^aux  inlpiradons  de  Dieu. 

Arexordfmedufoir  Belzebub  cominuoit 
à tourmenter  .Magdaleine,  &di<ft:vn  temps 
apres,Q^  veux-tu?ie  ne  puis  pas  la  tourmen- 
ter dauantage,  caries  forces  luy  manquent  :li 
elle  auoit  autant  de  forces  comme  elle  auoit 
àAix,  i’enferoisdauantï^e  (nous  entendions 
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qu’il  parloit  au  Magicien)  a ccpendatilne  cefaDi'm»  pt,. 
foit  de  la  vexer^  jettant  à terre  fur  ion  ventre 

puis enarriereversle dos  auec violence,  puis-^' 

iufqucs  àtrois,ou  quatre  fois, la  prenant  au  eo- 
fier  pour  1 eft^gler,  roaisàfotee  de  prieresc.Lw 
Mîtes  par  les  auîftans,  & particulièrement  ces  '•*/?*«  <* 
paroles.  EtFerhum  caro  faSlnm  efi,&c.\\  ciuit- 
toitlegofier.  ^ S""*’ 

Cclalàit,BeIzebub  par  la  main  delaHlle  ou- 
uriila  ponedefer  qui  ferme  la  laindePenitê-  d'^mU 
ce,di/ànt.  Entre  viftement  ; nousentendümes/'®*"’ 
pat  cela  qu’il  fàifôit  entrer  le  Magicien  pour  y 
ratifier,  comme  dit-eft,  les  cedvillesapportees/j,,^^”jî^^ 
de  Màrfeille  par  Belzebub.Puis  Bclzebubfor-^4;,</4j,/. 
tic  comme  fil  foctoicpar  vn  trou  de  ladite  por-  ’**•  dtvoUt- 
te  de  fer,criant,  & difent:  U dedans  y &ic 
chaud,  & ceux  qui  y demeurent  (êbruflent,*®“*'*J^' 
car  la  chaleur  y eft  trop  gtandepour  y demeu-  p/Jl 

rer  long  temps.  rifrt  ttU» 

mauimifes 

ACTES  DV  DEVXIESME  FE- 
micriomdttMtrmdy.édiUf». 

rtpcattonmJtre^Dame.  Grandet 

AL’Exorcifinedumacin  Belzebub  cond-  ”fortifica- 
nuaiès  iniôlences,  riant,  daniànt,  chan-  *'"•>  '-/***'* 
cantchafons  d’amour  pour  prophaner,  &vio- 
lerlafefteà  fon  accouftumee,  toutesfois  ne^Jetnce 
tourmentoit  pas  Magdaleine  commeles  iours  difoitL, 
precedenSjdi^t:  Que  Louys  efioit  empefché  ^^Cananee 
pour  lors  de  venir,à  caufè  des  confeifions  qu’il  * 

entendoit  à Marieille y eftanc  occupé  pour 
toute  la  matinée.  • 

. A V e/pjes  dudit  iour  au  lors 
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6x  , ^ Hijiifire  admtrdhle 
a U Jit  ccj  qu’on  chancoit  ce  vcrfèc , * DepofiUt poternes 
^4iJ  cry  i^g  fedtt&c.  Il  Ce  print  à crier  haut,  puis  groder, 
■^'"^'^''fémonftrant fort  courroucé,  ainu  qn*üauoic 
premières  V cfpres  du  iour  precedent, 
inais  tout  ce  iour  Magdaleine  (ut  en  repos. 

Interrogé ,,  & adiuré  de  dire  fî  nous  auions 
enclos  le  Magiden,  lors  que  noi^s  fetmaTmes 
iaponèdelalàinébe  Penitence  le  foir  prece- 
dent, . & ne  rauiojis  ouurrtè  du  depuis.'  Il  rel- 
pondit, Va  le  chercher  : Intèrroce  Pii  vouloiÉ 
lurer  qu'il  n’y  fort  point,  il  rdpodit,lé  ne  veux 
poihtiurér  qu’ilyloitjou  qtfiln’y  foitpas. 

Adiuré  auec  peines  itnpofees,il  dit,il  eft  én- 
tré,mais  il  eft  forty  auflî  toft.'  Puis  apres  Mag- 
daleine  fîtahipleipent  Tes  renoncement  aux 
diables,'  âcàtoutPenfdr',  implorant  la  miièri- 
corde  deleiùs-Chrift,  & inubquanttouslès 
Sainéks  èn  la  manière  ^e  dèlTus.' 

• ^ ÀCTÈS  bv  III.  FEVRIER,  lovk 

dejeudji- 


AL’ËxorcÜme  du  fnaun  Beizebub  tour- 
nientaaipreméc  Ma^daleine,  ainh  qu’il 
auoit  fait  les  iours  precedents. . 

Interrogé  Belzeoûb , iîlé  Magiden  Louys 
èHoic  enfermé  dans  lafàinâe  Penitencerll  rei^ 
pondit,TantPén  Eiuc^dic-iUc  voila,monilfahc 
au  doigt  le  milieu  de  l'Egli^,  il  eft,  dit-il,  auec 
ibn  lieutenant , ils  entrèrent  bien , maisccai- 
gnans  d'eftre  piips  neftrent  qu’entrer,&fbrrii 
di&nt  au  dedans  ce  peu  de  paroles,  le  renoncé 
à Diço^  ^ nç£etcwtèaméscedullésiu  d 
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JLucifer,&tout  ce  que  ie  luy  ay  protnis,&  iuréJ 
Commandé  de  iurer  fur  la  croiaelme  Orailbh 
du  Canon  qiie  le  Preftre  dit  âpres  la  Cominu- 
lüon,  fans  délibérer  il  mit  les  hiaihs  dellus,  & 
iura  auec  les  cbnditions  requifes , àdiouftanc  : 
le  iure que  iiclbrtirons  point  d’icy,que le  Ma- 
gicien Louys  nelbit  conuêrty,ou  mOit:car  par 
ce  moyen  Dieu  veut  exterminer  toute  la  Sy-’ 
nagogue  dés  Magicieiis,  & Sorciers,  & telle 
éft  là  volonté, ainiî  nous  la  reùelé. 

Interrogé  Pii  voulbit  iurer  iîir  les  paroles  dè 
laconlècratibn  du  lâng,  Ibudain  mit  les  mains 
lîirlefditesparoles,  diiànt:  Iciureauhom  du 
Pere,  du  Fils,  & du  iàinâ  Elprit , le  Beizebub,' 
que  Dieu  he  veutpàs  que  nous  (brtions  de  ce 
corps  que  le  Princé  des  Magiciens  LudoMums^ 
ne  loit  cbnuerty,  ou  mort,  pour  extirper  la 
nagoguèdeLudfer,  & la  nenne  : & celaieiu- 
re,lelon  l’intention  de  l’Eglilè  triomphante  dr 
militante,  & la  voAre^fims  aucune  anilbé  in» 
tendon, né  me  referuahi  aucune  choie. 

Interrogé  it  le  M^cieni^oit  celle  v6> 
^niédeDieu,  &Pilauoit  entendu  ion  iurè- 
ment  rllreipondit  en  riant,  Quy,càrilcilicy 
preièntjinaisil  le  inocquedetout  cela,  diiànt: 
qu*il  veut  viuré^ obftincment  Magicien. 

. L’ÉxotciAe  luy  voulant  impoler  de  peines, 
iuy  dit:Pburquoy  me  veux-tu  impoièr  de  pei- 
nes qui  t’ay  obey  ? Impofe-les  à ce  Magicien 
qui  m'a  voulu  empePcKcr,  & luy  commande 
de  ne  me  battre  point  pourauoir  obey  : Com- 
mande-leauflî  à fon  lieutenant, quime  batett 
ibn  abièuce,&  ainii  fut  fait. 


6^  liifïoire  a^lnirahU 

Interrogé  peurquoy  toutlèibur  d’hier  Mag- 
daleine  fiit  en  iepos  : C’cft,  dit-il,  pourcc  que 
le  Magicien  n’euft  pas  moyen  de  venir,  eiûne 
a Lt  iour  occupé  a ( car  c’eftoit  la  feftc  de  fon  Eglilè  ) le 
tU  la  Furi-  aux  Confeffions,le  loir  auec  les  Preftres 

de  Ton  Eglife,  mais  pour  ma  part  Dieu  a preua- 
Veliÿift  lu,&FornV«</o,rAnge  decefte  fiUca  eftéle  mi. 
d«  ^fo»- niftre  de  celle  victoire:  ■ 

Us  àtMar- 

fâHt.  actes  dv  qvatriesme  fe- 

Hriert  tour  de  Vendreây. 

AL’exorcilme  du  foir  ( car  à celuy  du  ma- 
tin ne  fut  rien  dit  de  nouueau  ) fut  adiu- 
ré  Belzebub  dé  dire  le  bon  Ange  dt^  Pere  Frere 
b c'ç^t/»  b HonoréLyon,quieftoitarriucfrefchemêr, 
Relifftux  fe  retournant  ver  luy,  dit  : Son  bon  Ange  Pap- 
da  CoMCTt  Agilité.  0,dit-il,  lî  tuellois  fi  agile  à fer- 
de  s.  Ma-  Dieu,  & garder  fes  commandemens  corn- 

mimi».  me  ton  bon  Ange , tu  ferois  braue. 

Interrogé  pourquoy  ce  foir  Êdfoit  tant  d’in- 
Iblences,  riant,  & gaudillànt:  Cell,dit-il,  peur 
autant  que  Lpuys  à ce  iour  qui  eft  V endred^ 
afait  vnegrande  iniure  à l’Hollie  conlâcree  en 
melpris  de  la  Paffion  delefusChrill  qui  ell  au- 
iourd’buy  rememoree,  & iurant  lut  le  Canon 
c rndi&io  de  la  MelFe , adioulla  c que  toutes  les  filles  de 
U^itelU  tftiàinO:e  Vrfiileferoiêtprcmieremêt  dchurees, 
adrnnue.  (fiables  qui  les  pollèdent  ( car  cinq  d’i- 

celles eftoient  polledees  ) ou  des  maléfices, 
mais  que  Magdaleine  ne  feroit  deliuree  iufi- 
quesàcet^uetoutleprpcezdes  Magiciésfull 
nny,nontoutesfois  tourmêtee  commeàpre- 
fenc.  Adinré 
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'Adiuré  aucc  quipatloit-il  l’aprdfdînée,  fuy 
rcfpondantj  & nous  n’entendans  point  la  voix 
deceluy  qui  parloit  à luy,  rcfpondit  quec*€i- 
ftoit  aucc  FortitHdb  le  bon  Ange  de  Magdalci- 
nckAprcspluficurs  rcfillanccs,&  peines impo-’yîf„„’ 
fees , relpondit  qu’il  luy  rcucloitdc  lapart  de  dam  U 
Dieu,  que  Dieu  auoit  délibéré,  &arreftéque  chappelU 
le  Macicicnfuftdefcouuertaucctous  tesadhe-  ^ 
ransnon  repencans,  & que  toute  la  Synago- 
guc  fuft  mile  en  route  & diiripce,&  cepar  l’v-  dtfon  U 
De  de  ces  trois  maniérés,  a La  première  que  Mejfecriah^ 
quand  Magdalcincferoit  à Aix,  Beizebub 
rôit  tour  haut  par  la  bouche  de  Magdalcinc  en*  ^*y^^*^* 
bonne  côpagnie , & melmcs  en  prefencc  d’au- 
cûsMcffieursduParlemét,fignifiâtqueLouys^'^»*’iZ  po»- 
Gaufridicftoitlc  Prince  des  Magiciens,  & k.'>*oitqHil 
roieritbien  lourds  f’ils  ne  l'entendoient  : Ou 
bien  l’iï  efehappoit  ,•  qucledit  Louy  s célébrant  pàp$o^  dt 
la  Mcffe  aux  Accules  à Marfeille , fc  tournant' /ej^jcfenyï 

deüèiJslepeuplcaülieudc  dire  Orate  Fratres,‘<it»  nom  ié 
Dclzebub  par  la  bouche  ctiroit  à haute  voix,' 

Loüÿs  Ganfridi.  Preftre  des  Acoules  de  Mar- 
fcillt  eftlcPriricc  des  MagidensiOu  bien  que  citsjepfit- 
BdzcHàB’fortant  dcMagdaleine  prendtoitla  pUy  4m- 
fOrrfië  d’vn  corps  humain , d vn  homme  ( car 
dit-îl  i ce  n’eft  point  l’office  des  femmes) 
montint  en  chaire  prefçhèroit  publiquemrent 
cnrEglifedes  Acbulcs(où  demeuroinedid’</e/4Co«r. 
GÜiïfïdi)  que  LoüyS  Gaufridi  Preftre  des  A-*  Voytijet 
ccitfFésdftbit  Prrntédcs  Magiciens  ,&defcoa- 
ifflirOit  tontes  les  abominations , & maléfices 

qu'il  àûôit  fait  dcpàjs  le  temps  qu»il  cftoit  Ma- 

‘ ‘ ...  -, 
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a "ReutU-  , Interrogé  en  quel  temps  cela  arriueroic.  à' 
tion  du  fan  refpondu  que  cela  ne  luy  auoit  point  efté  te- 
<^'«'“^uclé. 

* En  outre»  il  a dit,  & iurc  que  Fomr/i^/o  tenant 

vn  glaiue  en  la  main,  luy  a prohibé  de  la  part  de 
Dieu  de  ne  plus  tenter  Magdalcine  de  l’impu* , 
reté,  en  Eûfant  opérer  le  malchce  donné  à elle 
à ces  Ans,  & en  cela  ie  n’ay  peu  renfler  à Dieu» 
hLthon  me  le  comandant  par  b FomWo.  Et  combien 
^nfeafh-  dit-il,  quc  le  Magicien  m'ait  follicité  à ce  faire, 
niemcnaçantdc  lapartdcfon  ipaiAre  Lucifer, 

' ie  luy  ay  refpondu  que  ic  nepouuois,  ôc  que 
Dieu  l’empefchoit,  luy  diiànt  cncores.  Si  tu 
fçauois  cequim’a  elle  reuelé,  tu  ferois  bien 
e(lonné,mais  ne  luy  ay  pas  voulu  dire  ce  que  ie , 
fçauois  ,maisie  le  dis  à celle  heure  par  la  force, 
des  exorcifmes.Il  dit  aulfodc  iurât  fur  le  Canon 
de  laMelTe:  mettant  les  mains  (eAant  ainll* 
commandé  ) fur  l'Oraifon  qu'on  fait  apres  l’o-  ' 
c Treuut  blation  ( bien  c que  l’Exorcille  luy  en  mon» 
ftrallvne  autre  pour  l'efprouuer)  quelanuiâ:’ 
precedctele  Magicien  ayâtditla  MelTe  au  Sa*, 
bath, Magdalcine  voyât,  mais  ne  pouuât  fere« 

' muer,ny  crier, (ainlî queles  alilllansPen  pou* 
d vijionde  uoicnt  prendre  garde)luy  pqrta>&  prefenta  à . 
Saiitât  l'Hollie  confacrce  pour  la  receuoir  de  la  main, 

Hojiie,  ce  qu'elle  refufoit  faire  de  coeur,  & de  confen- 

cemenr,&  côme  ledit  Louys  Hmportunoit,  el* 

; le  vill  dans  ccllo  Hollie  vn  petit  enfant  beau  à 

• merueille,teluylant,dciett;mtdes  rayôsforta*, 
greables,luy  dirant,Ieneveuxpasmafillc,quc 
tu  me  reçoiucdcla  main  de  mes  cnnemis,mais 
Ceulemét  des  mains  de  mes  feruitcurs:  dequoy 
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elle  fut  grandement  conFortee , & corroborée. 

Ce  que  Beizebub  forçant , rapporcay  au  Màgi> 
cien , & aux  aiEftans  qui  n’auoient  pas  veu  ce 
miracle,  lef quels  fe  prindrenc  à plorer,  pre* 
uoyans  leurs  ruines , neantmoins  approchans 
de  Magdaleine  la  prioiêrdereceuoir  cefte  Ho* 
ftiepuisqu’elle  eftoicconuertiei&  qu’elle  pou- 
uoic  auoir  efi  quelque  y lEon  qui  n'eftoic  qu’il. 
luEon,mais  elle  reBifoit  toufioucs,  & bien  que 
le  diablcluy  fift  oùurirla  bouche  par  Forcer  ia- 
mais  le  Ms^iâé  n’eull  la  puillànce  de  luy  met. 
tre  l'Hoftic  dedans, & ayant  refifté  long  téps:fi  • 
nalement  ce  beau  ^etit  enfirnt  furdic  luy  ferma 
lesleures:  a Cela  Ekû  le  Magicien  luÿdcman-  iîl»efaut 
da  vn cheueudefateftey  cequ'elle refufa,  fça-  confint'» 
chant  que  ce  feroit  faite  hommage  au  diable  en  "J* 
luy  donnant  quelque  ch,ofe  ; Puis  luy  deman- 
da  au  moins  la  moitié  d'vn  cheueu,  ce  quere- 
fufanc  faire>  luy  fifl  donner  griefuesdouleurs,/ô;t^»*i2 
fi  qu’elle  ne  peucrepofer  tbiite  lanui^,  & du-  "<»*“  prt- 
ranteinq  iours  aux  Exordfmes , ellcfouf&it  de 
grands  courmens  qu’elle  endura  patiemment 
pour  l’amourdcDicUj'  & en  remiilion  de  les  iHyba$iitT 
pechez*” jo: , vnfeft». 
Les  affifians  qui  l*auoient  veillee  toute  la 
nuiâ  ont  cefmoigné  quelle  eftoic  immobüe,dc 
comme  alfoupie,  ne  pouttanc  dire  vnléul  mot, 

6c  Magdaldne  a déclaré  cftre  véritable ttwt  ce, 
qu’aeftéldtd^del’Hofiic*.- • 

•.  .1  .Ï'I  "J  • • 
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ACTES;  DV  V.  FEVJRIER,  • 

iour  da  Samedj. 

, > 
i • ■ • • ■ • 

AL’Exorcirtncdu'iziatiiLclbnt  arriué  vn 
Rciigicuxderocdrcdc  fatni^  Erançois, 
a Vremte  pottant'dcsrcliqucs  a qo’vn  Cardinàl;luy  auoit 
dts  dmSs.  dôné  ÀRomej&  lesoiectantrurlcdosde  Mag* 
dalçinc  bellement, & fecrecteincm,  IcdiablcTe 
' peine  àcrier  qu’on-  oftalb  cela , caivil'lc  bruf> 

loir,  • . . . ~i .. 

• 

Adiuré  dédire  que-^riboinRelpondic,  Il  en 
y>a  doux  principales'  queie-  crains  dauantage, 
; ' rçauoirleij^mtnÿcrMv^ÿ  & vn  as  de:  Laurenc 

martyr,  les  autres  ie  ne  les  crains  pas  beaucoup, 
& a eftié  tkwiué  véritable  ce  qu’il  auoit 
" ' ' . " ^ Ce iour  i'ftprelHifnee^ la  Pcrc  Michaclis  aucc  ' 

Ton  compagnon  le  Pere  Frété  AnthomcBoiU 

:>  >'  • letot,paFtirdeJa^n61:eBaunTepoucTreDirà.S.' 
Maximin  ,& dclà  i Aixpoury  prefclaer le  Ca> 

' refmev&  elbnt  airiué  à Aix  Fenjalia-falUer  mô- 
-t.  [.1  ,/icur  du  V'air  premier -TtefidenteniaCour  de 
' Patlemont , luy  ligniftannce  qui^elbair  arriué  â 
la  fainétc  Baume  depuis  le  premier  iour  de  Ian>, 
uier  i^Ti.  iufques  aociaquiermeFcbbUier,  pour 
prouuerlî'  les  deüx  fUfes  donc  onlpnioic par- 
cour  lelpays  eftoiefif 'vtayomrenopoobdee^  otL 
notijBf^qn^l  auoitprouué  qu^elles.  cBoient  vé- 
ritablement polTedeesÿ  qudâiclhxesdltroiuie- 
roic  trois  realitez  en  Magdaleine , La  première 
(ju’elle  elloit  véritablement  polTcdee  comme 
1 on  verroit  par  les  elFeéts  indubitables  : La 
^ féconde  qu'elle  ellanc  de  l'aage  de  dixncufans 
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/croit  trouueedeHorcc>:2in<fi  qu*eire  di(bit  :La 
croindfmc  qu'elleauoit  les  • marques  dut  diable 

• cnfon  corps  inrefibblesÿàidn  qu*ilauoit  prou> 

• ué  àla  fain^lc  Baame/6c  qu’au  rcftc  les  malins 

'cfpritSjtancdc  Louy/cque  deMagdaleine,pro* 
teftoient  que  le  tout  eftoit  arriu é par  la  fedu- 
<^ion  d’vn  Louys  caufridiqui  cftoit  Prince  des 
Magiciens  demeurant  à Marfcillc.  Ce  qu’ayât 
entendu  dédit  Sieur  ^Prefident  trouua  bon 
qu’on  fift  venir  1m  deux’fitllesà  Aix,  a lef-  » 
quelles  arriuercht  à Aiielc  feizicfmc  iour  du  - 
ditmoisdcFeburier.  atn^Aix. 


ACTES  DV  XVII,  FEVRIER, 

ÎMr  du  Jetidy , u le  kndenMin  des  Cendres, 

C EiOur  apres  difné-Moniîeur  IcPrefidcnt 
du'Vair  vint  à l‘ATcbcuefchc>  où  cftfeit 
Magdaleme,  prefensle  «Sieur  Garandcau  Vicai- 
fc  dc'Monfeigncur  l'Archcucfque  d*’Ak,  & 
autres  , ’&•  commença  à interroger  Magda- 
letne,ralîcutant  dclaFauorifer  pour  auoirira- 
• punitéde  fes  fautes,  fi  cHc  luy  difoit  la  veiitc  du 
^ fait  dq)uis  le  commencement  iufques  à la  fin: 

• &.coir(nyé  elle  recitoit’la  première  feduâion 
du  Magicien',  b le  diable  la  printpar  le  goficr 
au  dedans  r«mpefchant  de  parier,  & commede 
- la  voulant  cftrangter , luy  faifoit  tourner  les  , O*. 
- yeux , &dttra  ce  aflez  long  temps , dont  ledit 
• Sieur  Ptefident,  &lesautres  IpcÂateurs  Peu 
' eftncrôciUoicnt.  Apres  certaines  coniurations 
' le  diable  qokta- le  gofier,  dt  Magdaleine  con- 
' tinua  ion  direouts,  Icqueb^ny  j Magdaleine 

c il)  . ' ~ 
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moudra  la  marque  du  diable  qu*eile  auoic  au 
pied  y & mettant  ledit  Sieur  PrefidentYneef- 
pinglc  audedans  toutdulong,  Magdaleine  ne 
Icntoit  rien,  ny  le  Tang  n’en  (ortoit  point , mais 
l’elpingle  mife  au  dedans  on  fentoit  vn  bruit 
comme  d’vn  parchemin  percé*  Il  videncores 
vne  autre  pteuue,  C’ed  que  Belzcbubfe  tenoit 
fur  la  partie  anterieure  de  la  tede,  faifant  vn 
continuel  mouuemcnt , & haulfant  ladite  par- 
tie ainfl  qu’on  prouuoit  appliquant  la  main  fur 
ledit  lieu,  & edant  Beizebub  commandé  par 
l’Exorcidc  qui  edoit  pour  lors  le  Pere  Michae- 
lis,  de  fortir  par  l’cfpaced’vn  Miferercyil  fortid 
quant  & qu^  (faifant  dgne)  par  la  bouche,  & 
lorsle  raouuementdela  tedecedbit , ainfî  que 
ledit  Sieur  Prcfîdét  prouua  par  l’applicatio  de 
lamain.  Lctempsdu^i/êrerefiny,  ilretourna 
faifant  vn  bruit , & dînant  (igné  de  fon  retour, 
& foudain  il  y prouua  le  mouuemcnt  corne  au 
parauantiLc  mefme  faifoit  Lcuiathan  qui  fc  te- 
noit vers  la  partie  poderieure  de  la  tede,  & 

. pn  leur  commandoit  de  fortir  par  Tcfpace  de 
trois  eJ^/iferere^  ils  obferuoient  le  mefme  téps: 
& cela  edoit  prouué  tous  les  iourspar  com- 
mandement de  l^Exorcide,  lors  que  quelques 
petfonnes  notables  y yenoient  pour  en  voir  la 
preuue , laquelle  preuue  At  audi  le  dix-  neufief- 
ft  Tf/htoi-'  nie  Feurier  le  Sieur  a Fonteine  Doideur  en 
^a^edfs  Médecine,  & ProfclTeur  Royal  en  la  ville 
Médecins  d’Aix,  &tousles  autFcs  dod^cs  Mcdccinsde 
3 chirur.  jjjjjtç  yiUc,  commc,-  Ics  Sicuts,  Merindol  & 
^tens.  Çjafli  DoÂeurs,  & Profedeurs en  Médecine, 
*auccle  Sieur  Bomtemps  Chirurgien  & expeu 
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Anatoroide  en  ladi(dc  ville , iugeans  que  c’e< 
doit  chofe  patdedus  nature. 

ACTES  DV  DIXHVICTIESME 
d*  àixncHfiefme  Feurier,  tours  de 
Vendredy  Samedy. 

Estant  venu  ledit  Sieur  Fôteincla  première 
fois  ^ pour  prouuer  ce  que  dcdlis , vers  la 
podcdee,vcdu  de  fa  robbe  longue,  11  di<d>Si  tu 
es  Bclzcbub,ie  fuis  leCuréd'vn  village  icy  pro' 
che,  venu  pour  t’exorcifer:  • lors  Belzeoub* 
refpondit  ( car  la  fille  ne  l'auoit  iamais  veuny 
cogneu ^Si  tu  CS  Predreprens  l-edoUe,&  mon-  jJS». 
dre  moy  ta  tonfure,  mais  tu  es  de  ceux  qui  les 
guéris  quand  tu  peux , & les  lailfe  quand  tu  ne 
peux. 

A la  Meflc  le  Predre  ayant  oublié  de  mettre 
du  vin  au  Calice,  Belzcbub  cria,  Tu  diras  la 
Me iPc-fans  Meflc,  lors  le  Predre  f’cn  print  gar- 
de, & mit  du  vin  au  Calice.  , 

Le  mefmeiour  Belzcbub  failànt  de  Tinfolét, 
le  feruitcur  du  Pere  Romillon  voulât  lier  Mag- 
dalcine  aucc  l'Edolic,  Belzcbub  le  frappadi- 
fant,Ed-ceàtoy  àmelier?Lors  vn  Predre  print 
l'Edollc,  & la  lia,  Belzcbub  ne faifanc  aucune 
refidance.  b Cependant  depuis  l'heure  que  bCom»^- 
Ics Sieurs Commiffaires,  Seguiran & Ràbalfe 
Procureur  du  Roy,  partirent  d’ Aix  pour  aller  à amtnerU 
Marleille,  & amener  le  Magicien,Bclzebub  & MaffàmJ 
les  autres  démons  neceflans  de  crier  ’,  & hurler 
ne  permirent  iamais  Magdalçinedc  feconfeA. 

1er,  ou  communier.  ^ 

c iiij 
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ACTES  ,DV  XX,  FEyRIER 

ionr  de  Dimanche., 

*T7  Stantceioui  arriuéle  Magicien  ,&  mis  en 
JC/prironfut  jefoir,  engiron  les  dix  heures 
on  cntéditleshurlemensd’vn  groschathuanr, 
& le  vid  on  fur  la  tour  de  la  prilon  où  auoic 
efté  mis  le  Magicien,  & beaucoup  de  chiens 
hutloicnt  autour  de  ladite  prifon. 

^CTESDV  VINÇT  DEV- 
xiefmCy  & vitf^t  traifiefm  j & vingt- 
qiMtriefine  F carier. 

^ X Nterrogé  Belzebubà  l’exorcifine  où  cftqit 

Jtppwr  lors  le  Magicien,  Ôf  qu’eft-ce  qu’tllai> 
foii?Ilre(pondit,  Il n’ellplus auçroton , maisil 
cflibiê  triHe,&futtrouuévcay:carlc  Sieur  $c. 
guiran  CommilTaire  l’auoit  mis  au  large  auec 
les  autres  prifonniers.  Ledit  Sieur  Seguiran  e- 
ftant  venu  à rArcheuefehé  l’apres-dilnec  Bel- 
aR«/v*  luy  recita  a tout  ce  qu’il  auoitfaùÀ  à 

bub  recitt  Marfcillc , dequoy  il  fut  fott  efmcrueiUc,  côme 
leschofes  Louys  f’eftoit  prefenté  libremét  à euxainll 
qu’vD  doux  agneau,  difoit  il,  §c  qucla  Damoi- 
' felle de Libertaauec pluheurs  autres  fêmesla* 

uoiét  prié  pour  Louys  Gaufridi,difant  qu’il  ei> 
(loitforthômcdcbien,  & autres  c ho  Ces  fem- 
blablcs*  Belzebub  dit  auBî  àceiourqu’ayâtad* 
yerty  Louys  furl’arriuee  du  fieyr  Commiilàite 
ledit  Louys luy  dit, Qu,e dois  icfaireîfaut  ilaller 
ai|lefti's?  11  luy tefpondit qu’ill’cngardaft  bien, 

• cacil  ('e.i;endroitcoulpable:  LeMagiciéluydit, 
Mais  il  me  baillerontlaqueflion:Belzebubref- 
poBdtt,I^fetay  que  tu  n’en  auras  point  de  fen- 
cimeyt.  Lors  dit  le  M3gicic,Ouy,mais  ^luHeura 
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font  morts  par  apres.  Belzcbub  répliqua, 
qu’cft-il  pour  cela  JimenipJoyes. ta  vie  pour  vn 
^ fi  grand  Sdgntur  que  Xucifer  qui  a tant  fait  a 
pour  toyîJLocs  leMagiciéacquicfça.^  dclibcra 
de^itt^çc  que  Belzcbub  layperluada.  Depuis 
ce  iour  les  malins  commencèrent  4 donner  la 
queftionà  Magdaleine  luy  fufant  tourner,  & bTortwr# 
cliquer  les  bcas,>!k  les  jambes,  feüeugc  en  haut,  donnée  i 
& luy  donnant  beaucoup  de  toutmens  trois  & MagdaUi- 
quclqucsfoi^  quatre  fois  le  jour  : & ont  veu  ce 
mcâacleaucunsdes Sieurs Prefidcnts,&  Cô- 
^illci^jtât  dç  l'vnc  que, de l'autreCour,&:ce par 
plufieur^  fois  difant,  T u feras  bailler  Ja  quefiiô 
^ rLouys , il  eft  jailonnable  de  te  la  baiUcr.£t 
puis  aux  Exorcifmcs  iis  la  faifoient  aicrfidiaut 
&fi  longuement,  qu’on  craignoitqu’il^  ne  luy  • 
/pinpillcnt  quelque  veine. 

ACTES  DV  XXV.  FEVRIER 

iour  du  Vendredy. 

ADiurc  Belzcbub  à l’£xorcirme,dedirc 
d’où  il  reuenoit  le  iour  precedent  leudy  ‘ 

.vingt- quarricfmecfiantfotty  du  corps.  Il  ref- 
ponditjDc  voir  noftremaiftrc  Louys  qui  efteu 
pnlon  bien  trifto^ 

Adiurc  de  dire  quel  propos  il  luy  auoittenm 
relpondiCjIl  mademadcdcluy  cacher  les  mar- 
ques de  Ion  corps,  5e- les  luy  rendre  intérieures, 

& aulfi  celles  de  Magdalcinc,pour  ucfqyuir  Ae 
icfnioignage  contre  luy  , ce  que  luy  ay  promis. 

Interrogé  s’il  le  pouuoit  faire  , rclpondit 
que  ouy,&:  qu'il  le  feroit,  pour  faire  acçtoirc 
que  ce  font  imaginations, & luy  ay  promis  qu’il 
lortiroiidclaprilon  d^ws.hüiéliours.  . 
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Nous  auons  vcu  par  expcriencc  que  c*eftoi( 
» L«i<iWr  en  tromperie:  * car  il  eft  vray  qu’on  le  forcit  de 
ejitropetn  pjjfon  huidt  ioutsaptes  qu’ily  futmis , mais 

^ fil’toü  l’amener  à l’Archeucfchc  , & le 

ttsfok  icy  confronter  auec  Magdaleine,  & puis  le  vifiter, 
ntprettn  & luy  chercher  les  marques. 

dût  trçm- 

actes  dv  samedy 

vulgt-fixtcfinc  Fmrur. 

Dttti  itm- 


1 


fefchdtpar  T7  N uitonlcs  quatre  heutesdufoirlesSieuri 

JD  - - . 


Médecins  Fonteine  & Grafli  > & le  Sire 
Bontéps  Chirurgien  Anaromifte,  b onedere* 
tMrq»es.  prouue  le  mouuemcnt  qui  le  uiloit  aux 
a Autre  deux  paniesfufditcs  de  la  telle  de  Magdaleine» 
frttme  des  faidlcÔmcs’ily  auoit  des  grenouilles  fc  mou* 
wudeems.  ujnt  pardefîoubs  , & Beizebub  cllanc  forty 
ont  auin  prouué  » & touche  le  cerneau  qui  de* 
meura  immobile  corne  auxautrcs,>Sc  luy  ayant 
touché  le  poulx  en  l’vn  & en  l'autre  bras»  & 
f CefI  ira-  trouué  qu'il  eftoit  toufiours  efgal, & fàns'au* 
pur  démon  alfcration  , ont  conclud  que  ccmouue* 


/jrtott  tou.  n’cfloit  point  naturel , mais  procédant 


J^un  par  - , 

les  par-  desclptits  volontaitcs, & noTi  des  naturels. 

ties  heten-  c Au  mefme  temps  Afmodce  Prince  de  la  lu- 
xure  commença  d’agircr  Magdaleine  luy  fai- 
ytrant  oh  fltfjircJes  mouucméts  deshonneftes  ( corne 
deUein^^m  ^^  auoit  faidl  par  plufïcurs  fois  à la  fainéle  Bau- 
auoit^dd'  me  pour  l’amener  à vnc  honte  ) lors  les  fuf- 
dits  Médecins,  & Chirurgiens  luy  comman* 
toHelesau-  derent  dc  chcminer> puis  de  s'alIeoir,&  s'ef. 
forcer,  de  reprimer  ces  mouuements  ; Elle 
cflant  en  Ton  bon  Cens»  reipondic  quelle  ne 
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. pouuoii  en  nulle  façon  ^ ny  eux-méfraesauin  ‘ 
ne  la  pouuant  retenir,  de  là  ilséonclurencquc 
natureilemcnc  cela  ne  pouuoit  cftre. 

' ; a Eft  à remarquer  que  tous  les  iours  durant  a Bel  efe(i 
la  fainâc  Meffc,  le  Diable  l’agitoit  extretne-/^^^*  *** 
ment  par  tout.fon  corps  ,&  c’eftoitvnc 
; ueillcàtouslc$aniftans,qu'ayantreceulafàin- 
âe  communion,  foudainement  ces  mouuc- 
.ments  celfoiene , & y auoit  grande  tranquillité 
tant  en  Ton  ame  qu'en  Ton  corps. 

Lemefroeiouraux  Exorciltnes,vn desDe* 

- thons  qui  fe  difoit  eftre  Carton , crioit , & hur- 
. loic,difant  qu'on  le  battoir,  & biufloir. 

Adiuré  de  dire  pourquoy  : A feulement 
. rcfpondu  que  ceftoit  ce  maudit  Fonitneiojbon 
. AngedeMagdaleinc  b qui  le  battoir, répétant 
fouuent , Maudit  Fortitudo  laiflc  moy , & ce- 
iadural^fpaced'vncheure,  . ..  An^e’! 

ACTES  DV  VINGT-SEPTIES- 

pie  Feurter  , ionr  de 
* ^ Dimanche. 

Le  Pere  François  Billet  dilant  la  MefTc, 

& faifant  le  Mémento  , Bclzcbub  erfa 
"quatre fois:  c Queprics  ruppur  Magdalcinçî^^^yj^^i^;^ 

& ledit  Ptcftrcallcura après  la  Mefl'eque  pQur/^t,^,„ 

lors  il  prioit  Dieu  pour  elle.  Pour  lors  lîfl iVaiyi».  <' 

drcllcr  Magdaleinc,&  ne  perraettpit  qu’elle 

mift  fes  genoux  à terre  : & comme  on  la  pref-  f**/"** 

foit  de  ce  faire  , dit  Bclzebub  , Non  il 

point  encores  temps  j mais  comme  le  Pceflre  c<r«r. 
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• In  etjlt  euil  die  la  dernière  parole  de  la  conrecratioi\^ 
mdntere  toutfoudainlafeit  a merrre  à genoux  dilànt, 

Zhuaio. 

ra  le/w  ' Apres  difnc  furent  prouuees  les  marques 
cbrtjl , en  de  la  polîcdee  qu’elle  auoit  aux  piedz  , aux 
5.  Marc  j.  reins,  & à l'endroit  du  cœur,&  furet  trouuees 
thap.  infcnlibles  : lors  Belzebub  die  , l'auois  bien 
. tafehé  de  lesfaire  comme  feniîbles , mais  Dieu 
tn’acmpefçhc.b  Peu  apres  les  démons  baille* 
bUsprefent  rentlagehCnnetortrudcmct  aMagdaleinepar 
à Ugehen-  l'cfpace  d'vn  quart  d’heure  en  prescce  du  (leur 
ne  donnée  Xboton  Conlcillcr  au  Parlcmcnc,  & Commif- 
a Mugli-  député  en  ce  ûid  de  du  ûeur  Garandeau, 
Vicaire  g ineraldu  R.Archeucfqued’Âix  aufli 
Commil'âire  député  : y edans  aufli  piefems 
'les  fleurs  Thoroaflin  Procureur  general  en  la 
Cour  des  Comptes, & le  fleur  de  CalasCôfcil* 
1er  du  Roy  au  Parlement  d’Aix. 
c A propos  des  marques  (ufdites  faut  noter 
qucleflcur  Simeonis  homme  d’honneur,dc  de 
7m  jJ*”  preud’homie  fort  cogneu  en  ladite  ville, maniât 

* les  affaires  du  R.  Atchcüefque  d’Aix,  dit  au  P. 
Michaclis  qu’apres  les  marques  trouuees  au 

^ Magicien  il  le  fut  voir,ayant  fa  cognoiflance  de- 

puis fa  ieuncflcjUluy  rerponditfamilicremenc^ 
Quand  ie  vins  en  celle  ville , ie  me  mocquois 
de  tous  les  Meffleurs, ayant  vn  Démon  qui  me 
pouuoit  deliurer  de  tous  les  hommes  du  mon. 
^ de,&  couurir  mes  marques:  & luy  demandant 

comment  les  auoit-on  donc  trouuees  , il  luy 

• rcf^ndir,Dieu  y a mis  la  main. 


TefmoU 
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iC'tftVac^ 

ACTES  DV  I.  lOVR  DE  M ARS^W«”?f 

^ ioHr  de  Mardyu^^HesAU  Dimanch*. 

Verrine, 

DEpvis  ce  four  iufques  au  quinziefrae i 
dumois  daiâtla  (ainâcMelTc,  a Belles 
bubcômença  à Faire  les  renoncements  au  nom 
dnMagicien  emprifonne  comme  il  auoiccôm. 
raiffion  de  luy , pour  l’afleurer  d'aoantagè  dé  defeautm- 
fbn  obftination,roais  ayant  charge  de  le  Faire 
incerieuremérVDieu  voulant  déclarer  fa  malüce 
parle  miniflere  de  Fortitudo,\zi  failoit  faire ez-' 
ceneucemenri  haute  voix  tant  que  la  fille  pou-  X/jîrfr^ 
uoit  crier, fi  ^u'on  doucoit  quM  neluyr^pift'y7<»„  , 
quelque  veine , de  èrpouuantoir  tous  les  . 

llans>  fi  bic  qu'aticuns  plus  timides  s'ènfuyoiér.  cntrmt' 

Or  il  crioirdifai^t,  lerenonceaü  Paradis 
pafede  Lo  uys  GafCrftidy,Ie  ‘ renonce  à'  la  T rilrïit- 
té;PËre,Filsÿdc  le  S.  Eipric  delapart  deLouysV«/t  m ri*' 
Gaufiidy^,  rcqjvranc  à tous  lés  renoncent 
ces  ihots^i  De  iapdrt  de  Louys  Gaufridy,  le 
nonoe'àP£ucharifiie,£(c.conime  deiTus  >: 
in^kacionSÿà  fouslesmembTesvde 'IdCuS-'Chr.J^,^,^ 
nommant  tous  les  membres  depuislaTefleiaf^Dyr»  v(i- 
qussaux  picdz^pamculieremcnt  faifënt  vtt' ré-  rajUa^m* 
noncemenrtpaniculierà  vn  ^acun  mendWéi  — •. 
A-:couoesj  les  Méfiés  qu’on* dk  pour  luy,à  çoii- *’• 
- lès  priefés^i  poorfuiutfnt'^toaTcsdesautm!Af;,ry>,7/,^  ■ 

cfaofês  quiilif^fmottoiehrlériiiv  à Falut.  Apres^  voyeijles 

UdWoioiTe  rcfftWee  à k^Vidt^B-^érenorided  -^''^'* 
Màthel,GabrifiliR!aphaef,.V  tld  i Pe^mUda^'^  i ^rurl^^^r 
cnimles  chcbisrs>dos  Angbso  ■A'Pien'eySc 
loti Apoftrè»tà^ïi^bir',  U les'Marfyf  6f. 
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à Grégoire, & à tous  les  Doâeuts,à  Lazare, 6c 
à tous  les  £ucfques,à  Dominique , à François, 
& à cous  les  Confefl‘curs,&  Religieux,  à Marie 
Magdaleinc,5c  à cous  les  Penirens  & Péniten- 
tes,à.  Manhc,&  à toutes  les  Vicrges,à  toutes. 
lesdod'rines,&  fermôs:&  adioulloittounours 
de  la  parc  de  Louy  s,tanto(l  de  la  parc  de  Louys 
a Tant  Mi  Gjufridy  ; Puis  il  dit,  a & aux  Meflés  de  Mi- 
*qua^ea-  cLaclis,  de  Romillon,  de  François  Billet,d'An- 
»a$mt  dit  thoine  Boilletot. 

ce  tour  li  Etlors  qu’on  feit  l’éleuation  dü  S.  Calice, 
cria  haut plulieurs fois>Seigneur,ie  tercnonce,  ■ 
%e^de  ^ langile  lang  du  iufte  tombe  fur  moy 
i'Atchem^’  de  la  part  de  Louys  Gaufridy. 
ché  d'Atx  1>  . 11.  y auoit  à cefte  heure  là  vn  hcretique  qui 
four  fa  ço-  fepourmenoitpar  la(ale,ioignantla  Chappellc 
T ^ Archcucfcné.lcquelsô  frète  qui  eftoïc  Gai j 

fance^i  t^w^liqucl’àuoit amené  pour  roir  ces  merucil- 
choftt  ab-  Ics^mais  il  n’oloic  entrer  dans  laChappelio,ldrs; 
fmttt.  cria  Belzebub,  Qu’on  face  enrter  cet  hercci- ' 
que, donc  les  aûiftans  furêt  e(lônez,6c  le  ire-' 
re  dudit  berctique  dit  pour  lors>  quieftoic  là; 
prdenc , 11  dit  vray , car  mon  ftere qui  eft  hcceii' ! 
tiquercpourmcQeàla  falle. . > . 

c Le  Ma-  ^ d continua  les  jours  fuyuans , durant  • 
f,tetiLouyi  lclqùelsiours,lc  Magicien  Louys  fut  mené  à la; 
a-ntnéà  la  Chappclle  pout  entendre  les  cenonccments 
chaffeüe.^  faits  par  Belzebub  de  fa  part  : & lors  côme  ledit 
Louys  regardoic  Magdalcioe  ainfi  affligée  du 
diable,  Belzebub fe  tournant  vers  luy,luy  dir^ 

' Approche  mon  amy,  viens  voir  fîie  ne  latottc*. 
'mente  autant  que  tu  defires.  Pour  lots  lé  (îeur 
Thoton,Conteimer  au  Parlement,  & comitû^i; 
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iàireen  cefaicyefloitprclcc&plufieursautreS)  a//  fnllolt 
& arriua  cc  dernier  point  le  Samedy  à la  Mcflc. 
b Ce  rnefine  Samedy  apres  difnc  ledit  Magi- 
cicn  fut  confronté  auec  Magdalcinc^lac[uellc 
luy  fouflintfort&  ferme  tout  ce  qu'elle  auoit 
die  contre  luy.  a.Cow/rw- 

c Cela  fait , il  fut  vifité  fur  le  foit  par  les  trois  . 

Medecinsfufdit$)Fonteine)Merindol,&  Graf^  „e*fJe  /7 
, fy,&  deux  Chirurgiens,Bontemps>&  Proücry.jif^^,^;^, 
& l'ayant  defpoüillé  en  prefence  des  fleurs  C Marquer 
'Thoron,&Garandeau  CommitTaires  fufdits>le  nrouuees  a$*‘ 
trouuerenten  façon, & qualité  honteufe, dont 
ils  eurent  honte  eux  raefmes,&  deftournerent  J*  - 

leurs  £iCes , puis  le  fondant  auec  des  efguilles, 
les  yeux  bandez  lorsqu'ils  touchoient  Tes  par- 
ties fenfibles,  ilcrioit,  difant,  V oUs  me  blcflcz: 

& lors  qu'il  ne  crioit  point,  ilsmettoient  toute 
l'efguillc  dedans  jluy  ne  faifant  aucun  ligne  de 
fentiment,&  luy  trouuerent  trois  marques,  6c 
cllant  desbandc  ,5c  reuellu , il  penfoit  qu’ojn 
n'cull  trouuc  aucunes  marques  en  sô  corps,  5c 
s'en  içj^urna  alfez  ioy  eux  à laprifon',mais  deux 
ioursapresqu'onluy  feit  leâuredu  raportdcs 
fuldiâs  Médecins, ^ Chirurgiens, il  futbicn 
clloQnc,  d ÔCYOuloit  mettre  en  qucftionjlile/^-^y^®" 
diable  pouuoit  marquer  le  Cbrelti en  fans  Ion  j.i 
confentemen  t.  Lors  dit  le  Perc  Michaëlis  au 
iieurTboron  Commilfaire,  Si  cet  bômeeftoit  Ut  marz 
en  Auignofi,il  feroû  dés  demain  brufléicar  ?»«•'  » < 
telles  marques  conuainquentmanifcHemenr,  ' ' 
5ciamaisn!ont  elté  trouueesqu’auxMagicicns,  ^ ' 
ny  Dieu  ne  permet  point  que  fes  enfans  8c 
meinl;>res  du  corps  mylUque  de  lelus-.Chrilt 
♦» 

V 
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portent  la  marque  de  ion  cnnemy  ,aîtw  il  les 
marque  intérieurement  de  fon  S.  Efpric  par 
le  charaderc  baptiimal,  & extérieurement  aa 
front  par  le  S.  Crefme,  & ligne  de  la  Croix,  SC 
par  icellè  marque  il  diftingue  les  Efléuz  des  re- 
prouue2enl’Apocalypfe7.chap.&  comme  eft 
dit  au  mcfmcliurc.  Il  ne  permettra  que  les  E(^ 
Icuz  portent  la  marque  de  la  belle.  Aucûs  vou- 
• ■ lansphilofopheriurcrpTopoSjaUeguetent  que 
Dieu  auoit  permis  âSatbandcfrapcrloli  par 
tout  fon  corpstmais  rdpondft  le  iuTdrt'Pere,- 
. , D’vneplaye  &d’vnc marque, il  y abiendilFé* 

rcnce.  La playcfc  baille  pôur  chaflier,la  rhar- 

que  s*imprîq?c  pour  ligne  de  fcrüitudetlés  el^ 
claues  qui  font  en  T urqüic  pàttcnt  la  niürque 
de  leurs  maiftres  au  front',  caiiterireeaucc  vif 
fer  chaud  , mais  autte‘chofêeft,quâdleuts  mai- 
flrdslcsfoüctrentiufqucsau'fang.  S.Anthôiirc' 
& plulîéurs ‘anft'cs  oiif  'elté  battus  des  diables’ 
comme  ïob,  mai's  on  ne  ctoitucra  iatnàis  qbc  1^ 
diable  leüf  ait  impifeièTa  marque'  ch'  leurs' 
corps  : les  pliiyes  celTcnt,  mais  les  mariés  dé* 
mentent , & fi  cela  eftoit , le' diable  jibutf Bit 
marquer  tnefmcsle  Piape, & tous  les'mgcs': 
qui  eft  ce  Pcirc  defamillc ^vonlut  permettre 
• ••  . que  là  brebiSjOU  raureàti  pôrtaft  la  mafrqùé  d’vtt' 

autre?  Ainl^'ccfl'ïUqncllioti.  -v... 

a Ccmè(hife'Samedy'àlaconffontatiBB,Màg‘- 
ftTtnt^éitrt  ^^Jeinedif au  Mâgitren, Vous  ne pèUUtIt  nier 
«liiatrc  choies:  La  première.  Vous  ne' pbunez 
pas  ignorer  d’aubir  rauy  ma  virginité  dans  la 
maiion  de  mon  Pcrc  à Marfcillc  : £irfec6nd‘ 
lieu  de  m’aijdif  mené  à'ia Synagogue;  oui  dé* 

voftre 
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Vodtc  main  m’auez  baptilcc  au  nom  des  dia- 
bles , &oin<dc  de  leur  chrcfme,  ra'auoir  faiâ 
tenoncer  à Dieu , & à ma  parc  de  Paradis, & de 
tous  les  autres  ceuoncemencsqu'unfai(dà  la 
Synagogue,,de  m^auoic  aulTi  marquée  des  mar- 
ques du  diable  que  ie  porte  encores:  c Tierce-  * 
ment  de  m’auoir  donné  suAgnus  Dei^  ôc  v ne 
pcfche  charmez:  En  quatriefmelieu,  d’auoir  ' 

enuoyé  les  diables  quime  polTcdéCjpour  vou  nouî  n’t- 
loi|rctourncr  à fainûe  Vifulc,  Aquoy  Louys  jitons pM 
Magicien  rcrpôdit,quc  tour  cela  eftoit  faux,  & 
qu'il  iuroit  parle  nom  de  Dieu,  parla  Vierge, 
par fainélleanBaptiftc que  cela  eUoitfauxdors 
Magdaleinerefpondit,  le  vous  entends  bien,  comifatra 
c'eft  leiuremenc  de  la  Synagogue,  parlant  de  m ont  Ut 
DiculePece,vousentédez  Lucifer: par  le  Fils, 
Belzebub:pat  le  S.EfpritLcuiachan.O  malheu- 
rcuxl  Par  la  Vierge  la  mere  de  l’ Anceebrid,  & le 
diable  prccurfeurdcrAntcchrift  vousTappeU 
Icz  S.  Uan  Bapcide,  Sur  quoy  ledidt  Magicien 
demeura  confus. 

Et  pour  fçauoir  plus  amplemet  fa  malignité, 
edi  noter  qu'à  vn  Exorcifme  fait  à la  Taii.ee 
'Baume  dans  la  fainrePenitence,  Belzebub  dit, 
que  ce  Magicien  edoic  plus  malicieux  enuers 
lefus-Chrid  qu’eux  mefmcSjeuxayans  horreur 
desinuécions  malignes  qu’il  controuuoit  tolis 
les  iours,  & auoit  fait  des  meihoircs  malheu- 
teufes  pour  plus  amplem6tblarphemer,&  foire  • 
igoominie  à leûis  Chr.durant  le  ternes  qu'il  fe- 
roic  en  vie.Mads  dit-il, il  edbien  abulc,car  nous 
Fauons  crêpé  en  la  cedule  qu  il  tmus  a fait,^u'a- 
pcesTin^>quatrcaos  il  feroit  ànous,&  lem* 
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porterions  en  corps,  8c  en  ame  , ayant  chan- 
gé le  nombre  des  années  fi  bien  quil  n'a  plus 
que  deuxans.  Il  y a quatorze  ans  qu'il  cftMa- 
^ auons  réduit  la  ccdulle  à feize  ans. 
^d'vtt  Ca-  Magdaleine  nous  a dit  là  deiïus  auoir  feeu  de 
tholi<j»€,  luy  t qu'au  commencement  il  n'eftoit  que  for- 
e!r«l-'cei»jr  cicr  , mais  voyant  la  Synagogue  qu'il  faifoit 
d’yn  Ma-  Jjicn  à fongré,eftant grand  inuenteur  de  nou- 
ucllcs  malignitez  pour  agrandir  le  Royaume 
^1»  »9-  Sathan  ils  le  firent  Magicien,8c  finalement 
fere  ^int,  Pnnccdcs  Magicicns. 
tMttejl  te-  a A propos  de  l'obftination  du  Magicien, 
auons  obferuc^que  comme  le  vray  Chrefiien 
elm-  * participation  du  cœur  de  lefus-Chrifl, 
menceà  o.  Toncœur  cftathumblc,charitablc,  paticnt,&c. 
perer,  fat  ainfi  les  Magicicns  ont  en  leur  cœur  vne  par- 
ejl  comurt  tidpation  de  l’obftination  de  Lucifer, auquel 
delamitrt,  voüez,  non  par  infufion:  car  il  ne 

peut: mais  par  adhefion  & confentementaux 
de  la  créa-  continuelles  fuafions  , & tentations  du  dia- 
tio.Gen.i.  ble,  qui  les  retirent  bien  loing  du  rayon  del» 
Oràraifoitgticc.. 

decefiepar^ 


actes  Dr  DIMANCHE  VL 

fer  les  Ma-  tour  de  Mays, 

ficïes  n’ont 


ftalement 
fobJHna- 
tian  O"  a- 
nen^lemét, 
massastjîs 
la  rage  de 
laquelle  a 
ejU  dit  cy 
dtffm^ 


Ta  N T aux  Exorcifmes  qu'a  toures  fe$ 
Méfies  qu'on  dit  ce  iour  en  la  Chappelle 
de  PArcheuefchéjBelzebub  ne  cefia.  de  faire 
les  renoncements  au  nom , & de  la  part  de 
Louys  Gaufridy  de  mefme  qu’auons  remarqué 
le  premier  iour  de  Mars , mais  auec  plus  de  vé- 
hémence,& plus  hauts  cris,  fi  que  Magdaleine 
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éftant  enrumee  ^ ne pouuoicprefque  enten- 
dre les  mots,  le  diable  nonobllant  continuant 
touHours  la  violence. 

Ace  roefme  iour  Bclzebubafaitlc  récit  du 
difeours  qu'il  auoit  tenu  à Louys  dans  la  pri- 
fon,  apres  qu'on  euft  recherché  s'il  auoit  des 
marques, luy  dilant,Si  tes  marques  fe  trou- 
uoient  laillerois-tu  de  renoncer  à Dieu,  & à 
toutes  autres  chofes  comme  deuanc , & de’ 
fairefetuice  à Lucifer  ? Auquel  Louys refpon'^ 
dit, Et  quoy  les  marques  ont  elles  ellé  trou- 
uees?  Belzebub  luy  dit^  le  ne  diâs  pas  cela^ 
le  diâs,&  demande, n ce  cas  aduenant,  tu 
lailTerois  de  renoncer  à Dieu  commedeuantt 
Lors  dit  le  Magicien, Icluy  renoncetay touf- 
iours,&  feruiray  touliours  Lucifer.Ell  icy  à ob- 
feruer  que  pluheurs  fois  corne  il  nous  recitôic  • 
fcmblables chofes  au  delcouurement du  MagU  nOfniftrA' 
den,nous  luy  demâdions  comment  parloir- il 
au  delâuantagedefon  amy,&  feruiteur  ? Ilref- 

f ôdit,  a Quelquefois  vous  me  côtraignez  par  » 
Exorcifine,  & aureBe  quad  ieluis  auec  luy,ie 
me monBre  fon grand  amy , preB  à faire  pour  «» 
luy  tout  ce  qu’il  voudra,mais  quand  ie  fuis  auec 
Vous  autres , ic  le  trahis  > & me  mocque  de  luy, 

& nefçauez-vouspas  qa'ilyadestraiBrespar-  Jüdtmmrn 
xÀy  les  hommes , & qu’il  n y a point  de  péché  m 0mmbM» 
aux  hommes  qui  ne  loitplus  amplement  aux 
diables,  ou  commis  par  la  fuggeBion  des  dia-  . 
bles,&  s’ils  font  traiBre^nous  auffi, s’ils  font  fu-  - 

petlMS^^nousdauaDtage?  ' pm. 

? i» 
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ACTES  DV  LVNDY  VH. 
iour  de  Mars. 

COntinvant  Bclzebub  à la  Meffc  de 
faire  les  renoncements  fufdits,Magdalei- 
ne  s’enrumoic  touUours  dauâcage,&  n’en  pou* 
uoic  quallplus.Suc  cela  entra  vn  certain  bon- 
nefte  Pi;eftrc  Aumofnierd'vn  Euerque,auqucl 
a Vefie-  fc  tournant  Belzebub  dit,  a Voylavn  vrayPre- 
mtnts  des  fjfg  qyj  proprement  habillé,  & non  pas 

FreJhes.  comme  ces  pauures  efpillandras , c*eft  à dite, 

' mal  habillez,. & tout  rapiécez , & encorcsa  il 
des  efeus  dans  fa  bourle  , & fut  trouué  vray, 
confedant  ledit  Pcedre  qu’il  auoit  quelques 
efeus  d’ot'.donqucs  l’adeâation  aux  vedemens 
• des  Predres  cd  agréable  à Belzebub,  qui  fe 
plaiddevoitla(oye,&le  veloux  aux  vedemés 

f>articuliers  des  Predres  , mais  fe  defplaid  de 
es  voir  aux  vedemens  facerdotaux  à l’Autel. 

■ ACTES  DV  VIII.  ET  IX.  MARS, 
ionrs  de  Mardy  (fr  Mercredy. 

V 

CEs  deuxiours  à laMefleBelzebub  fai- 
foit  courir  fort  promptement  par  toute 
la  ChappcUe,d'vn  bout  à l’autre  ladite  Magda-  j 

\^i^^dd  cllecdant  à genoux,  ce  qui  edoic  ef^  | 

Ittnt  in~  racrueillable,riant,&  gauflant  touuouts.  A TE-  j 

ts9Hx.  uangile  Belzebub  rarteda,&  commença  à fai- 
reles  renoncementsaccoudumèzcomme  dcl^ 
fusaedédituepetant,^  criant  toufiours  de  la 
part  de  LouysGaudidy:£t  entrait  le  deui  Per-  - 
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rin  bourgeois  de  Marfcilleen  laj!^ha^péllc,luy  a Ct/ie  fi. 
dit,  a que  fa  femme  cftôit  toute  afliegee  de 

démons.  IrTL- 

Le  Mercredy  enuiron  les  quatre  heures  du  ^^am,  î» 
foirentiavn  certain  homme  de  Marfeilledans  u^udLt 
la  chambre  où  cftoit  Magdaleine,venu  pour  la  mtfmn  ejl 
voir.Al’inftant  tous  les  démons  qui  eftoiée 
corps  dcMagdalcine  h fe  remucret  voulat  crier 
tout  haut  ( Au  Magicien)  aucc  grande  rage, au  udit  Ma- 
raportde  Magdaleine  qui di(bits*eftre  retenue 
de  toutes  les  forces  pour  les  empefeher  de  ® 
cricr,fon  vifage  pourlorsdeuenatrouge.com- 
me  obferuerent  le  R.P.CcIfe  Gardien  des  PP.  malint 
Capucins  d'Aix&  F.  Scholaftique  Ion  compa-  qui  s'entre- 
gnon,  & plufîcurs  autres  qui  ont  entendu  le  najerquai 
rapport  fufdit,  à autres 

c A rExorcifme  du  matin  le  P.FrançoisCapu* 
cin  exorcifant  Magdaleine  accompagné  de  F.  res,  à rai- 
Laurcntde  mcftnc  ordre  , adiuradcla  partde/f»  ieleur 
Dieu  Bclzcbubde  dire  quelle  maladie  tant  in.  <&* 

cognuc  eftoic  celle  du  Pere  Ange  Capucin, 
malade  depuis  quatre  années , & apres  plu-  donné  far 
ficurs  répugnances, & peines  iropofees , il  ref-  UMae$- 
ponditjll  a efté  charmé  à Marfeille  en  la  mai-  «'»• 
îbn  du  fieur  de  Grcau  en  fouppant,oùcftoit 
LouysGaufridy,&  Magdaleine.  Ledit  Louys 
failànt  mettre  le  maléfice  au  verre  dudit  P.psr 
les  diables, 8c  cftoit  compolé  de  pluficurspou- 
dres , & des  os  des  petits  enfans , qu’on  mange 
au  Sabathjôc  ledit  maléfice  faifittout  Ton  corps 
duquel  maintenant  il  ne  fe  peut  prefquc  point 
aider,  & n'a  point  de  démons  dans  (on  corps, 

.mais  au  dehors. Vn  nommé  Cordon  affcâé,8c 

■ f üj 
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lié  lâ,pouc  faire  coufiours  opérer  ledit  charmç 
que  le  Magicien  luy  bailla  en  hainedccequ*Ü 
l’âuoit  reprins  de  quelques  fautes  prelchant  4 
Marfeille,  Sc  logeant  à fa  chambre,  & c'cûoie 
pour  la  familiarité  des  femmes. 

£llà  obleruer  que  ce  iour  fut  ietté  vn  char- 
ipe  nouueau  à Magdaleinc  pour  empefeher  de 
manger  ny  chair,  ny  poiflbn,  ny  œuts , ny  boi. 
re  vin  pour  la  degoufter  , & faire  mourir  de 
faimjou  au  moins  la  faire  retrader  de  la  depo- 
fitiô  cotre  le  Magicien,  a Et  enef^cdauHi  colt 
qu'elle  vouloir  goullcc  pat  obcîlTance  la  ^noin> 
dre  portion  des  chofes  lufdites  ,touc  ^uiïitolt 
le  diable  la  tiroir  de  la  table,  ôc  luy  baillait  hoc< 
riblemétlaquelhô,  b renuerfanc  les  bras, les 
jambes,  faifanc  cliquer  les  6s  > & rendant  tous 
les  doigts  crochus , & duroit  cela  quelquç 
fois  demie  heure , quelquefois  vn  quart  d’heu- 
re,autrefois  vnehcure,CQncinuant  cede  façon 
de  faire  iufques  fur  la  fin  d’Auril  qàele  Magi- 
cien eud  confelTc.  Et  venaient  les  gens  nota- 
blesdela  ville  d’Aix  à l’heure  du  difné  ,&  dq- 
fouppé  de  Magdaleine,pour  voir  ce  fpedacle. 

Vn  ipurapresdifiicvne  Pamoifelle  luy  por- 
ta delà  dragee,&d^  fytop  pour  luy  donner  4 
boire, mais  le  diable  (le.voulut  jamais  permet- 
tre, luy  lerrantles  dents  en  dilant, 'Toutes  ce^ 
chofes  font  trop  tiutritiues. 

ACTES  DV  LVNDY  DI- 

xiefme  tour  de  Mars- 


c 


^ Eiour  Magdaleine  no*  recita  que  la  nuit 
precedente  fur  la  minuit,  elle  fç  poueme^ 
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liant  par  la  chambre  ne  pouuant  ropofer, /è 
trouua  viûblement  enuironnee  des  diabies,la 
pcrfuadant  de  fe  retourner  à eux  : Et  elle  xefa- 
lant  luy  dirent,  (i elle  ne  fçauoitpas  bien  que 
le iour precedent  lourde  Mercredy  & de  la- 
my-Carefme  elle  & les  autres  auoient  baillé  la 
moitié  de  leur  coeur  au  diable,  & Taure  moi- 
tié au  Prince  des  Magiciens  demcfine  du 
corps.  Ce  qu’elle  remémora  n’y  ayant  point 

J)en(e,mais  ayantrenoncé  à tout  cela  parplu. 
leurs  fois,  lefditsdiabless’éiiancùiïrenr. 

A TExorcifme  du  matin  Bclzebub  aia  à 
haute  voix , A tous  les  diables  les  Magiciens, 
qui  font  caufc  detantdc  peines  que  i’cndure, 
car  comme  on  pouuoit  apperceuoir,  il  endu- 
rcit grandes  peines, ioufflant  & fe  tourmen- 
tant comme  qui  feroit  dans  vne  chaudière  ai- 
dante. Par  apres  prenant  Magdaleineau  go- 
fîeràl'accouftumee  corne  la  voulant  cllrigler, 
le  Pere  Frere  Anthoine  Boilletoc  a mettant  a £« 
les  deuxdoigts  facrezfur  legolîer,  Belzebub 
di<^,Au  diable  foient  les  doigts  facrexqui  me 
font  tant  endurer  de  peines. 

Elt  icy  a remarquer  que  Texpericnee  y eft 
toute  claire  > lors  qu  vn  Prellre  mec  les  doigts 
(àcrez  dedans  la  bouche  des  polTcdez  entre 
les  dents^  les  diables  n’ofent  mordre,  Ôes’arre- 
fians  comme  vn  cheual  au  mord  j crient,  & di- 
fent,'Metsy  les  autres  & tu  verrasdaquelle  ex- 
périence deucoit  confondre  les  minières  des 
Hcrctiq^ues  auec  tous  leurs  adhcrans. 

' f üij 
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ACTES  DV-  XL  ET  Xll.  MAK^, 
fautes  fe  T endredy  drSamedy. 

font  ordi- 

mirement  £ Magiciciî  Louys  le  iouc  du  Vcndredy 
juecefiue-  | ^demanda  aux  Sieurs  Garandcau&  Tho- 
ton  , CommiflaireSjde  luy  cnuover  Meffiro 
ftouué  en  Gotnbert  Preftre  de  noftre  Dame  de  Grâce  de 
la  conuer-  k Congrégation  dc  T O ratoire,pourfe  contef- 
fton  de  fgj. . ayant  dcfia  quelque  rayon  de  clarté  diurne, 
a on  n’jr  cogneuft  point  par  apres 
finaîZlnl  %nc  de  conttition. 

a efle  très-  Le  mclme  Vendrcdv  apres  difné  , vn  cer». 
■ -parfaite ei;'  taiti  GentU  homme  Hcrctique  qui eft cogneu 
approuuee  partoutc  la  vilic  d’Aix,&  recogocud’cftre  vcr 
marques  ^ Magdalciiie,  luy  dit.  Ma  coulîne, 

ofiees.  Vu  oftez  moy  toutes  ces  croix  dedelFus  vous,  & 
fgne  ou  ferez  deiinree  , car  tout  ce  que  vous  auez  ne 
exiple  ex-  font  h qu'imagifiatiÔs,pourraapartic  coniurç 
tous  les  démons  qui  font  en  voftre  corps  de 

eu  s.  Mare  , , o ^ j ^ 

i.  de  Va-  venir  a moy  , & entrer  dans  mon  corps*  Ce 

uet(gle,au-  qu'on  cftima  fort  témérairement  dit. 

t]i*el  itfus-  Le  Samedy  le  SieurGarandcau  demandant 

Chrifitm-  ^ Magdaleinc  quelleseiloient  les  taches  rou- 

pofa  fis  J • / • B.  r 

^ . sesquon  auoitirouueauxreins  ocauxeipau- 

matns  par  o n r i'tio  '-i-* 

deux  f it,  Its  de  Louys?  Kcrpqndit,  le  le  fçauois  picn,car 
&>  comen-  Ics  Magidcns  tons  les  Mercredis  & Vendre- 
ça  à vQir  jjy  mois  de  Mars  fc  font  marquer  par  les 
smparfit-  d’vnc  flcfchc  de  for  ardent  en  mefpris 

Vtonent,  » 

pms  parfaitement,  b H penfott  que  Irtout  f»tparima^nati9n,n' ayao^ 
veu  isydianté  U t>vjfeiee,toMefu  les  démons, qut  fout  eu  aucunes  fiüessnr 
uoceuta  de  fainte  Vr/ule,ef{ans  exorcifees  d.rent,  Nosttfortirons  aueele. 
temps, mais  nous  anvns  vn  corps  tout  prefl  pour  y entrer  quant  & qiMUi' 
en  ne  luge  ponte f fiée  l'sndittsdu. 
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des  play  es  de  lefus-Chrift.Cc  que  dilàntde  dia. 
ble  qui  C eftoit  caché  & rctité , depuis  le  leudy 
precedent  monta  à la langue,  & ditfurieufe- 
mentjTun^dcfcouuresbien  àcefte  heure. 

ïntetrogé  quic’elloitqui  parloir,  Rcfpondit, 
C’eft  Balbcrith , en  l’Efcriturc  eft  appelle  Baal 
berith.  ludic.^.  > 

ACTES  D V XHÎ,  XIV*  XV, Et  XVI, 
Mars  tours  dn  Dimanche,Ltmdy,Mardyi(^ 
Mercrtdy. 

DVranteesquatte  ioucsil  n’eftarriuccicn 
de  nouueau  que  comme  aux  iours  pre- 
/bedetis,  f<{auoit  des  mouucmens,  Screnoace- 
mens. 

ACTES  DV  XVII.  ET  XVIII. 
Mars , iours  de  leudy  & rendredy. 

Le  leudy  au  foir  toutdenuid,pourcequc 
le  SecretainderEglilc  Cathédrale d’Aix, 
difte  faind  Sauueur,  qui  eft  joignante  àl’At* 
' cheuefchc  auoit  rapporté  auSicur  Garandcau 
que  dedans  la  Chappelle,  qu’on  appelle  de  S. 
Sauueur  la  plus  {ècretre,&  la  plusfermeede 
toute  l'Egliïe,  y auoit  comme  vn  cabinet  fer- 
mé àclefoù  eftoient  plutieurs olFemcns,  tres- 
bieft  Se  honorablement  rangez,  qu*onncfça- 
uoitdire  dé  quic’eftoit,  & y auoit  apparence, 
difoit-il,  que c'eftoit  reliques  desSainéls,  ledit 
Garandeau  fut  d’aduis  d’y  amener  la  polîedce, 
&c  F exorcifet  en  ce  lieu  pour  voir  la  contenan- 
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ce  des  diables.  Et  y el^nfarriuez  ilsprindrent 
deux  telles,  Ty  ne  plus  petite»  & l'autre  plus' 
grande , les  appliquant  rvne  apres  l'autre  fur  U 
polTedee  : alors  elle  fe  mouuoit  d’vnepart  Sc 
d'autre,ne  pouuant  cllre  en  repos»dil4m , Ofte 
rnoy  cela. 

Exorcifé  pluGeurs  fois  le  démon  » de  dire 
quelles  reliques  cclloient,  enGn  contrainél, 
rclponditjCe  font  des  EuefmieSj  aulH  bien  fu& 
fe-jelainâ  comme  eux,  êc  font  mes  ennetnif 
( c’elloit  Belzcbub  qui  parloit.  ) Puisdiél  çn 
criant,  le  ne  peux  plus  foulFrit , ie  m’enuois:& 
fortit  à laccoullumee.  Et  les  Preflres  allillans, 
ayans  rêdu  grâces  à Dieu,  en  diGmtle  7e  Deîi,' 
& l'Qraifon  de  la  S.Trinité , le  Sieur  Gat^dcau 
' fe  print  à exorcilcr  derechef,  luy  appliquant  les 
fufdites  telles , la  fille  fe  mouuant  çà  & là  cosa» 
me  aup^rguanr , dilanr , N e me  touche , ie  fens 
alTez  la  vertu. 

Interrogé  qui  c’elloi^  qui  parloit,  rclpondit 
le  démon , le  fuis  Olcillon  qui  parle,  car  Bel- 
zebub  ellaliéau  Magicien  pour  l'aduertir  de 
plorer  (car  on  aaoitdic  que  les  Magiciens  ne 
ploroient  iamais  ) & fur  cela  interrogée  Mag* 
daleine  hqt$  4c$Exorçifmcs,nous  dit  que  quM 
leslbrciers,  ou  Magiciens  veulent  plorer,  ils 
mettent  les  deux  doigts  plus  proches  du 
poulccfurles  deux  temples  de  la  telle,  & lors 
iis  plorent,  mais  non  pas  chaudement  con»m« 
les  autres  ^ quoy  qu’ils  le  voyent  au  danger  de 
mort,  mais  froidement  &: par  contrain«^e,&  à 
peine  tombent  les  larmes  plus  auant  que  des 
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Dequoy  aducttylePerc  Celfe  Gardien  du 
Conuêt  des  Capucins  d’Aix,&  fon  c6pagnon,  a Grani» 
a qui  tout  le  long  prefquc  du  Catcfmc , ^ chantéi* 
iufqucsà  laniortdudit  Magicien  l'ont  accom  ^*'*^‘^** 
pagnea  lapnlon,dcmeurans  meimcsauecluy  * 
la  nuiél  pour  leconfolcr,  & exhorter  à relipif* 

/cence,&  le  garder  des  malins  elptits , quiTcun. 
fent  peu  viuter  pour  l'obdiner  dauantage,&  ce 
auec  grande  charité, & morciEcation , & Dieu 
leur  a f^tla  grâce  dcn’auoir  pas  perdu  leurpei- 
|ie,car  ilspnpcEcindtuniensdela  cognoiü^B* 
ce  qu'il  a eudcfespeche^t,  & delacôTcllion  ÔÇ 
idepofîtion  qu'il  en  a faites.  Or  ces  deux  chati- 
tables  Peres  ayans  feeu  cela  luy  défendirent  de  ^ 

merrrf;  les  doigts  aux  fufclits  Ueux^dc  plus  il  ne 
plora. 

Rcuenantau  propos  precedent  adiuré  Of> 
cillon  de  dire  à qui  eftoient  ces  deux  teftes:  ref- 
pondit,  Tunelerçauraspas  auec tes  reliques, 
maisf^.^ches  que  ceux  aulqqcls  elles  appartiens 
nent  combattoient  bien  mieux  les  diables  que 
vous  autresj  cherche,  tu  en  trouueras  biêd’auf 
treSj  & luy  appliquant  derechef  la  plus  petite 
tefte,  C'eft, dit-il,  d'vn  Archeuelquequicflr 
mon  grand  enneroy.  S'eftant  retiré  le  démon, 

& plusneparlant,interrogee  Magdaleine  que 
fentoit-elle  en  ion  corps  lors  que  les  celtes 
luy  eftoient  appliquées  : Refpondit  qu’el- 
le fentoit  comme  vne  grande  flamme  de  feu 
au  dedans  de  Ton  corps,  & quelle  encen- 
doit  parler  les  démons  au  dedans,  difans  que 
la  plus  petite  tefte  cftoit  d'vn  grand  ennemy 
d'Ofcillon  > & la  plus  grande  de  Belzebub^ 
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& pofirce  qu'il  eftoic  dcHa  fort  tard  on  fe  re- 
tira. V 

a Le  lendemain  qui  eftoic  IcVcdredy  àl*Ex- 
orcifmc  du  matin  fait  à la  Chappelle  de  l*Ar- 
cheucfché,  Belzebub  adiuté  fans  beaucoup  de 
renilance,  apres  luy  auoir  appliqué  les  deux  te- 
ftes  qu'on  auoit  apportées , la  plus  grande  tefte 
( dit-il  ) eft  de  Raymond  Euefque  d’Arles  b & 
la  plus  petite  eft  d’Anthoine  Euefque  d’Aix:£c 
quen'auez  vo%dit-il,apportéla  teftdieChar- 
les,  & ayant  par  apres  recherché  parmylesôf^ 
femens  fufdidson  y trouuavne autre  tefte. 

Ledit  Sieur  Gàtandeau  Vicaire  general  de 
hArcheuefehé  auoit  commandé  à vn  Preftte 
de  l’Eglife  nommé  Mcffire  Claude  Mcf&edy, 
d'apporter  vne  tefte  du  cimetiere,  laquelle  c- 
ftani  appliquée  Belzebub  feprintàrire>&  ibu* 
dainfortit,  peut- cftteeuocque  du  magicien  i 
raccouftumee, 

Exorcifé  le  Démon , fe  ptefenta  Ofcillon  di- 
fant , C'eft  la  tefte  d'vn  damné  que  nous  bruf- 
lons  en  Enfer,  mais  ces  teftes  d’Anthoine  & de 
Raymond  me  bruflent  bien  autant  ^ Sc faifoit 
mouuoir  la  fille  d'vn  cofté  & d'autre , tremblât 
& ne  pouuant  demeurer  ny  debout  rty  affife, 
pendant  que  les  deux  teftes  eftoient  fur  elle,  & 
difoit^  Elles  fontbien  dignes  d’eftre honorées 


cacher  fort  fecrettement  comme  aiifi  leur  martyre,  mais  on  attend 
apres  la  marque  très  ajfeuree  , qui  font  les  miracles  lefquels  apres  la 
mort  portent  plus  grand  tefmoignage  que  durant  la  vie,  comme  ils  ont 
fait  en  la  perfennè  de  lefus  Chrifi  , & durant  la  vie  ne  font  pat 
tonfîours  tefmoignage  de'  predefinatton.  Malt-  y.i.  Cor.  ij. mats  bien 
apres  la  mort,  •Cy  en  ce  poinflfera  defcouuerti’  AuUcbrif , nsefn^epar 
les  fitns  qui , auront  cteu  en  luy 
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& cnchaJiccs  aufli  bien  que  celles  qui  font  en 
bas  à la  Sacriftie  de  fainâ  Sàuucur  : & tout 
courroucé  dit  j Le  fabath  n’a  point  cfté  tenu 
dat^  la  chambre  de  ccftc-icy,dc  peur  de  ces 
deux  teftes , car  on  auoit  apporté  les  deux  te-  ■ 
des  8c  delailTces  toute  la  nuiâ:  dans  la  chambre 
de  Magdaleine. 

ACTES  DV  DIXNEVFIESME, 
vingt- vniefme  , vingt  deuxufme  > tours 
de  Samedy  , Dimanche  , Lundy 
zJMardy  & Mercredy. 

DV  R A N T cescinq  iours  il  n'ed  rien  arriué 
denouueau,  excepté  que  le  Dimanche 
apres  diHié  Magdaleine  fe  pourraenant  en  la 
galerie  quieftioignant  fa  chambre  vint  vn  Ma- 
gicien nommé  Ican  Baptifte  ( comme  clic  di- 
loit)  & prompt.emcntauecvnc  lancette  la  pic- 
qua  au  doigt  du  cœur,  qui  eft  le  plus  proche  du 
petit  doigt , & luy  ptint  de  fon  fang,  puis  fou- 
dain  fe  retira.  ArhebrelePerc  François  Billet 
&lcPerc  Frété  AnthoineBoillctot,  fepour- 
- menoient  en  ladide  galerie,  Magdaleine  edant 
à la  feneftre  regardant  fur  la  balTe-court , te- 
nant les  bras  fur  la  feneftre,le  coup  fait  elle  fe 
retire  vers  les  fufdids  Petes , & leur  monftralc 
fang  qui  fortoit  encorcs  du  doigt,  & virent 
trois  gouttes  de  fangfur  lafeneflre.  Eibaysdu 
faid,Tc  fignifierent  au  Sieur  Thoron  Commif- 
làire,  & au  Sieur  Giady  Médecin,  qui  edoient 
àlafallc.  Orcefangluy  fut  tiré  pourfairc  vn 
azulcd^c  contre  la  fille,  pourfedre  refroidie 

' / 
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' en  l’amour  du  Magicien,  & des  autres,  éc  Cé 
maléfice  opéra  le  lendemain,  faiïant  lauter  la 
fille  en  haut  aucc  tant  de  violence  que  quatre 
hommes  ne  la  pouuoient  retenir  : & efiant  ef* 
leuee  en  haut  > (î  on  ne  heuft  prinfe  efioit  dan> 
' gereufedetôber,  &feblcfl'er,le'^malefice  opé- 
rant aufii  de  grandes  douleurs  à l’interieur  de  la 
fille  >&fouuent  elledemeurott  comme  toute 
pafmec  : celaarriuoit  particulièrement  quand 
onluy  parloir  dudit  maléfice. 

L’aprefdinee  les  Chantres  & Muficiens  de 
fainâ:  Sauueur  efians  venus  pour  foulager  la 
fille,  & chamans  vn  motet  en  mufique>  le  dia- 
ble fe  tourmenta  & tourmentoit  la  fille  aucc 
grande  violence  durant  la  mufique.Orluy  ofta 
le  maléfice  fufdit  le  goufi  du  pain , & luy  com- 
mandant le  P.  Romtllon  à la  collation  de  gou* 
fier  du  pain  par  obeyiîànce,  & en  defpit  du 
diable  : loudam  luy  baillèrent  la  torture,  com- 
me auparauant  quand  elle  vouloir  goufter  du 
peiiron,ou  du  vinduy  rcnuerfantlesbras,&  les 
|ambes,&  l'hauflant  en  haun  * 

l ' 

ACTES  DVXXIIII,  XXV, 

& vingt- ftxiefine  » lours  du  leudy, 
Vendredy  fîrSamedy. 

Le leudy ayant efié commandé  à Magda- 
leine  de  ballier  la  Chappellcpar  obeyilàn- 
ce , ôc  humilité  : le  faifant , le  diable  luy  fifi 
v'  ietier  le  ballet  à terre,  & puis  luy  bailla  la  tor- 
ture de  mefme  façon  qu’il  auoit  fait  le  iour  pre- 
cedent.Dieu  permettant  tous  ces  tourmensre- 
doublet  tous  les  iours  deux  fois  au  moins, pour 
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lâ  mortifier  « & en  facisfadion  de  fes'pecfiez. 

Le  lëdemain  matin , fur  les  fepe  heures, vou- 
lant p;^r  abcyfiance  continuer  à ballier  ladite 
Chappcilcyle  diable  impatient  de  celle  humili- 
té grondoit,  criant, & dtlant:  Au  diable  foie 
celuy  quifaitfairececy,&lorslafi]lcconimcn-  , 
ça  d’eftre  en  repos  & toute  ioicul'e. 

Durant  ces  trois  iouts  quand  on  prefen- 
toit  la  fainde  Cômunion  à Magdaleinc,le  dia-  v 
ble  retirant  la  telle,  faifoit  le  hoquet,  & cela 
duroit  alTez  long  temps  iufques  à ce  que  Tad- 
iuration  & patience  du  Prellre  le  furmontoity 
& elledemeuroit  en  repos. 

Le  Samedy  qui  elloit  la  veille  des  Rameaux^ 
le  PereMichaëlisvoulantconfelTer  Magdalei- 
neàla  Chappelle,  le  démon  refilloit  courant 
par  tous  les  coings  de  la  Chappelle. 

Lxorcifant  ledit  Pere  & Tadiurantdedire  Ton 


nom,  Utelpondit,  a le  fuis  Carreau  qui  en* 
durcisles  cœurs , & ay  commandement  d’en- 
durcir  le  cœur  de  celle-cy,pour  neconfelTer,  U 

ny  communier  d’auiourd’huy  :lors  hiy  dit  le-  d$AbU. 
die  P.  Miferable  n*as  tu  pas  honte  de  refiller  a 


ton  Dieu,  qui  eu  ton  Créateur?  Ilrefpodit  dV- 
ne  voix  féminine  & plaintiue.il  m’enchaut  bté 
de  Dieu  qui  m’a  créé,  & puis  m’a  enuoyé  en 
Enfer.  Le  Pere  luy  dit,  Miferable  tu  Tauois 
bien  gaignétereuoltant  contre  luy  apres  vnli 
^âd  bénéfice.  Carreau' dit,  N ous  ellions  11  bié 
a nos  ailcs,cllions  fibeaux,  & ne  vouliôs  point 
obeyr  b àrhômc.t>it  le  P.  Puis  que  tel  elloit  le 
plaifir  de  Dieu,  pourquoy  rcfilloiscu?  Carreau 
rebondit,  Qiundvn  Capitaine  meine  vne 
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armc<;  tous  les  Soldats  lcfuyucnt,&  vousaü- 
' tresobcyllczà  vos  Princes  quid  ils'vous  com* 
mandent.  Lors  dit  le  Pcrc,  Iltautqucce  Toit 
toufiours  (elon  l’intention  &:  l’obcyiranceda 
, Souucrain,  mais  Lucifer  ne  t’auoit  pas  créé.  • 

Carrcaudidl , Ouy  mais  les  hommes  ofFcnfenc 
Dieu  tous  lesiours , & vnfort  longtemps,  & 
allretour-  Dieu  leur  fait  mifericorde , a & nous  n’auions 
faia  q'u’vn  (eul  péché,  & nous  a damnez.  Dit 
Pcrc,  Dieuaefgard  que  les  homes  fontfra- 
/e  fiai-mit  g*lcs  & ignorants , mais  vous  aujcz  ofFcncé  par 
de  Die».  leulcmalicc.RcrponditCarrcau  Ouy,  mais  ils 
y retournent  fi  (ouucnt,  6c  en  font  plus  que 
nous.  Dit  le  Pere  Michaclis,  Vicn.  çà,  Qupnd 
l’ame  cft  partie  du  corps  elle  cftant  pour  lots  vn 
pur  elpritcomme  vousautres.  Dieu luy fait-il 
iamais  mifericorde?  Lors  dit  le  diable,  Non:  & 
feteu(^,&  fe  relira  de  Magdalcinc  feconfcffaÿ 
&fitiacommunion. 

ACTES  Dr  X^evU.  DIMAN^ 
che  des  Rameaux,  Ujcjues  au  V endredy 
%ainQ premier  mtr  d'Anril, 

I).  E marin  du  Dimanche  à la  Hcfle  vn  ma- 
^lin  ciprit  venant  de  la  part  du  Magicien 
entra  au  corps  dç  Magdalcine  nommé  Aurcy^ 
fcdifantcllrc  fixicfme  des  Séraphins,  gaudif* 
Tant  & riant,  difiint,  le  ne  quitteray point  celle 
langue  qucien’^ycfaidma  commuïion.  Ad- 
jure pourquoy  rioit  iltant^  c’efl  poucavitant, 
dit-il,  qu’hier  enuiron  douze  heuri;s  il  y coft 
quinze  ans  que  Louys  fe  bailla  au  difible,  & au,* 
♦ iourd'huy 
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iourd’huy  à cefte  heureicy.il  y a autant  de  tcps 
qu’il  fit  fa.  pcmiere  cedulle  ekrite  de  fon  fàng, 
l’ayant  tire  du  doigt  delà  main  gauche,oùfont 
les  veines  du  cceur. 

Cela  lait , il  commença  à faire  les  renonce- 
mens  au  nom  deLouys  comme  defTus , criant 
fi  haut  qu’on  l’entendoit  de  fort  loin,  &luy 
ayant  appliqué  fur  le  dos  vne  Croix  d’or , il 
çria,Ofte  cek  il  y a de  la  vraye  Croix  du  derrie^ 
re,&  touchoit  le  cloud  des  pieds. 

L’aprefdifhee  ayant  eft  é conduit  vn  homme 
de  Aiarleille  qu’on  doutoiteftrepoffedé,  des 
qu’il  entra  dans  la  chambre, les  diables  de  Ma- 
gdaleine  fe  ptindrent  à fe  remuer , [&puis  bu- 
gler,  difant , l’vn  d’eux  ; Cethomme  a quinze 
diables  au  dedans,  & vne  légion  au  dehors , fi 
bn  ne  le  garde  bien,  ilefi:  perdu  dans  quinze 
iours , ilmt  poflèdé  leiour  fàinét  Michel  i6io. 
fzi  ceux  qui  prefident  là  dedans,le  panier  eft 
appelle  Garanier,le  fécond,  Sandrie. 

/ Eft  à noter  qu’auons  expérimenté  que  les 
diables  qui  font  en  diuers  corps , ne  peuuent 
fouflrir  d’eftre  enfemble,  a ils  grondent  Ivn  iCSmedi-^ 
contrerautre,  &femble  à voirie  vouloir  en-  higat 
tremanger  comme  loups  & pourceaux,  à cefte  Ÿ^ffeians 
occafionili^lutfeparerMagdaieinedeLouy- „ 
fe,ce  qui  procédé  de  leur  fiiperbe  & enuie. 

LeLundySainétau  matin  Magdaleinefut 
fort  rentee  de  ne  vouloir  fe  cofelfèràfonpro-  chnm^o- 
pre  Confefleur,  le  Pere  François  Billet , & ‘(f"* 
dura  cefte  tentation  depuis  le  matin  iufques  à 
viizeheures,oùle  diable  flirmontépr  patien-. 
ce  & pafèuerance  dudit  Preftre  quitu  la  ceja<^  /«»  <,$. 
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nation,  & eHe  recognoiflànt  Ca  Jfâutefc  cohfef^ 
fz  audit  Pere,  ayant  coufiours  protefté  fe  vou- 
loir confeilèr  à vn  autre. 

Qn  remarqueraicy  que  changer  de  confcl^ 
leur  c’eftie  plus  fouuentvne  tentation  du  dia- 
ble: A cefte  heure  le  poflèdé  fufdit  de  Marfèil- 
leeAant  ramené  àla  chappelle,  les  diables^  de 
Magdaleineleprindrêthrbrtàmugir  qu’o  fut 
cotraint  le  fortir  de  la  chappelle.  Ils  font  comb 
vn  Tyran  quine  veutpoint  vn  autre  Seigneur 
auprès  defèsterres  pour  làfuperbe,&  enuie. 

L aprefdifhee  Befzebub  fit  prendre  vncou- 
fteau  à Magdaieine , &leluy  mettoitdans  le 
fein,la  voulant  tuer  de  fii  propre  maimLc  cou- 
fleau  ofié,  mettant  fà  main  au  gofier  la  voulolt 
eftrangler,mais  on  l’empefcha. 

A deux  heures  apres  midy , Beizebub  crioit 
fi  hydeufèmcnt,  que  le  Pere  Michaèlîs  auec 
fbn  compagnon, erant  loge  del  autre  cofiéde 
l’Archcuefchc  allez  loin,y  accoururent.  Et  ad- 
iurc  par  ledit  Pere,pourquoy  il  crioit  tant,  ref- 
ponditjEentage  pource  que  Magdaleine  a du 
tout  a refigné,&  quitté  la  propre  volonté. 

A ce  iour  le  fieur  Thoron  CommilIàire,nous 
a raconté  que  le  Samedy  precedent,  veille  des 
Rameaux,  la  Cour  vifita  les  prifonniers  à l'ac- 
couftumee,Louys  GaufHdy  pourl’excuferjdi* 
Ibitdeuantles  Meflieurs , qu’il  fe  donnoir  à \ 
tous  les  diables , fil  neftoit  innocent:  cela  ' 

cft  conforme  à ce  que  difbit  Aurey,  le  lourdes 
Rameaux , gaudillânt  & riant  pourccquele 
Magicien  feftoit  donné  au  diable.)  Lorsluy 
dit  le  fieur  Thoron,  Ne  parlez  pas  comme  ce- 
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h,  car  vous  ratifiez  coufiours  daoantage  voftre 
péché. 

Le  Mardy  iàinéi  au  matin , Carreau  qui  fait 
èftat  d’endurdr  les  c<iurs,empefchaMagdaIei- 
ne  de  fe  vouloir  cofelTer,  & fd lut  bataiUer  co- 
tre luy,iulqu’à  douze  heures,  & quâd  Texord- 
fte  lüy  impofoit  des  peines,  il  l’appelloit  bour* 
reauren  fin  on  eut  la  vidoire  contre  Sathan. 

..  Le  Mercredy  làinét  au  madn  , lefieur  de 
Segoyer,  Comèiller  du  Roy  voyant  les^ta- 
tions  & tourmens  que  Magdaleine  Ibufîroii  à 
l’accouftamee  durant  la  Mefle , eftant  à ge- 
noux prioit  Dieu  degradeaflèdbion  à part  loy,-* 
pour  la  poflèdee,  lors  Belzebub  fe  tournant 
versluy,  luydit:  Prie  pour  toy,  non  pas  pour 
elle:  dont  ledit  fieur  Conièiller  fut  tout  efton- 
né,  caril  prioit  en  filence. 

Ceiour  Magdaleine  interrogée  des  deujefuf.  ~ 
dits  charitables  Peres  Capucins  (qui  prenoiént 
la  peine  de  demeurer  toute  la  nuid  à la  prifon 
auecle  Magicien  pour  le  conuertir)  d’oùve- 
noit  que  le  Magicien rcgardoit  a Ibuuent  vers  ^ 
la  terre,quand  ils  luy  parloientÆlle  relponditj 
On  cognoift  vn  Magicien  aux  yeux  quâdil  re-  rmn  dtd*~ 
garde  fixement  en  terre, & ne  peutfixemêtre*  narein^ 
garder  les  gens  qui  le  regarder.  OijJes  cognoit  • 
dit-elle^uflî  quad  ils  f enclinent  en  terre,  pre- 
nant vne  paille,  car  lors  ils  demandent  conlèil 
du  diable,&  luy  font  hommage  de  celle  paille: 
ce  qu  ayant  obferué  lefdits  Peres  Capucins 
trouuerent  quele  Magicien  fàilbit  corne  cela. 

Leleudy  làindlks  diables  fe  tourmentèrent  * 

eftrangement  durant  l’exorcilme,  tournant  la  ' 

g ïj  / 
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fille  çà,&  là,  auec  grande  inquiétude.  Apres  la' 
Communion/oudain  elle  fut  en  repos. 

ACTES  DV  PREMIER  ET  SECOND 

^Hril/Uendredjf,  & Samedy  Saints.  < 

Le  a Vendtedy fainû au iharin,le Mapdc 
j»r  la  diuine  grâce  & ihfufio  paraculierc 
de  la  liuniere  celeftè  a commâncéde  confelTer 
fonpechéaux  deux  Peres  Capucins,  qui  l’a- 
uoient  veillé  à la  prifon , apres  l’auoir  exhonc; 
tout  du  long  du  Careline,à  ces  fins:  Celuy  qui 
auoità  ce  iour  pardonné  à ceux  qui  l’auciem 
crucifié,  a fait  mifèricordeà  celuy  quil’auoit 
plus  de  mille  fois  plus  eftrangement,  &^W 
ignominieufemenc  traiété:  & f’eft  délibéré  le- 
dit Magicien  de  confefler  fes  maléfices  à klà- 
ftice,c6me  il  a Eût  puis  apres.  Cefte  Croix  c’eft 
l’inftrament,  & cefte  mort  c’eft  la  caufèeffi- 
dente  de  la  remilTion  de  tous  pechez  tat  Ibient 
enormes,&  tantfoient  multipliez. 

Magdaleine  oyant  prefcher  la  Palïionpâr 
vne  feneftce  de  1’ Archeuefché,autremeni  dite 
du  Chapitre,le  Pere  Mi.chaclis  prédicateûr,in- 
uedhuaut contre  les  Magiciens,  Belzebubfc 
print  àcrier:  Il  y en  a plufieurs  en  cefte  ville 
d’Aix,  & puis  dit:  Mais  vn  Frere  dort , & fiit 
trouuéqu’vndeceuxqui  fouloit  veiller  ledit 
Magicien  à la  prifon  fommeilloit  vn  peu  pour 
fors,eftant  parmy  la  trouppe. 

Le  Samedy  iaind  Magdaleine  balliant  la 
chambre  par  humilité,  & obeyflance,  le  dia- 
ble grondoic  & crioitfort.  Apres  le  Pcte  Cqn- 
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fefïêur  la  voulant  confdïer,  Belzebub  1 aflbu- 
ipit  & la  rendit  immobile,  comme  yne  colonj- 
ne  d’airain:&  aptes^uüeftrs  ExorcifraeSjprie- 
res  & peines  impoiees,elle  fe  remit , & Belze- 
bub fbrdtiPuis  durant  l’ExorciTme  il  retourna, 

& mit  dedans  roreille  de  Magdaleine  vneet. 
pingle,laquelleapp6rtoit  grande  douleur  à la- 
dite  Magdaleine,  elle  criant  & monftrant  la- 
dite elpingle , mais  on  ne  la  fceut  iamais  tirer 
auec  les  doigts , & ^ut  auoir  de  petites  pin- 
cettes pour  la  tirer  à toute  force. 

Adiuré  Belzebub  de  dire  d’où  il  auoit  ap- 
porté ladite  efpingle,  A relpondu qu il lauoit 

Î>rinfe  de  delïbubs  le  cœur  du  Magicien, & luy 
èruoit  d’endurcir  Ton  cœur , eftant  elle  male- 
ficiee,&  lay  apportee,dit-il,à  Toreille  de  cefte 
TharaTquc,  a (ainfiappelloit-il  Magdaleine^  ^ TharaC- 
pourlempefcherd’entédre  la  parole  de  Dieu,  tjne  c'ejiu 
ôc  toutes  adm  onitions  iàlutaires.  dra^o>»  mo  • 


^CTES  DV  TROJSIESME 
AuriliDitfMncbe&iourdePafques. 


Jlrumx  qui 
deuoroit^ 
les  gens  à 
Tharafco» 
en  Pronen- 


LEiourde  Pafquesàla  iaindle  MeflèBel- 
zebubfetournientoit  eftrangement, 
iettint  par  terre,  criant,  & voulant  fortir  de  la 
Chappelle,en  fin  il  efchappa,&fortit. 

Le  (birau  Ibupper  Belzebub  ne  faifbit  que 
gronder^eP .François  Billet  luy  dit,Qj^  gron- 
des-tu?laille  foupper  la  fille  : lors  il  dit,  lay  vn 
fècretà  te  dire  en  deipit  de  moy , Au  matin  à 
la  Melle  quand  ie  me  tourmentois  tant , c’e- 
, ftoit  pour  autant  que  Fortitndo  mecomman- 
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''  i O iea»  doit  » delà  part  deDieu,me  voulant  contrain- 
tniracie  le  tire  d'ofter  mes  marques  à Magdaleine,ce  que 
hon  tour  de  cotraint  de  foire  quant  & quant  apres 

la  Communion.  Demande  luy  fi  elle  n'a  pas 
^fcnty  de  grandes  douceurs  à tous  les  endroits, 
en  vertu  de  où  elle  auoit  Ics  marques  quand  ie  les  luy  ay 
Udtgne  re  arrachdes.  La  fille  l’a  confeuéainfi,  dilàntn’a- 
uoir  pasiceu  pôurquoy.  On  regarde  les  lieux 
Z-chriJÎ  marques  qu'on  n’a  point  trouué , les  par- 
Uteut  par  ties  cftant  fenubles.&  iettans  du  fang,où  aupa- 
U pu^an-  rauant  elles  eftoient  mortes  & infenfibles , & 
tt  de  Dieu,  icttans  point  defiuig,  mais  feilànt  bruit  cô- 

. me  parchemin  quand  on  le  perce. 
fin\Tqûi  ' Magdaleineaditjleftois  bien  marrie  depuis 
‘ ejl  tnm&  ma  conuerfion,d  auoir  les  marques  du  diable, 
neUenloj  maisicn’ofois  pas  en  demander  l’abolition  à 
putjiace  du  £)jg^^  toutesfois  a cogncu  Sc  exaucé  mo  defir. 
diable  dej  geJzebub  adiurc,  a dit  : Que  F ortititdo  luy 
petite  bri-  auoitreucle  quec’eltoit  par  le  moyen  desprie- 
che  d'arbre  res  de  la  fainde  Vierge,  de  S.  lean  Baptifte,  de 

pierre,  & S.  Paul,  & les  execUr 
”h7m  commandement  font , Farütudo , & 

te£lnanU>  Clairvoyant.  Et  ditencores  queDieuluy  auoit 
reDiw/»4rfoitcefte  grâce,  pour  ofter  l’opinion  de  ceux 
fa  bonté'  & qui  diloient  que  Magdaleine  n’eftoit  pas  bien. 
toute  putf-  çonuertie:&  pour  luy  donner  aflèurâcequ’et- 
{yT/L  7!ar  n’eftoit  plus  en  la  puiflànce  du  diable,  & luy 
ai^dJTa  donner  courage  de  perfeuerer  au  bien. 
hquieîî^CTES  Dr  LF  N DT  DE  PAS- 
l zpethé  çr  ^ues  quatriefme 

Aiduudt  y-^YQfant  l’exorcifine  du  matin  la  Chap- 
^ baiiuf^  pelle  eftant  fermee , à caufe  de  la  prclîç 

g^TUce,  vntifvit  nosamrs.  Ce/ont  les  belles  ejheiues  de  Pt^^ues,  ^ 


ttvn  Magicien, 

du  peuple,venant  àla  Ghappellc  le  Pete  Fîrere 
Anthoine  Boilletot  compagnon  du  Perc  Mi- 
chaclis , Belzebubcria , Ouurez  la  porte , car 
voilaThony  a qui  vient(ainfîappelloit-illedit  a lU  Lftnt 
Pere  en  la  maniéré  des  payions  du  pais  de  Pro«  Tbonyponr 
uence)&fuctrouuéainfiquildiibit,  & ayant  ^thom. 
impofé  fiir  le  doz , de  ligne  Crncis , Belzebub 
cria,di(ànt:Ie  crains  fort  cela  & tremble.Eftac 
adiurc,  relpondit , Que  c’eftoit  du  bois  qui  a- 
uoittouchéledosdelefus-Chrift.  / 

ACTES  DV  MARDY  DE  PAS. 

^ues  cinqHtefme  iour  d'zAttril. 

Le  fieur  Garandeau,  Vicaire  general  eftant 
mort  ce  matin,  Belzebub  dit  durant  la 
Mefle,Garadcau  eft  mort,  l’ay  aflifté  à ià  mort 
pour  le  gaigner , mais  ic  n*ây  peu  rien  gaigner 
lurluy,  l’ayant  tenté  delafoy  ,il  eft  entre  les 
mains  du  Tout-puiflànt:Ce  qu’ayant  entendu 
vne  bonne  fille  qui  eftoit  là  preiènte,  dit  : le  ineqn'oru 
peniè  qu’il  eft  maintenant  en  Paradis.  Lors  nevafi  toft 
Belzebub  luy  dit,  b Tout  beau  Barbicr.Cepé- 
danton  fe  reftbuuiedra  quetouftours  Magda^ 
leine  auoit  la  gehenne  Ôc  la  torture. 

ACTES  DV  MERCREDY  SIXIES. 
me  iour  d'zAuril, 


Le  Pere  Gardien  des  Capucins prouuant  la 
marque  d’vn pied  de  Magdaleine,  Belze- 
bub luy  bailla  vnfouftler.  Eftant  exordle,  &c 
adiuré,  fut  contraint  auec  grand  regret  de  luy 
demander  pardon. 

; g «jj  ' 
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Le  foir  à rExorcifme  Belzebub  dit  que  le 
iour  de  Pafques  à quatre  heurçs  du  matin  il  e- 
ftoit  allé  aux  enfers  pour  demander  confeil  à 
Ludfer  ce  qu’il  deuoicfiûrè  à Louys,qui  corn*- 
mençoitàYefbranfler  : Et  luy  dit  qu’il  deuoit 
perfîiader  à Louys  de  retraéter  pour  Éiuuer  fà 
vie,qu  autrement  il  eftoit  mort,  & qu’il  fe  mi  c 
en  là  langue  & patlaft  pour  luy, à caufe  qu’il  eft 
(dit-il)  vn  Dur  bec(c’eft  vnoifeauftolide)  s’en- 
trecoupant à chaque  coup,  & qu’au  ifefte  qu’il 
ferendift  comme  vn  agneau , afin  qu’on  euft 
/ bonne  opinion  de  luy.  ; • . 

' ACTES  Dr  jErDX  SEPTlES^ 
meioHrd’dAuriU  . ' . • 

Le  P. Romillon fut  d’auis de  Elire  tondre 
Magdaléine,  à raifbn  d’vne  complaiEincé 
qu’elleauoiteufurfes  blods  cheueuxrdequoy 
Belzebub  extrêmement  fe/ché  la  tourmenta 
griefiiement  durant  l’exorcifine , & fort  long 
temps  luy  fàifitnt  courber  la  tefteparvn  cond^ 
nuel  mouuement  iu^ues  à terre,  tatofi;  deuat, 
tantoft  derrière,  & donner  fbuuent  des  coups 
de  poingauftont,  en  difant  : le  t’enfèigneray 
bien  de  couper  tes  cheueur,  & fi  ie  perds  cefte 
occafion,  oùme  prendray-ie? 

La  nuift  enfiiyuant  fur  la  minuid  les  diables 
par  force  luy  fàifoientprendre  la  routte , pour 
laEiirefbrtirdela  chambre  où  eftoient  ceux 
qui  la  gardoient  : le  P.  François  Billet  s’en  pre- 
nant garde  la  fit  retourner,  mais  apres  s’eftant 
' endormy,  ils  la  voulôict  enleuer  par  la  chemi- 
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nee,  &on  la  trouua  ayant  la  telle  contre  la  mu- 
taille  de  ladite  cheminee , conime  fi  on  l’enle- 
uoit,mais  ils  furent  empelchei  par  Fortitudoj 

fon  bon  Ange.  . - 

; ! » 

ACTES  Dr  VENDREDr  VllL 
X Aurili  et  dn  Samedj  nenfie/me. 

»• 

De  Pvis  le  VendredySainft  les  diables 
. tourmentèrent  Maçdaleine  plus  que  de 
couftume  à caufe  que  cedit  iour  à midy,  la  Sy- 
nagogue  le  tenant  auprès  de  Marfeille,  auolt; 
àrrefté  de  la  faire  mourir  par  tourmehs,  ainfi  le 
dit  & iura  Belzebub  auec  toutes  circonftances 
& Iblennitez  requifes,ne  le  referuât  aucune  fi- 
niftreintehtion,&  l’experience  l’a  prouué:Çac 
' au  difnéluy  donnèrent  au  commencement  la 
torture  enuiron  demie  heure,  & autant  à la  fin  / 
du  difné , & au  milieu  la  tourmentèrent  toüf- 
iours  par  continuels  mouuemês  de  la  telle  iuf- 
iques  à terre:Etaufbuppé  luy  donneret  la  mef- 
me  torture  durant  vne  heure,  luy  tournant  les 
bras  & les  jambes,  & puis  tout  le  corps,  faifant 
cliquer  les  os,&bouleuerfoittoutes  les  entrail- 
les ( au  rapport  delà  fille  : ) auflî  entêdoit  on  le 
bruit  du  mouuement.  La  torture  finie  l’altou- 
pirenttellemêt  quelle  fembloit  toute  morte, 
retournant  à Iby  & voulant  recommencer  à 
fbupper  par  obeillànce  luy  caùferent  des  mou- 
uements  de  la  telle iulques  àterre  continuelle- 
ment comme  au  parauant , ce  qu’ils  fâilbienc 
auflî  aux  deux  Exorcifmes  dVn  chaeü  iour,  fài- 
lànt  mouuoir  la  telle  iulques  à terre,  douant  8c 
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fur  le  àoZy  ayat  le  vifage  rouge  comme  flamme 
de  feu.Et  en  ceftc  feçon  ont  continué  les  tour- 
ments iuTques  à noflre  départ  d'Aix,qui£utle 
vingDcinquielme  Auril. 

Le  Samedyneufîelme  Audi  ,ils  fliifoient 
mouuoir  les  ioucs  par  mouùements  extraordi- 
' naires,&  no  naturels  ainfl  que  dit  le  Heur  Fon- 
teine  , louant  & expert  Mededn,  qui  eftoit  là 
preset.  Ce  iour  aux  ËxordTmes  Belzebubiura 
que  luy  & lès  compagnons  (èroient  cputraints 
de  fordc  incontinent  que  les  ceduiles  ieroient 
' rendues. 

A cemefmeiourrAuûnonierde  Monfîeur 
rArcheuefque  d’Aix  porta  vn  certain  inftru- 
mêt  de  voirre  faiâ  à trois  carres , & nul  des  aC 
flflans  ne  l^uoient  à quelle  fin  cet  inflrumenè 
efioitfiiiél:. 

Interrogé  là  defliis  IÇelzebub  , relpondit 
promptement , G’eft  vn  voirre  qui  voir  ce 
qui  n ^ fut  Ibn  dire  trouué  véritable  : 

car  il  Éûlbit  voir  des  forefts,des  chafteaux , des 
arcs  au  Ciel,  de  toutes  couleurs  ,&  autres  cho- 
fes  femblables. 

ACTES  DF  DIXIESME  AVTJU 
ioHrdu  Dimanche. 

BELZEBVslè  tourmentoit  hurlant  hor- 
riblementaux  Exordfmes.  Adiuré  de  dire 
pourquoy  relpondi|,C’eft  Forntudo,  & Oair- 
V oyant  qui  me  battent  en  venu  des  prières  de 
Marie  y oftre  Dame,  à taifon  qu’ayant  eu  com- 
mandement de  la  part  de  Dieu  de  ne  toucher 
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^i»gdalçine , la  miiA  palfee,  ic  luy  ay  tiré  trois 
cheueuxdeûtefteme  les  ayant  plufieurs  fois 
jrefufez,neantmpins  iel  ay  fait  pour  la  foire  to- 
ber  en  defèfpoir,&  lui  pcrfîiader  qu  elle  eftoif 
abandonnée  de  Oieu,puis  qu  il  me  permettoit 
d auoir  puiifonce  fur  elle.  Ils  me  battent  aufli  à 
câpre  qu/  ie  n ay  permis  le  foir  palîç  quelle 
prinll  farefeéfiom  pour  foire  tomoer  en  imp^ 
tience  les  Peres  qui  la  ^ouuernent  & auoir  vi- 
âoire  fur  eux.  Adiorc  de  rendre  lefHits  trois 
cheueux.  Il  refpondit,Ie  ne  peux,  car  ie  les 
ay  donnez  aux  M^ciens  pour  enfiûre  vn  ma- 
léfice quia  efté  ietté  contre  l’Exorcifteàmau- 
uaifefin. 

PACTES  Dr  VNZlESMEy  ET 
dou^efmeytrel(Ufmei(jHatorzSefmey<]uinzSef- 
mejetj^fme  Aitril  j infeptes  ah  dixfèptiefme 
dr  dixhHiilie/hieyiour  de  DimAchç  u Lnndy^ 

LEs  fufdits  tourments  ont  toufiours  conti- 
nué à difhé , &:  à fbuppé,dé  plus  fort,dont 
la  fille  crioit  fi  haut  qu’on  entêdoitla  voix  de 
bien  loin,&  efpouuentoit  ceux  qui  l’enten- 
doient,  Belzebuo  la  vexât  aufli  à l’interieur  de 
grandes  tentations  de  defefpoir,  ( comme  elle 
nous  redtoit)  luy  di{ànt,qu’ellen’auoitiamais 
foit  vne  entière  Çonfeflîon , ou  que  les  Cofef- 
fionsauoient  efté  feintes , l’incitant  à fèpreci- 
pitcf  de  la  feneftre,quand  elley  eftoit,  ou  de  fp 
frapper  d’vn  coufteau  quand  elle  eftoit  feule. 
La  nuiél:  precedente  la  voulut  foire  brufler,  & 
elle  ne  cpnfentant  point,  la  jetta  contre  le  feu. 


io8  Hifioire  admirable 

'&  fat  trouuee  toute  aflbupie  la  telle  touchanç 
®,^®”*"”'ptefquelefeu.  ‘ 

fiien  t)  'les  mouuemens  & tourmens  contmuoient 
•thofti  Juf-  toufiours  auxExorcifraes , mai^yant  re- 
dites,&  ceu  la  lâinfle  Communion  les  mouuemens 
par  celles  celToient  à l’inllant  auec  admiration  de  tous; 
*cy,^par  nielmesleVeudredy  luy  bailla  la  torture  dans 
tecw^i'^  Chappelle,  mais  luy  ayant  prefente  le  ^nft 
grades pei-  Sacremcnt,& layant receu, foudainement les 
nés  Dieu  malins  la  quittèrent.  Pour  lors  y eftoic  prelènt 
le  Sieur  d’OpedeConfeillerduRoy,  Sc  crois 
xemlntd" G^ntils-hommes  hérétiques  & plufieurs Ca- 
ceuTqui  tholiques.  ■ 

i'offenfeta.  Le  Saufedy  ôc  le  Dimanche,Lundy,Mardy, 
rar  vauiat  & Mercrédy  elle  euft  là  torture  a quatre  fois; 
* * eT**^‘  tant  en  la  Chappelle , qu  en  la  chambre , auec 
tourmens.  ' 

ttffeenbon 


•MJny  ACTES  DT  DIXHTITIESME 

fut  porter  ^ eyfuril  yioftr  de  LHffdy. 

tes  peines 

femhubus  certain  ieune  homme  aagé  devingt- 

f*  ctUes  de  V deux  ans , natif  de  Geneue  nommé  Da- 
enfer , ^ uid  Mcyrot,  fils  de  Pierre  & de  Sulànne  Man- 
T'  tcliere , Ce  prefenta  au  Pere  Michaclis  comme 
dta^les  “ Itiqyifiteur  de  la  foy  pour  dire  receu  au  ai- 
ennemts  fon  de  TEglilè , entrant  dedans  la  Chappelle, 
eruels , çÿ*  lé  diable  luy  dit , Garde  bien  de  ce  conuertir, 
fans  com-  demeure  en  ta  religion , car  elle  eft  bonne , ne 
delailTe  pas , car  tu  es  de  noftre  party , lef- 
feenndnm  propos  le  Confirmèrent  dauancage  , la 
menfnram  hUc  ne  l’ayant  iamaisveu,ne  Içachant pour- 
deU{h,<^c.  quoyilvenoit.Eftanit  à genoux  & luydeman- 
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dam  le  Pere  Michaèlis.s’il  adiuroit  de  toüt  (on 
cœur , & pour  toutle  temps  de  fà  vie,  les  here* 
fies  de  Luther , Caluin,  & de  tous  auttes  héré- 
tiques. Le  diable  cria,  O non  pas  pour  h long' 
temps'.Et  continuant  ledit  Pere  de  luy  deman- 
der,s’ilcrQyoit  à TEgUlè  Catholique,  Apofto- 
lique,'&  Romaine.  Le  diablecria,Neditsp^ 

( Romaine  ) & efcumant  ^ criant , pendant 
qu’il  faifbit  labiuration , arrachoit  les  chàieux 
de  la  fille.  La  profelfion  de  foyeftantf^te,le_ 
fiieur  Merindol  Médecin  & Profeiïèur  Royal 
gratifiant  le  nouneau  couerty  de  &recéptk>n, 
priant  Dieu  luy  feire  la  grâce  mourir  en  celle 
foy.Le diable  ic  leua  fiirieufeihenten  crianr, 
Merindol, h ievois-là,ietegafteray  voulac 

courir  vers  luy , fut  retenu  des  alfillans  qui  e> 
ftoient  àü  nombre  dé  dixXors  dit  le  diable.  Si 
Belzebub  eftoit  icy,il:cricrbit  biendauancage,  ' 
&fe  defelpereroit.Interrogé  où  ehoitBelM> 
bub,  Relpondit  ,Il  eft  fojty  de  defpit  en  l’E- 
xorcifine  à caufe  qu  on  auoitcommandé  à la  ~ 
fille  de  percer  fon  nom  auec  vne  elpingle, 

Sc  puis  le  fouler  aux  piedz  ,ne  pouuanc  ibuf- 
frir  d’efire  ainfi  merprile  : Belias  aufii  dlfbrty 
craignant  qu  on  ne  luy  en  fift  autant,  ayant  dit 
j(ôn  nom. 

tACTES  DV  DlXNEVEltSMt 
^ uril , tour  de  eJMarefy.  n 

AVx  Exorcifmes  le  diable  continua  vne 
nouuelle  façon  de  tourmens  , fiüiant 
fiuicer  Magdaleine  qui  eftoit  à genoux, luy 
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(ànc  donner  de  gros  coups  auTdics  genouli!,  â 
qu’dUe  rompit  l’efcabeau  qui.eftoic  ibubsfcf- 
dits  genoux,  nonpbftant  quonluy  euft  mis 
deux  manteaux  par  deilbus , & l’intention  du 
diable  eftôit  de  luy  rompre  les  genoux,  com- 
me il  dit  puis  apres,  car  Lucifer  leur  donnoic 
toufîours  denouueaux  expediens: 

^CTES  Dr  VJNGTIESME 

tour  det^ercredy. 

INierrogé  & adiuré  Beizebub  de  dire  fi 
Magdaîeine  eftoit  vrayement  conuertie, 
(car  aucuns  en  doutoient)  il  relpondit  qu’ouy, 

, & qu’il  eftoit  en  cela  auecV  errine.  On  le  peut 
bien  croire  ( dit-il  ) puis  que  ie  luy  ay  ofté  les 
marques  par  commandement  de  Dieu  qui 
eft  vn  grand  miracle , & vraye  marqué  de  Qt 
conuerfion.  ' « 

Adiuré  de  dire  fi  le  Magicien  eftoit  conuer>* 
cy , il  relpondit  que  non  pas  bien. 

Adiuré  de  dire  s’il  rendroit  les  cedulles , ref- 
pondit,Hier  à caulè  d’vne  ade  d’humilité  & o- 
beiftànce  que  Magdaîeine  auoit  ^t,  Fortitudo 
" me  reuela  de  la  pm  de  Dieu , que  fi  le  Magi- 
cien Te  conuertiflbit  ,il  rendroit  les  cedulles,  fi 
autrementeftoit , Beizebub  luy  mefine  fcroic 
contrain<ft  de  les  rendrepubliquement  en  pre- 
fènce  de  la  Cour  Ecclefiaftique  & feculiere, 
& lors  tous  maléfices  &poflèmons  cefleroict, 
& ayant  appliqué  fur  le  dos  de  Magdaîeine  vn 
reliquaire^  cria  qu’onle  hiy  oftaft,  car  c’eftoic 
d'vn  enncmy  de  la  Synagogue.  A<üuré  de  dire 
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qui  c’cftoit.  Il  relpon^t,  La  Synagogue  a trois 
^ndes  e/memics , MagdaleinepourlaPeni* 
tencc,Câ.therine  de  Sienne  pour  fsi  charité  en> 
uers  le  prochain , & Catherine  de  Boulongnc 
pour  fa,  pureté  Sctres  grande  humihté,  &ces 
rehques  icy  font  d’elle. 

Le  foir  àlbuppé  , Magdaleine  euft  quatre 
fois  là  torture  fort  violente:  le  diable  adiuré, 

& commandé  delà  laiilèr  manger,  elle  rece- 
uoit  les  morceaux  promptement  âc  auide- 
ment  comme  vn  chien  enragé,  engloutiflànt, 

& ne  malchant  point  la  viande  & rottant  in-  > 
ceflàmment,  iniques  qu’à  force  de  prières  le 
tout  ceflà,  & print  fin. 

%4CTnS  Dtr  XXL  AVKlLi 

iourdelendy, 

ACeiour  Magdaleine  a eu  lèpt  fois  la  tor- 
ture auellementjou  en  laChappelle, 
ou  en  la  chambre,  mais  au  loupé  elle  tut  en 
repos , neantmoins  quant  Sc  quant  apres  le 
loupé , vint  Leuiathan , dilant , fielzebub  n a ' 
point  eftéicynymoy,eftans  occupez  à kpri- 
fon.  Puis  il  dit,  Madamoifelle  ,vous  n’auez 
point  efté  careflee  delà  torture  durant  le  lou- 
pé, il  vous  la  faut  bien  bailler  maintenant  : & 
quant  & quant , quatre  diables  qu’elle  voyoit 
vifiblementluy  baillèrent  la  torturefi  cruelle- 
ment bien  trois  quarts  d’heures , que  trois  ho- 
mes qui  la  retenoient  pour  lagarder  de  tom- 
ber à terre  eftoient  tous  en  lueur,  & n'enjpoa- 
uoient  plus.  Et  cequepl,as  £dcboitlafiÛe(à 


à Grande 
lumtere  de 
Die»  qnad 
on  nejlime 
foint  tant 
tottf  les 
tourment 
torforels 
comme  les 
tentations 
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ce  qu  elle  nous  did)  a c eftoic  les  vehentientes. 
tentations  intérieures  quVlle'  fouffioit , lors 
qu  ellen’eftoit  point  tourmentée,  corporelle-, 
ment , fibienquelle.auoit  perpétuels  aflàuts,. 
ou  dedans  ou  dehors. 

t/iCTES  pr,  VimTDEVXlESME 
zAaril , ionr  de  Vcndredy. 


intérieures.  •'  • ' yr'ii’ 

L’Apréfdiinèe  l’on  fit  vneafiemblee  pour 
procéder  iuridiquement  contre  Belze-, 
bub , & luy  commander  de  vuider  auec  fes 
compagnons  , ou  donner  fes,  oppofitions. 
Mais  comme  on  voulut  prononcer  le  com-, 
mandement , Belzebub  fortit  & s’enfuit  du 
corps  : ce  qu’il  fit  par  plufieurs  fois  auxalTem- 
blees  ,ne  voularu  tefpondre  , & fe  cachant, 
ne  faifânt  plus  les  mouuemens  accouftumez 
aucerueaujounes’y trouuant  point  du  tout 
le  plus  fouucnt  : & qiund  la  fille  fiiifoit  figne 
, qu’il  y eftoit  ,il  fbrtoit  quant  & quant.  A ce- 
lle alTemblee  cftoient  le  Sieur  lofeph  Peli- 
cotjPreuoft  de l’Eglife  Cathédrale  fàindSau- 
ueur  d’Aix  , Vicaire  general  en  l’Archeuef 
chéd’Aix,& Vicaire  Subftitutdu  Sieur Euef- 
que  de  Marfcille  en  cefte  affaire , comme  é- 
ftant  le  prifbnnier  Preftre  d’vne'Eglife  de 
Marfeille.  Là  eftoit  aulïî  le  Pere  Michaclis  co- 
rne Inquifiteur  de  lafoy,Le  Pere  de  Laurent 
X Prouind^  des  Capucins,  Le  Pere  Celle  Gar- 
dien du  Conuent  des  Capucins  d’Aix, auec  fon 
compagnon,  LePere  lean  la  T our,Coneéleur 
des  Mmimes  d’Aix , qui  auoit  efté  employé 
..  * 
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pour  ouyr  de  confeHion  le  priTonnicr  > & taf. 
cher  de  te  conuertir.  Le  Pere  tean  François 
Minime  qui  fi(^  l'Exorciisne  en  celle  alTcm. 
blce,le  P.  Romillon  Supérieur  des  Prellres  de 
U doâri;ie  a le  Pere  François  Billet  Prellre 
de  ladite  doArine,coafcireur  & exordlle  ûr- 
dinairede  lapoiïcdce^MclIire  MaiH;edÿ,au. 
inofniec  du  Sieur  Archeuelque  d'Aix,  Mellùre 
Louys  FrancSeactain  .de  SaindSauireurJe 
P.  Frâçois  Domps  Doâeur  eh  Théologie  de 
Fordre  des  Frères  Prelcheurs , aucc  le  P.  Frere 
Anthoiae  Boillccot  du  mefine  ordre.  Louyie 
amenée  à FalTemblee  ,on  demandai  Verrine 
en  r£xorcifme  où  elloit  Belxcbub  y Rclpondit 
qu’il  fe  tenoit  à Foreille. droite  de  LouysQa.ii- 
ftidy>quiellQic  làprefcntiLePcteleanFran-  ^ 

çots  exGHrdlànt  Verrine  Jijuy.  commanda  mon- 
' urer  extérieurement  la  façon  des  Seraphiiua*^ 
dorans  Pieudl  refpoadit  comment  feray-ict 
Car  ils  n*ont  point  de  corps  r Commandé  de  tç* 
chef,il  cAédit  de  toutes  les  forces  fes  deux  bras» 

«inlî  que  les  oy féaux  mouuent  leurs  ^es  en 
volant, monilrant  quelques  mouuementsd'vn 
grand  amonr  injtcrieur^  comme  qui  delue 

grandement  vne  chofe>  folienant  droiâ  de  im- 
mobile.,,- , 

Commandé  de  mnnftrcr  l'adoration  des 
Chérubins,  il  ellendit  fes  bras  comme  dclTus, 
mais  non  aucc  grande  vehemence:  Comman- 
dé de  monllrer  l’adoration  des  Throfnes  dV- 
ne  grande  viteffe  il  fe  ictta  à terre  tout  du  long 
du  corps  tenant  fes  bras  cltcndus  tant  qu’u 
pouuoit. 
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actes  DT  XX ni.  ATRIL, 
imrdeSinxtiiy. 

A Ce  iour  furet  achcuces  les  Mcflcsquon 
dit  pat  toute  la  ville  d'Aix  pour  la  cqn- 
uerlîondu  Magicien,  le  Sieur  Pelicoc  Preuoft 
Sc  V icaire  General  lulHiiît , ayant  mande  par 
toutes  les  Eglifes  Parochiales,  Conuentuelles, 
& autres  de  la  ville  d*Aix , que  le  leudy  tous  les 
Preftres  chantaflent  du  S*  Elprit  ïlc  Vendtedy 
la  moitié  des  Preftres  chauffent  de  la  Conucr- 
fion  de  S.  Paul,  & l’autre  moitié  delà  Conuer- 

fionde  lafainéieMagdaleine:LeSamedy  tous 
chantaflent  de  noftte  Dame, en  vertu  defquel- 
Ics  parladiuinegtacc  on  atrouuéLouysGau- 
ftidy  Magicien  en  meilleur  eftat  de  Conucr- 

fion.  •'  • ‘ 

Le  Lütidyeiifuytuût  25.  Autillc  Pcrc  Mi- 
' chaclis  eft  paf ty  d-Aix  auec  fes  compagnons 
ayant  coramandement  du  RcuerédifliniPGe- 
neralde  fon  ordre  de  fe  ttouuct  au  chapitre 
General  tenu  à Paris  le  lout  de  la  Pentccofte 
fuiuânte  , où  eftant  artiué  a receu  nouuellcs 
quelcfufdidprifoniMcrauoit  efté  brufléà  Aix 
le  dernier  iourd’Auril,rArreftayanteftédon- 
né  contre  hiy  èh  la  biücur  que  s’enfuit. 

^ I ■ I > *<I  d . - t 

• ; ; ô ; /î  Vî -i  • •• 

, ■■  ■: 
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A RR  E ST  de' 

LA  COVR  DE  PARLE- 

MEK  T PE  Provence, 

. po'rtanc  condamnation 
, de  mort, 

‘ Contre  Mejfire  Loitys  G Aufridy 

» * 
£v  parla  Cour  le  procez  crimi- 
nel , & procedures  fàiâes  par 
authoricé  d’icelle  à la  Requefte 
du  Procureur  General  du  Roy, 
demandeur  &c  querelant  en  cas 
i & crimedcTapt^fedudian,  im- 

pietç>av^tc  jforcelerie»  & autres  abominatiôs.  , 
Contre  Meilirc  Loi^ys,,  Gauf&idy  originaire 
du  lieu  de  Bçau^yez^rle^  Cqlmats,Prcftrc,Bc-j 
neEcié.epd’Egliîe  des A.çoules  de  la  ville  de 
MarreiUe,querelc  & prifonnict  en  la  Concier- 
gerie du  Palais. 

Proccz^verbal  des  preuues  & indices  de  la 
pç>lTeffion  de  Magdaleinede  Demandeulz  di- 
te deia  Pallud  , l'vne  des  fiæurs  de  la  compa- 
gnic  iàinâe  Vr{ùl e, tenue  pour poifedeo  des 
maiins^fpritSjobferuez  &recognuzcn  la  per- 
fonne  d'icelle  dés  le  premier  de  lanuier  der^ 
nier  iufques  au  cinquierme  de  Feutier  en  la 
$ainâç  Baume, par  FrereSebaBien  Micbaclis, 
Dod^eur  en  Théologie  ^ Vicaire  general  de  la  > 
Congfegatiô  réformée  des  Freres  Prefeheurs, 

Çf.  Prieur  du  Conuent  Royal  de  S.  Maximin 

h ü 
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deaëtf)i«ttt  atted&payj^tres  Pctes,  enlSltcedu 
vingtiéfrtic  dudit 

Delit>eratton  de  la  Cour  contenant  corn- 
milHon  à Maiftre  Anthoinc  Scguiran  Çonfcil- 
Icrcniceîîe,  pour  informer  Fur  lc*fai(fisdcla- 
dite  accufati6,&  faire  failit  te  traduite  aux  pri- 
' fons  du  Palais  ledit  Gâul^idy,du  dixoeufiefme 

dudit  mois. 

Charges  5c  informations  ptinfes  par  lediâ; 
Cômiflairc,  & procès  verbal  delaraifie&  tca* 
duèltion  d*iccluy  Gautfridy, 

Autre  deliberation  de  ladite  Cour /rame- 
nant Commidib  à M.  Amboine  ThocQn  aufl^ 
Conseiller  en  icelle , pôur  oUyr  ladite  de  la  Pàl- 
lud , & informer  for  les  ' büâs Ac  tneendis  bail^^ 
leïpar  ie  Procureur  GèneralduRoy,&  faire  le 
precex  audi^  Gauffndy  Conioiticeiniem  auec' 
MelfireGarendeaü  Vicaire  de  l’Afchettdqoe 
d’AiXjdudix-huidicfincduditmôis.  •'  ' 

Audition , depoHcton , te  confeflîdds  de  la-] 
di Ae  Magdaleinc  » touchant  ledit  rapt>  fedu- 
âion,&  mbornation  d’icellcjen  ce  qui  efl  de  U 
Magie,  paches,  & promeiTes  faites  aintmalings 
elpfitSj&  autrcs  abominations  mencioiteesau  * 
procex  verbal  du  vingt- vnicfmc  dudit  mois. 

Autre  cayer  d'informations  prinfcs  par  Ic- 
di<îl  Commilfaire  -du  yingt-trothclmcdu  meC» 
me  mots. 

Atteftattpfi  de  M • Anthoinc  Meritidol  Do- 
cteur, Meoccin,  Sc  Profefleur  Royal  en  i’V- 
^ niueriitc  de  cefte  yillc  d’Aix,  touchant  les  acci- 

dents & mouuements  eftrangc^ÔC  extraordi- 
i>|iyr^^uez  en  la  perfonne  de  ladite  de  4 
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Pallud  durant  le  temps  ^’Ulatraiétee  aâatit  !'a 
tnanifellatio  de  lapofîcraDn  d*iccllc,dü  Vingt- 
quatrierme dudit  mois.  . 

Rapport  faid  pâr^Màidre  ïaccücs  Fôh- 
teine,  Louys  tirafty^S^  ledi'd  Merindôl  Do- 
deurs  , & rcfpcdiuetneht  Prôtcfîcuts  6i  Mé- 
decins, & Pierre  Bontemps  Chirurgien  Ana- 
tbmille  auBî  Profencur  cfiladidc  Vuiûcrfi- 
té , par  ordonnance  defdics  Commi(Taites,fur 
là  qualité  des  accidents  cxcraqrdinaires  qui  àt- 
riuoient  par  rncerualles'éh  la  telle  8c  c'eruéaU 
de  ladidede  la  Pallud  & cîules  d‘iceu‘i,&:  Tut 
la  qualité  j eaufes  8c  raifons' des  marques  in- 
fènfiblcs  eflans  en  fa  perfonne  par  , elle 

indiquez , & encores  fur  la  virginité  & 'ât* 
floration  d’icelle , des  y1ngt;fixiefmc  & yiriigt:- 
feptlçfme  dudid  mois  Ec  .dnquiermè  >càrs 

J—:...  


thcftiîé^ats  dernier^^ 

Aûtic^dclibèrâtlonyde  îiadidè  Cduf,que  Ic- 
did  Maiftre  Anthoirife  Irtioilon  Coinniiiïàirc 
cy  déuânt  députe  Ÿcra  &’ continuera  rçnticrc 
inllrudion  dudid  proccï  jdüdid  loue  quatii’cf- 

« , . . * '<  Ht  J.  i . 

mç  Mars.  * , . , ^ ^ ^ 

- Prbeét  verbal  dé  la  Conftônratioirt  ^cod- 
cedation  yçrbiàlle  d’entre  ladite  de  la  Paftud  dt 
lcdfit'Câumidy,du  cinqùlèïm'è  dudid  nidis.  ^ 

' Rapport  de  marques  trouuecs  fut  lapct- 
fbnhc  dudid  GaufPridy  fuiü^ntrindicatiônfai^ 
de  par  ladide  Magdàleine,du  huidielmc  du- 
did mois  de  Mars.  /'  „r..  ,1  * 

Publication  dudid  tàppottàiîèc  co&&ôitta> 

h iij  • ‘ 
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don  defdits  Médecins  Chirurgiens  icecoov 
mis  & députez  par  tc|dic$Commi(tairçs.  ‘ ^ 

Recollement  de  confrontation  des'aunes 
tefmoins  dudiâiourhui<^iermq'Mars.  * 
A utrecayer  d'information  prife  en  la  ville 
deMarfeille  des  dnquierme,  hxicrme  & fep- 
ciermeAuril  dernier.  ' . ' * 

Audition  de  bamoifellc  Vidfciire  de  Cout^ 
hier  prétendue  d'aupic  eftccharmcepar  ledi(% 
GaufridyTur  le  faiâ  & caulcdutioubleécin* 
.dUpp.ntion  de  fon  entendement  ^ amour  & af. 
feâioh  defreglee  &:  Tcandalcufe  cnucrsledit^ 
GauFn'dy  dydiâ  ipur  fixiefme  Auril. 

Secondes  interrogatoires  dudic^  Gaufridy 
fur  lefait  de  ladite  information  contenant  con< 
fcilîdh  d’auoir  cbarme  ladite  Vidlojré  en  fouf- 
^ant’fuf  icelle»  dèsdôuzicfme  dC  feiitic&ne  du- 
‘diii:  mois d* Auril/'  ' \ * 

Prpeez  yetbal  des  conrcdîons  volontaire^ 
méint  faifês  par  lediâ  Gau&idy  des  autres  cas 
' criçQcs  à luy  impofez  des  .quatorzicfmc  SC 
qumziefmedadiék  mois.  r 

. Rctraé^ationsd'iccluy  dnmeûneîpurquin- 
ziefené  Auril  apres midy.  _ ' 

''  Lettres  de  Vicariat  dc  l'Eucfque  de  Mar-f 
fçille»  à Médité  loicph  PelUcotyPreuod  enl'E. 
glirc  Métropolitaine  de  cede  ville d’Aix,audi 
Vicaire  de  rArcheuçfque  dudidf  Âix,pourà 
fpn  nomilieu,&  place  faire  iugetj^  ordonner 
a l’encpntrc  dudi(d  Gaufridy  mu  Diocezain, 
tout  ainfi  que  ledi(51;  Euefque  pourroit  faire  ft 
prcfênt  ÿ edoit,du  dixlèptiefme  dudidt  mois. 

, ^fpfnratiqn  faite  par  Içdiâ  Gaufridy  pardc- 
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vjint  ledit  Preuoll  en  ladite  qualité  de  Vicaire, 
aBnde  pourfuiurcla  reditution  des  cedullesy 
'hîcntionnccsaQX  qualitez  y coatenuës,du  dix- 
neuHcimedudicmdis, 

\ Qrdonnwicc dudit  Confcillcr  & Commif- 
/aiiCj  & dudit  Mtffirc  Pcllicot,  tant  en  qualité 
'4c*  Vicaire  dudit  Eucique  de  Matfcillc,  que 
comme  Vicaire  dudit  Atchcucfque  d’Aix,  qiiè 
ladité  déla  Pallud.feroit  recollée  fur  fes  audi- 
& dcpôntiqns  & de  noûueau  confrontée 

- K - 

^ , .Autres  & fécondes  cbnfemoris  par 
• tes  ^reïterecsrc^ccf  iuement  Ics^  vingi 

ic^me  vingt-^oifiefmç  dq4‘^;nçi  d’Aurll, 
éqnfprinétuc^ aiux  pri^^^ 

AutrVrâgjjqi/^t^fdits  ÏJqi^çùrscn  Mode* 
cinc  & Clîirqi^çs  jtuVl’^^^  des  marques 

jdcIadite’delal^Uûd,  fcA^blmçtnept  $c  viuifu 
cation  de  tous  les  endroits  d’icefles'  defi^qêés 
iu^rcccdcnt  rapport  du  vingti^troifîcime  du-r 
«lit  Mars.  Procç.z, verbal  dçs  interruptions  & 
accidens  extraordmaires  furueniis  durant  la 
conFeflion  de  ladite  Magdaleinc,  torture  dC 


« 

luy Tai• 
-deux- 


tourmcntspaçcUe  foufFerts,  pf,  paroles  expri- 
mées par  fa  oàuchc,outre  ^‘par  dclfusle  con^ 
tenu  aufdites  interrogatoires  &c  cerponccs , at- 
télHfiôn  de  l'aboirtlon , rçftablilTement  & yi-, 
uification  defdites  marqués,  adii'enues  le  ioué 
& fcflcs  de  Pafqucs  durantla  célébration  de  fa 
Sainéfe  Medé.  lugement  des  objets  6c  con- 
clufîons  du  Procureur  general  du  Roy , ouy 
ledit  Gaufridy  en  la  Chambre,  & le  rapport  du 
Commidaire  fur  ce  député. 

b iji) 


Dict  a este' Qh?  J*  Çout  a dçélaté, 
6c  deiare  ledit  Louys  Gauficidÿ,attcint,(;oiiFc2 
&conuamcadcfditscas>&  ctimesà  luy  im66- 
fez,  pour  réparation  defqueis  l a eondamoe,  & 
condamne  d’cdrcliuré  CS  màins  del'execütcur 
delà  haute  lufticc,  mené'&  Conduit ptf  tduis 
les  lieux  &cartefouts  de  cefte  ville  d’Ait  accoü- 
ftumez>&  au  deuantU  grânclC'l)oite  de  t’E* 
glife  Métropolitaine  fainâ  Sàüq'em  dudit  Ait, 
faire  amende  honorable  telle  nuè  St  piedis 
nuds , lahatt  au  col,  tenant  Vü  Üambeau  af* 
dentenfes  mains,  drillec  à'gWbiix  deman- 
der pardon  à Dieu,au  Roy  (Scllalufticc:  Rece 
faiteftre  mené  en  la  plàèe  dés  Prefeheurs  de  la- 
dite ville,  & y cfoçards  &Ütüil^toutyif,  fuir 
vn  bufehet , qu^à  ççi  fins  y férli  dixlTé,  iuldûes  à 
Ce  que  Ton  corpiSC  o Item  ens  fiaient  conuime^À 
6c  réduits  en  cen4rés,&  icefîes  âpres  jettees  ati 
vent , & tous  5c  chacun  fes  biés  acquis  & con- 
fifqucz  au  Rdy'.Et  aüant  cAtè  ê^'cfcutéfera  mis, 
6i  appliqué  à la  qüé1li‘Ôrt  ocdm‘aîre  de  extraot; 
dinaire,’  pour'aüôir  ddabbucjièSi  la  vérité  dei 
complices. 

Et  neantmoins  âùant  que  d’èftrc  procédé  à 
ladiâe  execution  fera  préala^ilement  mis  entre 
les  mains  de  l’EuerqUc  de  Mar^feillc  Ibn  Dioce- 
- zain,ou  à Ibn  deffaüt,d’autre  Prélat  de  la  quali- 
té requife , pour  eftre  dégradé'  à la  manière  ac- 
coullumce.  "’V' 


• • it  <4)  i'  i 


1.  . 
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Àn  ’Pàrïi^^'dt  Prekenct  ftAnt  a Aix, 
ft  pHhîit  k U harTf  & /tndit  Gaüfridy  en  la 
Conciergerie Jetfuel k mefmein/lnntaeJle'MppU» 
qHéfkia  <fnefhen  «rdinnire , ^ extrnordinaitfy 
prefèmM-^teHrstti  Conm^niresde^ide\^,  ($• 
fier  iez  ciny  htnM  kpres  midy  'k  efie  execmé  k 
ntorL  aykt  AHpréatame  e^tdegradépAr  leSieter 
^à^^nede  MnrfèiBefin  Dioàezdik,  ddnstE- 
^^deiPrtrt's  Prefchettrs  dndie  jtUtenpr^nt^ 
et  deJUus  Sienri  CommiJ/aireSjjfkfHdm  U formel 
& t'enetèr  dnyréfèm  jir^»  /t  dernier  Anrihmil 
fintmimzx,  ■ ■ 

à.*  \ . i ' 

^ ' i.  * V ' ' ^ *■  *?  rt  '*  i .*' • 

Signç,  Maliverny^- 


tll 

Av  Moîsdeluillet  lediç  Pcrc  Michaclis,  • 
rcceut  des  lettres  des  Pères  Ronaillon, 
& François  Billet  Exorciftes  de  Magdaleincj 
du  Pere  Gardien  du  Conuent  des  Peres  Capu> 
cîns  d' Aix , & dVn  autre  Pere  Capucin , où  ils 
mandoiçn.tpluneurs  chofes  admirables , aduc- 
nuës  depuis  Ton  départe  par  permiBIô  de  Dieu, 
ci\  Louyfç  &JMâgdalcine  poiredec^ particulier 
rement  que  le  ipurquele  Magicien  fut  bruilc, 
focur  Marguerite  de  Burle  fo^t  honnefle  Hile 
delà  maifon  de  S.  VrEulc  > fut  deliureede  trois 
diables,  & des  charmes  qu'elle  auoit  en  fon 
corps,  puis  quelquesioursapres  vneautcefille, 
& derechef  vne  autre  apres  quelques  autres 
»o*r  de  iours,qui  eftoient  polTedces  par  charme,&  ma- 

Fafqua,  leficcs.  Puis,que  du  corps  de  Louyfe  en  efloiét 
fenrlei  fortis  dcux  demons  fçauoit  Gtefîl,  & Sonneil- 
ejlremesde  Ion,n’y  reliant pIus  que  Verrine,  dilântquece 
n’eftoit  encorcs  la  fin  de  l’Hilloire.  Outre  que 
marquei  Magdaleinc  auoit  elle  par  plufieurs  iours  pri- 
iu  diable  uee  de  la  veuë,de  l’ouyc,&  du  manger,toutes- 
IpyjMrtnt  fois que pour  cllreines du  bcau iour delà  Pen» 
etlea  par-  tccoftcauoitrecouurc  touf  ce  quedelTus,&  de 
jat  emet.  deliureedu  démon  Afinodec  &de  deux 
autres  diables,  & du  depuis  elle  n’clloitplus 
tourmerttee  des  Incubes,  & qu'elle  clloit  pof- 
fedee  de  Belzebub , qui  luy  auoit  retiré  la 
langue  iufques  dans  le  gofier,  la  tourmen- 
tant toufiours  de  plus  en  plus,  des  géhen- 
nes, & tortures  accoullumccs,  que  pour  lors 
des  lettres  eferites,  elloit  deliuree  de  routes 
ces  gehennes , Bc  qu’elle  le  tenoit  lié  en  fon 
çorps,par permilllon  de  Dieu, luy  lapriant  fou- 


uent  le  lai(7etr0itir pour  vn  quart  d’heure  feu- 
lement, afin  de  mettre  ordre  aux  affaires  de  Tes 
Sâbats,  ellene  luy  voulant  aUcuncmetit  per- 
^rnettre. 

■ De  plus  en  ces  lettres  cftoit  couché  comme 
Magdaleineauoit  eu  vifion  defeffat  de  Louys 
<3aufridy,  comme  il  eftoit  tourmenté  aux  En- 
fers côtinucllcm  et  plus  qucludas,&  que  cellé 
vifion  a efté  caufe  qu’elle  faifoit  penitêce  à bon 
efcient,allant  chercher  du  bois  aucclespauures 
femmes  de  Carpêtras(où  elle  eff  refugiee)tout 
nuds  pieds,  puis  l’allant  vendre  à la  place  publi- 
que , ôc  l’argent  en  prouenantlc  donnoit  aux 

{>auures,  comme  auui  ce  qu'elle  mandioit  tous  ' 
esiours  à la  porte  de  la  grande  Eglilè,  & qu'el- 
le fiiifoit  cas  d'vne  grande  humilité  ôc  patience, 
cftant  affligée  melm  es  (pour  cet  abbaiffem  ent) 
de  fek  plus  proches  patents. 

' ErcriuoientencorescommeVerrine  comen- 
çoit  défia  de  déclarer  les  complices  de  la  Ma- 
gie,par  nom5,&furnbms,  ôc  entre  autres  au- 
roitoqmmé vne fille appellee  Honorée  aucu- 
gle  des  deux  yeux,  laquelle  - prinfe,  trouuee 
marquée  conuaincué'deforcelletic,  a elle 
bruuce,toutesfoisauccgrandedouleui  de  fes 
fautes. 

Cependant  faut  prier  Dieu  que  lè  tout  {bit  à 
ù gloire,de  de  fon  Eglife , comme  à la  ruine  du 
Royaume  de  Sathan*  Amen. 


. f CONCtVSlO^ 


LAfinderHiftoirc  (quicfl:  ladefdouucité 
du  Magicien  par  vn  diable  & l’cxccutioa 
çni'uyuie  )mdoûreeuidcnmw:nc  eftre  vcdta- 
blcjcequieft  contenu  en  icelle ^ attendu  qu'il 
n'y  auoit.ricn  de  pluscouuçtt^  ny  de  plus  in- 
imaginable que  ledit  Gau&idy  fuft  Magicien, 
eftant  au  contraire  en  la  meilleure  opinion  d^ 
gens,de  tous  les  hommes  de  qualité , le  nub* 
ÏÏng  luy  baillant  vn  entregent  admiraMe»  en 
vertu  duquel  il  eftoit  aimi, , ^ bien  venu  de 
tous.  Mais  Dieu  ne  permesque  telshypocxkcs 
demeurent  impunis  dans  fon  Eglifcjdequpy  le 
nulheureux  ludas  en  a fait  la  pcemieief>«euu<|, 
fanspreiudicfldc.S,  Picttei  ny,4«aut!ce$  ApO: 
lires.  Dieu  (oit  loiié  beny  etemeUf  içont  es 
Hecles  des  Hecles,  de  toutes  Içe  nvetueüJesqu 'il 
luy  plaift  faire  en  Con  tem^  4 ^ glbite  à de  in< 
(Irudion  de  (bn  EgUTe.  Amcn«  ■ ' !:  1 


Le  tout  fi 


au  turemene 
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DISCOVRS  y 

DES  ESPRITS 

EN  TANT  QV’IL  EST  DE 
befoin  , pour  entendre  6c 
refoudre  la  madere  diffi- 
cile des  Sorciers.  ^ • 

Fait  O compoféparlereuerend P.T.Selafiten  MÏchaeUft 
Porteur  en  Théologie  de  l'ordre  desfieres  Tref- 
chenrs , cr  Trieur  cm  Conucnt  poyd 

de  S.  Mxximin  en  Trouencc.  I 


A'  PARIS, 

Ches  Charles  Chastellain, ru^ 
S.Iacques,  à la  Confiance. 

M.  D.C  XIII. 

^uec  Trimlege  du  l{oy , 


Digitized  by  Google 


114  Hi^oire  admit abU  dtvn  AlagicUfi- 

ACTES  DV  XXllU  AFRlli 
iowr  deSamedy, 

A Ce  iourfurétacheueesles  Mcifes  qu'mon 
dit  par  toute  la  ville  d’Aiz  pour  la  con- 
uerfîondu  Magicien,  le  Sieur  Pelicot  Preuoll 
& Vicaire  General  lulHid, ayant 'mandé  par 
toutes  les  Eglifes  Parochiales,  Conuentuelfcs, 

& autres  de  la  ville  d' Aix , que  le  leudy  tous  les 
PreftrcschantalIentduS.  Efprit  :1e  Vendredy 
la  moitié  des  Preftres  châtaflentdela  Conuer* 
lion  de  S.  Paul,  & l'autre  moitié  delà  Conuer* 
(ion  de  la  iunéle  Magdaleine:Le  Samedy  tous 
chantaiïentdenoftre  Dame, en  vertu  defqucl* 
les  parladiuinegrace  on  atrouuéLouysGau* 
Indy  Magicien  m meilleur  eftat  de  0>nuer« 
fion.  ' • ' - 

Le  Lüddy  enfuytianc  25.  Aurille  Pere  xci- 
chaëlis  ed  pa^ty  d'Aix  auec  lès  con^agnons 
ayant  commandement  du  Reuerédimnl^Ge* 
ncralile  Ibn  ordre  de  Te  trouuer  au  chapitre 
General  tenu  i Paris  (ek>ur  de  la  Pentecolle 
fuiuânte  où  eftant  arriué  a receu  nouuelles 
quelèltjfdiâprilibnrHèrauoit  efté  brulléà  Aix 
le  dernier  iour  d’ Auril,  l’ Arred  ayant  efté  don*  • 
né  contre  hiy  èh  la  ti^ûeur  que  s’enfuit. 

, ' • ' 1 <*')  i.. 

I iM."),  i , ,j'.'  . Il  J ■ 

' -a.  .1  r c.  i^noiî..  . 
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A RR EST  DE 

LA  COVR  DE  PARLE- 

mïnt  PE  Provence, 

, portant  condamnation 
de  mort, 

‘ Contre  Mejftre  Lonys  Gâufridy 

• i 

£v  parla  Cour  le  procez  crimi- 
nel , & procedures  &iâes  par 
authorité  d’icelle  à la.  Rcqueile 
du  Procureur  General  du  Roy, 
demandeur  & querelant  en  cas 
& crime dcTapt,fedudion , im- 
pietç,$)^ie  ,(orcelerie«  & autres  abominatiôs. 
C^nirç  Mcffirç  Lquys,  Gauffridy  originaire 
du  lieu  de  Bçau.vc2i?t  Iç?^  Çolmats,Prelfa:e,Be-) 
ncficié.ep;i’Églifie  desrAçoules  de  la  ville  de 
Marreillç,querelé  & prifonnict  en  la  Concier- 
gerie du  Palais.  ! 

Procczjverbal  des  preuues  & indices  delà 
^ pQlIei&on.de  Magdaleine  de  Demandeulz  di- 
te dcia  PaUud  ,rvnc  des  lœurs  de  la  compa-^ 
gnicdàinâe  Vrlüle, tenue  poutpoircdeo  des 
malins jBfpcitSyobferuez  & recognuzen  la  per- 
fonne  d'icelle  dés  le  premier  de  lanuicr  der- 
nier i infques  au  cinquierme  de  Feurier  en  la 
3ainde  Baume , par  Frere  Sebaftien  Michaëlis, 
Docteur  en  Théologie,  Vicaire  general  de  la 
Congtegatiô  reformee  des  Frères  Prefeheurs, 
& Prieur  du  Conuent  Royal  de  S.  Mazimin 


Tii 

deuëitiNeflrt  atte(l&pay|^es  Pere$;  eiT^tceda 
vingtiéfrtjc  dudit  mtfiT  - 

Delii>eration  de  la  Çow  contenant  com- 
miffion  à Maiftrc  Anthoinc  Scgukan  Confeil- 
Icteniceîîe,  pour  informer  Tue  le* faiâs delà- 
dite  aceufatiô, Refaire  faiiîr  te  traduite  aux  pri> 
Tons  du  Palais  ledit  Gàul^idy>du  dixoeuficfme 
dudit  mois. 

Charges  ôcinfottDtftions  ptinfes  par  lediâ; 
Cômiflaire,  8c  procès  verbal  de  la  failie  te  tra* 
duèWon  d’icckiy  GaolPiidy,  ’ 

Autte  deliberation  de  ladite  Cour /conte- 
nant CommUIi5  à M.  Antbotne  Thotan 
Concilier  en  icelle , pôut  oUyr  ladite  de  la  Pâl- 
lud , te  informer  for  les'foiâs^  îhtendisbail- 
lc2  par  le  Procureur  Gênerai  d n Roy,&  faire  le 
precez  audi^  Gauffridy  êonioiritetnem  attec' 
MdfireGarendeaù  Vicaire  de  f Archcncfqoé 
d’Aix,dudix-hui<îl:iclmcduditmôis.  - " • 

Audition , depofition , te  confeHîdns  de 
dièibe  Magdalcine  » touchant  ledit  rapt*  fedu- 
âion*&  lubornation  d*icelle*en  ce  qui  êll  de  I4 
Magie*  paches*  te  promelTes  faites  ainrmallngs 
elptits*&  autres  abominations  mentioneesau 
procez  verbal  du  vingt- vniefme  dudit  mois. 

Autre  cayer  d'informations  prinfos  par  le- 
dièl  Commilîaite  tiu  yingt-ttpilKGne  du  meC> 
mfc  mois. 

Arteftatipn  de  M*  Attthoine  Merindol  Do- 
cteur, Meoecin,  te  Piofcfleur  Royal  en  l’V- 
niuerfoè  de  celle  yillc  d’Aiz*  touchant  les  acci- 
dents & moaücmentscftrange^&  extraordi- 
ni^çs^^ucz  en  la  perfonne  de  kdi^ede  4 
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Pallud  dürantk  temps  (^*11  l’a  ttaiâee  aüatit  l'a 
inanifel^atio  de  lapùlîcl^n  d^icellé^dû  Vihgt- 
quatriermc  dudit  mois. 

Rapport  faidt  pâr^Mâlûfc  laccués  Fôh- 
teinC)  Louysl3rairy^&  ledi^  Metindol  Do- 
reurs , & refpe^tiùemetit  ^rôtcflcuts  ôi  Mé- 
decins, & Pierre  BontenipS  thirürgièn  Ana- 
(bmifte  auBi  ProfcBeur  cfiladjéîe  Vtliùcrli- 
té  y par  ordonnance  deldits  Commiflaitcs,(ur 
là  qualité  des  accidents  extraordinaires  quiat  ' 
riuoient  par  mtcruallcS^éh  la  tefte  & c‘erüiia|a 
de  iadidle  de  la  Pallud  & câutés  d‘iccu‘x,5c  fut 
la  qualité  j eaufes  & raifons  des  niarques  ih- 
(cnfibles  elbns  en  fa  petfonne  ,,  ’par.elU 
indiquez  , & encores  fur  la  virginité  &|dc<> 
fioration  d’icelle , des  yihgil-fîxicfme  & yirigj- 
fepdçfme  dudiâ  mois  & .dilquiernic  ^àt's 
dernier.  Interrogatoires  & ircfpbncéS'dudiâ: 
Gauffirfdy  , des  yingfc-fi  îeürfel:  & qua- 
inefmc^ars  dernk^^ 

Aiiirc" 3clit)èràt1ôn_  de  îadiéie  Cbuf,(|ué  le- 
diél  Maiftre  Anthoinè  "ÏTiolfcln  Cornlnifl(aifc 
cÿ  déuant  député  fera  &’  continuera  l’cnticrc 
inBruétion  dudid  prôcc!r,diidi<B  iour  quatd’é^ 
mç  ^ • '“■“r*"',''''  . , 

~ Pro'céz  verbal  dé  la  ConfrcSntatiôiti  èr  coti- 
ccBationvçrt^Üe  d’entre  ladite  de  la  Pallûd  6t 
rcdit'Gâümidy,dudnqüièïmè  dudiét  tnbis. 

Rapport  de  marques  trouuees  lut  la  pet- 
fbnne  dudiét  GaufFridy  ruiiiantrindicatibnfai- 
été  par  ladiéte  Magdaleine,du  huiiBic/me  dü- 
diét  mois  de  Mars.  " , . ' , ' i * 

Publication  dudiét  tàppottatièc  coq&ôdta^ 

h 'iij  ' * 


tion  dcMics  Médecins  Chirurgiçns  ace  cony 
mis  & députez  pat  lcj[dics  Commirtiirçs.  ^ , 

Recollement  de  confrontation  dcs'aucies 
tefmoins  dudiâ;  tout hui<5liefm^'Mars.  * 

Autrecayer  d'information  prifecnlaville 
deMarfeille  des  dnquicfmc,  fixicfmc  & fep- 
cierme  Auril  dernier.  , . t, 

Audition  de  Damoifcllc  Viifdircde  Cout- 
bicr  prétendue  d’aupif  cftccharmeepar  iedi<^ 
Gaufridy  fur  le  faid  & caulc  du  trouble  & in» 
dilpofition  de  fon  entendement, amour  & af- 
fedion  dcfrcglec  & fcandalcufe  cnüetsledid 
GauFn'dy  dudid  ipur  fixiefme  A’uril. 

Secondes  interrogatoires  dudid  Gaufridy 
fur  le  fait  de  ladite  information  contenant  con- 
fcflîdn  d’auoir  charme  ladite  Vidbitc  en  fouf; 
^flant  fur  icelle,  dès  doudcfnic  ÇC  fciziefmc  du- 
‘did  mpis d’AurÜ/  ' ^ 

Procez  yetbd  conreiîiohs  vôlPntairc? 
mciht  faites  par  ledid  Gaufridy  des  autres  cas 
crianes  à luy  impofez  dçs  quatqrziefmc  6C 
quinzic.rme dudid  mois.  ■ , 
Retradâtionsd'içcluy  du  méfoeîour  quin« 
aicftnè  Auril  apres  midy.  ’ 

Lettres  de  Vicariat  de  l’Euefque  de  Maf^ 
fçille,  à Mclfire  Icrtcph  PellicotyPrcuoft  cnl’E» 
glife  Métropolitaine  de  celle  villc'd’Aix,aulfi 
Vicaire  de  l’Archcuelque  dudid  Âix , pour  à 
Iprt  nomilieu,&  place  faire  iuger,^  ordonner 
a l’encontre  dudid  Gaufridy  fou  Diocczain, 
tout  ainli  que  ledid  Euefque  pburroic  faire  It 
prclcnt  y elloic,du  dixlepticfmé  dudid  mois, 
.r  ^Çdid  Gaufridy  patdc-' 
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u^nt  ledit  Preuoft  en  ladite  qualité  de  Vicaire, 
aBn  de  pourfulutcla  rcBicution  des  cedullcsy , 
'mentionnées  aqx  qualirez  y coatenuës,du  dix- 
neuticrme  dudit  mois. 


^ Ocdonn^icc  dudit  Confciîlcr  & Commif- 
Ciitc  » & dudit  Mc/Iirc  Pcilicot,  tant  en  qualité 
4c  Vicaire  dudit  Eudqnc  de  Marfcillc,  que 
comme  Vicaire  dudit  Atchcuçlque  d’Aix,  qiic 
Uditè  de  la  Pallud.feroit  recolice  fur  Tes  audi^- 
J^ops  & dcpôlïtions  & de  nouùeau  confrontée 
audit  Gaufri<|yy^  ' i-  j , ' ; 

. Autres  & Icçdndcs  ,cbn ferions  par  luy  fai- 
tes ^rcïtcrçc&rc^ec^iucrncnt  ics^  vingt-deuxj 
îç^fmé  vingt-jiroiBefnhc  dudit^ipow  d’Auril, 
Cpnforfnemc^  aux  pferniert».  , , , . 

cfnc  $c  Chirui^éîs Tut l>bofoibm des  marques 
4çladite'dçla  i^l(ûd,  fcBfbiMefnejit  $c  viuifi- 
cation  de  tous  les  endroits  d’iccllcs'  dcB^pçes 
âuprecedeot  rapport  du  vingrTroiBdme  du- 
cJitMars.  Proçcz.'verb^l  dçs.interruptions-  6c 
accidens  extraordmaircs  Aifueniis  durant  la 
conFdlIon  de  ladite  Magdàleine,  torture  6c 


tourments  par  elle foufFerts,  ^ paroles  expri- 
mcesparfabôuchejoutre  ^par  dclTusle  con% 
tenu  aufdites  interrogatoires  & rcfponccs , at- 
téflatiôn  de  rab'ôJition , rçftabliflcment  & vî-, 
uiBcation  deCditcs  marques  adii'cnuës  le  iou£ 
& feftes  de  Palqucs  durantla  célébration  de  fa 
Sainâe  Mefle.  lugement  des  objets  6c  con- 
clufions  du  Procureur  general  du  Roy , ouy 
ledit  Gauffidy  en  la  Chambre,  & le  rapport  du 
Commiflaire  fur  ce  député. 

b Üij 
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D î CT  A este'  Que  lâ  Çbut  a 
8c  delarc  ledit  Lôuys  GauffridÿjattcintjConfcz 
&conuatncûdcfditsc4s,&  crimes  à luy  im66- 
fez,  pour  réparation  dcfqucis  l'a  Condamo^  & 
condamne  d’cftrc  liuré  es  mains  de  rexecüceur 
delà  haute  luftice,  mehé^b^  Conduit  pat  tbüis 
les  lieux  dCcaitefours  de  cefte  ville  d’ÀiX  accbü- 
flumez  , & au  deuant  la  grârttl^  ‘porte  de  l‘E. 
glife  Métropolitaine  fainâ  Saüq'eiu  dudit  AiZ, 
taire  amende  honorable  têfte  hu€  8C  piedî 
nuds , iahart  au  col,  tenant  vh  flambeau  ar- 
dent en  fes  mains 2c iilçc^  à'génbux  deman- 
der pardon  à t)ieu,au  Roy  8c  i la  luftice:  Et  ce 
fiiiteflre  mené  cnla  plàÇe  desPrefeheurs  dé  lâii 
dite  ville,  & y eftrçart^  Sc^thlll^  tout  ÿif,  fiilr 
vnbüfcher,  qû’àçcs'  finsy  fc'ii  dreiTé,i,ufqùes  à 
ce  que  fon  corpaST  oiTemens  lôiént  cônwmct 
& réduits  ch  cendres, & iceîle'S  âpres  jettees  iii 
vent , & tous  & chacun  fes  bîés  acquis  & coh- 
Bfquez  au  Roy.j^aûafiï  cAtéeXefcutéfera  mîS, 
8t  appliqué  à la  que11i‘drt  ordïh‘aire2c  extraor- 
dinaire,’ pour'auoir  de  fàbOucjïéi  là’vetité  dei 
complices. 

Et  ncantmbins  âüant  que  d^ettre  procède  a 
ladiûe  exccutiôhlcra  prèata^ilèment  mis  entré 
les  mains  de  rEuefqüe  de  Mà^feille  fon  Diocc- 
zain,ou  à j(bn  deffaut,d’autre  Prélat  de  la  quali- 
té rcquife,  pour  eftre  dégrade  ^ la  manière  ac- 
çouftumce.  '• 
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tÎÊfS  an  Tàrïérf^'dt  Pronenct  JiMtt  k Aix» 
fithiit  k U kitrrf  & audit  Gat^Hdy  en  la 
Cxtnciergeriejletptelk  me^teinfiatttatPe'appU^ 
tjuikla  iptefUen  erdmaire , & extrec9rdinaitfi 
prtftm M^tettrstti  Cetm^akesde^tdeX^,  & 
fier  in  cirnj  hht^!t  kpres  ptidya  efit  exvemé  a 
mort,  ayit  AHprèàîame  efif dégradé  par  leSietir 
Btttfjnedt  Mai^Uefèn  Dioéezjtik,  damPE- 
^‘^dtiPrerts  Prefcheurs  dadit  Aixtupre^tn^ 
et  âeJHks  Siewri  Cèm^jjairn,fuktétm  ta  jorme» 
&t'eneitr  dâpréfint  ]ArreftAt  dernier  AmU^U 
Jijèéimwtxje.  • * ' v*-  • -■'*  ' 

Signç,  iiÀuyERNÿ*-' 
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a Ainfi 
^neUbedu 
tour  de 
Tm/cjua, 
femrltt 
ejhremet  de 
fd  eonuer- 
fio»  t let 
mdrtfuei 
dn  dtdhle 
l^yfdTtnt 
eUett  par- 
faiSitmet. 


AV  Moi8d«IuiIlet  ledit;' Pere.MîchacUs, 
réceur  des  lettres  des  Peres  Romillon» 
& François  Billet  Exorciftes  de  Magdalcine^ 
Pcre  Gardien  du  Conuent  des  Peres  Capu> 
CHis  d'Aiz,  ^ d’ynautre  Peze  Capucin,  ou  ils 
tnandoienr^pIutiçurstrBofes  adipirabics , aduc- 
puës  depuis  foi)  départ,  par  permifilô  de  Dieu, 
Cl)  Louyfç  &.Mâgdaleine  po|redée,pardc^fe* 
tement  que  le  ipur  que  le  MagidenfqtJbtiiil^ 
fœur  Marguerite  de  Burle  foft  honnefte  fil^e 
delà  nadfon  de  ytrule.4  fucdeUureedfÇtoii, 
diables,  & des  charmes  quelle  auoit  en  fort 
corps,  puis  quelques ioursapresvneautre fille, 
&dercchel  vne  autre  apres  quelques  autres 
murs,qui  cftoiencpofredees  par  charme, & ma* 
lefices.  Puis,que  du  corps  de  Louyfe  en  eftoiét 
fortis  deux  démons  fçauoit  Grefil,  & Sonneil- 
lon,n’y  reliant  plus  que  Verrine,  difàntquece 
n’efioit  encorcs  la  fin  de  l’Hiftoire.  Outre  que 
Magdaleine  auoit  efié  par  plufieursi ours  pri- 
uce  de  la  veuc,de  l*ouyë,&  du  m a nger,  routes- 
fois  que  pour  efirei  nés  du  bcauiourdela  Pen« 
tecoue  auoit  recouuré  tout  ce  que  delTus,&  de 
plus  deliureedu  démon  Afmodee  &de  deux 
autres  diables,  & du  depuis  elle  n’clloitplus 
tourmentée  des  Incubes,  6c  qu'elle  eftoit  pof- 
fedee  de  Beizebub , qui  luy  auoit  retiré  la 
langue  iufques  dans  le  goHer,  la  tourmen- 
tant touHours  de  plus  en  plus,  des  géhen- 
nes, & tortures  accouftumees,  que  pour  lors 
des  lettres  efetites , eftoit  deliutee  de  routes 
ces  géhennes , & qu‘clle  le  tenoit  lié  en  Ton 
çorps,par  permifllon  de  Dicu,iuy  lapriant  fou- 


U3 

ucnt  le  laiffeïfbitir pour  vn  quart  d*hcurt  feu- 
lement, afin  de  mettre  ordre  aux  affaires  de  fes 
Sabats/ellerre  luy  voulant  aucunement  per- 
^mettre.  ■ ' ' 

Déplus  en  ces  lettres  eftoit  couché  comme 
Magdaleineauoit  eu  vifion  del'cffat  de  Louys 
<janfridy,  comme  il  eftoit  tourmenté  aux  En- 
fers côtinucllcm  et  plus  qucludas,&  que  ccft’é 
vifion  a cfté  caufe  qu’elle  faifoit  penitéce  à bon 
efcient,allant  chercher  du  bois  aucc  les  pauures 
femmes  de  Carpétras(où  elle  eft  refugicc)toui 
nuds  pieds,  puis  l’allant  vendre  i la  place  publi- 
que, ôé  l’argent  en  ptouenantlcdonnoïc  aux 

{uuufcs,  comme  aufti  ce  qu’elle  mandioit  tous 
esiours  à la  porte  de  la  grande  Eglilè,  & qu'el- 
le fiiifoit  casa  vne grande  humilité  & patience, 
eftant  affligée  mclmes  ( pour  cet  abbaiflero  cm) 
<le  lèb  plus  proches  patents. 

' Efcriuoientencorcs  comme Verrine  comen- 
çoit  défia  de  déclarer  les  complices  de  laMa- 
gie,par  dohw,&  furnbms , & entre  autres  au- 
toitnommé  vne  fille  appellee  Honorée  aueu- 
glc  des  deux  yeux,  laquelle  prinfe , trouuec 
inarquee  ;^  & conuaincuëdeforcelleric,  aefté 
brulïee,toutesfois  aucc  grande  douleur  de  fes 
fautes. 

Cependant  faut  prier  Dieu  que  lè  tout  (bit  à 
fx  gloire,&  de  fon  Eglife , comme  à la  ruine  du 
Royaume  de  Sathan*  Amen. 


^ , / coNcLrsio^ 

La  fin  de  THiftoirc  (quieft  Jadcfôotiuctt^ 
du  Magicien  par  vn  diable  & Texecutioa 
çnfuyuie  )môpfireeuidemment  efire  vecita- 
blc,cequiefi  contenu  en  icelle  j attendu  qu'il 
li'Y  auoit  rien  de  pluscouue;tt^  ny  de  plus  in- 
imaginable que  ledit  Gaufiidy  fufiMagicicQ, 
cfiant  au  contraire  en  lameiileure  opinion  des 

{^em^de  tous  les  hommes  de  (à  qualité , le  ma> 
ing  luy  baUlani  vn  entregent  admirable»  en 
vertu  duquel  il  efioit  aimi» . ^ bien  venu  de 
tous.  Mais  Dieu  ne  permetquc  tels  hypocrites 
demeurcnr  impunis  dans  fon  Eglifcjdequpy  le 
nulheureux  ludas  en  a fait  ia  prenûctcpceuue» 
fanspreiudicfldc.S,  Pictrei»y.de$  autres  ApO; 
fircs.  Dieu  ^it  loüc  ^ beny  etfrneUfinont  é$ 
fiecles  des  fiecles^de  toutes  les  tnerueilies qu'il 
luy  plaifi  faire  en  ibntem^  gloire  » in< 

firudion  de  fon  EgUTc.  Amcn^  i . 

• 4 

» * .*  * *■*  . ■ ; • 

Le  txmt  efifinhim  du  iugemenf 
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DISCO  VRSty 


DES  ESPRITS 

EN  TANT  QV'IL  EST  DE 

befoin  , pour  encendrc  6c 
refoudre  la  maticre  diffi- 
cile des  Sorciers. 


Fait  O cotnpofépar  U rentrend  P.F.Selaflien  Michaelify 
Dotleiir  en  Theolo^ede  l'ordre  dci  jieres  Pref- 
cheitrs , O'  Prieur  au  Contient  l{oyal 

de  S.  Maxtmin  en  Proiiencc.  ^ 


A'  PARIS, 

Ches  Charles  C h a s t e l l a i N,ru^ 
S.  Jacques,  à la  Confiance. 

M.  D.C~  XIII. 

^ttec  Priuilege du  poy . 


/ 
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AVANT  PROPOS. 

M't  Leûeur,  te  protefie  aaec  Ter* 
ttdlten  4«  fait  des  Sorciers  ( qui 
<*/  le  ftthieB  de  ce  tr^iÜé)  le  n'ay 
oucqttes  dffeBépArcitrioJitél‘tntel~ 
ligence,potireJîre~)>neJcitnceU^uel-  r 

le  ne  peut  tjue  troubler  mon  eQ/rit  ^ 
comme  efl4nt  ennemie d mon  Ame  qui  fi  dépUift  de  telle 
tognoi^AHce-.chofi  qui  efl  commune  d toutes  gens  qui  ont  Tmul.  ii, 
Idpteteen  recommendation  ^ quecefiinéî  CT'  an-  de  anima. 
cienpere  en  baille -)me  doÜre  (r  generalle  ieduBionen 
beaux  termes ^ifiint.'Hos  fpiritualia  nequitiæ,non 
quidemfociaconfcienda,  fed  inimicafciennaj 
nouimus:  neciniiitatoriaopcratione,  fedex- 
pugnatoiia  dpminatione  traétamus,  mulrifor- 
men  luem  mentis  humanæ , totius  erroris  ar- 
tificem , {àluris  pariter  animxqHe  vaftaf orem;  Marc.  i#. 
m ftoy  il  '4 tres-l/eritubUment  parle'.  Car  quepour- 
mit-  on  par  ce^epe/hfirejcience ^ entendre  autre  chofi 
finon  Itne  Itraye pefie  du  genre  humain , •>» pur  aueu* 
glement  de  tout  erreur  : finailement  >»  Itray  pre* 

apice  de  corps  cr  d'ame  és  abijmes  des  enfers  ? Néant* 
tpoins  U cognoifetKtcr  théorique  efl  necejf aire  am\ 

' ij 
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^ , Avant-propos. 

Eccleffa/ti^uesy  d’aatat  qutlnom  eji  exprefement  com» 
mande  par  lefn-  chnfi  en  U perfonne  des . /Cpofires  / f- 
xercifer , repoujfer  Cr  chajfer  en  U Ifertn  defon  nom 
toM  malins  immondes  efpritSy  youlant  ejne  noH4 
foyons  diamétralement  contraires  aux  Magiciens  fui 
• doucement  CT*  auec  fuppUcattons  les  euocquent  Cr  ap  - 
pellent  a eux.  Mais  quant  à noua  ( comme  dit  eft  ) 
Noninuitatoria  operatione';  fed  expugnato- 
ria  dominationc  ipfos  tradamus.  Si  que  les 
admirables  effets  de  telle  cr  fi  dtrne  charge , (èruoit 
de  toute  refionce  O" folution  ala  demande  des  payenSy 
qui  demandoient  ( par  maniéré  de  reproche  ) aux 
premiers  chrefiiens , quelle  plus  grande  cognoifance 

TcttiAM.  auoient  ils  des  efprits  malins  que  Us  autres  ? .Xufquels 
de  teftim.  refpondoit  le  mefme  bon  Pere  Tertulien  , qu'il  falloit 
anima;,  chrefhens  en  eujfent  plus  grande  cognoifi- 

fiance  y puifque  (^comme  la  preaue  en  rendait  tefimoi* 
gnage  ) s eft  oient  les  fieuls  cbreftiens  qui  auoientpuif- 
,t'  fiance  CT  authmté  de  les  chajjir  de  toutes' parts  auec 
Violence  CT  en  defipit  d’eux.  Comme  doneques  Im 
Seigneur  er  matfire  , qitie(l  toufiours  apres  à dont, 
pur  j'on  tjelaue  plein  de  rébellion  y il  a Ime  plus  am» 
pie  cognotjfiancedefia  praterutté  que  les' autres  , aufi- 
fit  (T^tout  de  mefime  les  Chrefiiens  a l’endroit  des 
efiprits  immondes.'  Dæmonia  itaque  affirma- 
mus  efle , inquit , fané  quafi  non  &probemiis 
quieafolidecorpore  exigimus.  Et  de  là  noua 
pouuons  tirer  que pourmieux  difiiper  CT  ruiner  lere- 
Hicr.  Wh.^nede  Sathan , telle  fieience  eft  necefairement  requijt 
^^^^•^j^fig^emefmequela  cognoifance  des  he- 
in  Éai.  ad  . * necefaire  aux  Catholiaues  douleurs  pour 
^ mieux  les  confuter  , CT  les  maladies  peftilentieufies 
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Avant-propos. 

MX  Medtcim  pour  les  abbatre.  Ce  pendànt  te  deftre  ' 
en  ce rétament  en  nofire  mtniere  de  par- 
Ur  , comme  fâtfoient  iad^  les  Statiques  fur  la  façon  de 
parlndumondr , tenant  à grand tfime  abus  de  nom- 
merles  chofs  turpes  par  noms  honneflêî^y  cr  les  chojès 
honneftes  CT  feintes  y par  noms  turpes^  au  lieu  eTex- 
primer  chacune  chofè  par  propres  diflions  cr'  "Vocables. 

Les  yertueufis  O"  louables  par  ternes  ne  fonnants  ZT 
fignifiants  epte  leurs  decentes  '>ertsts  èy- louanges , 
les  ytcieujès  ZT  yituperables  par  leurs  noms  ZP'  con- 
uenables  eptthetes  fonnants  fhorreurde  leur  ordure  ZT 
iontumeUe,  CequiieneditsfansiufiecauJè  j'^attendu 
^uela  malice  de  noflre  temps  a fait  ^ke  les  noms  des 
chojès  facrees  font  adaptéXje  ce  ^ui  e(l>'abt‘eilizy  ri- 
dicule y OU  au  contraire  on  a houlu  honorer  de 
beaux  noms  ce  e^ti  e/?  de  foy  turpe^  'Zy“  indigne  des 
Chreftiens  ÿ ty'ouejl  amui^tieplujieursfefànt  de  tant 
oublte'^ju  us  tiennent  pour  barbares  CT'  mciuils  aux 
^utyfènt  du  propre  nàmGpeCy  Sçauoir  Diable,  ou  du 
nom  Hebrieu , atti  eji  Sathan  y ou  du  mot  prins  du  La  - 
tin^utefitemahngy  ^uifighifient  aduerfaire  y calom- 
niateur y efprit  rem^ly  de  malice.  Noms  Ji  propres 
pour  leur  conuenance  f*e  l'ejcriture  fainSle  en  Iffe 
le  plus  fouuent.  Neantmoins  l’iifageenef  fi  anean- 
ty  qu'on  ne lifldedansles Hures.  Onn'entend  refonner 
4 ta  bouche  autre  nom  que  le  doux  nom  de  Démon 
Jigrùjiant  doEle  Z7‘  fçàuant.  Comme  en  effeSl  Pla* 
ton  Z^  plujieurs grands  Poites  Z^  Phïlofophes  l'ont 
l)Jùrpé  pour  le  nom  de  Dieu  qui  ejl  tout  fçauant  y 
dinfiquel'enfeimeTerttdlien  , ou  toutefois  ils  pour-  . 

rotent  yferde  la  copiojité  des  noms  fort  frequents  en 
VBfcritnre  zy  recite\au  long  parfamEl  uierofme , Hicro 

- - A a iij 
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font,  DiMc  , Sathan  , Belial  , , BAjilic, 

Lion  bruyant , grand  Dragon , ^pojlat , Prenarica~ 
teur  cr  autres fmyUUcs  noms  qui  f»/H  manifefie  ex- 
prefion  de  fa  fangUnte  malice.  lejouhaite  par  mefme 
moyen  en  no fire  langue  Françotje  on  eujî  en  '^fige 

^ue  nom  conuenable  a l’ordure  CT"  infamie  de  U mijè- 
raile  condition  de  Jes  aueuglts  ct*  pim  ^ue  hefiiaux 
foreurs.  Attendu  ^uece  terme  de  forcier , nejignife 
de  foy  autre  chofe  qu")m  perfonnage  ^ut  Iffe  de  fort, 
choje  qui  je  peut  prendre  en  ùonnepart  C7*  ejire  bien  CT* 
fainiiement'  exercee  , comme  en  font  entiere  foy  ces 
pajfages  de  l'Efriture.  Mitteiis  fiiper  vtrumque 
IiircLun  forrem.  Ciüus  fors  exierit  domino 
offcrcs.  lofue  forte  terrain  diuidet,  forte  exiit 
. vtincenfumponeret.  Ccciditforsfuper  Ma- 
thiain.  Si  bien  quon  en  peut  encores  '\fer  au  hefoin , 
hoire  au  mmijlere  des  chofes  Eccleftajhques  qui  font 
■ de  pim  grande  importance  y comme  fort  bien  l’enfagnt 
faincl  rhomm  Âpres  fainB-  u^nguftn.  Qm  efUcatt- 
fe  que  le  deftre  quelque  'yocalle  qui  ne  J'onne  point  Ji 
bien , ains  que  corne  iLfont  les  pim  Jàles  cy  brutaux  du 
monde, ils  ayent  aufi  1/n  nom  qui  fait  de  Joyft  odieux 
aux  gens  qu  ils  ne  Jonne  que  pure  lilenie  , Cf  apporte 
horreur  d ceux  qm  en  parltxt  ou  l'entendement  nom- 
mer, .Ainfi  fainciement  le  houloisnt  les  Stdiques  Ct* 
Platon  aufi  , qu.ind  il  s’eforçoit  de  prouucr  que 
les  premiers  noms fignifioient  naturellement  cr  non  à 
lal/olee  , Cf  le  monjlre  par  l’ expérience  , Car  (di- 
foit  il)  quand le dis  moy  fie  retire  ma  loixpardeuers 
tnoy  ,cr  quand ie  dis  toy , ie  la  rétorqué  contre  ce- 
luy  à qui  le  parle.  Et  font  traits  de  Phtlofophte  quon 
expérimente  heritables , non  feulement  en  la  langue 


Digilized  by  Google 


Avant-propos.  7 

Grecque  en  Uquelle  ejcnuoit  Platon  y maïs  encor  es  es 
deux  autres  principales  Helraique  o*  Latine,  si  donc» 
ques  on  l>ohloit  nommer  telle  maniéré  de  gens  par  ces 
noms  y endiablés , ou  SathanipX  ou  comme  les  ap- 
ptüe  fainél  ^uguftin  demonolatres , ou  par  autres 
femblables  appellations  qui  leur  conuiennent  y on  fer  oit 
fmner plue  naturellement  leur  nom  quen  les  appellant 
forciersqui  deriuedumot  Latin  fortilegiis  , CT'/è- 
roit‘on  auoir  plus  dhorreur  de  la  malice  €7*  "yUenie 
de  telles  gens,  ,y€ttendu  quen  fis  pauures  mijèra- 
bles  y on  ne  fçauroit  remarquer  apparence  aucune  de 
^\ertu  QU  honte  fors  en  la  Jiule  JuhJijlance  natif 
relit  y comme  aux  Diables  , çr  de  faiél  ils  font  les 
plus  fales  idolâtres  qui  iamaif  furent  ny  pourroient 
ejfre , puis  quils  adorent  le  diable , en  Jçachant  bien 
que  ceïl  U diable  , ou  iadis  les  idolâtres  fado- 
roient , penfant  toutesfoû  quil  fujl  Dieu.  Et  pour» 
ce  y comme fatnfl  .y€uguffin  dit , que  le  ftmple  peu- 
ple des  idolâtres  doffenfoit  point  Ji  gnefuemtnt  com- 
me les  do  fies  Phdofùphes  , pourceque  le  peuple  igno- 
rait U [ouf ce  C7*  caufe  de  telles  idoles , ou  les  Phi- 
lojôpbes  [fanaient  fort  bien  l'origine  qut  henoit  de 
f impudicité  y Vices  ou  inuentions  des  hommes  y aufi 
[aut’tl  ejlimtr  quen  cela  les ' Chrefliens  font  fans 
comparaifon  beaucoup  plus  damnables.  Mais  apres 
le  Difcotirs  des  noms  , ie  ^lens  au  faifl.  Je  fay 
bien  que  plufieurs  ont  par  cydeuant  exercé  leurs  ejprits 
à difcourir  des  forciers , fi  qua  bon  droifl  te  me  repute 
indigne  d'en  traicler  apres  eux  : neantmoins  l'excujè 
de  Laflance  Firmien  me  feruira  à ce  propos  y qui 
s'excufant  fur  ce  quil  entreprenait  d’efcrire  contre 
les  Ceotils  en  faueur  de  U rtUgion  Chrefiienne , ores 

A a.  iiij 
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^ue  tant  de  grands  c?-  doBesperJonn^ges  lufiin  , Om 
rigcne , Tertulien  , ^rnoUm  , en  eujfeat  aiipurA- 
MÂtit  efcrlt  ; le  le  j^aiBs  dit -il  comme  pur  contram- 
Be  y pour  contenter  U ~)>Arieté  dei  ’)>olonte'i^des 
hommes , ejlans  oÜige\noui  Accommoder  pour  U 
commune  ~)>tilite  aux  doths  aux  yulgtires.  Les 
"Vflj  donc  y dit-il  y ont  efint  contre  les  Gentils  par 
feule  authonté  de  t Ecriture , enjuoj  ils  nont  con- 
tenté les  idolâtres  qui  ne  les  reçoiuent  , ains  feule- 
ment les  Chrefiiens  cf'  partie  les  hiifs , autres  ont 
feulement  argumenté  foujîenu  par  raifon  natu- 

relle le  iugement  de  leurs  conceptions  y furquoy  ceux 
qui  fagement  profèrent  l’Efcriture  a toute  humaine 
rai^ny  defirotent  quelque  autre  chofi.  Et  Çt  enco- 
res  y dit-il , ntd  ue  les  a confondus  par  leurs  au^ 
theurs  ce  que  rejloit  a faire,  .yftnjiconclud  LaBan- 
ce  que  s’il  Ifient  a feùre  *>»  mefange  de  toutes  ces 
chofes  , il  pourra  donner  contentement  a Ifn  cha- 
cun y "^oire  iufqttes aux .ydthees y tendis  tout  autant 
pour  Ultime  excufe.  Car  aucuns  ont  traulé  des 
Sorciers  fur  ">»  ftmple  recueil  des  hifoires  ou  proce- 
dures criminelles  contre  eux  faiBes , O"  fur  leur  pro- 
pres tefmoignages  O' confefusns.  Les  autres  y ont  pro- 
cédé purement  , fcholatiquement  , ne  fortans  pref 
que  poinB  des  Commentaires  faits  ftsa  Us  quatre  li- 
mes des  Sentences  , Us  troijiefmes  s'ennuyans  dece^e 
façon  de  procéder  ils  ont  mieux  aymé  en  parler  Jui- 
uant  la  doBrine  quen  auoient  laiffé  aucuns  anciens 
Philofàphes  payons , comme  Mercurius  , Proclus , 
lamblicus  Uf^uels  ils  enfuiuent  bien'  fouuent  , mef 
mes  contre  l authonté  de  la  fainBe  Ejcriture.  Sur., 
quoy  m’apperceuois  ie  qu'il  y auoit  encores  à defrer 
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’l>ne  dutre  nuntere  de  procéder  beaucoup  pUts  pitre 
Cr  legalle  , o*  d met  esîudes  ph*s  conttenable 
pour  U gloire  de  Dieu  c^,fecours  de  fon  t-glip  con» 
tre  les  htre^es  y ajy  quitté  tout  a faiB  depuis  quaran- 
te ans  en  i^a  y U letlure  de  tous  hures , excepté  de  U 
JainÜe  Efcriture  des  Peres  de  l’Eghp  ) fçauçir 
quelle  fufl  tiree  de  U mepne  Efcriture  faméle  o* 
de  U leçon  des  anciens  Peres  de  l’Egtife , en  prenant 
fur  cela  "V»  fondement  principal  y bien  qu  autres 
autheurs  y fujfent  quelquefois  amené^  Car  quant 
aux  premiers  , ds  récitaient  Us  faicis  pmplement , 
mais  ils  ne  les  prouuoient  pas.  Les  féconds  en  don- 
naient des  refolutions  jcbolajhquts  , mais  les  cha- 
touilleux de  nofre  temps  ny  houloient  entendre. 
Quant  aux  autres  qui  font  au  tiers  rang  , nous  leur 
uppofons  par  maniéré  d’admonition  ce  que  dirait 
Tertulien,  Dîemonem  foli  nouerunt  Cliriftia-^ 
ni,  vei quæcunque apud dominum  feûa.  En 
hn  autre  Hure  il  preuue  cefte  fentence  en  cefte  ma- 
niéré ? Cui  veritas  comperta  fine  Deo  ? Coi 
Deus  cognitiis  fine  Chrifto  ? Cui  Chriftus  cx- 
ploratus  fine  ipiritu  fandto  ? Cui  fpirims  faii- 
'Ctus  accommodatus  fine  fidei  facramenta  ? 
Tar  laquelle  gradation  il  faiB  ajfelf  entendre  que 
nul  na  iamais  exaflement  cr'  pins  erreur  manipefe 
cogneuquec’efl  que  de  lame  , ou  des  ejfrits  bons  ou 
mauuais  [car  c'efl  dequoy  il  parle  aux  fu/dit: pajfiges) 
s’il  n’auoit  beu  à leau  de  lefus  -ChriJ}.  Les  Philo fophes 
[dit-il  ) ont  bien  efcrit  quelques  herite'jfy  mais  ou 
elles  nejloient  point  en  fin  pans  efre  entremêlées  de 
quelques  erreurs  , ou  bien  ils  auoient  prins  cela  de 
î’efcriture , ou  yeritahlement  il  leur  aduenoit  qutl- 


Tettul. 
lib  dctc- 
(li.  ani. 
Terc.  lib. 
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^Htfois  comme  k^n  homme  qui  Jèroit  perdu  âin%  des 
CAtâcomhes  ou  Uhirinthes  , lequel  s’tl  trouuoh  en 
-fin  quelque  tjfuë  ce  ne  ferait  que  par  rencontre. 
Et  ainfi  ils  n’auoient  point  ajfeurance  aucune  en 
rien  quiU  dijfent  ou  muentajfent  de  nouueat*.  Et 
Et pource  les  ^Academiques  aymoient  mieux  dire  U- 
Augu.lib.  ffg  fçauoient^rien  de  certain.  Sainëi 

faiilt.Ma-  ydugujhn  conformement  a Tertulien.  St  Mercure 
me,  cap.  Tr/fmegife  ou  autres  ont  rien  diêl  de  bon  , tout 
cela  ne  nous  peut  ^ dit -il  yfèruir  d’authorité  pour 
enfeigner  >«c  faine  doBrine  , mais  feulement  pour 
en  battre  ^ rembarrer  les  autres  payens.  Et  quant 
a ce  qu’ils  ont  bien  dit  conformement  a la  yeritét 
il  y a non  moins  de  différence  de  leur  authorité  k 
celle  des  Prophètes , que  celle  des  diables  cr  des  bons 
.Anges.  Or  les  diables  ont  quelquefois- diël  yerite'y 
nonohflant  il  ne  faut  fur  cela  fonder  ^ne  doÜnne  ca^ 
tholique.  il  ejl  donc  qitefhon  d’en  fçauoir  conforme  • 
ment  a ce  que  la  fainfle  eferiture  CT  les  anciens  Peres 
de  l’Eglife  en  ont  enfeigne' , qui  efl  le  feul  but  au» 
quel  ie  tends  en  cef  mure  , ou  feront  aufi  ame» 
nclf  ( quand  le  propos  le  requerra  ) quelques  phi- 
lofopbes  ( qu’on  trouuera  pour  U plus  part  cite'^ 
* par  fkinfl  Thomas  ) en  tant  que  le  les  trouueray 

Je  conformer  a l’eferiture  aux  Peres.  Et  ceux 
qui  auront  contreuenu  y feront  rembarrelfpar  rai» 

. fins  naturelles  , pour  contenter  , attirer  , ou  con- 
fondre  du  tout  les  Athees  , le  nombre  dejquels  efl 
plus  grand  qu’il  n’en  fer  oit  de  befoin  , CT*  encor  es 
ChiyfoP.  ^ knofîre  grand  re^et)  ejl-il  beaucoup  plus  grand 
cMil  ad  lymbolifent  auecles  Sorciers  , et'  leur 

adhèrent  par  infimes  Jitpcrf  itious  , enqnoy  bien 
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Joituent  les  pim  riches  s'embarquent,  si  lien  que  le  Hcb.cluj- 
ptiii  direaucc  f^intl  chrifojrome  que  s'il  e^oit  fa. 
ale  de  fire  iufice  des  grands  aufi  bien  que  des  petits , 
toutes  les  pnjons  fe  trouueronnt  incontinent  rem^  ad  Th-nv 
plies  des  Magiciens  CT'  Sorciers.  Encores  ailleurs , 
ce  bon  Pere  déploré  [aiiec  grande  effufton  de  larmes) 
l'atteuglemem  de  telles  perfonnes  , quand  il  dtdl  , 
Lachrymis  & gemiribus  cligna  varicinia , ob- 
feruationes  genefis , fiirna , lic^atui-æ , ciiuina- 
tiones  , incantarioncs  , &r  cætera  hiiiufmo- 
di.  Qux  omnia  magno  profedlo  fcelerc  præ- 
fiimuntur , Denique  iram  prouocare  confiic- 
uerimt  arque  cb  magis  qub  poft  ingenris  bc- 
ncuolcntiæ  8c  inlignis  miferationis  inciicia, 
poftquam  ille  filiiim  fiium  pro  redimendis 
nominibiis  raifiC',  heee  nefario  aufii  admit-' 
timus.  Saïndt  .yiiiTuslin  de  bonne gr.ice  -Anauft.L 

gnea  ce  propos  ^ qiieiejl  >»  moyen  que  Dieu  per-  ildeciu. 
met  pour  nous  faire  embrajfr  plus  eftroiilement  ^P- 
lefm-Chrifl  noflre  médiateur , puis  que  nous  enten- 
dons que  fl  impudemment  CT  ‘Vilainement  le  Dia- 
ble nous  retire  tir:  comme  par  force  de  luy,  com- 
me ^aidl  le  loup  affamé  U panure  brebis  , Quail- 
cb  qiiippe  in  hic  ima  ( inquit  ) poteftatem 
dæmoniim  maiorcm  videmus  , tantb  tena- 
cius  mediarori  efl:  in  hærcndum , per  quem  de 
imo  ad  1 anima  contendimus.  I^efloit  encorna 
traiilcr  fi  telles  chofes  qu'on  dit  des  Sorciers  aduien- 
nent  par  fonges  ct'  ilLufions  , ou  /;  elles  font  real- 
lement  Véritables  : Mats  craignant  telle  proli.xité efire 
en  cefle  Epifîre  plufiofi  ennuyeufe  que  deleclable  , t'ay 
remis  ^ accommodé  ce  Difcours  à U conclttfion 
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;0  Y A N T Michnelû  rrnharrer  les  Sorciers 


Et  par  fortes  raifons  renuerfer  leur  do^lrine 
2«’>»  chucun  4 bon  droi^l  dete^e  (p^  ubomine 
Comme  le  Nuntonnier  les  periUeux  rochers. 
\/€lors  il  me  fouuitnt  des  beeux  exploits  guerriers 
Pe  l‘.yfrtbunge  Michel  lequel  mit  en  ruine 
En  fuite  C7*  defuroy  U légion  mutine 
Des  dUbles  dtfpojf^  en  dragons  laids  o*  fiersl 
■ Et  comme  S.  Michel  de  fa  main  rude  forte 

Les  a tous  defconfits  : ainft  de  me/me forte 
Puijfe  MichaëlU  dtfourner  cet  erreur, 

./Üors  Dtuin  .AUtheur  ta  louange  O"  ta  gloire 
Efgallhra  de  près  de  l',Xnge  la  ViHoire , 
f'oila  comme  en  ton  nom  il y a du  bon.heur» 


ï+  ■ ■ ' / 

N 

^ zJD  Ef^NDEM  JVTHOHEM 
Efigrama  eiufdem 
ar^Hmenti. 

O 

Ngelicûnomen  claris  virmtibiis  æquas 
Coiiueniiint  rébus  nominafæpc  fuis , 
Angclus  vt  domini  magna  virtute  draconum 
Turbam  deuidt,coipora  fœde  necans 
Sorrilegos  tua  fie  vincit  dodrina  Michael 
Quæ  clarc  illoriim  dogmata  falla  probat 
Angelicæ  laudi  rua  credito  gloriapar  cft 
Dæmonis  aftutiani  fortis  vtérque  fugat. 

BAPTISTA  BADERVS 
* Parificnlls  in  eodem  Parifîcnfl 
SenaciiPatronus. 


Digitized  by  Coogle 


t 


i;  ; 


DISCOVRS  DES 


ESPRITS,  EN  TANT 

Oy’lL  EST  BESOIN,  POVR 

entendre  & refondre  la  matière 

difficile  des  Sorciers. 

\ 

CHAPITRE  PREMIER.' 

S’ il  y a dti  Ej^ritSy  ou  non.  !Î y d quatre  chofis 
dfçduoir  des  Ejhnts , s'ih  font , tls 
font , d’où  tli  font , C"  ^owjuoy 
ils  font. 

r' 

Enakt  au  premier  chef»  Ceft 
rordinaire  en  toutes  chofes  ^ 
qu’on  veut  bien  comprendre  , 
Prcmicremeht  f enquérir  de  la 
caufe  d’icellcs , autrement  ou 
auroittoufiours  occalîon,  ou 
.d’endouter , ou  de  n’auoir  iamais  fon  eiprit 
contêt:  & cela  eft  natiurel  à rhomme,(îngulic- 
remêt  quand  il  void  choies  inuEtees  & extra- 
ordinaires^ainfi  que  l’exemple propofé par  A- 
riftote  le  demonftre,  des  ruftiques,qui  voyans 
l’eclipfe  de  Soleifou  de  la  Lune  foudainement 
fe  tournent  en  admiration  comme  les  enfans 
d'irrael  voyau«  la  maRnç&  demandaus  qu’eft-  sxeJ,  tf. 


r 


Digitized  by  Google  | 


LihJ.Plr 

Lih.  t2, 
Metafh. 


I/ech.r, 


I(î  DiSCOVilS 

cela  ? Et  telle  admiration  ( did:  Ariftote  ) a elle 
lafourcede  toute  la  Philofophic  : carvoyans 
les  gens  de  bon  Efprit  chofes  admirables  ils  fe 
l'ont  mis  en  deuoir  d’en  fçaiioir  la  caufe.  Ainlî 
faut-il  procéder  en  ce  fait  icyqui  eft  d’autant 
plus  admirable  & à plufieurs  incroyable  que 
plus  il  eft  efloigné  de  la  cognoillance  &:  expé- 
rience de  la  plus-part  & plus  faine  partie  des 
hommes,  il  faut  fçaiioir  la  caufe,  laquelle  nous 
eftant  venue  en  eiüdcnce  inclinera  facilement 
noftre  entendement  à croire  que  telles  chofes 
non  feulement  font  pollibles , mais  aulli  plus 
frequentes  qu’on  ne  dit.Etpource  que  la  caufe 
font  les  Efprits,il  eft  de  befoin  fçauoirpremie- 
^rem6ts’ily  ades  Efprits  ou  non.  Or  il  y a trois 
manières  de  gens  qui  ont  nié  les  Efprits.  Les 
premières  font  aucuns  Philofophe6,Ies  fccôds 
font  les  Saducicns,les  troifielmes  font  les  A- 
, thccs.  Touchant  Ariftote  maiftre  des  Peripa- 
teticiens  il  accorde  qu’il  y avne  fupreme  caufe 
• laquelle  eft  fans  corps  &:  aiiecq’  icelle  il  met 
quarante  fept  Efprits  , félon  le  nombre  des 
mouucmcns  qu’il  a remarqué  aux  corps  ce- 
leftes  , conliderant  bien  que  les  corps  cele- 
ftes  ne  fe  pourroient  mouuoir  s’il  n’y  auoit  a- 
uccq’  eux  quelque  Efprit  de  vie:  Or  foit  qu’il 
aye  cela  defrobé  de  l’Efcriturc  fainéle  , ( ou 
pour  le  moins  de  fou  riiaiftre  Platon  quil’a- 
uoit  leuc  ) où  eft  dit  en  Ezechiel  parlant  des 

ücs;  Sfiritasl^i- 
inuenté  par  les 
en  cela  il  di<ft 
fore 


corps  celtftes  qu’il  appelle  ,k 
/rf  n'at  in  rotu  , ou  c|u’il  ait 
expériences  qu’il  en  voyoit  ; 
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fort  bien  , horrmisencc.qii’ilfemble  mettre 
rexclu{ion,côme  qu’il  n’y  en  auoit  point  daiiâ- 
tage.  Carildcuoitauflîcôlidererqueli  bcfoin  s.Tho.hh, 
eftoit  de  tels  efprits  pour  le  mouuement,ordi- 
, naire  & continuel  des  corps  ccleftes  & par  cô- 
fequentpour  le  feruice  de  l’home  qui  eft  Qjto- 
ddmmodo  finis  omnium  : à plus  forte  raifon  il  e- 
ftoit  feant  à celle  première  &r  fuprérae  caufe  ^ 
qu’il  appelle  feul  Principc,d’en  auoir  vn  grand  ^ 
nombre  pour  fonfeniice,en  admettant  aulll le  , 

dire  de  Daniel,  qui  nous  enfeigne  que  MtllU  Daniel.  7. 
millium  minifirahant  tixC^  decies  Centenà  millU  4/?/- 
jlehant  ti.  Et  de  Dauid  qui  en  donnoit  la  riafon 
naturelle , difant.  Mimfiri  tius,  ~n  ^mantl/olun- 
tatemeius  : aulïibien  qu’il  accorde  tacitement  .. 
la  fentence  de  Ezechiel , quand  il  dit  ; s^mtus 
fraf  m ro/«.  Mercurius  Trifmegiftus  com- 
me recite  S.  Thomas,  à nié  tout  court  qu’il  y s.Thoma*, 
euft  des  efprits  bons,  fors  ceux  qui  tournoient 
les  cieux , en  cela  d’accord  auec  Arillote,  vray 
eft  qu’il  eftoit  meilleur  Théologien  que  luy, 
car  il  accorde  que  Dieu  les  à faits  & creez,  ce 
que  ne  faiél  Ariftotequimervne  eternité,mef« 
me  à la  fleur  du  chardon  & aux  papillons  :tant 
y a qu’ils  font  d’vne  opinion  quant  au  nombre  s.  Tho.  t.p. 
des  efprits.  Mais  Ariftote  nie  qu’il  y ait  des  7 
mauuais  elprics,lequel  ont  enfuiuy  les  Mede- 
cins,comme  recite  Pfellus  ( mais  il  entend  de  pfeU.i,y.4t 
ceux  qui  ne  font  Chriftiens  , ou  qui  ont  laille  entri$a 
la  vraye  religion)  ils  tombent  ordinairemêt  en  damomm^ 
deux  erreursrl’vne  contre  l’immortalité  de  l’a- 
me,qui  eft  recitee  difans  \ que  de  l’amc  ^ > ‘ 
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c’eft  tout  de  merme  comme  du  feu  à la  lampe  : 
& lautre  c’eft  des  elprits:&:  quand  on  leur  mô- 
ftre  à l’œil  les  effets  du  diable  qu’il  pratique  aux 
' corps  des  poflèdez,ils  rapportent  cela  plus  bas 

que  Ariftote,difans  telles  chofes  aduenir  par  la 
mauuaife  difpofttiô  des  humeurs  & des  efprits 
virais.  Et  ainft  ( comme  ils  font  de  l’ame  ( ils 
changent  vn  efprit  immortel  & incorruptible 
en  vn  elprit  fubtilifé  & tiré  des  qualitez  natu- 
relles qui  n’eft  que  vent  & fmnee  & à bon 
droit  S.  Auguftin  à ce  propos,ameine  l’hiftoi- 
loo.jtd  j-g  Médecin,  lequel,  dit-il,  fut  conuahicu 
HO  mm,  l’inimortalitédes  Ames,par  vne  vifion  qu’il 
euft  en  dormant,  y voyant  les  yeux  fermez,  & 
oyant , bien  que  les  fcns  fuflènt  eftouppez  du 
fommeil:  fonbon  Ange  luyparlant,&  luy  fai- 
lant  prendre  garde  que  la  feule  ame  voyoit  & 
ouyoit  fans  l’aide  du  corps.  C’eft  à caufe  que 
telle  maniéré  de  gens  s’arrcftent  par  trop  à la 
Philofophie  & caufes  de  nature.Les  Sadudens 
font  auUÎ  à ce  rang , lefquel^omme  eft  récité 
Ad,  X}.  Aétes  des  Apoftres,  ils  nieoicnt  les  efprits: 
MAttlo.  1},  De  là  ils  tomboient  en  vn  autre  inconuenient 

I»fcn.af0- 
log.  Z.  i/dc 

des  coips  lefquels  trois  poinéts  font  communs 
tat,  aux  Atheiftcs  , & à tous  ceux  qui  nient  les  ef- 
prits : d’autres  en  y a eu  qui  n’ont  efté  fl  impu- 
dens,  mais  ont  accordé  que  comme  il  y, a véri- 
tablement des  bons  efprits,  le  mouuement  du 
ciel  les  contraignant  à cela, car  vne  tant  bonne 
œiiure  & tant  neceffaire  ne  fçaiuoit  procéder 


de  nier  l’immortalité  de  l’ame,  & puis  f’enfui- 
uoit  de  neceflité  qu’ils  nieoientda  refurreéUon 
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tjue  de  bone  part, qu’il  en  y a aufli  de  manuais, 
attendu  que  d’iceux  plufieurs  chofes  mauuai- 
•fes'en  procèdent.  Dcceuîc-cy  fait  mention 
Porphire , In  EpifioU  ai  ^ntluntem , cité  par 
S.  Thomas , difant  qu’ils  font  lesmaiftres  des  S.ThoM  • 
Sorciers,  & tous  autres  qui  vsétdes  maléfices  j 3 
6c  que  iamais  ils  n’induifent  perfonne  au  bien, 
mais  aydent  bien  ceux  qui  font  en  volonté  de  Ui, 
faire  quelque  mal.  Plaçon  & fes  fc(5tatcurs  ac-  io.de  â- 
cordent  aulîî  y auoir  grand  nombre  d'elprits  , 
qui  habittent  en  la  fupréme  regiô de l’air,Com-  ^ 
me  font  les  oyfeaux  en  la  balTe  & moyenne  re-  rAt.Ejdig^ 
gion,  & comme  les  poifl'ons  dans  l’eauc  : mais  c.6, 
ils  y en  tremeflent  plufieurs  abfurditcz,c6mmc 
nous  verrons  cy  aptes.  En  fomme  nul  n’a  ia-^  . 
mais  fçeu  que  c’eft  que  des  efprits , excepté 
ceux  qui  ont  receu  & entendu  la  faintfte  eferi-  ' 

tare.  Or  contre  tous'Philofophes  6c  Payens , 
nous  auonsl’experiencc,contreles  Sadudens,  jrAjerift. 
heretiques  entre  les  luifs  ( comme  ditTertu-  k^tretic. 
lien)nous  auons  les  cinq  liures  de  Moyfe  qu’ils  Mehas  m 
reçoiuent  feulement,  & poiu:  les  Catholiques 
6c  Chreltiens  nous  auons  toute  la  lamcte  El-  ^ 
criture,tant  celle  du  vieil  que  du  nouueau  Te-  s.  Tlicm. 
ftament.  Sainét  Thomas  au  liure  troifiefme , font.gent. 
contre  les  Gentils  difpute  fort  doélement  cô^  3-  ' 

tre  toutes  raifons des  Philofophes,  quidifoiét 
que  quand  il  aduient  quelque  chofe  prodi- 
gieufe , il  faut  cela  rapporter  à l’influchce  des 
corps  cele^les  qui  peuuent  plufieurs  chofes  à 
nous  occultcs,ll  eft  vray,dit-il,que  nature  peut  ■ 
beaucoup,!!  eft-ce  pourtant  qu’elle  eft  limitée, 
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& fl  fort,  que  le  plus  fouuent  elle  ne  produicft 
■ qu’vn  fcul  efFet,où  pour  la  propriété  de  lacau- 
fe  agente,  ou  pour  l’imbccillité  de  la  matière, 
laquelle  n’eft  lufceptible  que  d’vne  chofc,  cô- 
^ . me  le  Soleil  ny  tous  lesCieux  ne  fçauroient 

faire  produire  au  fep  de  vigne  autre  chofe  que 
raifins,ny  au  pommier  que  pommes:  Et  pour- 
tant il  faut  accorder  qu’il  y a pliifieurs  chofes 
Mercur'iut  qui  font  Contre  toutpouuoir  de  iiature.Com- 
rrfmeg,9.  me  que  les  oracles  qui  n’eftoient  que  ftatucs 
*nAjclefio  ayent  iadis  parlé  & faiét  refponces  à ceux  qui 
les interrogcoient,  en^leur  déclarant  plufleurs 
chofes  abfcnteS,  ocultes , & futures.  au- 
cuns Hommes  ayent  foudainement  & fans  au  • 


' cun  eftude  parlé  Hebrieu , Grec,&  Latin , Sy- 
rien,Chaldeen  ^ tous  autres  langages , citans 
. les  fentences  des  Poe  tes  & orateurs  defquels 
ds  n’auoientiamaiscu  cognoilfance  , nydes 
lettres  , que  les  bœufs  & afnes  ayent  parlé,  Sc 
10.  ie  à-  autres  femblables  chofes  aduenuës  cotre  tou- 


te  puilfance  naturelle  , comme  d’vne  vierge 
veftale , laquelle  eftantfoupçonnee  d’impudi- 
cité en  tefmoignagc  de  fa  chaileté , porta  dé- 
liant tous  les  Romains  vn  crible  tout  plein 
d’eauc.  Claudia  pour  la  mefme  occafion  traî- 
na vn  gros  naiiireà  contrefildel’eau  auec  (a 
ceinture, Aétius  Næuius  auec  vn  rafoüer  cou- 
pa v ne  pierre  à efguifer.  Ona  trouué  parex- 

Î)eriencc,  &de  cela  en  efl:  faiét  mention  aux 
oix  des  douze  tables,qu’vne  terre  eftoit  tranf- 
portee  d’vn  lieu  en  autre.  On  void  d’abon- 
dant que  ceux  qui  font  telles  chofes , ils  vfenc 
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de  certaines  paroles,  caraderes^  prières,  pro- 
ftrations  & autres  façons  de  faire  qu’on  ne 
peut  prefenter  que  follement  & en  vain,  ex- 
cepté aux  fubftances  qui  ont  entendement  ou 
raifon.  De  là  il  conclud  que  tous  ces  prodiç^es 
faut  qu’ils  plocedent  des  efprits,Ilya  donc 
des  Efprits.  Et  s’il  faut  adjoufter  icy  l’efcritu- 
re  laquelle  ils  pourront  receuoir  comme  vne 
autre  hiftoire  pour  le  moins  ) on  ne  fçauroit  ytrifict.  lu 
dire  que  le  Soleil  fe  foit  arrefté , & le  ciel  aye  s.  Ph$f.  (£ 
reculé  du  temps  de  lofué  & deEzcchicpar  itb.deuio 
aucune  vertu  naturelle , car  mcfme  l’Ariftote  ^ 
diétque  cela  e(t  impolîîble  mefmes  à l’intel- 
ligence qui  tourne  le  ciel,  autant  comme  il  cft 
impolîîble  à l’ame  de  fortir  hors  du  corps  à fa 
volonté , ou  ne  donner  vie  au  corps  pendant 
qu'elle  y eft,  y ayant  en  cela  vne  necclTîté  na- 
tutelle.  CeFa  eft  donc  aduenu  par  autre  voye 
que  du  mouucmcnt  du  Ciel.  Et  ainlî  il  faut  ‘ 
accorder  que  plufieurs  prodiges  doiucnt  eftre 
rapportez  non  au  mouuementdu  Ciel  , mais 
à d’autres  cailles  qu’il  faut  rechercher.  Vray 
eft  que  Mercure  Trifmegifte  a voulu  bailler 
' folution  à l’argument  des  oracles  , difant  qu’il 
cft  vray  que  Dieu  a faiét  autant  d’efprits  qu’il 
y a,  & que  les  hommes  auoient  faiét  les  ora- 
cles , mais  que  c’eftoit  par  certaine  influence 
du  Ciel , car,dit-il,  telles  ftatucs  peuuent  eftre 
11  bien  accommodées  à certains  afpeéts  du 
Ciel  qu’elles  pourront  parler,  deuiner,  pré- 
dire , faire  venir  maladies  & les  guérir,  & en 
fonime  faire  miracles.  Mais  en  cela  il  luy  eu 
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plutarth,  a prjns  Comme  à Plutarque , le<]|uel  voulant 
lth.det4c$-  jQnj-jcj-  raifon  pourquoy  les  oracles  auoient 
mr.orut;.  toutes  CCS  chofes  (ne  voulant  re- 

cognoiftre  l’adueneraent  de  leftis-Chrift , par 
lequel  il  a entièrement  ruiné  le  régné  de  Sa- 
V than.  Il  a fait  vnliure  exprès  de  leur  taciturni- 

té  : Mais  en  fin  il  fe  trouue  coiu-t , car  il  n’a- 
meine  point  aucunes  rail'ons  qu’elles  ne  puif- 
fent  eftre  facilement  couuaincucs  d’infumfan- 
ce,  &•  qui  plus  eft , elles  font  ridicules,  &:  in- 
dignes d’vn  fi  grand  Phlofophc.  lufques-là. 
de  dire  qu’ils  fe  nourrilfent  des  exalations 
fortans  de  la  terre , lefquelles  ceflànts , ils  fe 
mouroient  de  faim  : tout  de  mefmc  en  eft  ar- 
riué  à Trimegifte,  quand  il  veut  donner  la 
caufe  de  leur  babil , car  on  luy  pourra'facile- 
ment  demander  , Premièrement , purquoy 
auiourd’huy  les  hommes  n’en  peuuent  ils  fai- 
re de  mefrae  par  femblables  olîfcriiations  du 
Ciel,  attendu  qu’on  eft  bien  plus  expérimente 
auiourd’huy  aux  mouuements  celeftes  qu’on 
n’eftoit  iadis , puis  qu’on  trouue  que  Ptolo- 
mee  eft  corrigé  d’erreur,  & i^riftotc  encorcs 
dauantage  par  les  recens  Aftrologiens  ? Puis 
comment  vne  caufe  peut  elle  eftre  moins  ex- 
cellente que  fon  effeél?  fi  l’homme,  corne 
il  confellc , a fait  tels  oracles  de  fon  induftric: 
il  f’enfuiuroit  par  la  en  bonne  Philofophie 
qu’à  plus  forte  raifon  l’homme  feroit  toutes 
çes  choies , que  fi  on  allégué  l’irifluence  du 
Ciel  conciurrente  , pourquoy  telle  influence 
ne  pourra  aulli  bien  tomber  fur  l’homniç 
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comme  fiir  vne  ftatuë  de  bois?  Et  bien  encores 
dauanraee  : car  il  eft  plus  fufceptible  de  raifon, 

'de  parolYe , & de  toute  autre  action.  Puis  donc 
que  iamais  homme  ne  fut  oracle , il  faut  con- 
clure que  telle  raifon  eft  du  tout  infulïifante , 
car  il  eft  aftèuré  que  des  tout  temps , il  y a eu 
gens  qui  n’ont  rien  mieux  poiurcnafle  que  de 
fe  faire  deifier  , retenat  en  cela  le  venin  du  fer- 
pent  q\f il  ietta  contre  nos  premiers  parens , 
en  difant,  EritUficut  dij , dont  Grégoire  Nazian- 
zene , en  baille  allés  bon  nombre  d’exemples , noue  fri-  ' 
comme  de  Arifteus , Empedotimus , èc  Tro- 
phonius , qui  Ce  cachèrent  dans  la  terre , pour 
eftre  eftimez  dieux.  Empedo'cles  aufli  , qui  fe  ‘ ^ 
ietta  dans  la  montagne  Sulphurique  de  SicilJe, 
qui  eft  touliours  plaine  de  reu,  & lulien  l’Apo- 
ftatpoulfé  demefme  cupidité , dont  il  brufloit 
de  defir , fe  voulut  ietter  dans  vne  grolTe  ri- 
uiere.  Ariftote  a voulu  donner  raifon  naturel- 
le de  toutes  chofes,mais  en  fin  ne  fçaehat  trou» 
lier  la  caufe  fiiffifante  du  cours  & du  recours 
du  canal  de  la  mer  Euripe  , maintenant  ap- 
pellee  Negre-Pont , de  dueil  fe  précipita  de- 
dans , difant,  puis  que  Ariftote  ne  peut  com- 
prendre  ce  fleuue , il  faut  que  ce  fleuue  com-  ^rsfi.i» 
prenne  Ariftote  ( ainfi  qu’eferit  Sainét  lu-  ProtUm*, 
ftin  martyr.)Il  a voulu  donq  de  mefme  donner 
la  raifon  naturelle  des  chofes  admirables  en 
l’homme , qu’on  ne  peut  rapporter  à aucune 
caufe , fors  à Dieu  ou  aux  elprits , & a dit  que  ^ 
les  Sibyles  & les  excellens  Empereurs,&  grads 
Philofophes  auoient  vn’  humeur  mélancolie 
par  lequel  ils  difoient , & faifoient  chofes  ad- 
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mirables:voiilant  en  celapreiienir , comme  il 
(cmblc , l’argument , qu’on  pourroit  faire  des 
Tertul.  lih.  dcmoniaques  , poltedez , qui  eft  vne  expe- 
àetejnmo-  ncnçc  toute  manifefte,  & inuincible  à tous 
tuommitu,  philofophes  du  monde , car  il  eft  alFeiuré  que 
deuat  Ariftote,  il  y en  auoit,  puis  que  Salomô 
lo^eph.  lib,  ^ enfeignc  des  exorcifmes  poiu:  chafler  les  dia- 
aanqm.  bles  des  corps  humains,teünoin  Iorephe&:  au- 
tres.Il  rapporte  doncques  tout  celaà  lamelan- 
colie.  Mais  Ariftote  oferoit-il  bien  confefler 
' que  ceft’humeur  crafleufe  & corruptible , fuft 
plus  excellente  en  l’homme  que  l’entendemét 
& la  raifonîll  accorde  qu’il  n’y  a rien  plus  no- 
ble en  l’homme , que  la  raifon , comme  il  eft 
vray . Or  fi  la  raifon  par  quelque  moyen  que  ce 
foit , ne  peut  defcouurir  les  chofes  qu’elle  n’a 
apprinfes,ny  faire  parler  la  langue  d’autre  lan- 
gage que  celuy  qu’elle  a de  longue  main  con- 
ceu  en  foy , ny  deuiner  chofes  absêtes  ou  futu- 
res ny  alléguer  ou  interpréter fentéces  qu’elle 
îî’ait  apprinféstcomment  cet  humeur  rerreftrc 
pourra-ilfaire  tout  cela?  Attendu  mefmement 
que  ce  font  effets  appartenans  proprement  à 
la  raifon?Etpuis  quand  on  demâderoit  la  cau- 
fè  pourquoy  tell’humeiu:  peu  attaindre  ce  qui 
eft  fort  cfloigné  de  nous  de  lieu  & temps,plu- 
ftoft  que  la  raifon,  on  n’en  fçauroit  dôner  au- 
cune. Outre  ce  font  chofes  qui  arriuent  aulfi 
toft  à ceux  qui  ont  autre  complexion  que  mé- 
lancolique. Car  il  eft  vray  femblable  que  le 
Corinthien  fornicatcur,  qui  fut  pofledé  du 
; diable  n’eftoit  d’humeur  mélancolique , ains 

pluftoft  homme  plaifanc  & de  bonne  chcre  : 
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Sc  non  fans  caiife  fi  Sain«5t  Paul  reprend  les 
Corinthiens,  de  ce  qu’ils  s’en  rioient  auec  luy, 
deuant  qu’il  fuft  polIcdé,qui  efi  vne  côiedlure 
pour  nous  faire  entendre  qu’il  eftoit  facecieux 
comme  aufll  eftoient  ordinairement  tous  les 
Epicuriens  , qui  foiiloienr  dire  , Comedamus 
Cr  bibamuâ  croicmm  monemur  , c?-  po^  mortem 
mÜ4,  ~)'oluptéU.  Alexandre  auflî  & Hymcnee, 
qui  eftoient  tels,  furent  pofledez.  Ce  feroit 
d’abondant  chofe  ridicule  de  vouloir  dire , 
que  quand  les  diables  furent  chaflez  hors  d’vn 
corps  humain  , & entrèrent  dans  les  pour- 
ceaux, que  telle  mélancolie  de  l’homme  fe 
fiift  tranfportee  aux  pourceaux -,  refulte  donc 
que  les  expériences  fufdires  font  fullifantes 
pour  conuaincre  tous  Philofophes , qu’il  y a 
des  elprits  qui  conuerfent  fecrettement  aucc 
nous,  & quelquesfois  fe  demonftrcnt  vifible- 
ment , ce  que  Ariftote  ne  fçauroit  nier  de  So- 
crates Précepteur  de  Platon , auquel  fouuent 
apparoiflbit  vn  certain  efprit,  mefihes  des  fon 
enfance  ? comme  Tertulien  l’a  rccuilly  , lib. 
de  ^nima , en  ces  paroles  , Socratem  puentm  Md- 
hue  ,-Spirttus  demontacui  inuenit.  Or  il  nous  faut 
maintenant  venir  aux  Saduciens  defqiiels  il  y 
en  a encore  auiourd’huy  bon  nombre  entre 
les  luifs  de  Conftantinople,  8c  aulTI  au  pays  de 
Perfe  , ou  prefque.  tous  les  luifs  en  font. 
C’eft  chofe  admirable  d’eux  qu’ils  ayentnic 
les  efprits,attendii  qu’aux  cinq  liures  de  Moy- 
fe  , qu’ils  reçoiuent  feulement , il  ivy  a rien 
de  plus  frequent  querela & plus  fouuent  en 
eft  parlé  qu’à  tous  les  autres  liures  de  la  Sain- 
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£teercrirure.  Nous  dirons  cy  apres  pourqiioy 
Moyfe  n’a  fait  aucune  mention  de  leur  créa- 
tion, ou  de  leur  cheute,  tant  y a qu’au  beau 
commencement  du  liure  prefque  , il  met  en 
auant  vn  ferpent  qui  parle , & difcourt  auec 
Oen.y  toute  prudence  & finellè,  ôc  telle  qu’il  en  a 

conuaincu  l’entendement  & flejpiJjy  la  volon- 
té de  la  femme , 6c  de  l’homme'.  Or  il  eft  beau 
àvoir,‘quecen’cftoit  vne  belle  irraifonnable 
qui  pacloit  de  fa  telle,  car  il  n’y  a rie  plus  elloi- 
*gné  des  belles,  que  la  raifon , & la  parolle  : & 
pource  elles  font  par  les  Orateurs  appellces 
proprement , ^yfnimalid  muu , à caufe  que  la 
parolle  c’ell  l’explication  de  la  raifon  intérieu- 
re, & ne  peut  procéder  d’ailleurs  ; Mais  pre- 
nôs  le  cas  qu’ils  fufsêt  11  llolides , de  dire  qu’en 
ce  temps  là  les  belles  parloient,comme  il  fem- 
ble  que  Plutarque  dt  voulu  inlinuer  en  fon  U- 
iire  qu’il  aintitulé,que  les  belles  ne  font  point 
''  fans  raifon , & comme  les  lourdaux  prennent 
les  fables  d’Efope,  6c  autres , conduits  peut  e- 
s,  in  lire  de  celle  raifon  de  faindl  Balille  , qui  tient 
ixan.er,  qu’auparauaiit  la  tentation,le  ferpét  auoit  des 
pieds , 6c  marchoit  fur  fes  pieds  côme  les  qua- 
drupèdes , 6c  apres  qu’il  luy  full  dit  , Supra  pe~ 
tlu6  tuum  graditris , les  pieds  luy  furent  coup- 
pez , 6c  à toute  fa  fcmence,à  caufe  que  telle' 
malediélion  fe  rapporte  à la polleritc.  Com- 
me il  ell  dit.  Inter femen  tuum,  o fèmen  UUm. 
Mais  où  trouuerons  nous  ie  vous  prie-,  que 
Dieu  ait  dit  au  fefpent , tu  ne  parleras  plui 
d’hors  en  la,tu  feras  muet,&  n’auras  pl’  de  rai- 
fon ny  de  difcoursîçe  que  toutesfois  il  euft  dit 
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à plus  forte  raifon,car  ce  ne  fut  la  forme  exter- 
' ne  du  ferpent , qui  trompa  nos  premiers  pa- 
reils: mais  ce  furent  les  raifons  qu’il  leur  ame- 
na , (Sj  les  promcircs  qu’il  leur  fit.  Or  de  cela 
l’cfcriture  n’en  dit  vn  feul  mot , car  auffi  ou- 
tre ce  que  ce  fcroit  chofe  ridicule , de  l’eftimcr  ^ 

ainfi,aulli  feroit-ce  chof^  répugnante  à l’efcri- 
ture  ; laquelle  dit  que  Dieu  à créé  les  animaux, 
mais  apres  il  a forme  Iç  feul  homme  à fon  ima- 
ge & femblance,laquellegift  en  ce  feul  poinét 
que  d’auoir  vne  raiion  pour  fe  diriger  & toute 
autre  chofe,  comme  Dieu  conduit  tout  par  (a 
fapience,  & prouidcnce.  Etc’eft  ( comme  a 
bien  remarqué  faindt  Auguftin)  cequieft  dit  Augjib.^. 
' tout  quant  & qiumt  apres  : vt  profit  pi[cihn«  degen,aà 
nurii  O*  yoUtilïbm  caU  O"  "^nluerfis  <mim4ntilns 
qua  mouentur  fuptr  ttrram,  C’eftoit  donc  ne- 
cefl^rement  vne  fubftance  intcllccluellc  qui 
faifoit  parler  la  langue  de  ce  ferpet , ce  n’eftoic 
point  homme  ny  fcmme,car  il  n’y  en  auoit  en- 
cores  d’autres  que  le  feul  Adam  & Eue,  Com- 
me dit  le  texte  , Ennt  autem  ambo  nudi.  Puis 
encores  il  y cft  parlé  d’vn  Chérubin  qui  fuft 
conftitué  à garder  l’huis  du  Paradis  , de  peur 
qu’homme  n’y  entraft  plus , pour  manger  du 
fruidt  de  vie?&  tenoit  vn  glaiue  flamboyant 
pour  intimider  l’homme.  Ce  n’eftoit  vn  home 
comme  nous  venons  de  dire , c’eftoit  donc  vn 
clprit.  D’abondant  il  y eft  fouucnt  fait  men-*  ' 
tiondes  Anges  de  Dieu  qui  fe  prefcntqicnt 
aux  hommes,  comme  à Abraham , Loth  , la- 
cob , & à d’autres , leurs  predifms  les  chofes 
que  rhomme  ne  fçauroiç  cognoiilre , çomrne 
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que  vue  femme  vieille  de  fterile  concèuroit , 
que  Sodome  de  Gomorre  feroient  fubucrtics 
de  aunes  femblables,  corne  que  le  peuple  d’If- 
racl  fuft  conduit  par  vue  nuee,&  aullî  par  vne 
colomne  defeu:  on  ne  fçauroit  autre  chofe 
refpondre,  finon  que  c’eftoictefpnts  enuoyez 
de  Dieu.  Prxcedette  (dit  Dieu  à Moyfe  ) ^n- 
^ehts  métis.  Et  Moyfe  repliquoit,  difant  : Nifi  tu 
f^pf/rMedasnos.  Audi  il  appert  que  tels  elprits 
cftoient  mcflàgers  de  Dieu.  L'experience  aufli 
^^spoiredezeftfuffifant  argument  contre  les 
ctaccrd.  ' Saduciens.Et  c’eft  ( corne  dit  lanfenius)  pour- 
qiioy  lefus-Chrift  à voulu  permettre  de  fon 
temps  que  les  diables  eniianiflent  non  feule- 
ment les  hommes  J mais  aulli  les  pourceaux , 

f»our  conuaincre,dit-il,d'erreur  les  Saduciens, 
efquels  falloir  conduire  par  le  chemin  de  telle 
pédagogie , fçaehant  bié  lefusChrift  que  l’hô- 
mc  qui  croit  qu’il  y a des  e(prits,il  croit  quant 
de  quant  qu’il  y a vn  autre  monde  où  ils  habi- 
tent ordinairemet,  &de  là  il  ne  faidt  difficulté 
d’admettre  l’immortalité  de  l’ame,  ny  la  refur- 
rcétio  des  corps.  Aucôtraire  qui  ne  croit  qu’il 
y a des  efprits , il  ne  peut  croire  qu’il  y air  vn 
autre  monde,que  l’ame  foit  immortelle,&que 
la  refurreéHonfoit  chofe  polfible  , mefmes  à 
Dieu.Et  c’eft  pourquoy  Saind:  Luc  recitant  les 
erreurs  principaux  des  Saduciens  , il  met  fes 
trois  poimfts  enfenible. 

Theodoret  cft  des  Chreftiens  de  Catholiques  , 

U J tnef  t-  outre  les  liures  fuf-nommezjils  ont  S.  Eftiêne 
tomÀMtn.  aux  Aétes  des  Apoftres,&  S. Paul, ad  Gai. 3.  qui 
decret,  tefmoignent  que  la  loy  a efté  baillee  ■ à Moyfe 
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&au  peuple  par  le  miniftcrc  des  Anges, 
les  bons  Anges  font  députez  de  Dieu  pour'^'’^’^’' 
nous  garder  des  inconueniens  de  ce  monde,& 
infeftations  des  malin gs  efprits.  Au  Pfalme  90.  j - 

Mefmes  qu’ils  nous  ayent  & fecourent  iuf- 
ques  à batailler  pout  nous.  Nul  (difoitvn  An-  pyS/.jo. 
ge,à  Daniel  ) ne  m’a  ayde  pour  ce  peuple  d’If- 
r.'ii’ljforsMichacl  Prince  de  ce  peuple.Et  qu’ils 
foient  en  grand  nombre  , l’hifto ire  d’Helizee 
le  monftre  alfezjquâd  il  fit  voir  fi  grand  nom- 
bre d’ Anges  àlon  difciple,qui  anoit  peur  de  la  4» 
grande  armeedes  Syriens.  p/«m , dit-il , nolri/^ 
cum [imt  qtùm  cum  lUis.  Autant  eii  dit  lacob,  fe 
' voyant  enuironné  d’yne  armee  celefte , lors 
qu’il  auoit  belle  peur  de  fon  frere  Efaü.  Ca^ra^ 
inijuttDet  junthM.  Leur  eftat  aulîi  eft  de  louer 
Dieu  incelFamment  “ainfi  que  les  deferiuent 
Efaye  & Ezechiel , l’vn  parlant  des  Séraphins, 

Sc  l’autre  des  Cherubins.Ce  fera  vn  Arcnange 
qui  fonnera  la  trôpette  pour  exciter  les  morts 
èc  tout  quand  & quand  apres  les  Anges  vien-  adTheJf. 
dront  en  terre  en  grand  nombre  pour  recueil-  4- 
lir  les  efleûz  de  tous  les  quatre  coins  du  mode  ^ 

& les  aflembler  en  vn  lieu.Et  quât  eft  des  ma- 
lins Efprits , il  y a en  l’hiftoire  d’Achab  qu’vn  j.Reg.  n. 
Elprit  fe  prefenta  pour  eftre  Elprit  de  méfon- 1.  P*r»hf. 
ge,c’eft  Sathan  qui  ainftiguéDauid  à denom-  '*• 
brer  fon  peuple  par  orgueil,  & qui  a faidt  tant 
de  maux  en  Egypte  comme  eftant  le  bourreau 
de  Dieu,  Immtjüonts  (dit  Dauid)  Per  ^ngeloi  W4-  ^/f^77. 
/o5.  Dieu  prohibe  fouuent  en  la  loy  de  facri- 
fier  aux  diables , ce  qu’il  ne  feroit  s’il  n’y  auoit  • 

des  diables , c’eft  Sathan  qui  a tant  affligé  lob 
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en  fapcrfonne,biens,  enfans  & reruiteiiirs,  qiü 
a ofc  tenter  lefus-Chrift,  fe  voulant  faire  ado- 
rer à luy  comme  Dieu,  quiaefté  foliuent  ex- 
pulfé  des  corps  humains  à fon  commadement 
& au  commandement  de  fes  Apoftres,&  pour 
conclufion,  car  les  lieux  font  infinis , il  dira  au 
dernier  iour  aux  reprouuez.  Ite  malediElt  in^ne 
éttérnum  : pAtÀtus  tfi  dubolo  ^7* 

Eftant  doncqiies  afieurez  qu’il  y a des  Elprits 
bons  6cmauuais , tant  par  raifons  naturelles  , 
que  par  expériences  inuincibles,  &principale- 
, ment  parla  faindte  Eferiture , il  faut  mainte- 
nant Içauoir  s’ils  ont  corps  ou  non. 

Chapitre  II. 
si  les  Ejj^rits  ont  cotps. 

CElle  queftion  cft  vne  des  plus  difficiles 
qui  foit  tantenla  Philofophie  qu’en  la 
Théologie , apres  la  queftion  de  la  diuine  na- 
ture , en  premier  lieu  pource  que  de  plus  près  ^ 
.approchent  les  Elprits  de  la  natiu'e  de  Dieu 
que  tonte  autre  créature , & d’autât  auffi  qu’il 
nous  cft  impoffiblede  les  voir  ôc  comprendre, 
fi  ce  n’cft  par  les  effets  feulement,  comme  ou  t.  . 
^ cognoift  parle  veftige  du  pied  laille  fur  le  fa- 

ble , qu’vn  homme  y eft  pafte , ^ans^pouuoir 
pourtant  imaginer  de  la  vertu,fcience , force  , 
beauté,  ou  couleur  d’iceluy,&  c’eft  pourquoy  ' 
^uiM.de  tant  de  bons  Efprits  f’y  eflans  rrauaillez  pref- 
'«ng.  Atü-  que  tous  y ont  erre.  Car  fi  comme  l’enfeigne 
Auguftin,  vne  des  chofes  plus  diffieiles 
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du  monde,  c’eftde  cogoiftre  l’ellence  de  la- 
me,  Sc  l'Ariftote  le  donne  allez  à entendre  en 
fon  premier  liure  de  Taine  où  infinité  d’opi- 
nions y fon  recitees  & toutes  exorbitantes  de 
la  voye  de  vérité  , à plus  forte  raifon  cela  cft 
difficile  des  Efprits , attendu  que  des  âmes  il 
n’y  a nul  qui  n’en  prenne  touuours(&  mefmes  • 
en  dormant  ) expérience  manifefte.  me 
fait  dire  apres  S.  Thomas  d’Aquin  que  The-  s.Thom, 
miftius  Philofophe  a plus  lourdement  failly  en 
ce  point  que  tous  autres.  Car  il  tcnoit  pour  txcom- 
vray  que  noii  feulement  en  celle  vie  mortelle  ^nMtore 
nous  pouuons  auoir  entière  cognoillànce  des  comment. 
Anges:  mais  aullî  que  telle  cognoillànce  elloit 
plus  facile  que  toute  aurre,à  Toccafion  de  leur 
fermeté  & Itabilité  naturelle,qui  faiél  qu’ils  ne 
font  muablcs  comme  toutes  chofes  elemétai- 
res.  A quoy  s’oppofe  doélement  fainél  Tho- 
mas remonftrant  que  toute  la  cognoilfancc 
que  peut  auoir  Thomme  en  celle  vie  mortelle 
( car  apres  celle  vie,il  y en  aura  vne  fans  com- 
parailon  bien  plus  excellente  parla  contépla- 
rion  de  ce^rand  miroir  qui  comprend  toutes 
chofes  ) faut  necellairement  qu’elle  procède 
des  fens  extérieurs  par  Tintermife  defquels  il 
conçoit  vne  efpece  de  ce  qui  s’ellpfefenté  aux  ' ^ 

fens  , comme  on  peut  voir  d’vn  aueugle  nay, 
tel&  fourd,  lequel  n’a  cognoüïance  de  chofe 
quelcôque.Or  puis  que  les  Efprits  n’ont  point 
de  corps,  ils  ne  feaur oient  ellre  veuz  des  œils  , . . 

ny  experimetez par  aucus des  lens  exteneurs , 

& de  là  viét  qu’on  n’en  peut  faire  aucune  ima-  funèUt  «-  * 
gination,fi  ce  n’ell  feulement  pav  ce  que  nous/w*»;». 
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en  voyons  par  les  efFedls,&  mefmes  S.  Augu- 
ftiii  côftlle  que  c’eft  vne  des  plus  difficiles  que- 
flions  du  monde , n’ayant  honte  d’vfer  de  ces 
paroles  : F*teorexcedtre')iires intentionit  me<e ^ Sc 
de  Trmtt.  comme  dcmonftre Ariftote  comme  preuenant 
, Themiftius , telle  obfcurité  ne  vient  de  la  part 
‘ Efprits , mais  de  l’imbecilité  tant  de  noz 
fens  que  de  noftre  entendement , Icquelcom- 
mc  il  dit,  cft  séblable  à l’œil  de  la  choüette,  la- 
quelle ne  peut  voir  la  clarté  diiSoleilbié  qu’el- 
le foit  la  chofeplus  vifible,à  caiife  dequoy  to* 
ceux  qui  fe  font  mis  en  deuoirpourdôner  les 
moyens  commét  cela  fe  pourroit  faire,  ils  ont 
e(té  femblables  à ceux  qui  ont  voulu  par  de- 
monftration  mathématique  demonftrer  Q_ua~ 
dnturam  circidt,  car  n’y  pouuant  venir , ils  ont 
efté  contraints  défaire  vne  infinité  de  faulTès 
hypothefes  &:  fuppofitions.  A ce  rang  font  les 
deux  Philofophes  Arabes, Aben  Rois  ( qu’au- 
cuns appellent  par  corruptio  de  langage  Auer- 
S.ihom,  rois  ) & Aben  Pacé  , qui  font  bien  au  long  & 
lib.y  amplement  rembarrez  par  fainéfc  Thomas  , & 
genr.  cap.  yçnii-  ^ qui  ont  plus  approché  de  la 

4I.  4I.  45.  f ■'  » TL  ^ I O 

Arti!  tib.  vente, Ariltote  accorde  & preuue  que  ce  peu 
i.Àific.  d’Efpritsdôtilaeucognoillànce  font  vérita- 
blement fans  corps,&  fubftances  feparees  des 
elemens  : car  il  voyoit  bien  qu’il  faut  qu’vne 
choie  corporelle  foit  proportionnée  au  corps 
qu’elle  veut  mouuoir.  Si  donc  Icsintelligéces 
qui  mouuét  le  Ciel  eftoient  corporelles  il  fau- 
droit  que  leur  corps  fuft  faiéb  à proportion  de 
la  quantité  des  corps  celeftes  & mefmes  du 
plus  haut,qui  cft  fi  grand  qu’il  comprend  def- 

foubs 
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foubs  luy  tout  le  monde  & n ’cft  point  eh  au-' 
cun  lieu  quant  à fa  fuperficie  fupreme.  Or  fi  les 
Efprits  eftoient  formez  à telle  grandeur,ils  fe- 
Soient  merueilleufement  monftrueux  & hi- 
deux à voir,ce  qu’il  ne  faut  eftimer  de  ces  fub- 
ftanccs  , qui  font  des  autres  les  plus  nobles  & 
exceUentes.Ils  mouuent  donc  les  deux , côme 
faid:  lame  raifonnable  noftre  corps,c’eft  par  11 
feule  volonté  à laquelle  le  corps  ne  peut  refi- 
fter  quant  au  môuuement  corporel,  pourueii 
qu’il  en  foit  difpole  moutt  l/oluntate  non  taflu.Et 
ainfi  c’eft  vn  moyen  tout  admirable , & à nous 
incomprehéfible,  puis  que  tel  moyen  eft  fpiri- 
tuel  & non  pas  corporel.  Il  y a plufieurs  autres 
raifons  qu’on  peut  v oir  en  Ariftotejinais  pour- 
cc  qu’elles  fontprinfes.dfe  laPhyfique  & on  ne 
les  içauroit  entendre  fi  on  n’eftoit  verfé  aux 
maximes  de  la  Philofophie,il  fe  faut  contenter 
de  celle  que  nous  venons  d’amener.  Platon  i 
philofophé  plus  hautement  fe  femble,mais  nô 
fans  erreur , car  ayat  leu  la  fainéte  Efcrirure,& 
prenant  les  mots  à la  rigueur  de  la  lettre,il  a dit 
que  les  nobles  efprits  auoiêtvn  corps  fort  fub» 
til  de  feu  ou  d’air,ayant  efgard  àl’elcriture,qui  R/S/.  loj. 
les  appelle  faits  de  vent  ou  de  flâme  de  feu , les 


dit , que  c’eftoit  comme  vne  colomne  de  feu, 
& de  iour  comme  vne  nuee,auflî  en  la  monta- 
gne de  Sinay,on  voyoit  des  efdairs,des  lampes 
& flambeaux  de  feu , ioinél  que  les  deux  Che- 
jrubins  du  propitiatoire  eftoient  corne  iouj^eu'* 

Ce 
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i:P<*r.ïS.  ceaax  a vans  des  aifles  , &:  le  rauificmêt  d’Helie 
4.  au  Ciel  f uft  fai  €t  par  le  moyen  des  cheuaux  de 

feu. Mais  Platon  ii’cntendoitpas  que  c’eft  l’or- 
dinaire de  la  faillite  Eferiture  de  nous  propo- 
I ferlcschofcs  hautes  par  vne  métaphore  des 
plus  balTes  qui  nous  sot  plus  familiers:en  telle 
maniéré  tous  les  quatre  clcraents,les  fept  pla- 
^ nettes,  & mefme  le  Ciel  Empyree  où  font  les 
ExoJ.i^,  bien-heureux  auec  Dieu , font  reprefentez  au 
propitiatoire  par  chofes  artificielles , les  fept 
planettes  , par  les  fept  lampes,  entre  Icfquelles 
l’vnc  dtoit  au  milieu  plus  luifante  6c  plus  emi- 
nente  que  les  autres  reprefentant  le  Soleil , 6c 
ainfi  des  autres  chofes,co  mme  aufli  aux  vefte- 
més  du  grad  Preftre  Aaron  y eftoit  reprefenté 
Saf.iS.  tout  l’Vniuers , 6c  mefmes  la  Maieftc  de  Dieu, 
comme  dit  le  Sage,  Sa^nnùtt  1 b‘.  in  >?/?«  ^Aron 
evAt  dtfcriptniorhis  terr<*riim.  Les  chaulles  de  lin 
reprefentoient  la  terre  non  feulement  parce 
que  la  terre  produit  le  lin , mais  aufli  d’autant 
s.Jhotn.  I.  moindre  des  eftoffes  qui  sot  là  def- 

\rt  crites  , la  ceinture  large  dont  le  Preftre  eftoit 
£.x  f^rotd-  ceinétreprefentoitlamerOcceane  qui  ceindt 
toute  la  terrc,la  tunicque  de  velours  bleu  auec 
& les  clochettes  6c  pomes  de  grenade,  l-air  qui  a 

j^iig  couleur,ou  l’efclattét,les  tonnerres  & les 
mJ.  foudres.Le  roquet  de  toute  variété  de  precieu- 

fes  couleurs  qui  eftoit  fur  fes  elpaules,les  cieux 
.iufques  au  firmament  où  font  toutes  les  eftoil» 
lestles  douze  pierres  precieufes  qui  y eftoient 
inferees,les  douze  fignes  du  Zodiaque  ; la  mi- 
tre ouThiare  fur  fa  tefte  le  delempiree  , 6c  la 
lame  d’or  où  eftoit  infculpé  le  nô  deDieu  inef- 
fable qiii.cftoit  pai  defliis  toiitrcprefcntoit  la 
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maicfté  de  Dieufcn  relie  maniéré  de  faire  Dieu 
nous  ert:  reprcfenré  ayât  des  œils,dcs  aureilles, 
des  mainSjC'eftàdirc,  voyar,  oyanc,  & pouuât 
tout  : ce  qu’ignbraiis  les  Anthropomorphitcs 
foullenoienr(en  cela'Mbidant  auecPlatô)  que 
Dieu  auoir  vn  corpsTmais  fi  cela  dtoir , cefe- 
■ roit  vn  corps  môfircux  puis  qu’il  cft  par  tour. 
Et  fi  par  me  fine  moyé  il  faudroit  dire  qu’il  fut 
AigneaUjLyon,  Ours,  & plufieurs  autres  cho-‘ 
fes  dot  rEfciimrevfeparmctaphore."Aii>fidôc 
quand  les  Anges  font  defcrits  ayant  des  aifles, 
eftans  vertus  de  vet  ou  de  feu,  cela  ne  no’  peut 
fignifier  autre  chofe  finon  qu’ils  font  fort 
prôpts,&  agiles  à exccuter  le  vouloir  de  Dieu, 
c5me  l’explique  le  Pfalmirte  parlant  des  Anges 
&:  difant , Pote.uts  rohore feu  ‘yirtute  4d dudienZan 
'^ûcemfèrmonumtiuf.  Etmefmcsles  Ethniques 
ayant  cela  defrobé  des  antiquitez  ludaïques 
( comme  les  appelle  lofeph  ) c’ertàdirede  la 
fainte  Efcritiu:e,ils  defcriuét  Mercure  avat  des 
aifles  & aufli  le  vent  en  façon  d’vn  home  qui  a 
des  aifles  pour  la  virtelPe  & célérité  qu’ils  peh- 
foiêt  & voyoiét  ertre  en  ces  chofes,c6me  aulîi 
Homere  dcfcrit  toufiours  Dieu  qu’il  appelle 
Iupiter,dcfcédât  en  terre  couuert  d'vne  nuee , 
ayant  cela  defrobé  des  liures  de  Moyfc  oùcicu 
eft  toufiours  reprefenté  defceildant  en  nuee.. 
Exo.y2yDefctnde\)At columnii  nubif  Ad-ofUnm  ulerna- 
culi.  Et  comme  difoir  le  Roy  Dauid.  Dtfcendii 
dominus  cr  cAltgo  fui  f/tdibm  etm.  Le  vent  auflî  à 
cuxc’eft  vn  home  aïat  des  aifles,car  il  ert  efcrit. 
Qjit  ambuUsfuperpenn4il>entorü.  Etç)ovir  mieux 
faire  entédrc  l’antiquité  & maiefte  de  la  fainçç 
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Efcriture  Sc  la  fourcc  de  l’opinion  de  Plàtô,  la- 
quelle les  plus  célébrés  Phrlofophes  & Théo- 
logiens ont  fuiuie  en  partie  corne  nous  dirons 
tantoft.il  cft  icy  neceüaire  de  remarquer  brief- 
uement  ce  qu’ont  amplemétdemoftrénos  an- 
ciens, finculieremcnt  Clemét  Alcxadrin,  Ori- 
frn  Celjum  genc,Eulebe,&Tertulic,  c’eft  que  tout  ce  que 
Enfeb.  de  iamais  les  Poëtes  & Philofophes,Grecs,ou  La- 
fref.  enag.  tins,dirét  iamais  de  beau  & de  bon,  ils  l’auniêt 
'f‘r*rcr$ff"  defrobede  la  façon  de  faire  du  peuple  d’Iliracl. 

afo-  Nous  auôs  S.Chryfoft.  qui  lolie  rimientiodes 
logetico.  Poètes  quand  ils  deferiuét  le  Soleil  eftre  porté 
chtjfoft,  dans  vn  chariot  ardét  par  quatre  cheuaux  cou- 
hom.de  poftc:cen ’eft  pas  tout  fable,dit-il,ft  cela 

entédu,  car  le  Soleil  en  Grec  eft  appelle, 
Hclios.  Ayas  dôc  trouuc  que  nelie  fut  tralpor- 
té  au  Ciel  dâs  vn  chariot  de  feu  par  quatre  che- 
uaux.De  là  ils  ont  côtrouuc  d’en  dire  autât  du 
Soleil,  eftimâs'quel’Ercriture  parlaft  par  Me- 
, taphore,voulât  par  Helie  lignifier  Heliô,  c’eft 
à dire,le  Soleil,&aulîid’autâtquei.P4r4/.zS.on 
trouuc  les  Chérubin^  corne  eftâs  à vue  charet- 
Uh4(.  f.  te.  Abacuc  au  5.chap.les  appelle  les  cheuaux  de 
Dieu,  quand  il  dit.  Qnt  ejeendis  frper  ecjtm  tuos. 
Ainli  vouloiét  dire  les  Poètes  que  les  Cieux  e- 
ftoient  contournez  & reuolus  par  les  Anges 
tout  ainfi  corne  s’ils  eftoiét  portez  par  cheuaux 
fort  veloces  : Pour  autant  aulfi  que  les  luifs  a- 
uoiét  dans  leurT épie  deux  maniérés  d’oracles, 
4 Tvn  eftoit  vocal  & l’autre  muece^u  fansvoixrle 
premier  c’eftoit  quand  Dieu  parlbit'diumilfeu 
Nam.t.  du  tabernacle  à Moyfe.//«»».  2 l’autre  quaddes 
, pierres  precieufes  del’Ephod  du  grand  Preftre 
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fortoit  vne  certaine  fplendeur  qui  fignifioit 
bon-heur,de  laquelle  eft  parlé,  ui^g.  Ainfiles  i.R(ÿ.  50. 
Gentils  voulans  en  cela  imiter  les  luifs,  ils  ont 
eu  deux  maniérés  d’oraclcSjl’vn  qui  parloit,& 
cftoit  appelle  oracidttm  DodontumyVznxxc  qui  ne 
parloitpoint&  eftoit  appelle  or4cul»m 
mum , lequel  mot  d’oracle  en  Hebreu  ne  ligni- 
fie autre  chofe  finon  vn  locutoire , ou  lieu  oiü 
ondonnoitdes  relponces.  Car  il  cil  appelle 
debir,  en  Grec  peut  eftre  appelle  en  fjieron.pt 

Latin  comme  a remarqué  S.  Hic-  fini  ift.  irt 

rofme , & aulfi  corne  eft  eferit  en  laloy  qu’on 
prefenteroit  à Dieu  en  facrifice  des  gafteaux, 
maisquenulfacrificenercroit  fans  fel  , ainft 
dit  Pline  des  Gentils  : Omnibni  fxcrificiis  ddhtberi 
yô/n4w»»»o/4»»y4^m.  Et  Ouide  pareillement  dit:  ^ 

^nte  Ùeos  homni  ^uod  conc'tlure  l>ttUret  Far  trat , pjfij  j. 

Cf' purt  lucida  mica  falis.  Voila  donc  la  coiiftii" 
me  des  Gentils , laquelle  a fuyuie  Platon  plus 
excellemment  & fubtilement  que  les  autres , 
dont  il  en  a acquis  le  furnom  de  diuin,  comme 
l’on  dit  diainm  Plato.  Qui  eft  caufe  que  ne  nous 
deuons  ermeriieiller  fi  Platon  a dit  que  les  An- 
ges ont  vn  corps  de  feu  ou  d’air  y puis  que  fi 
clairement  &n  fouuent  l’Efcriturc  le  répété,  ' 

& pourroit  bien  eftre  auifi  qu’il  l’entendoitau 
fens  de  l’Efcriture,c’eft  à dire,par  Métaphore, 
pource  qu’ils  ne  font  point  pefans  comme  les 
corps  humains,qui  endurent  laflîtude  au  mou- 
ueméf.ains  plutoft  ils  font  femblables  aux  oy- 
féaux,  ou  aux  nuées  de  l’air,  ou  véritablement 
pource  qu’ils  fe  reprefentêt  aux  homes  en  telle 
maniere;Cars’Ua«fté  permis  à Moyfe  de  dire, 
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que  Dieuc’cft  vn  feu , Dem  no^er  y in/juit,  ightf 
confumens  f/?,  s’eftant  ainfi  rcprcfcnté  à luy  au 
builîo&  à la  montagne  ;pourquoy  ne  fera-il 
permis  à nous  de  dire,que  lesEfprits  font  d’air, 
ou  de  feUjà  caufc  qu’ils  Ce  demôftrét  toufioiirs 
ayas  prins  vn  corps  de  l’air,  ou  de  feu?Et  en  ce 
fens  faut  prendre  S.  Auguftin,quand  il  femble 
dire,que  les  Efprirs  ont  vn  corps.  Et  auflî  faint 
Bernard, c’eft  à dire  lors  qu’ils  le  veulêt  à nous 
rcprcfcnterrCar  autrement  ils  ne  fçauroiét,ii’y 
ayant  point  de  proportion  de  noftrc  œil  auec 
les  fiibftaces  fpirituelles.  Ou  bié  veritablemét 
aucuns  ont  ainfi  parlé , voulas  fignifier  que  les 
Elprits  n’eftoient  pures  qualitez , mais  chofes 
fubfiftantes  d’elles  mefmesrcontre  l’erreur  des 
î>adiiciés,qui  en  difoiét  aiitat,reduifans  toutes 
les  apparitiôs  recitees  aux  cinq  liures  deMoïfe 
aux  imaginatiôSjOU  phantafies  des  homes , ou 
au  contraire  les  Anges  entendent,  parlent,  in- 
{Iruifent  les  hômes,conduifent  Sc  gouuernent 
les  prouinces  & royaumes  , & comme  dit  no- 
ftrc Seigneur,  ils  vdÿent  touftours  la  face  de 
Dieu  le  Pere  qui  eft  au  Ciel.  En  cefte  maniéré 
faut  entedre  Tertulien  quand  il  dit  que  Dieu  a 
vn  corps  no  qu’il  foit  materiel,  mais  vn  corps, 
c’eft  à dire,vne  chofe  veritablemét  fubfiftate  , 
s’accommodant  à Ic^etiteire  de  l’entendcmét 
des  gés  rudcs,&:  pomble  de  certains  Antropo- 
morphites,qui  (côme  dirCaiîîanus  ) par  gran- 
de ftmplelîè,  ignorance  & rufticité  ils  ne  pou- 
uoiét  côprédre  qu’aucune  chofe  fut  veritable- 
mét, ayant  vn  eftre  fubfiftant  fi  elle  n’auoit  vn 
corpspie  pouuaut  iugerplus  loing,  côme  l’on. 
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dit , que  de  leur  nez.  T oiitesfois  l’experience 
de  l’ame  feroit  fuffilante  pour  les  faire  penfer 
plus  haut,puis  qu’elle  fait  fes  difcours  mefmes  CaC^iart. 
quandle  corps  eft  opprimé d’vn profondfom-  ^ o- 
meil  : 'Adam  eftant  profondément  endormy , *•  *'*î' 
id  vid  quand  Dieu  luy  tira  vne  de  fes  coftes 
pour  en  former  la  femme,  & l’ame  forçât  hors 
du  corps  à l’heure  de  la  mort  nul  ne  la  peut 
voir  à caufe  que  c’eft  vn  elprit  ( comme  difoit  < 
lefus-Chrift  à telle  heure  , Pater  in  manm  titoi  %€. 
commendo  Spïritum  mtum  & puis.  Et  inclwato  ca  ■ loun.  19. 
piteemijit  spirltum.  Or  qu’il  faille  prendre  ea 
bon  fens  telles  phrafcs  de  parler  il  appert  par 
ce  que  nous  auôs  dit  cy  deuant  qu’on  ne  peut 
faillir  d’vfer  des  morts  de  l’efcriture  pouri^u  ^ 
que  tels  mots  foiétprins  au  fens  de  l’efcriture, 
comme  trelbicn  lelus-Chrift  le  monftre  en  S.  . . 
lean  chap.  10.  dilputant  contre  les  Pharifiens 
qui  eftoient  trop  chatouilleux  des  mots  corne  * 

font  pluficiirs  capiteux  d’auioiird’hiiy.  Secon- 
dement par  ce  qu’ils  eftoient  grads  perfonna- 
ges  & de  grand  fçauoir,  & n’cft  à cefte  occaftô 
vray  fcmblahle  qu’ils  ayét  ignoré  les  textes  du 
nouueau  teftament  qui  dienc  clairement  qu’ils 
n’ôt  point  de  corps.En  troiftefme  lieu  pour  au- 
tant que  bien  fouuêt  ils  fe  foiK  expliquez  eux 
mefmes  comme  entre  les  autres  S.  Athanafe,  jithanajè 
‘ lequel  voulant  bailler  vne  deffinition  des  An-  lib.  de  com* 
ges  il  dit  tout  court , ^nçelw  efl'  animal rationa-  muntejfem 
le.  Mais  pour  ce  que  ce  mot  (animal)  lignifie 
vne  choie  corporelle  il  a dit  apres  poiur  s’expli-  ^ 
quer,£^««rf»»  e Enquoy  ilfemble  y 

■auoir  contrarietéjmais  il  a voulu  dire  qu’on  ne 
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peut  failHr  d ainfi  les  appeller  apres  la  làiiK^e 
Efcritiire  qui  les  appelle  animaïut  en  l’Exode 
'Atxtcue.  1.  & en  Abacuc,  In  medto  duornnt  ammalium,  & au 
refte  qu’il  faut  entendte  cela  par  Métaphore  6c 
par  confequét  qu’ils  font  fans  corps , ainlî  Di-" 
dymus  précepteur  de  fainâ:  Hierofme  preuuc 
qu’vn  Ange  ne  peut  eftre  qu’à  vn  lieu  & de  ' 
û9.  peux  que  de  là  on  n’eftimaft  qu’il  fuft  doc  cor- 

porel,car  c’eft  le  propre  d’vn  corps,d’eftre  en- 
uironné  d’vn  licu,iladioufteau  mefmepaflage 
qu’il  n’eft  toutefois  circonfeript  ou  enuirôné 
d’aucun  lieu , s’expliquant  6c  raifant  entendre 
qu’il  ne  vouloir  dire  pourtant  qu’il  euft  vn 
^‘'commet  corps,autat  en  voyôs  nous  en  S.Hicrofme  qui 
îne^ift.ad  dit  auec  S.  Paul  que  les  ames  & les  Anges  fle- 
Efhefai  chiflent  les  genoiiils  deuatDieiirmais  il  ne  faut 
î*  cntendre,dit-il,  qu’ils  ayet  des  membres  com- 

me nous.  Or  doneques  deuant  que  venir  en 
preuue  de  l’eferiture  il  faut  voir  n l’opinion  de 
ceux  qui  prennét  à la  rigueur  les  mots  tant  de 
s ThomM  l’efcricure  que  des  anciens  Peres  peut  eftre  ve- 
(ênt.  gent.  titablemcnt  fôuftenuc.Sainéfc Thomas  preuuc 
J»pr».  bien  que  non.  Premièrement  s’ils  auoient  vn 
corps  d’air,  comme  difoit  Apuleius  ils  ne  fc-^ 
roient  immortels  ains  tomberoient  en  fin  en 
pourriture  comme  nous , par  ce  que  ce  qu’eft 
compôfc  de  telles  qualitez  élémentaires  faut 
qu’il  foitcompofé  de  chofes  contraires,&  par 
conféquent  qu’elles  s’entreruinent , & de  cela 
on  n’en  fçauroic  donner  aucune  exception.En 
fécond  lieu  l’air  eft  vn  corps  qu’on  appelleho- 
naogenee,c’eft  à dire,duquel  toutes  les  parties, 

{ vpire  les  moindres  font  de  mefme  nature,  çô» 
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me  toute  l’eauc  de  la  mer  ou  des  riuierestil  fau- 
droît  donc  dire  que  tout  l’air  ne  fuft  autre  cho- 
ie qu’vne  grande  fubftance  angèlique.En  troi- 
fielme  lieu  les  membres  d’vne  chofe  viuantc  ' 
faut  qu’ils  foiét  organifez,  ce  que  ne  peut  cftrc 
de  l’air , & f’ils  eftoiét  d’air  ils  pourroient  eûre 
refolus  en  eauc,comme  les  nuees  fer  oient  auffi 
humides  & chaudes  comme  l’air ,&  s’ils  eftoict 
de  feu  ils  brufleroient.  T outes  ces  abfurditez 
môftrent  affez  qu’ils  font  di«5ts  eftre  d’air  pour 
autant  qu’ils  haoittétpour  laplus-paft  en  l’air, 
pour  ce  S.  Paul  efcriuant  à ceux  d’Ephcfe  qui 
eftoient  grands  Philofophes  , & adonnez  à la- 
Magie , comme  remarque  S , Herofme  , il  leur  Hier,  in  E- 
faidf  entendre  que  ce  n’efl:  point  opinion  con-  f*ft- 
treuenante  à la  pieté  Chreftienne , ains  qu’il 
faut  tenir  qu’il  y en  a grand  nombre  en  lare-r 
gion  de  l’air  contre  lefquels  il  faut  batailler, co- 
rne voulant  infinuer  qu’à  ce  fens  ils  peuuent 
cftrc  appelez  acree  pourueu  qu’on  entende 
qu’ils  font  efpritsn’ayans ny chair ny  os , Non 
eji  noùis , dit-il , collnBatio  édtterjits  cernem  CT  ftn- 
^umem  Jèd  adnerffi6  principes  ^ potejidtes  4tris  hu~  ^pbef.c. 
ina.Et  d’abondant  il  les  appelle  spiritali/i  ne^ttitU 
in  cœleflilftts.  On  peut  bien  dire , dit-il , qu’ils 
font  aereens  ou  celeftes , mais  il  faut  touf-  utc.f. 
iours  entendre  qu’ils  font  eforits.  A ce  fens  les 
Hebricnx  appellent  les  oyieaux  animaux  cc- 
leftes&  les  hommes  font  appeliez  terrcftres  , 

. non  que  les  oyfeaux  aycnt  vn  corps  de  l’air:car 
ils  ont  efté  faits  de  l’eauë , ny  que  les  hommes 
ayent  vn  corps  de  vrayc  terre:  mais  pour  ce 
qu’ils  habitent  en  ces  di(^es  régions  deVair,  U 
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de  la  terre. Pour  conclure  ce  qu’il  en  faut  tenir 
il  eft  de  befoin  d’ouïr  ce  qu’enfeigne  la  fain- 
ébe  eferiture , & pour  l’ancien  Teftament  le 
Roy  Dauid  les  appelle  elpris  quand  il  didt , 
r/W  105  QMficis  Comme  s’il difoit, 

^ vous  auez  ainfi  ordonné,  Seigneur , que  ceux 
que  nous  appelions  Anges  font  erprits.  Or 
il  y a antitnefe  d vn  corps  & d vn  efprit , fi 
bien  que  la  confequéee  eft  toufiours  neçeflài- 
re  nceatiucment  de  l’vn  à l’autre  : tellement 
que  U vne  chofe  eft  corps  , il  s’enfuiura  quant 
& quant  qu’elle  n’eft  point  efprit , &c  au  con- 
luc.u,.  traire  fi  elle  eft  efprit  elle  n’eft  point  corps,qui 
eft  la  confequence  laquelle  failoit  lefus-Chrilt 
à fes  Apoftres  quand  ils  eftimoient  qu’il  fuft 
vn  efprit  apres  fa  refurre<ftion,T ouchez,dit  il, 
& resardez  que  ie  fuis  ( auec  mon  vray  corps 
refTsIcité^car  vn  efprit  n’a  ny  chair  ny  os  com- 
me vous  voyez  que  i’ay.  Et  quand  il  n’y  auroit 
autre  texte  il  feroit  fliffisât  pour  prouuer  qu’vn 
efprit  n’a  point  de  corps , & de  peur  que  nous 
n’entrions  en  opinion  auec  certains  Stoïquçs  ^ 
■ d’vne  diuerfité  d’efpccc  qui  foit  aux  Anges , 
tellement  que  les  vns  ayent  vn  corps  les  au- 
tres non,  faindt  Paul  nous  en  baille  vne  maxi- 
me generalle , laquelle  n’a  point  d’exception  , 
quand  il  prononce  cefte  fentençe  difant  : 0m~  > 
jîebr.  I.  nés  fwt-  àdrnini(lmonj  [j/ïritué , & ailleurs  il  dit 
Cclcjf.^.  qu’entre  les  créatures  de  Dieu  il  y en  a d’au- 
cunes qui  font  vifibles  , les  autres  qui  font  in- 
uifibleSjComme  fontThrofhcs,  dominatiqns, 
principautez  & puiflànces , à quoy  nous  pou-* 
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uon5  adioiifter  cc  que  nous  auonscy  dcllus 
allégué  de  l’epiftre  auxEphcficns , où  ilfaiét 
vne  antithefe  de  ce  qui  cft  chair  & fang  auec 
ccquieft  vn  efprit.  Et  quand  aux  diables  ils 
font  auffi  appeliez  clprits  : mais  à la  différen- 
ce des  bons , il  y a toufiouts  quelque  reftri- 
dhonjComme  en  riiiftoire  d’Achab,  l’vn  d’eux  5 Reg.  zr. 
parle  en  cefte  maniéré.  Ero Iftntus  mmddx  in  ore 

prophetcirifn , & aufli  foiment  lefus-Chrifî:  les 
* ‘ U r ■ ■ J IV  M*tth.ix, 

appelle  elprits  immondes  ou  anges  du  dia-  ^.cor.u, 

ble , comme  fainét  Paul , anges  de  Sathan  : ce 
qu’il  faut  entendre  d’imitation  , non  de  créa- 
don.  Mais , dit  on  , ils  portent  vn  corps , &: 

' tant  véritablement  que  Abraham  leur  laua  </«’ 
les  pieds , ils  prindrent  Loth  par  la  main  & \ç.  came ebri. 
ietterent  hors  auec  violence  de  bras  & lacob  A 
luida  toute  vne  matinée  auec  eux.  11  eft  vray 
qu’ils  apportent  vn  corps , autrement  ils  ne 
pourroient  eftre  veus , car  ils  font  ( comme 
did  faind  Paul)  inuifibles , cependant  il  ne 
faut  pourtant;  nier  la  fainde  Eferiture,  laquel- 
le nous  enfeigne  clairement  qu’ils  n’ont  point 
de  corps.  Et  Faut  dire  auec  Ter  tulicn , Huhere  TertulMb. 
corporx ptrrgrma  fed non Jîu.  C^ont  corps , dit- 
il,  empruntez  & nô  pas  doieûr  propre  nature. 

J4ous  voyons  qu’vn  efprit' s’apparut  à la  pre- 
mière femme  ayant  forme  de  ferpét,  toutefois 
il  n’y  cuit  iamais  homme  fi  hébété  qui  ait  cf- 
crit  que  le  corps  des  Anges  foie  vn  corps  de 
ferpent , il  faut  donc  bien  dire  qu’il  l’auoit 
formé  d’ailleurs  de  l’vn  des  quatre  éléments , 
non  de  feu,car  il  brufleroit,n’y  de  l’eau, car  ce-r 
Ja  fe  dilfoudroit  apres  en  eaujny  de  terre , car 
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telle  terre  apres  dcmeureroit  foIicie,&  la  pour- 
roiü-on  voir,il  faut  donc  que  ce  foit  de  l’air, tat 
pource  qu’ils  habitent  en  haut,  Jcs  bons  efprits 
au  ciel , les  màuuais  en  l’air , que  aulîî  à Caufc 
que  tel  élément  reçoit  facilement  toutes  cou- 
leurs & formes  comme  on  void  en  l’arc  au  ciel 
diuerfité  de  couleurs , & aux  nuees  par  fois  des 
formes  de  dragonts , ferpents , & autres  fem- 
blables  chofes.  loindt  que  telles  efpeces  fe  re- 
folucnt  au  lieu  d’où  elles  ont  efté  prinfes , dit 
Tertulieh.  Eeitm  ratione  speàes  ilia  intercepta  tïl 
^ua  édita ftterat  ft  non  ftut  initium  InfHrile  necfi~ 

nis.  Ce  que  nous  voyons  en  la  Colombe  qui 
defcenditdu  ciel  fiu:  lefus-Chrift,  elle  auoit  e- 
fté  formée  en  l’air , & non  pas  en  terre.  Car  il 
cft  dit , Dépendit  pirîtns  fanEhts  corporaii  pecie p- 
eut  columhainipptm.  Autant  en  eft-il  dit  des  lan- 
gues de  feu  6c  du  vent  qui  entrèrent  au  Cé- 
nacle le  lourde  Pentecofte,  FaEltiaeP  repente  de 
eœlo  fonns  tam^uam  aduenientU  piritm  ~)>ehemen~ 
tU.  Ces  Ipeces  donc  venoient  d’enhaut,  & 
auflîla  nuee  par  où  Dieu  le  pere  parla  à la 
Transfiguration,elle  eftoit  en  haur,&  difparnt 
aufTi  en  naut , aiMp  JMoyfe , qui  auoit  aulïi  vn 
corps  d’air,&  diipufant  auecia  nuecrcar  ayans 
leue  leurs  œils  en  Haut , ils  ne  virent  rien  plu? 
que  le  feul  lefus-Chrift , quand  pareillement 
vn  Ange  s’apparuft  à Manue , pere  de  Samfon 
il  monta  au  ciel  auec  la  fumee  du  feu,ayant  en- 
cores  ce  corps  vifiblemiais  peu  à peu  ils  les  per- 
dirent de  veuë , ce  corps  fe  dilîîpant  peu  à peu 
en  fa  première  matière , autant  en  eft  dit  de 
l’Ange  qui  auoit  accompagné  Thobie , il  eft 
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tcmps,dit-il,de  m’en  retourner  à celuy  qui  m’a 
enuoyé , èc  foudainement  s’efuanoüit  d’eux. 

Aucuns  allèguent  l’experience , & trefbien,di- 
fans  que  fi  on  veut  couper  tels  corps, il  aduiéc 
tout  de  mefme  comme  au  rayon  du  Soleil,  le- 
qgpl  fe  reunit  foudainement  (ans  y laifler  au-  . 
cun  veftigc  de  telle  abfcifion , chofe  qui  eft  ' 
fort  propre  à l’élement  de  l’air,&  eft  fort  con-  pfeim  üt* 
uenaolc  poiu:  conuaincre  d’erreur  Pfellus , le-  dtenergi* 
quel  au  feptiefme  chapitre  de  fon  liure , tient 
qu’ils  ont  vn  corps  naturel , &toutesfois  au'’7’^‘*-’- 
vingt  & troifiefme  il  accorde  que  tels  corps  c-  , 

-ftât  Dalafré,à  l’inftant  il  fe  reioint  comme  font 
les  parcelles  de  l’air , il  deuoit  donc  confiderer 
que  c’eftoic  vn  corps  prins  de  l’air , & non  pas 
propre  aux  Anges.  Car  quant  à la  raifon  qu’il 
amené,  que  s’ils  n’auoiêt  vn  corps  ils  ne  pour- 
roient  eftre  tourmentez  au  feu  : il  eft  aiîèur# 
que  par  diuine  puiflànce,cela  peut  eftre,qu’vn 
corps  opéré  à l’endroit  d’vn  efprit,  & au  con- 
traire , ce  que  aucun  Chreftien  ne  peut  nier  e- 
ftre  fait  par  diuine  puiflànce  au  Sacrement  de 
Baptefme  où  l’eau  comme  eftant  inftrument 
de  la  diuine  bonté , vient  à lauer , & nettoyer 
reallemt-nt , & véritablement  l’ame  qui  eft  vn 
efprit,  & quant  aux  œuiires  de  lanatiureon 
void  allez  par  expérience  que  les  imaginations- 
qui  font  chofes  corporclles,apportent  grande 
triftelfe  à l’?me,voire  iufques  à la  mort , corne 
rnefme  lefus-Chrift  le  difoit.  Outre  que  par 
telle  raifon  il  faudroit  auflî  dire  que  les  âmes 
des  reprouuez  eftants  parties  hors  de  ce  mon- 
de ne  font  enuoyees  au  feu  d’enfer  : car  elles 
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n’onr^oint  de  corps,  qui  fcroir  tomber  en 
l’hereiie  de  ceux  qui  difoient  que  les  âmes  dor- 
moient  iufques  au  ioiir  du  iugemênt , chofc 
manifçftcmcnt  contreuenante  à la  fainfte  EC- 
criture'jlaquelle  nous  enfeigne  d’vne  part,  que 
les  âmes  des  gens  de  bien  s’en  recourneqj  à 
Dieu  qui  les  a creez  pour  eftre  là  en  repos  en- 
tre fcs  mains,&  fous  fa  prote61^ion,  comme  di- 
foit  fain6tEfticnne!Z?ow«»f  fujcipe j^tritum  meum^ 
ôc  S.  Paul  fouhaittoit  la  mort  nop  pour  autre 
occafion,quepour  eftre  aiiçc  lefus  Cupio, induit, 
JiJJ'olin  CL  fjfe  cum  chnflo , aulîi  faindt  lean  l’a 
confirmé  en  l’Apocalypfe  difant  , les  âmes 
d’hors  en  là  fe  repofent  de  leurs  labeurs , à 
caufe  que  leurs  bonnes  œuures  les  enfuiuenr  , 
& le  mourir  difoit  faint  Paul, me  fera  vn  lucre: 
d’autre  part  elle  enfeigne  au  contraire  que  les 
âmes  des  rcprouuez  font  crucifiées  au  feu  d’é- 
fer,commcil  appert  par  l’Euangilc  dumauuais 
riche , & pour  ce  que  lean  Baprifte  dilbit  aux 
Pharifiés  que  défia  la  coignee  eftoit  appliquée 
à la  racine  de  leur  arbre , & qu’apres  tel  arbre 
qui  n’auroit  porté  bon  fruiék,  ferqit  ietté  dans 
le  feu.  Or  fainét  lude  dit  cela  eftre  défia  adue- 
nu  aux  SodomiteSjChoté  aulîî ,'  Dathan  & A- 
byron  & leurs  complices  defeendirent  tous  vi- 
uans  en  enfer.  Quant  à la  queftion  qu’on  faiét 
comment  pcuuent  ils  former  tels  corps  à leur 
volonté  ? Sainct  Auguftin  rclpond  ^uc  les  ef- 
prits  peuuent  par  vne  certaine  agilité , & puif- 
fancc  naturelle , foire  tout  ce  qui  fe  peut  faire 
par  nature:carils  ont  cognoilfance,non  feule- 
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ment  des  cfFeéts  de  nature:  mais  auflî  des  cau- 
fes  par  la  grande  fiibtilitc  d’elprit  qu’ils  ont , 
moyennant  laquelle  ils  les  appliquent  E bien 
que  ce  que  nature  fai6t  fuccelïiueraent  & tout 
àloifir  iis  le  font  à vn  moment.  Or  on  void  en 
l’air  diuerfes  Couleurs  & figures  pour  certaines 
caufes,&  en  elle  l’on  void  fouuent  que  auec  la 
pluye  tombent  des  crapaux  & grenoüilles  par 
certaine  corruption  d’air,  où  s’engendrét  aufli 
des  papillons , chenilles  & autres  vermines,  le 
tout  par  operation  fuccelîîue  de  nature,  les  cf- 
prits  donques  en  peuuent  tout  autant  faire,en 
raisat  venir  & vnir  les  caufes,lefquelles  necef- 
fairement  produifent  les  effeéls.  Ainfi  lifons 
nous  que  le  diable  au  commencemêt  print  vnc 
forme.de  ferpent,ce  qu’on  ne  peut  nier,  Sc  les 
M^iciens  de  Pharaon,  par  le  moyé  de  Sathan 
failoient  venir  deuantle  peuple  des  ferpens  âc 
des  grenoüilles,  autant  leur  eft-ilpoflibledc 
former  toute  autre  figure  &:  mcfmes  d’home, 
comme  il  eft  tout  manifefte  par  les  apparitions 
récitées  fmgulierement  au  liure  du  Genefe.  Il 
faut  doncnecellàirement  conclure  qu’il  répu- 
gné , t.ant  aux  raifons  de  nature  que  à l’aiitho- 
rité  de  la  faindte  Efcriture,quc  les  elprits  ayent 
des  corps,&  qu’il  faut  accorder  qu’ils  font  in- 
corporels, & inuifiblcs.  La  refolution  de  tour 
ce  difeours  fe  trouue  au  liure  intitulé  I>e  Ecde. 
jia/hets  , qui  eft  parmy  les  œuufes 

de  fainét  Aiiguftin , ou  au  enapitre  vnziefme , 
eft  dinNous  croyons  que  Dieu  eft  inuifible,éc 
incorporel  pour  autant  qu’il  eft  psr  tout , & 
remplit  tout , n’eftant  compris  d’aucun  lieu , 
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mais  les  Tiibftanccs  intelleduelles , ttoits  IcS 
croyons  corporelles,  pource  qu’elles  font  cir- 
confcriptes,&  a vn  lieii,comme  l’Amt  dedans 
le  corpSjdont  elles  font  dites  corporelles,c’ert: 
à dire  limitées  en  leur  fubftahce,mais  il  refte  à 
fçauoir  quand  eft  ce  qu’ils  ont  efté  creez,  puis 
que  Moyfe  n’cn  fait  point  de  mention  & auffi 
d’où  eft  venu  qu’il  y a vne  différence  entre  les 
cfprits , que  les  vns  foient  bons , ôc  les  autre* 
mauuais. 

De  U eredtion , honte  ou  nuUte 
des  ^nges. 

Chapitre  II  L 

SA  I N c T Athanafe  voulant  donet  vne  en- 
tière refolution  des  efprits  au  Prince  An* 
tiochus,pour  la  première  queftion  qu’il  fait,  il 
demande  à fçauoir,  fi  les  Anges  ont  efte  creez^ 
ou  non , attendu  que  Moyfe  n’en  fait  aucune 
mention  au  premier  chapitre  du  Genefe , où 
toutesfois  il  fait  eftat  de  magnifier  lapuilïànce 
& bonté  de  Dieu,par  l’œunre  de  la  création  & 
à bon  droit  de  iufte  caiife , il  commence  par  là 
fes  queftions.Car  vn  des  plus  grands  arguméts 
que  puifsét  produire  les  Saduciés  & Atneiftes, 
c’eft  qucMoyfe  parlant  de  toutes  les  créatures 
de  Dieu,&  mefmes  des  cieux,il  n’a  fait  aucimc 
mention  des  Anges  à caufe  dequoy  nos  anciés 
s’y  font  exercez , en  mettant  peine  d’en  don- 
ner fuffifantc  refolution.  Comme  fàintChry- 
foftome/aindt  Athanafê,Theodoret  & autres 

fainé^ 
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Sain£fc  Chryfoftomc  finguliercmenr  en  deux 
palTages  S’arrefte  à cecy.  le  fçay  bien  ( cUt-il  ) . 

parlant  àupeuple , que  vous  eftescouftumicrs^^^ 
à demander,  Pourquoy  n’eft  il  dit , In  principio 
crtAHit  DttK  X»X^los , C7  ^rchangelos , âulîi  bien 
comme  ileft  efcric,/»  prmcifio  creautt  Dtm  cAum 
O*  ferr^iw.attendu  que  les  Anges  & Archanges 
font  fans  comparaifon  , plus  nobles  que  le 
ciel  ny  la  terre , il  faut  fçauôir  ( dit-  il  ) que  la 
faindte  Èferiture  Ce  n’eft  autre  chofe  fi  non  v- 
nc  lettre  miftîue  laquelle  Dieu  nous  enuoyc 
de  fa  part  par  fes  Miniftres,  &:  non  moins  que, 
quand  nous  lifons  qite  Helye  fut  enuoyc  de  zi.  ' 
l’autre  monde  portant  vne  lettre  miftîue  à 
loram  Roy  d’Ifracl,de  la  part  de  Dieu,où  il  fut 
corrigé  de  fes  fautes  &inftruit  de  là  volonté  de 
Dieu.  Or  quand  vn  grand  Seigneur  eferir  let^ 
très  miftîues,  il  Paccommode  à la  qualité  Sc  ca- 
pacité du  perfonnage  auquel  il  addrelfe  fes  let- 
tres , car  autrement  il  fait  eferire  à vn  Prince  , « 

autrementàvnPhiIofophe,d’vne  autre  façon,  - ' V. 
à fa  femme,&r  d'autre  maniéré  à fes  enfans  qui 
font  àTefcolle.  Dbnc  la  première  lettre  niiflî- 
ue  que  Dieu  par  fa  bonté  a mâdé  aux  hommes, 
a efté  le  Pentateuque  de  Moyfc , lequel  il  a a- 
drelfé  au  peuple  d’Ifrael.  Ce  peuple  d’Ifrael  ait  ^ 

quel  s’adrelfoit  icelle  lettre , c’cftoitvii  peuple 
fort  rude  & ignorât, à caufe  qu’il  venoitde  ibr 
tir  frefehement  de  la  dure  fèruitude  d’Egypte,  txoâ*  j; 
où  ils  auoient  efté  par  l’«(pacc  de  quatre  cens 
ans',  cruellement  opprimez,  eftants  contraints 
treftous  de  yacquerà  œuures  mechaniques, 
corne  aam^er  de  la  pailk,  de  l’argille,  & poq* 
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ter  la  hotte  fur  leurs  efpauies,  pour  faire  cuire 
des  tuilles,puis  les  porter  aux  lieux  où  l’on  ba- 
ftilFoit  les  villes  Sc  pyramides  d’Egypte,fans  a- 
uoir  prefque  loillr  de  refpirer  ny  recognoiftre 
Dieu  feulement  vn  iour , comme  on  peut  ai- 
fcment  voir  par  le  difcours  fait  au  commence- 
ment de  l’Exode , tellement  qu’on  peut  pro- 
prement appliquer  à tout  ce  peuple , ce  qui 
Vf  . 8o,  particulièrement  dit  de  lofeph  , Diumït 
4b  oneribnâ  dorfun*  eitu  , mÂnw  tim  tn  cophino 
feruterunt  , qui  fuft  caufe  qu’ils  eftqient  gens 
fans  lettres , aulli  c’eft  le  propre  d’vn  Tyran, 
yirijf.  ft-  comme  efcrit  Ariftote  aux  Politiques  de  ne 
Ut.  permettre  que  fes  fubieâ:^  vacquent  aux  let- 
tres, ce  que  lulien  l’ Apoftat  a voulu  pratiquer 
SocrMet  à l’endroit  des  Chreftiens,  ils  eftoiét  donc  tre- 
'ecI c 10  ignorans  fors  Moyfe  qui  fiitpriuilegié , 

*'à  caufe  qu’il  eftoit  nourry  au  Palais  du  Roy , 
cftant  adopté  par  la  fille  de  Pharaon , ce  que 
remarque  fainâ:  Eftienne  difant  , Er4t  Moy~ 
ps  doclus  in  Omni  pientU  Egypttorum  : il  eftoit 
doébe  en  r Aftrologie,  Geometrie , & Mathé- 
matique : mais  le  refte  du  peuple  eftoit  igno- 
rant , & ne  pouuoicnt  imaginer  aucune  cho- 
fe , excepté  ce  qu’ils  pouuoient  voir  de  leurs 
ttils,  comme  c’eft  l’ordinaire  des  gens  rudes, 
& illiterez,qui  ne  peuuent  elleiicr  leurs  efprits 
plus  haut  que  de  la  terre , & fe  mocquent  des 
Philofophcs  , qui  difputent  de  la  rondeur  du 
Soleil,&  de  la  hauteur  du  ciel  & rotôdité  de  la 
mer  & de  la  terre  , 6c  c’eft  pourquoy  Moy- 
fe dit  à Dieu  en  ce  fens,  helas  ! Seigneür,ie 
m’afleure  qu’ils  ne  vaudront  rien  croire  de 
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tout  cc  que  ie  leur  diray,car  quand  ie  leur  pai- 
Icray  de  vous.  Seigneur,  de  quel  propos  pour- 
tay-je  vfer  ^oiir  fignifier  vollrc  Majcfté, atten- 
du leur  grolîlctetc  d’cfprit  : Dieu  luy  relpon- 
dit , tu  te  contenteras  de  leur  dire  que  Celuy 
qui  eft,  t’a  parlé , ne  voulant  qu'il  leur  parlaft 
'plus  haut  que  du  fcul  cftrc,qui  eft  la  chofe  plus 
commune  Sc  conuenante  à la  moindre  créa- 
ture du  monde , combien  que  les  mots  enten- 
dus par  nature , non  par  participation  , fa- 
cent  vn  fens  bien  haut , toutesfois  il  n’a  vfé  de  • 
telle  diftinétion , s’accommodant  à eux  , & 
c’eft  le  propos  qu’en  tient  fainét  Dydimus , re-  DyJ/tmm 
monftrant  que  félon  ladiuerlitc  du  temps  & 
des  perfonnes  , les  Prophètes  , & autres 
ftoient  venus  diuerfement  au  nom  de  Dieu, 
les  vns  auec  le  nom  du  tout  puiflant,  autres  a- 
uec  le  nom  de  celuy  qui  eft  toutplain  debon- 
té,autrcs  auec  le  nom  de  rigueur  implacable  , 

& ainli  ( dit-il)  Moyfeaefte  mandé  au  peuple  ■> 
rude  auec  ce  nom  de  celuy  qui  tft , ne  leur 
voulant  exiger  pour  lors  autre  chofe,  finon 
qu’ils  iceullent , que  le  Dieu  de  leurs  peres  e- 
ftoit  , & non  comme  les  dieux  faux  d’Egy- 
pte , qui  n’eftoient  point  en  vérité  & n’ayans 
pas  mefine  le  feul  cftre , qui  eft  le  moins  de  ce 
qu’on  peut  auoir.  En  cefte  maniéré  quand  le- 
fus-Chrift  s’adrelle  aux  fept  Ep;lifes  d’ Afîe  , 
il  met  diuersnoms  de  faMajeftc  au  commen- 
cement de  CCS  lettreSjfelon  la  diuerfite  des  per-  ' 
fonnes.  En  cefte  manière  aulïl  fainét  Paul , 
prefehant  à Athènes  parmy  les  Philofophes,  il 
n’a  voulu  aucvneméc  coucher  à la  Trinité  des 
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pcrfonnes  ce  contentant  de  leur  dire  qu’il  y a 
vn  Dieu  Créateur  du  ciel , & de  la  terre , Dem 
inquit  , qui  fecit  mttndum  , cr  omnU  qu<e  in  eo 
Junt  , c/U  U"  tetTit  Domintu  non  in  manu  ftSiis 
templii  lulitAt.  Et  raiiuft  Pierre  aiilE  pour  Ton 
premier  fermon , fait  aux  luifs , il  ne  leur  dit 
que  lefus-Chrift  fut  vray  Dieu,  mais  s’accom- 
modant à eux,  il  fe  contente  de  leur  faire  croi- 
re que  lefus-Chrift  fut  homme  pur  & inno- 
cent enuoy^  de  Dieu , lefum , inqmt^  NéC^renum 
l^;rûm  dp^robàtum  à D:o  ftgnii  o*  yirtutihud  : 
mais  apres  il  Iciur  parle  bien  autrement  quand 
ils  ont  efté  capable  d’vne  plus  haute  pédago- 
gie , ainfi  Dieu  a déclaré  par  fucceflîon  de 
temps  à ce  peuple  qu’il  y auoit  des  Anges  8c  , 
qu’ils  auoient  eftc  créez  de  luy , comme  nous 
verrons  tantoft , 8c  plus  expreflement  encores 
au  nouueau  Teftamét  où  les  hommes  ont  eftc 
plus  inftruits  aux  fecrcts  de  Dieu,  Voila  quat  à 
la  raifon  de  fainéfChryfoftome  qui  eft  fort  re- 
, ccuable.  Sainéb  Athanafe  en  donne  vne  au- 

tre , dilant  que  ce  peuple  eftoit  fort  prompt  à 
croire  pluralité  de  dieux , ayant  cela  tiré  des 
Egyptiens  par  vne  longueur  de  tcmps,qui  en- 
volontiers  vne  habitude , & couftu- 
* nie , laquelle  en  fin  fc  change  prefque  en  na- 
ture , 8c  c’eft  le  propos  qu’ils  tenoient  au  de- 
txode  U.  Icrt , difans  au  nomorc  plurier , Ht  fmt  âtj  tu» 
Dent.  6.  Jjrdël , qui  te  eduxerunt  de  terra  y€eppü.  Et  pour 
cefte  occafion  Dieu  s’cft  àrrefte  dauantage  à 
expliquer  le  premier  commandement  de  la 
Éxod  20  » Dormmu  Deui  tum  Deuâ  l>nu» 

*5^»  qui  à tous  les  autres,  le  peuple  eftant  plus 
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enclin  à ccfte  pluralité  de  dieux , &:  rnefmcs 
ayant  frefchemcnt  forgé  & adoré  le  veau.  Ce 
tjue  doiuent  remarquer  ceux,qui , quand  il  eft 
dit  apres,  tu  ne  te  feras  aucune  femblance  des 
choies  qui  font  aii  ciel,ou  en  la  tetre , ou  en  la 
mer,  penfent  que  ce  foit  le  fécond  comman-  . v . 

dement,  Sc  demandent  pourquoy  les  Curez  ' 
ne  le  prononcent  au  Profne  î nevoyansquc  v ' 
ce  que  fait  leCuré,ce  n’eft  qu’vn  petit  fommai 
re  des  commandemens  de  Dicii&  que  ce  donc 
ils  fe  querelent  ce  n’eft  commandement,  mais 
vne  plus  ample  explication  du  premier  com- 
mandement contre  lequel  ce  peuple  auoit  de 
longue  main  , tout  frefehement  plus,  offen- 
cé.  Pource  dit  fort  bien  fainâ:  Athanafe,  qu’il 
n’eftoit  befoin  de  leur  parler  des  Anges  : car 
ils  les  euifent  quant  & quant  eftimez  dieux.  iren.Hh.i' 

Ce  qu’ont  fait  Carpocrates  , Bafilides  .&  au- 
très  difciples  de  Simon  Magus  , ainfi  que 
ont  laiftepar  eftrit , fainét  Irenee , & Tertu-, 
lien.  Nous  pouuons  adioufter  vne  trôiftef-  ftofohu. 
me  raifon,qui  eft  tiree  des  plus  recens  Théo-  nm.Eftf- 
logions  , & c’eft  que  la  fin , & le  but  de  la  loy 
c’eftoit  lefus-Chrift  , qui  deuoit  prendre  la 
chair  d’Adam  , & non  la  nature  des  Ange^, 
ainfi  qu’eft^eferit  par  fainét  Paul , v'mh  ItgU 
Chrifhts  , cr  nuf^uam  ^n^los  ap^rebendit  feà  Jè- 
men  ^hraha  apprthendtt,  N’cftant  doneques 
lefuS-Chrift  , Rédempteur  des  eiprits,  com- 
me il  deuoit  eftrc  des  hommes  , à bon  droit 


Moyfeapafte  fciibs  filence  les  Anges  s’ârre-. 
ftant  aux  créatures  vifiblcs,fur  lefquclles  l’ho- 
me  auok  domination , pour  conclurre  en  fin 
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<jite  le  feul  homme  a eu  ce  priuilege  d’cftrc  fait 
à l’image  & femblahce  de  Dieu , pour  eftre 
en  fin  déifié  6c  fait  confort  de  la  diuine  natu- 
re par  lefus-Chrift.En  quoy  il  veut  adrelTer,6c 
conduire  l’homme  à recognoiftre  la  grâce  de 
Dieu , entiers  luy , puis  qu’il  a eu  plus  de  fou- 
iienance  de  luy  que  raefme  des  Anges , lef- 
quels  à bon  droiâ:  on  pourroit  pafîer  foubs  fi- 
lence,  fi  on  a cfgard  à la  nature  humaine  taux 
honorée  par  le  V erbe  diuin , fi  bien  qu’à  çefte 
heure  6c  à iamais  celuy  qui  eft  le  vray  Dieu  , 

6c  de  tous  adoré  c’eft  vn  homme  comme 
nous  , autant  véritablement  homme  comme 
ie  fuis,  homme , 6c  autant  véritablement  hom- 
me, comme  il  eft  véritablement  Dieu.  Et  c’eft 
ce  que  veut  conclurrc  fain<ft  Paul , parlant  des  » 
Anges  , contre  les  luifs  defqucls  ils  faifoient 
grand  cas,  NuJ^uitm  (dit-il)  Angeles  apprehen- 
àst  fid  ftmen  ^hrdh<t  , 6c  par  mcfinc  moyen 
nous  voyons  qu’il  n’cft  iamais  parlé  à l’ancien 
T eftament  du  péché  de  Lucifer^  6c  fes  compli- 
ces , finon  indire  élément  6c  en  pallànt  feule- 
ment, pour  faire  comparaifon  des  hommes 
orgueilleux  à luy,comme  en  Efayc  14.chap.ou 
eft  parlé  de  Nabuchodonofor  Roy  de  Baby- 
lône , 6c  en  Ezechiel  18.  où  eft  fait  difeours  du. 
Roy  de  Thir  , tous  deux  merueiileufement 
hautains  6c  orgueilleux  contre  Dieu.  Ce 
font  ( dit  l’Eferiture  ) d’autres  Lucifers  : mais 
deproposdeliberé,iln’en  eft  fait  aucune  men-  ' 
tion  , feulement  cela  eft  mis  en  auant  , Per 
Âceidem  , comme  l’on  dit.  Car  lefus-Chrift 
n’a  point  racheté  les  malings  cfprits,  com.- 
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me  il  a racheté  les  hommes , ains  il  pronon- 
ce clairement  que  le  feu  d'enfer  eft  préparé 
Dubolo  CT*  .yùtgel’H  tins  ^ pour  toute  éternité.  Gm/.r* 
Toutesfois  combiê  que  Moyfê  rt’.en  euft  parlé 
clairement , ils  lésa  allez  infinuez  tacitement,  , 
quâd  il  dit,  de  tous  les  fept  ioürs  qu'ils  ont  efté 
reuolus , le  Ciel  faifant  ton  coms  & caufant  la 
nuiéf  6c  le  iour  le  foir  & le  matin , ce  qui  ne  fe 
fai ét  point  fans  le  minifteredes  Anges , & d’a- 
bondant quand  il  a conclu , perfeSh  Jùnt  ceneft. 

Cécli  terra  omnir  ornatm  eorum.  Or  par  l'or- 
nement parfaiét  du  Ciel , il  faut  entendre  les 
Anges.  Car  le  plus  beau  ornement  qui  foit  au 
CieTjC'eft  le  mouuement , fans  lequel  (comme 
mefmes  a cogneu  Ariftote)le  Ciel  ne  pourroit 
donner  aucune  influence  en  terre , & eft  inli-^ 
nué  par  fainéb  lean  quand  il  dit.  lurauit  per  Vt-  ^oc.  \o. 
uentem  in  Jiecula  juod  non  erit  amplim  temptti.  Et 
c’eft  comme  fi  on  difoit,  voila  vn  homme  par- 
fait il  faudroit  entendre  qu’il  euft  vne  ame , 6c 
quefon  corps  fiift  dilpofé  au  mouueraenr  na- 
turel à l’homme , & pourcc  fainétChryfofto-  ch^fofi. 
me  admonefte  que  par  cet  ornement,il  ne  faut  ham.  io.<» 
entendre  feulement  la  clarté  ou  les  eftoiles  : GeneJ. 
mais  auflî  plufieurs  autres  chofes  tant  hantes 
que  baflès  : Mais  d’autant  que  telles  loquutiôs 
iontforf  obfcures,  Sainéb  Athanafe,Theodo- 
ret , & fainét  Cbryfoftome  demandent  fil  eft 
poim  parlé  clairement  en  l’Efcriture , que  les  ^^.5* 
Anges  foient  efté  creéz  de  Dieu  > 6c  refpondét 
tous  que  ouy.  Premièrement  le  Roy  Dauid  a 
faiéb  vn  Pfeaume  exprès  de  la  creatiô  du  mon- 
de, où  il  parle  généralement  de  toutes  creatu- 
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rcs  fpirituclles , raifonnables,  (enfibles,  terre- 
P/J.io].  ftres,aquatiques  Sc  acrées  qui  eft le  Pfalme  105, , 
où  il  commencé  à parler  de  la  raaiefté  de  Dieu 
en  cefte  maniéré , Confefltone/n  ( [tue  rndiefietem  ) 
CT*  decorem  wdutjh  mmSlus  lumtne  ftcut  Itefitvtento, 
Apres  il  parle  quand  & quand  des  cieux , di- 
fant  qui  les  a eftendus  fur  nous  comme  vne 
peau  ou  pauillon,&  foudaincmét  il  fait  men- 
tion des  Anges  difant,  Huifecis  Angeles  tuosjfi-  . 
ritm.  Ilfaifoit,  dit-il, Tes  Anges Efprits, Sur 
quoy  eft  bon  de  notter  pour  mieux  entendre 
ce  lieu  & autres  de  la  Biole,  que  les  Hebreux 
n’ont  que  trois  temps  en  leurs  verbes , le  pré- 
térit, le  prefent  6c  le  fiitiu:  & n’ont  point  co- 
rne les  Grecs , & Latins , prétérit  imparfait  ou 
plus  que  parfaitjà  caufe  dequoy  le  prefent  des 
Hebreux  peut  félon  la  conunodité  de  la  fenté- 
ce  eftre  traduit  au  prétérit  imparfait  * comme 
aulli  le  prétérit  parfait,oii  plus  que  parfait , en 
, cefte  maniéré  font  en  ce  paflage  les  Hebreux , 
corne  qui  diroit  en  Latin , Qui  fécie^di  yfngeloi 
IpiritM , c’eft  à dire  au  temps  de  la  création  , 
Seigneur , vous  veniez  à faire  & créer  des  Ef- 
prits, pour  eftre  vos  meftagers  & miniftres,  6c 
ainfi  Dauid  par  ce  lieu , non  feulemetâl  enfei- 
gne  que  Dieu  a créé  les  Angesunais  aulE  con- 
tre l’opinion  des  GreesSe  quelques  Latins,que 
les  Anges  furent  créez  lors  que  Dieu  créa  le 
Ciel  & la  terre , 8c  non  point  conune  on  veut 
Jiierta,  in  dite  pluficurs.  millénaires  d’ans  auparauanttcar 
e?t(ioUm  non  fans  caufe  apres  auoir  fait  mentio  de  l’cf. 
fw  Tttum.  Lence  de  Dieu,  il  met  les  Cieux , tout  quant  & 
quant  apres  6c  çonfequemraét  les  Anges,  puis  , 
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les  autres  creatures:Le  mefme  faic-âl  auPralmc  t-pl 

Ï48.  oùilinuite  toutes  creatiures  à louer  leur 
Createurâl  n’oublie  point  les  Anges , ains  les  ^ • 
met  au  premier  rang,  difant.  Undateeum  omnes 
^ngtii  eiM.Uuàite  eum  omnes  ")>irtutes  ettUyôC  puis 
il  conclud  que  Dieu  les  a faits  & crée%  auec 
toutes  autres  créatures  par  ces  paroles,  Qmnu 
ipfe  dtxst  ZT  mindmit  CT'  cre^t*  fànt. 

Le  mefme  ordre  prefque  eft  garde  par  les  trois 
iouuenceaux  efprouuez  à la  murnaife  de  Babi*'  ' 
lone,  ils  proteftent  en  premier  lieu  de  vouloir 
inuiter  toutes  les  œiiures  de  Dieu  à bénir  leur 
Creatçur , puis  les  voulans  particularifer  , ils 
amènent  les  Anges  , comme  les  plus  excellen- 
tes créatures  chantans  harmonieufement , Sc 
dilàns , fienedteite  emma  opéra  domnt  domino,  can~  Dénff,' 
téUC^fi^erexaltateeuminJicHU.  Senedicite  .><»- 

f it  domini,  domino,  Senediâieatli  domino,  Oà  eft. 

remarquer  ( pour  ne  fembler  enfraindre  l’ar- 
gument mis  en  auanr  cy-delfiis  , contre  ceux 
qui  ont  eftimé  que  la  création  des  Ange  s euft 
long  temps  au  parauant  précédé  celle  du  Ciel) 
qu’en  ce  lieu  & certains  autres,  le  Ciel  eft  mis  - 

apres  les  Anges,  & c’eft  pour  demonftrer  l’ex- 
cellence des  Anges  par  defliis  toutes  autres 
créatures  : mais  de  dôner  raifon,  pourquoy  les 
Cieux  ont  cfté  préférez  aux  Anges,on  n’é  Içaii- 
roit  dôner  faciîemct  Sc  littciallemét  autre  rai-  chtyfoft. 
fon.S.Iean  Chryfoftome  dit  que  S.Iean  afaiéf 
métion  de  la  création  des  Anges,  quâd  il  a dit, 
Ommapertpfumfabtâjunt,  O'  fine  tpfo  jaitum  eji 
nihil.  Et  S.  Paul  a par  maniéré  de  dire  cômen  ré 
eefte  fentence  de  (ain^  lean , comme  ayâc  efté 
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rauy  au  Ciel  apres  luy,  quand  il  aeferit  à ceux 
de  Coloflè.  Quontam  m ipfo  condiu  fmt 
fa  ‘m  calk  O'  in  terra  Vifibilta , gr  inm/tbilia  \ pue , 
throni  , puedommationes , pue  prineifatus  ,puep$~ 
tejiatetf  omnU  per  ipptm  Cr  in  ipp>  creata  junt.  Ce 
qu’eftant  hors  de  doute  contre  tous  Mani- 
chéens , Marcioniftcs,&  autres  difciples  de  Si- 
mon MaguSjil  fautpar  mefme  moyen  conclut - 
re  que  Dieu  a créé  tous  les  Anges,  bons,  voire 
parfaits  en  toute  bonté,  de  nature  & de  grâce: 
car  tout  ce  que  Dieu  a fait,  iiratrouuc&  ap- 
prouué  eftre  fort  bon,  comme  dit  Moy  fe , qui 
donnant  auflî  la  raifon  au  peuple , fur  la  fin  de 
(es  liures,  Dei , dàt-\\yptrfeàafuHt  opéra  de- 
puis le  Sage  nous  fait  fages , que  Dieu  a faidfc 
toutes  chofes  en  nôbre,poix  &meftu:e , & ou 
l’on  ne  fçauroit  trouuer  la  moindre  diieordO' 
ou  macule?nous  allèurât  aufli  lefus  Chr.quc  le 
diable  n’a  voulu  perfifter  en  veritc,c’eft  à dire, 
en  toute  integrité,comme  il  auoit  efté  créé,  & 
d’auâtage  qu’il  auoit  efté  au  Ciel:  mais  qu’il  en 
cftoit  defeheu  corne  vn  foudre.  S.Pierre  & S. 
lude  d’abôdant  dônent  la  raifon  de  telle  cheu- 
te,pour  autant  difent«ils,qu’ils  ont  commis  pe« 
ché  èontre  Dieu,&  telqu’eftant  enueloppé  de 
malice  & obftinatiô,il  a efté  irremiflible,&  in- 
digne de  pardon.  En  cemefme  fens  eft  dit  en 
I0D.4.C.  In  .^n^elif  fuis  reperit prauitatem.  Outre  ' 
que  quâd  il  n’y  auroit  autre  texte  à ce  propos 
hors  mis  celiiy  qui  eft  en  fainéfc  Matthieu , où 
lefus-Chrift  prédit  qu’il  enuoyera  le  diable  & 
fes  Anges  au  reu  eternel,ce  fer  oit  argument  af- 
fez  fiÆfant  (comme  conclud  fort  bienTheo- 
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doret)  pour  faire  croire  qu’il  a efté  créé  auec 
bonté  & perfection:  mais  que  de  (on  grc  & 
cxprelle  malice  il  a choiC  le  mal  pour  fe  re- 
beller contre  Dieu.  Non  dit-il,  Dri 

propnum  enm punire  qm  necejîttate  malnâ  Jît.  C’eft  Theodoret, 
certainement  contre  la  nature,  bonté,  &iiifti-  Ul>.ej>no. 
ce  de  Dieu  , lequel  ne  damne  perfonne  ft  par 
fa  malice  il  n’adeferui  telle  peine.  A bon  droit 
doneques  Porphire  Philofophe  eft  par  S.  Au- 
guftin  redargué,  parce  qu’il  difoit  y auoir  vne 
certaine  maniéré  d’Efprits  qui  eftoient  natu- 
rellement mauuais  ^trompeurs.  Non,  dit-il, 
ce  n’eft  point  par  nature  : mais  par  leur  pro- 
pre volonté.  Il  reftedoncàfçauoir  de  quelle 
efpeçe  de  péché  ils  ont  cité  trouucz  coulpa- 
bles.  Sainét  Auguftin  nous  en  rcfoult,puis  ytu^u.  Ub 
qu’il  eft  ainfi,dit-il,qu’ils  fontEfpritSjilncfaut 
penfer  qu’ils  foient  fornicateurs,yurognes,ou  “f-  ^ 
adonnez  à quelque  autre  genre  de  vices  qui 
procèdent  de  la  chair , mais  il  faut  confidercr 
qu’il  y a deux  maniérés  de  péché  , les  aucuns 
fontappellez  fpirituels,  pour  autat  qu’ils  font 
propres  aux  fubftances  fpirituelles,&tels  font, 
orgueil,  ^ enuie,  les  autres  font  charnels  pro- 
cedans  de  la  chair.Sainét  Auguftin  n’a  dit  cecy 
defitcfte,aiusaeu  efgard  à l’Efcritime,laquel-  deuui.x^. 
le  fpccifîant  les  pechez  propres  à Sathan,  faiCt 
' métion  de  ccux-cy,  comme  Efaye  & Ezechiel, 
voulans  exagerer  la  grande  outrecuidance  & 
orgueil  des  Roys  de  Babilone  & de  Thir , ils 
font  vne  côparaifon  d’eux  auec  Lucifer,  corne 
aulfi  lift  noftre  Seigneur  voyât  quelesApoftres 
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s’enorgueilIifToient  de  ce  que  à leur  parole  èd 
commandement  les  diables  s’enfiiioient  , ne 
vo’  efiouylîcz  pas  dir-il,ponr  cela,  car  i’ay  veu 
Lac.  lo.  Sarhan  tomber  diji  Ciel  comme  vn  foudre,  in- 
finuant  pat  fes  paroles,que  la  cheute  du  diable 
auoit  eflié  l’orgueil  & apres  luy,fkin(S  Paul  ex- 
hortât les  Eiiefques  à toutes  humilitc,que  l’E-' 
uefque  ( difoit-il  ) ne  s’efleue  point  en  orgueil 
de  peur  qu’il  ne  tombe  en  mefme  condemnâ- 
tion  auec  le  diable,  quand eft  de  Tenuie  , il 

T.  Tint.  s.  cft  eferit- , tnuidu  diitholt  mon  intranit  in  orhem 
cof.  i.  terrarum^  & pource  que  cela  fe  rapporte  à l’hu- 

main lignage,c’eft  poiu:  nous  donner  à enten- 
dre  que  le  diable  n’eft  tombe  en  enuie  iufques 
apres  la  création  de  l’homme,  & que  l’orgueil 
a efté  fon  propre  péché  au  ciel.  Or  fort  qu’il  fe 
foit  tant  prife  pour  les  dons  de  namrc  qu’il  fe 
aduifoit  d’auoir, qu’il  euft  eftime  pouuoireftrc 
béatifié  Sc  fait  confort  de  la  diùine  nature  (qui 
ffft  monter  au  plus  haut  degré  qu’il  eft  polïible 
à la  fubftance  intelleéhielle  ) par  fes  propres 
moyens  & forces  naturelles  ( comme  le  lem-^ 
blent  infihuer  Efaye,&  Ezechiel)oubien  qu’il 
n’euft  voulu  recognoiftre  poiu:  chef  le  média- 
teur des  hommes  & des  Anges  lefus-Chrift , 
qui  leur  eftoit  par  reuclation  dîuine  prop  ofé  : 
( comme  il  fit  apres  à Adam  & à tous  les  Peres 
de  l’ancien  T eftamêt)certain  eft  que  par  grand. 
Orgueil  il  a rebellé  à Dieu  refiftant  à là  volon- 
té , fi  bien  qu’il  y a eu  bataille  au  ciel  en  la  ma- 
niéré que  les  efprits  bataillent  en  refiftât  à for- 
' ce  de  volonté  l’vn  contre  l’autrc,comme  nous 
bataillons  aulfi  contre  eux  : fi  bien  que  les  bos 
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anges  n'ont  voulu  adhérer  à rapernicieufe  cn- 
treprinre  , ains  luy  ont  refiftc  de  toutes  leurs 
forces  accomplifl^t  ce  qu’eft  efcrit  d’eux , Be-  lou 
nedtcite  Pominumomnes  ^ngdi  tius  fotentcs  Inr- 
tHte  , qui  ^acitis  Iferhum  tmt  4(1  Audtenditm  ~)iocem 
fermonum  dm,  Ainfipar  orgueil  les  mauuais  ef- 
prits  ont  eftc  déboutez  du  haut  ciel,  ou  au  cô- 
traire  les  Bons  elprits  ont  eftc  beatifiez  par  la 
communication  de  la  face  & vifiô  de  Dieu.  Ce 
que  aufli  a donne  entendre  lefus  Chrift  quand 
par  orgueil  fes  Apoftres  luy  demandoient  le- 
quel d’entre  eux  kroic  le  plus  grand  au  Roy- 
aume des  deux  & il  print  par  la  main  vn  petit 
enfant  leur  difant , li  vous  ne  donnez  ordre 
d’eftre  comme  ce  petit  enfant, vous  n’y  entre-  jifauh.i  » 
rez  pointj^c  gardez  vou^  de  feandalifer  les  pe- 
tits enfansjcar  leurs  anges  voyent  toufîours  la  , . 
face  de  mon  Pere  qui  eft  és  Cieux,  voulant  dU 
re  que  les  enfans  à caiife  de  leur  humilité  na- 
turelle ils  font. en  cela  femblables  aux  Anges, 
lefquels  par  ce  moyen  ils  ont  eu  la  vifion  de  la  \ 
face  de  Dieu.  Or  depuis  ce  temps-là  ^ il  y a eu 
toufîours  bataille  & côtrarieté  de  volonté  en- 
tre les  bons  & mauuais  efprits  ; commè  il  eft 
toufîours  aduenu  entre  les  bons  & mauuais 
hommes,  Abel  & Cayn,Ifaac  & Ifmael , lacob 
& Efau , ôc  c’eft  ce  que propofé  fainéb  lean  en 
fon  Apocalypfe,que  vnegrande  bataille  a efté 
donnée  au  ciel  entre  Michel  6c  fes  Anges  & le 
Dragon  auec  fes  anges  aufli , comme  aufli  S. 
ludc  nous  propofe  le  meûne  Michel  difputant  canmic.  • 
& altercant  contre  Sathan.Eftant  donc  maii- 
luis  & hors  de  la  grâce  de  Dieu,  il  ne  peut  que 
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vouloir  faire  mal,  ce  que  nepcmuant  exécuter 
contre  les  bien-heureux  &rlaindtsdc  Paradis, 
il  a côuerty  fa  rage  contre  l’homme  qui  eft  fait 
à l’image  de  Dieu , & conftituc  ça  bas  en  terre 
pour  l’adorer  & recognoiftre  & feruir  de  tout 
Ion  cœur  , aux  fins  que  par  tels  moyens  il  foit 
en  fin  participant  de  la  gloire  Sc  félicite  diiiinc 
de  laquelle  il  en  a efte  priué, comme  nous  auôs  j 
dict  par  fon  orgueil,‘&  c’eft  ce  qu’il  nous  faut 
connderer  au  chapitre  enfuiuant. 

i 

Des  moyens  quont  Us  mtdins  écrits  pour  l>enir 
"Vm  noMt  en  quelle  région  du  monde  ils  reji^ 
dent  y comment  ils font  Ue'^  CT'  de  leur 
façons  de  fatre  pour  tenter 
les  hommes. 

CHAPiTItË  IIII.  ' 


Du  lie»  où 
refilent  les 


OR  quand  eft  des  moyens  qu’ils  ont  pour 
ce  faire,  l’efcrirare  nous  enfeigne  qu’en 
'ntT'  ^ tombant  du  Ciel  , les  vns  demeurèrent  en  la 
moyenne  région  de  l’air , qui  eft  tenebreufe, 
pour  autant  que  les  rayons  du  Soleil  paifent 
tout  outre  fans  rencontrer  aucun  Corps  folide 
• par  le  moyen  duquel  ils  puillent  faire  aucune 
' reuerberari6,fans  laquelle  ils  ne  luifent  point, 
corne  on  void  dans  vue  caue  où  l’on  n’apper- 
çoit  clarté  quelconque  excepte  au  lieu  ou  le 
rayon  f arrefte,&  quand  nous  n’aurions  autre 
HitroM.  prcuue  que  la  réglé  generale  de  S.  Hierofme 
3.  ï « nous  deuroit  fiiftire,  attendu  qu’il  diétccs 

f Omnium  doitorumopnio  ef^^  quod 


■ \ 
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ÂtrijleqHiccelitmCTtfrfdmmediHS  dmdtm  , irume 
âppelUtur , f/ienm fit  eontrdrtjs  fortitudiniift4S.  Puis 
clôcques  que  iamais  aucun  docteur  de  l’Egliic 
n’en  douta, voire  les  premiers  & plus  anciens , 
il  faut  bien  eftimer  qu’ils  en  auoient  bon  tef- 
moignage  par  l’Eicriture.  Ils  conilderoient 
donc  que  noftre  Seigneur  en  la  parabole  de  la  *'  ‘ 

femence , par  les  oyfeaux  du  Ciel  qui  man- 
geoient le  grain, auoit  entendu  & enfemble 
interprété  les  diables  qu’il  appelle  oyfeaux  du 
Ciel,  c’eft  à dire  de  l’air,  félon  la  phrafe  vfitee 
aux  Hebreux  & à nous  aufli  qui  auons  couftu- 
me  de  dire  que  la  pluye  vient  du  Ciel , c’eft  à 
dire  de  l’air  ; car  comme  a bien  remarque  S.  , 
Hierofme  , tous  les  Philofophes  font  d’ac- 
cord que  les  nuees , d’où  procédé  rcauc  de  la 
pluye , ne  font  point  efleuees  fuç  la  terre  plus 
que  de  deux  mille  pas  pour  le  plus , où  y a vne  utero,  vit 
diftance  fans  comparaifon  bien  plus  grande , fîtfra, 
du  Ciefa  la  terre , auquel  fens  faind  Paul  a ef-  ^ ^ 

crit  aux  Ephefieus  que  noftre  combat  ne  gift  ^ * - 

point  contre  les  nommes  principalement  , 
mais  contre  les  Princes  de  ce  monde  qui  font 
efprits  niauuais  habitans  là  haut  aux  parties 
celeftçs , & conimc  il  explique  toutes  fes  au- 
thor irez  éc  autres  fcmblables.  au  /ecpnd  cha^  ' ' 

fûtre  de  la  mefme  epiftre , par  ces  pafties  ce- 
eftes  il  faut  entendre  l’air  , stcundum  pculttm 
mundt  huim  dit-il  , Secundum  principem  pêtefidtU  !t*d.  inc4~ 
dèrU  hmtts  , fiirttm  qtû  nme  operatur  in  film 
difidentU  ( autant  en  dit  fainû  lude  eh  fa 
Canonique  ) reraonftrant  que  tels  mauuais 
efprits  font  en  l’air,  caligineux  pour  eftre 
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teferuezauiourdu  grandiugemcnt  pour  en- 
tendre ces  paroles  5 allez  vous  en  au  feu  éter- 
nel , qui  eft  préparé  au  diable  & à fes  angest 
voicy  Tes  paroles  , y€ngelos  ^ui  non  firuAuerunt 
Jùum  pnnctpxtum  fed  dereutjutrknt  fimm  domialinm 
in'tudicntmmdgni  diei  ’)>mculû  aternii  fub  cali^ne 
referuAhit.  A quoy  fe  peut  aiilîî  rapporter  ce  qui 
cft  efcriten  S.Luc,  où  eft  recité  que  les  dia- 
bles prioient  lefus-Chrift  de  ne  les  enuoyer 
point  aux  abifmes  d’enfer , mais  pluftoft  aux 
pourceaux,&  ils  fe  plai^noientparmefinerai- 
lon,  difans  à noftre  Seigneur  , rtjuid  "yenifii 
ante  tempM  tor/jurre  noi  ? Comme  s’ils  difoient, 
nous  fommes  tous  afleurez  de  noftre  totalle 
damnation , mais  le  temps  n’eft  encore  venu: 
car  cela  fera  exécuté  entièrement  au  dernier 
iour  du  grand  iugement,il  n’eft  encorcs  venu, 
laillè  nous  donc  encores  en  ces  quartiers  iuf- 
quesencetemps  là,  de  mefmepeuteftre en- 
tendu , ce  qui  eft  diren  l’Apocalypfe  f'ab  terré 
CT*  ntan  dépendit  dtabolm  ad  leos  habens  iram 
majmam , ëc  apres  au  mefmc  liure  eft  dit  que 
c’eft  aduerfairea  efté  mahdé  en  l’eftag  de  foul^ 
phre&defeu.  Dcrcfouldre  quelle  différen- 
ce il  y a entre  les  diables  qui  font  défia  aux  en- 
fers d’auec  ceux  qui  font  encores  en  l’air,  bien 
qu’à  cela  fainél  Hierofmc  n’a  voulu  mettre  la 
main  pour  ce  que  c’euft  efté  vn  peu  hors  de 
propos,  ôc  fi'craignoit  ( comme  il  s’en  exeufe) 
d’eftre  trop  ennuyeux,pour  s’arrefter  par  trop 
fur  vn  palTàge,  fi  eft-ce  que  nous  en  parlerons 
tantoft  à caufe  qtie  le  fiibiet  le  requiert,  tant  y 
aqucc’cft  chçfe  aflèurcc  qu’il  y a vn  grand 

nombre 
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nombre  tics  malins  efprits  qui  habitée  cnlarc- 
cion  de  l’air  tenebreuie^  & defeendent  ça  bas , 

Dieu  l’ayant  ainh  permis  par  fa  prouidcnce. 
Premièrement  pour  le  feruir  d’eux  qui  font  fes 
creaturcsimais  à vils  offices, comme  vu  Roy  &; 
la  iuftice  ciiiile  ont  de  couibume  contlamncr 
certains  mal-f!iicl:curs  non  à la  mort,maisà  of- 
fices qui  ne  leur  apportent  aucun  profit,  ains 
peine  âc  trauail  feulemér,  pour  le  bien  toutes- 
fois  du  public:ainlî  iadis  aucuns  cftoient  con- 
damnez à vne  ifleou  aux  montaignes  pour  y ' 
couper  les  montaignes  de  marbre  au  profit  du 
Pnnce,efi:ans  nonobftant  toufîours  enchainez 
de  chaines  de  fer  au  pied  ôc  ayans  bonnes  gar- 
des: comme  l’on  fait  cncores  de  ceux  qui  ibnt 
aux  galères.  Secondcmentpournoftreexerci-  F>emarel. 
ce  comme  l’applique  S.  Bernard , apres  fainél 
Hierolme  aux  Hiebufiens , Philiftins  »Sc  autres 
peubles  barbares  qui  furent  delaillezpar  diui-  ,r.-c  FtHjh 
ne  permiffiô  aux  limites  de  la  terre  de  promif-  Mtntth, 
flou  pour  feruir  d’exercice  au  peuple  d’Ilrael , 
lequel  fans  cclaeuft  facillemcnt  rccafdrréco. 
tre  Dieu,eftoicnr  vne  figure  des  malins  efprîrs 
Icfqucls  letus-Chrift  deiioitdclaülèr  après  fa 
mort  & Paillon  en  l’air  pour  nous  exercer  en 
bien  corne  le  fablon  infructueux  & fterile  fert 
de  nettoyer  Sc  clarifier  les  vailfeiiux  d’or  & d’ar  u . . . 

gent  qui  font  foignciifement  gardcîi^n  lagrâ-  ^ 
demaifon  d'vnPerc  de  famille.  Ainfuâ  efté  x.Ccr.tt. 
exercé  Iob,Gii  sonie  tous  gens  de  bien,iufqucs 
à S.  Paul  qui  dit  auoir  enduré  des  foufflers  de 
Sathan,mais  aullî  il  conclud  en  l’epiftre  cy  def- 
fus  alleguce  où  il  fait  metion  de  cepropos,quc 
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tereruezauiourdu  grandiugement  polir  en- 
tendre ccs  paroles  3 allez  vous  en  au  feu  éter- 
nel , qui  eft  préparé  au  diable  & à fes  angest 
voicy  Tes  paroles  , Angelos  non  JirHAuerunf 
fuum  principAtuitt  fed  dereU^utrunt  fmm  dormcilium 
* in  iudiciitm  md^ni  diei  l/incnlii  attrnii  fui/  caligine 
tut.  S.  referuAuit.  A quoy  fe  peut  atiflî  rapporter  ce  qui 
cft  eferiten  S.  Luc , où  eft  récité  que  les  dia- 
bles prioient  lefus-Chrift  de  ne  les  enuoyer 
point  aux  abifmes  d’enfer , mais  pluftoft  aux 
pourceaux,&  ils  fe  plaign  oient  par  mefme  rai- 
Mdfth  8 à noftre  Seigneur  , rtjuid  IxnijH 

ante  ttmpm  tortjuere  noi  ? Comme  s’ils  difoient , 
nous  fommes  tous  alTèurez  de  noftre  totalle 
damnation , mais  le  temps  n’eft  encore  venu; 
car  cela  fera  exécuté  entièrement  au  dernier 
, iour  du  grand  iugement,il  n’eft  encores  venu* 
laillè  nous  donc  encores  en  ces  quartiers  iuf- 
quesencetemps  là,  de  mefme  peut  eftre  en- 
tendu, ce  qui  eft  dit  en  l’Apocalypfe  f^ah  terrée 
CP~  tnari  ^uu  dépendit  dt*l/oltu  dd  l/os  hdhens  irum 
A^^ot.  II.  tnAmdm , &■  apres  au  mefme  liure  eft  dit  que 
c’eft  aduerfairea  efté  mahdé  en  l’efta"  de  fouU 

O 

phre&defeu.  Derefouldre  quelle  différen- 
ce il  y a entre  les  diables  qui  font  défia  aux  en- 
fers d’auec  ceux  qui  font  encores  en  l’air,  bien 
qu’à  cela  fainél  Hierofme  n’a  voulu  mettre  la 
3 Comm.  *Tiain  pour  ce  que  c’euft  efté  vn  peu  hors  de 
in  Eptf.*à  propos,  & fi  craignoit  ( comme  il  s’en  exeufe) 
d’eftre  trop  ennuyeux,pour  s’arrefter  par  trop 
fur  vn  paliàge,  fi  eft-ce  que  nous  en  parlerons 
tantoftà  caufe  qtiele  fiibict  le  requiert,  tant  y 
a que  c’eft  chofe  aftèurcc  qu’il  y a vn  grand 

nombre 
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nombre  des  malins  clprits  qui  habitét  cnlaic- 
wioii  de  l’air  tenebrcule,  & dcfcendenr  ça  bas , 

Dieu  i’ayanc  ainfi  permis  par  fa  prouidcnce. 
Prcmiercmcnrpour  le  feruir  d’eux  qui  font  fes 
crearuresrmais  à vils  olEccSjComme  vn  Roy  Sc 
la  iuftice  cmile  ont  de  couilume  condamner 
certains  mal-fhicl:eurs  non  à la  mortjmais  à of- 
fices qui  ne  leur  appoircnt  aucun  profit , ains 
peine  Sc  trauai]  feulemér,  pour  le  bien  toutes- 
fois  du  publicrainfi  iadis  aucuns  cftoient  con- 
damnez à vne  ifleou  aux  monraignes  pour  y ' 
couper  les  monraignes  de  marbre  au  profit  du 
PiTnce,eftans  nonobftanr  toufiours  cnchainez 
de  chaines  de  Ier  au  pied  Sc  ayans  bonnes  gar- 
des: comme  l’on  fait  cncores  de  Ceux  qui  font 
auxgaleres.  Secondemenrpour  noftre  cxerci- 
ce  comme  l’applique  S.  Bernard,  apres  faind’ 
Hierolmc  aux  Hiebufiejls , Philiftins  <Sc  autres 
peubles  barbares  qui  furent  dclaillèz  par  diui-  ir,t  FttujK 
ne  pcrmiillô  aux  limites  de  la  terre  de  promil- 
fion  pour  leruir  d’exercice  au  peuple  d’Ifracl , 
lequel  fans  cela  euft  facillemcnt  recaïcirré  co- 
tre Dieu,cftoicnr  vne  figure  des  malins  efprîrs 
Icfquels  lefus-Chrift  deiioit  dclaillèr  apres  fa 
mort  & Paillon  en  l’air  pour  nous  exercer  en  ^ ' 
bien  corne  le  lablon  infrudtueux  (Sc  fterile  fert 
de  nettoyer  8c  clarifier  les  vailfeaux  d’or&  d’ar  • 

gent  qui  font  foigneufement  gardczxîn  lagra-  ^ 
demaifon  d’vn  Perc  de  famiïlc.  Ainfi^â  cfté  ilcvr-  j;. 
exercé  lob, en  sÔme  tous  gens  de  bicnjiufques 
à S.  Paul  qui  dit  auoir  enduré  des  foufflets  de 
Sathan,mais  aulli  il  conclud  en  l’epiftre  cy  def- 
lus  âlleguce  où  il  fait  metion  de  ce  pi  opos,que 
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noftre  Rcdépteur  nous  a voulu  premièrement 
par  le  merite  de  faprecieufe  mort&pallîon  ar- 
mer treftoiis  de  cap  en  piedxôme  vrays  cham- 
pions de  Dieu.  Le  glaiue,  dit-il,eft  la  parole  de 
Dieu , le  heaume  c’eft  l’efperance , le  nalccret, 
c’eft  la  charité,  & le  bouclier,c'eft  la  foy:côme 
aulli  difoit  S. Pierre , Cm  reftflitrfortts tnpde , en 
i.fetr.f.  fomme  moyennant  ces  armeures  le  diable  ne 
peut  rien,  voire  du  tput  rien  fur  nous,  corne  le 
Aiifin.  hb.  monftre  S.  Auguftin,  en  premier  lieu , pour  ce 
tie  uut.  s’enfuir  tout'qitat  ôc  quat  de  nous,h  nous 

gruna  taf.  atmcs,  côme  dit  S.  lacques,  qu’il 

^ * s’enfuit  foudainemet  qu’on  luy  refifte , 
lob.  4.  (dit-il)  dtjùoio  c^j'u^et  k Ifobts.  En  fécond  lieu, 
pour  ce  qu’il  ne  gaigne  iamais  aucuA,  excepte 
fculemct  ceux  qui  ne  veulét  rcfifter,bref,cômc 
l’on  dit , Non  Innctt  nifi  l/olenttm.  Eftans  auflî 
conftituez  en  cefte  manière  auprès  de  nous , ils 
ont  vnc  bride,c’eftla  diuine  prouidéce,laquel- 
le  foit  par  le  miniftere  des  bons  Anges,  ou  au- 
• tremét  côme  bô  luy  sêble,cohibe  tellcmêt  leur 
rage  & malice , qu’ils  ne  puillent  faire  tout  ce 
qui  feroit  bié,mefmesen  leur  puifsâcenaturel- 
TerttU.  lib.  qQe  deuat  qu’ils  facét  quelque  chofe 

demâdét  côgé  à Dieu,côme  eftant  fes  ef- 
ferjtckt.  ^ jjid  voy ôs  nous  Sathan  auoir  deman- 

ich.  i.  dé  côgé  à Dieu  d’affliger  lob  en  fa  perfonne  & 
en  fes  bicns,&les  diables  dôt  eft  faite  mention 
Matth.s.  enrEuagilc,n’ofoiét  entrer  aux  pourceaux,sas 
auoir  eu  de  cela  côgé  particulier  dcIefusChrill 
(côme  le  monftre  bien  amplemêt  Tertullicn,) 
I,  Caf.  10  Ôc  de  telle  bride  parle  S.  Paul,  quad  il  dit,  Ftdt^ 
lis  Dens  fm  non  p4t$e$ttr  Ifos  tentm id  fiod 
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fotefth.  Il  permet  plufieius  chofes  à Sàtha;ma'iî 
tellcméc  de  mefiire  que  la  tentation  qu’ilnous 
veut  infercr^ne  foit  point  par  defs’ noj  forces, 
potirce  il  ne  faut  difputer  pourqlioy  Dieu  af- 
flige pluftoll  vn  que  rautrc,&  en  tant  de  façÔs 
diucrfcsrCaril  cognoift  bié  qu’vn  ieitne  adolef- 
'cenc  corne  Dauid,a  bien  la  hardieirc  & le  pou- 
noir  d’entrer  au  côbat  cotre  le  Géant  Goliath, 
où  les  plus  forts  & robuftes  d*Ifracl  ( mel'mes 
félon  l’opinion  du  monde  ) y euflent  facilcméc 
fuccôbc.  Cependât  le  diable  en  nous  exerçant 
en  telle  manière, par  la  malice  qu’il  acôtrenieU 
&réuie  qu’il  nous  Jferte,il  ne  fait  que  s’àCqüe- 
rir  toufiours  nouuelle  peine:ll  bie  que  les  ma- 
lins efprits.qui  ofFencerct  dauantage  apres  lent 
creation,pour  leur  malicejorgucil&ingratitu- 
des  plus  grades, furent  enuoyez  aux  infinies  a-  ' 
bûmes  d’Enfer , & ont  défia  toute  leur  peine 
qu’ils  pourrôt  auoir,mais  ceux  qui  ont  efte  de- 
laifi'ez  en  l’air  ayas  moins  offcfc,  ils  s’acquierét 
tous  les  iours  noimclle  dânatiô,non  quant  à la 
priuation  de  la  vifion  de  Dieu,  qui  eft  cômune 
à tous  mai^  quant  à la  peine  du  feu , & C’eft  ce' 
que  les  Dodteurs  du  teps  de  S.  Hierofine  foU  * 
loiet  dire,que  fi  vnChreftié  refifte  aux  tétatiôs 
du  diable,  il  fait  non  feulement  chofes  qu’eft  à 
fon  profit  particulier  : mais  aulliil  fait  du  bien  adc*f,  /.  * 
au  diable  fon  ennemy , quand  parce  moyen  le 
diable  n’acquiert  vn  tourment  fi  grand , com- 
me s’il  auoit  vaincu  le  Chreftié:car  il  en  feroit  Luc.  8. 
puny,  comme  ayant  efte  occafion  de  tel  pe-  hF 
chc , & à ces  mefmes  fins  voyons  nous  que  les 
diables  craignoient  d’eftre  enuoyez  aux  abyf-  . ~ 
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mes , qui  fort  long  temps  auoient  tourmente 
corporellement  vu  pauure  luif.  Cefte  proui- 
dcncc  de  Dieu  faitencores  par  mefme  occa- 
fion  que  s'ils  ne  font  enuoyez  aux  plus  bas  en- 
fcrSjau  moins  ils  faut  liez  en  quelque  quartier 
du  monde  qui  n’cft  autre  chof;  à dire  finon 
que  Dieu  les  condamne  à ne  bouger  d’vn  cer-" 
tain  lieu  déterminé  fins  poûuoir  operer  aucu- 
nement ailleurs,)^ui  eft  vn  des  plus  grâds  tour- 
mens  qu’ils  puillcnt  auoir,parcc  qu’ils  font  ef- 
prits  6c  de  nature  genereufe  côplantez  6c  créez 
auec  toute  libertdpour  operer  promptement 
en  tous  lieux  ou  leur  volûR  fe  porte,  ôc  à cau- 
^e'in/ma  appeliez  par  Tertulien , QuatUm^ 

c de  Sont'  ’^olttcres , ayants  vne  agilité  bien  plus  ex- 
nijs,  ccllente  que  tous  oyfeaux,  6c  f'ü  faut  ainf  dire 
par  telle  allegation,ils  font  mis  côme  dans  vnc^ 
cage  ne  pouuans  voler  ny  çà , ny  là,  pour  faire 
aucune  chofe  à leur  volonté  cftans  détenus  par 
force  & contraindle,  tremblantes  6c  violentes 
. au  commandement  de  Dicu,&  ainfi  doit  eftrc 
Tohie  8.  entendu  le  palfage  du  liure  de  T hobic , où  eft 

diébquc  Raphaël  a prins  le  diable  Afmodeus  ^ 
( qui  fignific  en  Hebreu  exterminateur  ) 6c  l’a 
banny  & lié  au  defert  de  la  fuperieure  Egypte, 
^foc.  lü.  6c  aulîî  du  partage  de  l’Apocafypfe , où  eft  diét 
que  Sathan  feroit  lié , puis  dellié , qui  n’eft  au- 
tre chofe  à dire  rtnon  toute  puillance  6c  exer- 
cice luy  eftre  oftee  par  diuinc  puilfance  6c  apres 
, luy  eftre  rebaillee , il  fera  deflié  aux>  derniers 
'a^oc  'i6  ' quàd  il  luy  fera  permis  d’executer  toute 

2 mI  miniftere  de 

T',jejfd.  i.  L'Anteehrift,iufques  à fiire  miracles,côme  fai- 
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re’defcenclre  vifiblemét  le  feu  du  ciel,’&autres 
chofes  femblablcs  defcrites  au  long  parS.Iean  ^poc.io^ 
en  l’Apocalypfe.  Et  quant  à tous  fes  effets  il  en 
eft  maintenant  lic,bien  que  naturellement  il  le 
puifïc  faire  aullilîien  maintenant  qu’il  le  fît  du  ' 
téps  de  Iob,&  le  fera  au  temps  de  l’Antechrift, 
auiE  ifa  efté  lié  par  la  mort  &c  paillon  de  lefus- 
.Chrift,  à ne  pouuoir  plus  parler  fenfiblcmcnt  , ■ 
aux  hômes'par  les  oracles  corne  on  peut  voir  ? 

en  rApocalypfe,& l’experiêcç  l’enfeignermais 
fur  la  fin  du  monde  il  fera  tellement cl^ié  qu’il  5',  rh.  i» 
parlera  familièrement  aux  perfonnes  , &s’ap- 
paroiftra  à eux  en  forme  vifible.  T ous  ces  dif-  f • 

cours  font  fincopez  en  vji  mot  par  S.Thomas, 
quâdildit,  Dammes  dicuturltgirt  quidoimjKdmn^  10  Je 
turâgtrt  qutt  naiuraliter pojfunt  folui  tpmndo  per.  ntt.  c^tp.s. 
mittuntur.  Ayant  doneques  telle  permilîion 
cômeileft  ferpent  6c  caft  en  fes  entreprinfes, 
il  vfe  de  pluficuis  6c  diuers  moyens  j)Our  gai-  ntoyés  four 
gner  lesnômes,lefquelsnouspourrosentcdre  noMtrom» 
tât  par  les  deux  apparitios  vifibles  couchees  en  f"' 
l’efcripturejl’vne  à rancien,rautre  au  nbuuçau 
teftamét  qui  nous  doiuét  fuffire,côme  par  l’ex- 
periéce  qu’en  a prins  vn  bon  6c  fort  anciê  Pè- 
re Anthonius  Monachus’,  duquel  l’hiftoire  a 
efte  eferite  au  lôg  par  S.  Athanafercar  il  fembe 
à voir  par  le  di^cours  qu’il  en  fiit  que  ce  bon  ’^it.Anth. 
perfonnage  foit  efté  efleué  de  Dieu , exprclfé- 
mét  pour  endurer  fenfîblemenr(6c  qui  plus  eft 
viflblemét  les  afïauts  de  Sathan,côme  vn  autre 
lob  les  endura  fculcmct  ferifiblemét  ) 6c  pour 
autant  de  luy  deuorts  apprcdreles  façôs  de'  fai- 
te de  Sathan j6c  les  moyes  pour  nous  garder  de 
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Tes  embufchcs.'Q^ît  à la  première  apparirioi» 
vifible  de  Sathaii,  qui  cft  deferite  en  Gqnefc  j, 
chap,  il  ^pert  par  iccllc,qu’il  peut  prendre  vn 
corps  viable  pour  Te  faire  veoir  aux  Kômes  nô 
pas  toutefois  qu’il  foit  en  fon  pouuoir  de  la 
prendre  à fa  volonté  ( car  il  aiiroit  defordre, 
J^rejèntdret  enim  fe  Ifxtu  tan^Hun  rnAnUn , Çtrmo 
tanqtum  Pominus,  reli^iofo  tMiquâm  praUtas , pent~ 
tenté  tAn^uam  cofeffÂrtui.,  cr  fie  nullus  effet  fecums  O' 
tentAremnr  fuprx  e^md pojfemm  1.  Corind.  io.tr 
effet  cMtrâ  prouidentUm  dei  ; en  cela  cftant  co- 
hibé  âc  empefehé  par  la  toute  puillànce  de 
Dieu , comme  S.  Auguftin  l’enfeignc  ôc  lainéfe 
Thomas  apres  luy  : mais  quelquefois  Dieu  l’a 
ainfl  permis  d’vne  part  pour  côuaincrc  noftre 
entedemet  à.  croire  qu’il  y a des  malins  elprits, 
qui  nes’eftudict  iamais  à autre  chofe  qu’à  nous 
^erdre,d’autrc  coftépour  no’  faire  cognoiftre 
a l’Œil  côbien  eft  ord  & fale  c’eft  clprit  immô- 
de  depuis  le  temps  qu’il  s’eft  efloignede  fon 
Dieu,&:  armé  contre  luy,  puis  qu’il  fe  fait  voir 
le  plus  fouuét  en  vne  forme  fi  hideufe  que  d’vn 
ferpét  ou  autre  befte  brute,&  à ces  fins  il  nous 
eftpropofe  au  beau  comencement  delà  Bible, 
corne  vn  vilain  couleuure,  pour  la  fccôdc  rai- 
fon:  6c  pour  la  première  au  beau  comenccmét' 
de  l’Euangile  prefehé  par  Icfus  Chrift,  comme 
vn  perfonnage  qui  a beau  babil , mais  duquel 
la  fin  n’eft  autre  que  de  nous  faire  prccipitcrSc 
rÔprc“le  col.  Etpource  qu’il  cftainfi  cauteleux 
ijade  couftume  de  s’accÔmoder  aux  gens  , en 
cela  failknc  le  finge  de  Dieu  qui  s’eft  touliours 
youlu  demettre  à noftre  imperfcdiôA'  prati- 
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que  le  dire  de  S.  VaxiliOmnU  omniyM  faffué  fum  Çor.y. 
1/t  omnes  lucri  facerem , Ci  bien  qu’à  vne  pauure 
femmeletre  qui  n’a  point  beaucoup  de  co- 
gnoifsâccjfors  de  la  séfualité,  cômençera  à de- 
tradterde  Dieu,  &: reuoquer  en  doute  s’il eft 
de  luy  tout  ce  qu’on  en  dit  : puis  comme  il  co- 
gnqift  que  ce  fexe  eft  fort  amateur  d’honneur 
& de  gràdcur,il  luy  promet  cela,apres  pour  la 
troifiefme , il  promet  auflî  des  voluptez  char- 
nelles, outre  le  manger  Sc  le  boire , toutes  lel- 
quelles  chofes  on  peut  aifément  obferuer  aux 
rraiâ:s,dôt  il  a vfc  à lapremiere  feme  qui  ioüc 
le  perfonnage  de  toutes  les  autres  qui  mettènt 
Dieu  en  oubly, eftant  chofe  a(îbiuree,que s’il  fc 
fut  adrelTé  à Adam , il  eut  vfé  d’autres  moyens, 
bien  plus  couuerts  que  de  ceux  là,&  pourceS. 

Paul  rapporte  laviftoire  àvne  (implicite  fémi- 
nine, quand  il  conclud , //e  ficut  fèrpem  feduxtt 
Euâm  iu  feducàntHr  fenfùs  t Jimpliciute 

tfi  tn  cbrtflo  lefù.  Au  refte  quand  il  a voulu 
tromper  lefusChrift  il  y procédé  bien  tout  au- 
treinentrcar  fans  detrafter  aucunemet  dcDieu, 

(car  vn  homme  raflis  d’enrendement  & de  foy 
abhorre  telle  chofe,&  eltouppe  foudainement 
fes  oreilles)  il  commence,  parce  qu’il  n’a  nulle 
apparence  de  mal , ains  phiftoft  (emble  auoir 
elle  yfitee  par  les  fainds  perfonnages,  comme 
ayant  Moyfc  par  fa  priere  changé  le  fang  du 
flenuc  en  eau , & le  rocher  aullî , comme  il  eft 
eferit,  QuiconHertit  ŸftrAminfl4gnà4jtMrum^  ^ 
caufe  que  le  peuple  eftoit  en  grade  neceflitcde 
boire,  ainftil  ta.fche perfiiader  à lefusChrift 
de  châger  les  pierres  en  pain,à  fçauoir  au  grad 
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• y befoia  de  mager  <Sc  eftafà  vn  defert , aiiflî  bien 
que  Mpyrc.  Puis  pour  la  fécondé  fois  fçachanc 
que  lelusChrift  eftoir  verfé  aux  faincSles  efcii- 
turcs  6c k icelles  il.feplaifoir  leplus,illuy  ame* 
ne  des  palîàgcs  de  la  iaiade  efcritiife.  Et  cômç 
il  ne  peut  rien  faire, par  cela  il  luy  propofe  d’e- 
ftre  Monarque  du  inonde:  fçaehat  que  la  fcié- 
ce  enriclesperlonncs  qui  n’ont  charitéj&  leur 
fait  à croire  qu’ils  font  fufHfants  de  gouuerner 
tour  vn  mode, voire  mieux  que  tous  lesautres. 
Somme  il  cft  tout  fcmblable  aux  Crocodilles 
d’Egypte,  kfquels  s’apperceuans  de  quelque 
( home,  qui  approche  du  Nil  pourfuiuant  fon 
clicmin , il  commence  à contrefaire  l’homme 
' & à pleurer  comme  s’il  auoit  grand  befoin  de 
fccours  ,•  Sc  le  panure  homme  approchant  à la 
bonne  foy  eft  foudainement  deuorc.  Ainfi  rcr 
cite  fàinâ:  Achanafe,  que  vn iour  il fe  doulloit 
’^rka»,  in  fort  auprès  de  la  cellule  de  ce  bon  Percx^ntho- 
vu*  Ant.  6c  comme  il  demanda  qui  c’eftoit , il  ref- 
pondit  fc  voyanr  defcouucrt , qu’il  auoit  bien 
grade  occado  de  fe  plaindre , car  tout  le  mode 
le  charge  oit  d’eftre  caufe  de  tousles  forfaits  du 
monde, combien  qu’il  en  futinnocent.Parfois 
aiilîi  il  chantoit  des  Pfalmcs  fe  voulant  accom- 
moder à luy  : mais  il  bouchoit  pour  lors  fes 
oreilles,  ne  voulat  efeouter  le  chat  de  Sathan, 
}7*  6c  pratiquoif  ce  qui  eft  eferir.  Autem  UquAm 
ftiraM  non  Audteyam  , autrefois  il  fe  prefentoit 
auec  grande  i plendeur,fe  trâsformant  en  Ange 
de  lumiercnnais  il  fermoir  les  yeux, ne  voulant 
voir  la  clarté  deSarhâ,&quâd  il  voioit  qu’il  ne 
■ ponuoit  le  gagner  par  tous  ces  beaux  moyens* 


Digilized  by  Google 


© ES  Es  P R I T s.  75  '' 

car  il  auoit:  obtenu  par  frequentes  pricfcs  , lar-  x.Corinr., 
mes  <Sj  ieufncSjle  don  qui  eft  appelle  parS.Paul 
( Dîfcrrtto  f^iritimm)  il  venoit  auec  grand  bruit 
pour  refpouuenter,maintenant,dit-il,en  çuife 
d’vn  Dragon,  tatoft  en  guife  d’vne  autre  befte 
effroyablc,par  fois  fc  prefentoit  à luy  corne  vn 
homme  ayant  cnorme  grandeur  plus  que  celle 
d’vn  geantjh  bien  que  la  telle  touclioit  au  ciel. 
Combien  que  les  pieds  fulEent  en  terre , quel- 
quefois aulîî  il  faüoit  vn  grand  bruit,comme  fî 
la  cellule  eut  cfté  enuironncc  de  cheuaux, cha- 
riots & gens  armez  , mais  pour  lors  s’ellantà 
Dieu  recommandé  il  fe  mocquoit  de  luy  ayant 
cfgard  à ce  qui  cil  eferit,  Hi  in  cumbus  cr  hi  in  n;. 
e juif  y noi  dutem  in  nomine  domtm-noP.ri  inuocdhi- 
mw.  Il  n’oublioit  aulîl  de  mettre  des  lingots 
d’or  par  où  il  deuoit  palier  pour  le  tenter  d’a- 
uarice,lefquelsaulîgnedeiaCroix(ditS.  A-  • 
thanafe)s’efuanoüilfoiét  en  fumee,  &:  dauanta- 
geil  fe  prcsétoitanlîî  àluy  en  forme  de  femme 
pourlefairc  tomber  au  péché  de  la  chair,  & 
quand  par  tous  ces  moyens  il  ne  le  pouiioit 
gagner,en  fin  iircxhorroit  de  veiller  long  téps 
la  nuiél  en  prières  , vaquer  à ieufnes , oc  à tous 
. autres  exercices  lpiritueis,oupour  le  dcgoulter 
de  toutes  ces  chofes  comme  eftant  fuadé  par 
l’enoemy  de  nature , ou  au  moins  aux  fins  qu’il 
,fcmblaft  faire  quelque  chofe  pour  luy,  mais  ce 
fainél  perfonnage  qui  pouuoit  bien  dire  auec 
fiinélPauI.  Non  ignordmt*s  dftuttd^  eiw  y ne  laif- *.  Ccr.z. 
foit  de  continuer  ces  fainéls  exercices  , ains  il 
augmentoit  d’auantage  fadeuotion,non  pour 
çe  que  le  Diable  l’auoit  dit , mais  pource  que 


Digitized  by  Google 


Lut.  4. 


Jtl.  I. 

<r. 

Luc.  S. 

i 


Lt  ffettn- 
du  du 
tie  tfl  d'e 
firt*d»ré. 


74  D I S C O V R S 

IcfusChrillnoiis  l’a  enfeigné , tahf  de  fait  qne 
de  parole  , fçachant  bien  que  tour  ce  que  le 
Diable  faiâ:,  Sc  dit,  le  tout  n’eft  qu’à  maurtaife 
fin  : &■  pour  ce  d’autant  plus  qu’il  confelfoit  à 
haute  voix  que  lefus  Chrift  eftoit  fils  de  Dieu, 
d’autant  il  luy  impofoit  filencc.  Le  dernier 
moyen , duquel  ilfouloit  vfer,c’eftoit  d’incre- 
pation  d’aufterité,en  luy  remonftrant  que  c’e- 
ftoitvne  vie  fort  rude,  barbare  & onereufe, 
6c  que' c’eftoit  deftruire  la  créature  de  Dieu , 
nô  pas  l’entretenir  en  fon  feruice,&  que  pour- 
ueu  qu’on  n’excedaft  aux  viandes , ce  n’eftoit 
péché  que  d’vfer  des  créatures  de  Dieu  auec 
aéHon  de  grâces.  Finalement  aufli  il  menaflbit 
de  le  bien  battre  & de  le  faire  mourir , en  luy 
rompant  le  col.  Mais  à cela  il  auoit  faxefpon- 
ce  toute  prefte  , que  s’il  n’auoit  peu  aucune- 
ment huire  à la  moindre  brebiette  de  lob , uy 
auffi  aux  pourceaux  immondes  , que  moins 
pourroit-il  faire  dommage  à l’homme  qui  cft 
pcculierement  foubs  la  proreéHon  de  Dieu, 
&.duqueltous  les  cheueuxfontnombrez,tel- 
Icment  qu’vn  feul  ne  peut  tomber  de  fa  tefte 
fans  l’expres  vouloir  de  Dieu. 

. QHelelutdu  Didblen’efinutreauede  fè  Çttire  udorer 
• comme  Dieu , cr  tromper  les  hommes , qm  le  pUhle 
' ne  fç»it  point  les  chofes  futures  ny  ne  peut  pénétrer, ou 
fonder  le  cœur  humain. 

Chapitre  V. 

IL  nous  faut  auoir  toufiours  fouuenance  des 
deux  péchez  qui  font  propres  à Satha  àfça- 
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iioir  orgueil  &cnuie,  &:  ce  pour  toute  chofe 
que  nous  voudrons  deffinir  de  luy  ; car  de  ces 
deux  vices  fpirituels  comme  de  deux  fources 
procèdent  tous  les  eftedts.  Comme  ainfi  foit 
docquec  qu’il  ait  aueefes  Anges  premieremét 

ftcché  par  orgueil,  voulant  par  rapine  vfurper 
'égalité  de  Dieu,  il  perflftc  toufiours  en  cefte 
mauuaire  volonté  par  la  grande  & impenitcte 
obftination,qui  eft  en  luy  & neceire  de  dire  en 
fon  cœur , StmtUt  ero  éltiJStmo.  Ce  qu’il  a prati- 
qué dez  le  commancement , car  en  regardant 
le  iargont^u’il  tenoit  à la  femme  eft  ai^é  à voir 
qull  ne  pretendoit  autre  chofe  conclurre  fîno 
qu’elle ladoraft comme  Dieu.  Qiwndvn  ty- 
ran tache  d’vfurpcr  à foy  vn  Royamne , lors 
qu’il  detraâ:e  du  Prince  nature , il  ne  prétend  , 
autre  chofe  faire,finô  tafeher  de  perfuader  aux 
gens  d’eftre  receu5c  recogneu  pour  vra^Roy: 
quand  donc  Sathan  propofoità  Eue  que  Dieu 
leur  portoit  enuie  , qu’il  feroit  bien  marry 
qu’ils  montaircnt  fî  haut  qu’ils  pouuoient  bien 
monter,  il  ne  faifoit  autre  concluflô  fînon  que 
ce  qu’ils  eftimoiét  eftre  Dieu  n’eftre  vray  Dieu, 
pour  autai)t  qu’vn  vray  Dieu  corne  vray  pere» 
il  tafehera  d’anancer  en  tous  honneurs  fes  en- 
fans  autant  qu’il  luy  fera  polIible,5(:  dauantage 
puis  qu’il  fe  prefentoit  corne  tel,  c’eft  à dire  ne 
demandant  rien  mieux  que  leur  auancemêt,  & 
à ces  fins  apparoillbit  à eux , & leur  parloir  fa- 
milièrement côbien  qu’il  fuft  d’vne  nature  in- 
uifible  & bien  plus  excelléte  que  la  leur , corne 
les  voulant  diriger , 6c  conduire  à vne  fupre- 
mc  félicité,  iufques  à eftre  comme  eux  , par 
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cela  il  concluoit  qu’il  eftoit  le  vray  Dieu  Sc  co- 
rne vray  Dieu  deuoit  eftre  d’eux  adoré,  ôc  à 
vray  dire , il  n’a  efté  du  tout  fruftré  : car  plu- 
fieurs  peuples  ont  eftimé  que  le  ferpent  de  ce- 
luy  qui  parloit  par  le  ferpent  eftoit  vray  Dieu, 
tellement  que  les  Grecs  en  ont  prins  l’ethimo- 
logic  du  ferpent,  comme  remarque  fort  bien 
jtthan.  in  faind  Athanaff , car , dit-il , oeptç , c’eft  à dire 
ileiinittotu-  ferpent , cft  ainfi  appelle , comme  qui  diroit, 
c’eft  à dire  celiiy  parle, à caufe  quïl  auoit 
parlé  à nos  premiers  parés , ayanS’opinion  que 
ce  fuft  pour  leur  grand  bien  & vtiliti , & non 
feulement  les  Grecs,  maisaulîî  tout  l’Empire 
Romain  a efté  abreuué  depuis  qu’vn  oracle 
Valer,Ma-  leur  fîft  refponcc  que  la  pefte  ne  celferoit  à 
xm.ub'.i.  Rome,  fils  n’enuoyoient  quérir  le  Dieu  Æf- 
culapius.  Or  les  Ambaflàdeurs  s’eftant  tranf- 
porrez  au  lieu  par  l'oracle  defi^né,  trouuerènt 
vn  grand  ferpent  lequel  ils  fret  entrer  en  leur 
hauire  Sc  l’apporterent  à Rome,  où  il  fuft  par 
l’efpace  de  trois  iours,dequoy  Valerius  Maxi- 
mus  en  parle  fort  ferieüfemcnt  corne  de  chofe 
appartenante  à la  vénération  des  dieux,&Oui- 
de  n’a  honte  de  l’appeller  fon  Dieu. 

O^idlih.  ' Cnm  crtfhf  anretif  altiî 
meeamor.  fèrpen  te  J rus  pran  maa  JihiU  mijit . 

Lniian  Lucian  en  fait  vn  Opufcule,  difant , que  les 
Oracles  qui  proccdoiétde  la  bouche  d’vn  cer- 
tain ferpent  conduit  par  vn  Magicien  appelle 
Alexâdre,  c’eftoit  en  diuins  Oracles  & bié  plus 
vénérables  que  ceux  quiprocedoientdes  Pre- 
ftres  : car,  dit-il,  ceur-là  lortoientde  la  propre 
bouche  de  Dieu,&  qui  eft  encores  pP  admira- 
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ble  àlaprimitiucEglire,il  y a eu  des  hérétiques 
<^ui  en  difoient  autant,  fe  perfuadâs  que  ce  fer- 

?ent  qui  parla  àEue,fut  vray  Dieu,parquoy  ils  i.  corar* 
buloient  faire  monter  fur  leur  aiirtl  vn  ferpét  k*rcjes. 
auquel  ils  prefentoient  leurs  facrilïces,&  pour 
celle  occaliô  ont  efté  appeliez  Ophi tes,  c’eft  à 
dire,  ferpentins,  ou  gens'^qui  adoroient  le  fer- 
pent.  Beaucoup  mieux  ont  eftime  les  Syriens 
& Caldèens,  & autres  peuples  Orientaux , lef- 
quels  difoient  (comme  appert  parce  que  Phe-  „tum  l/b. 
rccides  Syrus  en  a eferit } que  le  grand  Dieu  a-  «r.  naturM. 
. aoit  chalTé  du  Ciel  tous  les  diables,  defquels  le 
Capitaine  eftoit  vn  nommé  Ophianus , c’ell  à 
dire  en  Latin  ; Serpentinm , & comme  bien  ref-  jtituuon/b, 
pond  Laélance  aux  idolatres,én  cela  ils  fe  font 
abufez  quâd  ils  ont  prins  le  noir  pour  le  blanc, 

& le  Prince  des  diables  pour  le  Prince  des  ho- 
mes, qui  eftle  fcul  Dieu.T  oiite  Celle  digrelEon 
ne  tend  à autres  fins  qu'à  dcmonllrer  que  véri- 
tablement l’intention  du  diable  ferpét, n’elloit 
autre  que  fe  faire  adorer  comme  Dieu,  ce  qu’il 
a bien  clairement  demôllré  par  le  progrès  dés 
tentatiôs  dont  il  a vfé  contre  lefusChrill.  Car 
pour  le  dernier  propos,il  luy  garde  ce  mot  qui 
elloit  fon  vray  but , si  udens  dclouueris  me.  Et 
c’el^ourquoy  il  s’ell  faiél  ballir  des  temples, 
drelïer  des  autels , ordonner  des  felles,  initier 
des  Prellres,  prefenter  des  facririces,ayant  veu 
que  Dieu  en  auoit  voulu  autàt  auoir  pour  fon 
leruicc,  non  comme  remonllrcfainél  Augu- 
llin,qu’ii  fe  plaile  aucunemét  à l’odeur  du  roll 
des  animaux,ou  autres  chofcsfemblablesunais 
c’cllpour  autant  qu’il  f'efioüit  fort  qu’on  luy 
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e)(ihibe  les  honneurs  deuz  à Dieu , eil  cela  avâc 
vn  contentement  fantafque  quad  il  eft  cftimé 
Dieu  en  apparence , jaçoit  qu’il  (oit  damne  6c  ^ 
tourmente  fans  celle  en  vérité.  Dæmones  non 
Cidauirmis nidoribnâ  , ( dit  S.  Auguftin)  fèddi~ 
Htnii  hnnwtbm  rtiudent.  Or  pour  eftre  toufiours 
entretenu  en  cefte  grandeur  il  n’a  point  fçeu 
troiuicr  meilleur  moyen  ny  plus  expédient, 
que  de  parler  lamiliercmentaux  perfonnes  Sc 
leur  dire  choies  occultcs,cc  qti’ila  faiétpar  les 
oracles , le  premier  dei'qucls  il  faut  nommer 
l’oracle  du  lcrpent  parlant  à Eue.  Car  dequoy 
importe  ifs’il  eft  entre  dans  le  corps  d’vn  fer- 
pent  pour  parler , ou  s’il  eft  entre  dans  vue  fta- 
tuc  de  marore  ? Cela  n’empefehe  de  rien  qu’on 
ne  puilfedire  que  le  premier  oracle  foit  efte  cc- 
luy  qui  a parlé  à la  première  femme , & pour- 
tant Ter  tulien  à bon  droit  met  au  premier  ra^ 
de  tous  hérétiques,  la  première  fcmfftc,  conli- 
derant  que  de  parler  ainli  au  diable  familière- 
ment ceft  Apoftalie.  Apres  le  deluge  les  ora- 
cles ont  efté  plus  frequents,  & ont  commencé 
à la  pofterité  de  Cliam  : de  la  vient  que  le  plus 
ancien  oracle  que  nos  trouuons  entre  les  au- 
theurs',  c’eft  Oreculttm  /Jammontum , comme 
nous  dirqns  OracuUm  chammonium , car  le  nom 
de  Cham  l’elcrit  en  Hebreu  aucc  vnc  forte  af- 

f>iration , 6c  à celle  occalioii  noftre  tranllatcur  ' 
a traduit  plutoft  Cham  que  Ham,  tant  y a que 
c’eft  tout  vn,6cquc  telnommonftre  allez  l’au- 
tiquité  5c  la  fourcc  auili  des  oracles  faits  apre  s 
le  Dtluge , c’eftoit  Cham  le  maudit  de  Dieu  6c 
de  lonpere  qui  trouua  celfe  inuention  d’ado- 
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r«r  le  diable , pour  continuer  la  cite  du  diable, 
comme  Gain  l’aiioic  défia  encommencee  pour 
oppugner  la  cité  de  Dieu  baftie  par  Abel , & 
eontinuee  iniques  à Noé.  Nous  voyons  aufll 
par  l’EfcriturCjque.les  mauuaisRois  mâdoienc 
aux  oracles  des  Gentils,  comme  à Accaron,  & 
autres  pour  auoir  relponces  de  leurs  doutes  & 
folutions  de  leurs  dinicultez.  Ainfi  Sathan  n’a 
iamais  oublié  fa  maniéré  de  fiiire,car  comme  il 
voulut  rauir  l’honneur  de  Dieu , predifant  les 
choies  occultes  & futures  à la  première  fem- 
me. ^perientur , dit-il,  ocuU  Ifejfn  CT-  efitis  fient 
dif  feintes  honnm  CT*  malum , aufli  par  cemefme 
moyen  il  a voulu  pipper  les  hommes  qui  ont 
vn  fouhait  natiurel  de  fçauoir  les  chofesoccul- 
tes  &■  futures , ayans  ce  mauuais  fouhait  de 
la  nature  d’Adam  corrompue , qui  a fouhaitté 
aufiî  d’eftre  comme  Dieu,  duquel  le  propre 
c’eftde  cognoiftre  les  chofes  occultesfingulie- 
rement  l’interieur  des  penfees,&  aufll  les  cho- 
fes  àaduenir,  l’Eferiture  nous  enfeigne  claire- 
ment deux  poinéts.  Premieremét  en  Iercmie,/tf/-m./7. 
rnfcriaahile  efi  lor  hominis  jttit  eognofiet  lUudi 
ero  dominm  jn-obuns  renes  (t'  eorda.  Et  aufll  pour 
le  fécond,  ilcftdit  enEfaye.  ^nnunthite nobit 
quéc  henturu,  fient  CT*  dieemus  juia  dij  tflis  vos  : fi 
bien  que  fi  nous  regardons  bien  de  près  les  hi- 
ftoires , trouuerons  que  les-'oracles  ne  ten- 
doient  à autres  fins,que  d’occafionner  vnc  ad- 
miration aux  hommes,&  leur  donner  vn  con- 
tentement de  l’orgueil  qui  eft  naturcllemét  en 
leur  telle.  Toutesfois  les  diables  n’ont  iamais 
fccu  ny  l’vn  ny  l'autrç , ce  que  nous  monftrc- 
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rons , pour  faire  entendre  aux  curieux- de  ce 
temps  combien  ils  font  abtifez  de  penfer  par- 
uenir  à la  cognoillànce  de  ccs  deux  chofes  par 
le  moyen  d’vne  l'ccrerte  fitmiiiarité  qu’ils  ont 
auec  les  diables  ou  autrement  par  fupcrftitiôs 
éc  magie. Les  Théologiens  s’y  font  fort  dodfe- 
ment  exercez  au  premier , tant  par  la  fenrence 
I Cor  ï ‘h'Hieremie,  que  parce  que  S.  Paul  a dit.  Ne^ 
mo Çcii  qutdjit  tn  hsmine  mji  feintai homtms  qut  in 
rjJtn.-].  ipfoefl,  EtdcDauidqui  fouuent  attribue  cela 
au  feul  Dieu.  Scrutans  corda  «'«a  Detts. 
C’eft  donclcfeul  homme  qui  fçait  par  nature 
ce  qu’ü  penfe  en  fon  cœur,&  quant  aux  autres 
Daniel  fubftances,  il  n’y  a nul  que  le  feulDieii , ce  qui 
fuit  fort  vérifié  en  l’hiftoire  de  Nabuchodo- 
nofor  qui.iuoit  mis  en  oubly  fon  fonge , de  ü 
vouloit  qu’on  le  luy  deuinaft,  mais  itluy  fuft 
rcipondu  qu’il  demandoit  chofe^  impolfiblc. 
Sermo  enim  quem  tu  quaru'  res^ntuis  eft , me  repenti- 
tur  quifquamqinmdicetiÜHm  in  confpeÛu  régit  ex- 
crptudiu  quorum  non  ej}  cum  homtntbus  conuirfatio, 
où  eft  bonde  noter  qu’il  auoit  aflèmblé  norr 
feulement  les  Philolophes  6c  Aftrologiens  , 

. mais  aulii  les  Magiciens  , comme  dit  le  texte 
exprdîemcnr,  éè  combien  qu’il  foit  certain 
que  les  Magiciens  ayent  famili.arité  fecrette 
auec  les  malings  elprits  qu  ils  dlimoicnt  dire 
dieux.  Il  cft-ce  qu’ils  mettent  différence  entre 
les  dieux  qui  conuerlent  quclquesfois  .auec  les 
hommes,  & ceqx  qui  n’y  conuerfent  aucune- 
mcnt,&  confdlènt  que  ceux  qui  ont  familiari- 
té auec  les  hommes  ne  peuuent  .uicuncmcnt 
) fçauoir  ce  qui  eft  cachédans  le  cœur  des  pcF-> 

tonnes. 
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fonnes  , parquoy  en  fin  refolution  fut  baillée 
par  Daniel , difant  : Mylierium  juod  rex  tnterro^ 
gÀt  , fipientes  , mdgi  , areoU  , CT'  arulpicei  ne- 
quetmt  indicdre  régi , fed  Deus  eji  in  cœU  reueUns  my 
JîerU  qui  indicnHit  tihi  Nahuchodonofor  qtu  "^enturd 
Junt  noHtfiimis  temporibus.  Didymus  précepteur 
de  faind:  Hierofmc  trai(5tc  ce  poiiK^  à propos 
qu’il  veut  proiiuer  que  le  S.  Erpric  eft  Dieu, 
parce  qu’il  pénétré  les  cœurs  & fàidt  cognoi- 
ftre  l’interieur  des  penfees  , & en  donne  la 
raifon  natiurelle , car  l’ame  n’a  point  de  quan- 
tité corporelle,  comme  ont  les  corps  qui  font 
par  telle  quantité  terminez , mais  elle  eft  vne 
îlibftance  fimplc.&  fpirituelle , qui  n’a  point 
d’autres  limites  que  fa  pure  fubftance,  qui  fait 
que  fi  quelque  chofepenetroit  telle  fubftance,  r 
faudroit , ou  qu’elle  mt  la  mefme  fubftance  dé 
l’ame , ou  bien  la  vertu  viuante  qui  eft  auec  ’ v 
elle  en  donnant  vie  à telle  fubftance , & c’eft  . ' ; 
pour  autant  qu’il  n’y  a que  ces  deux  chofes 
tres-fimples  en  l’ame.Or  le  diable  ne  peut  eftre 
la  fubftance  de  l’ame,ny  la  mefme  vie  defame, 
il  ne  peut  donc  pénétrer  au  dedans , mais  bien  ' 

Dieu  qui  eft  celuy  qui  donne  telle  vertu  de  vie 
à l’ame , & fans  la  concurrence  duquel  l’elfen-  t.t.defpi- 
ce  & la  vie  de  l’ame  feroient  foudainement  rte- 
redigees  à néant , comme  elle  eftoir  aupara;- 
uant  fa  création  , 8c  c’eft  ce  que  difoit  Didy- 
mus , nnpdrticipabili^  dtabolns  e^  non  credtor  jed 
crcAturd  Jidfjiflemy  introtuit  trgo  {incor  luda)  non  fi- 
cnndum  fid^^hneum  , fid  fititndum  optrdtionem 
quuintroire  inàliquemincredUe^ndtttrd  : de  là  il 
vient  à coaclurre , que  quand  nous  troûuons 

Ff 


Digitized  by  Google 


D I s C O V R s 

que  le  diable  elt  entre  dans  le  cœur,c’eft  à dire 
la  volonté  de  ludas , & qu’il  a remply  le  coeur 
de  Ananias,  il  faut  entédre  cela  par  fuggcftion 
de  malice  & fuafion  d’iniquité,  comme  d’aua- 
rice  & autres  mefchancetez,qui  ne  peuuét  en- 
trer dans  l’homme  f’il  n’ouure  Ton  cœur  & ne 
prefte  confentement  à telles  tentations , & de 
fait  le  mot  de  tenter  le  donne  allez  à entendre, 
qui  ne  lignifie  autre  chofie  que  ellàycr  quelque 
^hofe,  ainfi  Sata  PefForce  de  cognoiftre  noftrc 
bonté  ou  malicc:&  f’il  y a côicâure  qu’il  y aye 
de  la  bonté  dedans  le  cœur , il  employé  toutes 
fes  forces  pour  l’elbranlerpar  les  obieéls  & 
Kiereji.x.  moyens  qu’il  luy  prefente.  S.Hierofme  Difci- 
^îthlum  Didimus  a fort  bien  déclaré  ce  poinâ:, 
4^  fap,  i;.  & comme  commenté  en  peu  de  paroles  ce  que 
fon  maiftre  auoit  dit  allez  obfcurementiCeux- 
là,dit-il,font  dignes  de  reprehenfion,qui  pen- 
fent  que  les  penfees  mauuaifes  viennét  dudia- 
blcj&non  piiiftoft  de  noftre  mauuaife  volôté, 
car  certainemét  le  diable  peut  eftre  fiiggeftcur 
Ôc  moycncur  des  penfees  mauuaifes;  mais  non 
pas  l’autheur,bien  eft  vray  qu’il  eft  le  plus  fou- 
uent  comme  vn  boute-feu  en  noftre  endroiét, 
allumant  en  noftre  chair  vn  feu  d’ardeur  char- 
nelle , mais  non  qu’il  vienne  pourtant  à péné- 
trer l’interieiu:  de  noftre  cœur,  ains  feulement 
il  en  prent  conie(fture  par  l’habitude  Sc  geftes 
qu’il  apperçoit  eq  noftxc  maniéré  de  faire,  co- 
rne quand  il  voit,dit-il,  qu’vn  homme  regarde 
fort  fouuent  vue  femme  Sc  laifte  toute  autre 
chofepour  ce  faire,  delà  il  prend  conicélure 
de  penfer  qu’il  commence  d’adultcrer  en  fon 
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êâeur,  & quand  &:  quand  ilprentauflî  occa- 
hon  de  Tinfliiguer  à cela^en  métrant  plufleurs 
fantafies  en  fa  telle , lefquclles  ne  voulant  rc- 
pouller , ains  Py  dcledkanc  de  Uiy-^mefme,6<:  de 
fa  franche  volonté  les  enuoyeaulîï;  enl’ame. 

Le  diable  donc  en  cela  abùfe  les  perfonnes, 
quad  il  leur  fait  accroire  qu’ilcognoift  le  cœur 
des  gens  , il  en  peur  bien  auoir  quelques  con- 
iectures  , mais  l’homme  eftant  de  franc  arbitre  ' 
peut  obmettre  & quitter  telles  fantafies  , 6c 
ainlï  le  diable  fc  rfouuc  le  plus  fouiient  men- 
tcur*De  cecy  faindl  Auguftin  en  a fait  vn  liurc 
intitulé;  de  Scientut  danionum  , où  il  monftre 
amplemientce  difeours,  concluant  qu’ils 
pcuuentdauantagc  fçauoirles  chofes  futures 
qu’ils  ne  font  l’intérieur  des  penfees.  Nonob- 
ftant  par  les  oracles  il  a voulupredire  les  cho^ 
fesàaduenir.  Le  Roy  Ocliouas  manda  aces  4.  Re^.z, 
fins  fesferuiteursjpour  fçauoir  i^ilgueriroit  ou  Q.'- 
non,&  Saül  en  voulant  autant  faire,  pour  fea- 
uoir  quelle  yfliic  auroitla  prochaine  bataille 
qu'il  deuoit  donner  contre  les  l^hilillins,  con* 
treuenans  à l’exprclïe  parole  de  Dieu , qui  di- 
foit , Non  Accedetti  AdmA^os  hAriolis  ali~  Leuitie.\yt 

qiiid  jcijcitA.hïmim.  Auffi  ce  fuft  l’occafion  de 
de  leur  ruine,  6c  aduient  ordinairement  pat 
diuinepcrraillion  que  fl  le  diable  ( foitdeluy 
mefme  en  perfonne,ou  par  vn  fié  oracle  mort, 
ou  viuant  ) prédit  quelque  bon-heur , telle 
choie  n’aduient  point , mais  f’il  prédit  chofe 
mauuaife  elle  fortira  infailliblement  fon  effet, 
en  peine  de  telle  apoftafic , ce  qu’on  peut  aif<> 
ment  voir  en  l’hiftoirc  de  Saül , laquelle  nous 
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^ doit  fcruir  de  maxime  oii  règle  generalle  en  ce 

^ ^ faid  icy,&  eft  remarqué  par  laind  Chryfofto- 

Or  faind 

uocfnnt.  Athanafe  voulant  refondre  le  Prince  d’Antio- 
che de  ce  poînd,  il  procédé  fagement  par  l’ex- 
perience.  Il  y a deux  chofes,  dit-il,  que  les  An- 
ges, mcfmes  foient  bons  ou  mauuais , ne  peu- 
uent  fçauoir  , c’eft  l’interieurdes  cœurs  & les 
chofes  futuresrbiê  eft  vray,dit-il,qu’on  a trou- 
uc  quelquesfois  que  les  Magiciens  (lefquels 
i’appellepour  alTeurez  oracles  viuans  du  dia- 
ble) ont  prédit  quelque  temps , ce  qu’eft  apres 
aduenu , les  diables  le  leur  ayant  ainlî  reuelé, 
mais  il  n’ont  prédit  fino  ce  qu’eftoit  défia  fait, 
comme  voyans  qu’il  pleut  défia  aux  Indes  , & 
que  le  temps  eft  difpofé  pour  porter  les  nuees 
vers  les  quartiers  d’Egypte,  il  lait  fçauoir  à fes 
oracles  qu’il  plcuura  en  brief  en  Egypte , & 
quand  il  void  qiioigrande  abondance  de  neige 
a fondu  aux  montaigncs,ou  commencé  à fon- 
dre, il  prédit  aulfi  que  le  Nil  ou  autre  groftè 
riuiere  delbordera,  mais  il  ne  dit  finon  ce  qu’il 
void , feulement  il  y a vue  agilité  plus  grande 
en  luy  qu’à  nous , u bien  que  fi  les  oyfeaux 
auoient  raifon,ils  en  feroient  bien  autant,&le 
font  félon  leur  naturcl.quand  ils  changét  bien 
fouuent  de  climat,  par  le  moyen  defquels  plu- 
\ iieurs  Philofophcs  ont  cfté  en  admiration  de- 

uinans  ce  qu’ils  ne  voyoient,c’eftoit  par  la  co- 
gnoilfance  qu’ils  auoient  des  oifeaux.Parquoy 
conclud  fainék  Athanafe , «deliberez-vous  de 
faire  quelt^ue  chofe  dont  on  n’en  puille 
auoir  aucune  conieéliurc,  & puis  allez  vous  en 
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aux  oracles  du  diable  qui  font  les  Magicics,  & 
leur  demandez  s’ils  fçauenc  point  ce  que  vous 
auez  délibéré  de  faire  , Sc  trouucrez  qu’ils  en 
font  du  tout  ignorans.  Sainét  Athanafe  auoit 
ouy  difcourir  Antonius  Monachus  fur  ce 
point, & eft  vray  femblable  que  de  luy  (corne 
de  celuy  qui  en  auoit  plus  d’experiêce  qu’honi- 
rae  du  mode)  il  auoit  retenu  les  refolutiôs,  car 
nous  voyons  qu’il  récite  prefque  les  mefmcs 
fentences  en, la  vie  qu’il  a eferit  de  luy,où  il  ad- 
ioufte  que  c’eft  tout  de  mefme , comme  (i  ce- 
luy qui  a couru  lapofte  nousdifoit  ce  qui  fe 
faiét  bien  loing  de  nous,  ou  comme  fi  vn  mé- 
decin touchant  le  poux  à vn  hôrpe,illuy  predi- 
foit  qu’il  aura  la  fieure , ou  fi  vn  agriculteur  a- 
y at  veu  l’innondatiô  des  eaux,predifoit  qu’il  y 
aura  peu  de  bled,&  en  some,  dit-il,  ils  fçauent 
ce  qui  eft  dcfia,&  non  pas  ce  qui  eft  à aduenir. 
Toutesfois  ditencores,  voilà  le  commence- 
ment de  l’idolâtrie  & des  nouucaux  dieux , le 
pauure  peuple  ne  fçaehant  la  caufe  il  les  a efti- 
mez  vrais  dieux.  Laquelle  fentence  qui  eft 
d’importàce  fe  peut  tat  par  l’efcriture  que  par 
les  autheursprophanes  &externcs  verincr,car 
les  plus  célébrés  oracles  qui  furent  iamais  au 
monde,c’eftoient  du  temps  de  Çyrus  en  Affri- 
que  Sc  en  Grccejcomme  l’elcrit  Herodote,au-  — ^ ûi. 
quel  temps  les  Prophètes,  comme  Efaye,Hic- 
rcmie,Daniel  Sc  autres  auoient  ja  prediét  clai-  4^. 
rement  plufieurs  changemés  qui  deuoient  ad-  lerem. 
uenir  aux  plus  célébrés  natiions  du  môde,com- 
me  eftoient  les  Alfyriens,  Babiloniens,  Grecs, 

6c  Romains , iufques  à nommer  mefmeç  les 
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Grecs , Sc  voire  aulïï  le  Roy  Cyrus  par  fou 
nÔ  propre , ioin<5k  que  les  Sybilles  en  auoient 
defia  autant  fait,deqiioy  les  diables  Peftans  ar- 
mez’, ils  commencèrent  à prédire  ce  qu’ils  en 
auoient  fccu  par  reuclation  faire  aux  Prophe- 
tcs,&  predifoientchofes  fort  grandes.  Au  rc- 
fte  quand  on  les  fortoit  de  ces  limites  & com- 
mancoic-on  à leur  demander  des  menues  affai» 

J 

rcs,&: particulières  négoces,  dcfquels  jlsn’a- 
uoient,ny  cognoilîànce,ny  conie^ure,ilstem- 
peroient  tellement  leur  langage  par  paroles 
ambiguës,que  quoy  qu’il  arriuaft , ils  auoient 
toujours  belle  efchapatoire.De  ce  poinét  ont 
eferit  plufieurs  graues  Autheurs  Grecs  & La- 
tins entre  noz  Latins,  nousauons  Laitan- 
ce qui  en  dit  de  beaux  craiits,  & auflî  fainit 
Hicrofmc  qui  en  a (pecifiez  aucuns  , difant. 
x/€polLo  DelphiCHS  it  hoxixi  , Deliufcpt^.  ^ cU^ 
riu6  CT"  ester*-  idaU  faturorum  fctentiam  polli- 
centti  rr^cs  potentijsirnos  deeeptrunt.  Et  puis  il 
donne  les  exemples  comment  ils  couuroient 
leur  ignorance,mais, dit-il,  quand  il  n’y  auroit 
autre  chofe,  En  on  qu’ils  n’ôt  (beu  prédire  leur 
ruine  faiite  par  raduenement  de  Icfus  Chrift, 
ce  feroitafTcz  pour  prouuer  qu’ils  nç  fçauoict 
çicn  de  l’aduenir, comme  l’on  recited’vn  hom-r 
me  prudent, qui  vouüt  faire  cognoiftre  la  bc- 
(Hfequi  cftoit  en  vn  Magicien  & Chiroman- 
ticn,  luyprefcntalamain  gauchepour  luy  de- 
ûiner  fa  fortime,&  corne  iieltoit  attentif  à re- 
garder les  lineamés  de  lamain,illuy  baillade  la 
main  droiite  vn  grâd  foufflet,en  disit,(î  tu  co- 
gnois  les  chofes  futures,que  ne  les  cognois-ta 
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premièrement  pour  toy-mefme , autant  en  dit 
laindtHierofme  des  oracles.Enquoy  l’on  void 
combien  f’abulent  ceux  qui  font  pactes  & ac- 
cords auec  ceft  efprit  immonde , pource  qu’il 
leur  promet  de  leur  faire  fçauoirlcs  chofesà 
adiicnir , & aufli  ceux  qui  f’addreflènt  à telles 
gens  que  n’eft  moins  que  de  f addreflèr , com- 
me jadis  les  idolâtres  à vn  oracle,  attendu  que 
c’elt  le  diable  qui  faifoit  & fait  parler  & l’vn  Sc 
l’autre  , & c’efl:  à cefte  occalion  vne  vraye 
apoftafie  de  la  foy  prohibée  fous  grandes  pei- 
nes bien  fouuent  en  la  Loy  de  Dieu.  Mais  di- 
foitee  bonPere  Anthonius  i quel  profit  y a- 
il  ai  cela  de  fe  faire  librement  abuier  d’ache- 
ter coquilles  pour  carquans,outrc  qu’auec  ce- 
la on  f’eftrange  de  fon  Dieu,  & vend-on  pour 
telles  vanitez  & menfonges  la  pauure  ame  au 
diable,  & quand  bien  ainfî  feroit  qu’on  nous 
dit  vérité , nous  ne  la  deuons  fçauoir  par  le 
moyen  de  l’ennemy  de  Dieu  6c  de  noftre  na- 
ture , dé  peur  qu’aucc  le  miel  il  ne  nous  baille 
aulTi  du  poifon,  comme  il  a fait  à nos  premiers 
parens  , & à cefte  occafion  noftre  Seigneur  a 
commandé  au  diable  de  fc  taire  encores  qu’il 
dit  pure  vérité,  & comme  difoit  le  bon  moine 
Anthonius,  fil  fc  prefente  à nous  auec  grande 
clarté  conune  il  fe  transforme  quelquefois  en 
Ange  de  lumière,  il  faut  fermer  les  yeux  & de- 
ftourner  la  face  pour  ne  voir  la  lumière  du  dia- 
ble.L’hiftoire  deSaiil  porte  qu’ilauoit  fait  tout 
fonpouuoirde  fçauoir  ce  que  liiy  importoit 
beaucoup,A:  s’eftoit  addrefle  à Dieu,  aux  Pre- 
ftres  6c  aux  Prophètes,,  en  fin  voyant  que  Dieu 
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ne  luy  faifoit  aucune  rcfponce,comme  par  ne- 
ceflîtc,  s’cft  addreflc  à vnc  Sorcière , qui  a efté  . 
caufe  de  fa  ruine , il  fe  faut  donc  addrclTer  à 
chrjfofto.  Dieu,  &s’ilnenousaydefitoft,efperertouf- 
Homti.  8*  jours  en  luy  & prendre  patience,  fçaehant  que 
le  tout  fe  fait  pour  noftre  grand  bien  , mais  dç 
cecy  en  parlerons  plus  amplement  au  chaptre 
prochain.  Il  y a vii  autre  point  remarque  par 
S.  Chryfoftome.  t<femo  juum  fdUunt  attendit  ^jed 
Jôlii  ji  ^tiid  ')>erumpr*dtxerint^dl^tctt.  Et  puis  apres 
il  dit,^«w  homo  fè  dtdtt  duJ/oli  pott^îdtf  Dem  td per-  , 
mittit  dccidere.  On  ne  prend  garde  aux  faulîetez. 
mais  feulement  à ce  qu’ils  rencontrent , au  re- 
fte  (dit-il)  quand  aux  malheurs  produits.  Dieu 
permet  qu’ils  arriuent,  en  peine  de  leur  péché. 


Que  lei  hommes  Sorciers  font  dutdnt  dete^dlles  4«- 
tant  prohibe\pdr  U toy  de  Dteu^commemefmes  les 
oracles  des  Pdyens  O"  idoles , ce  n'efl  fable 
ce  qu  on  dit  des  Sorciers , ^ue  les  Princes  y doiuent 
prendre  garde , des  diuers  moyens  dont  oient  les 
dncii-ns  Sorciers,  le  tout  prouue'pdrl'tjcriture. 


SorceUrie, 
feehé  enor- 
me  de- 
tefiable. 

natural.hi- 
fio.  cap.i. 


Chapitre  vi. 

COMBIEN  que  Pline  ait  eftime  que  la 
Magie  ne  foit  rien  en  vérité , mais  chofe 
n’ayant  rien  que  le  feul  nom , non  plus  que  les 
chimeres,amenantpour  toutes  raiions  l’cxpc- 
riece  de  Néron  qui  eftoit  fort  efehaufté  à y en- 
tendre quelque  chofe,  iufques  à fe  faire  initier 
& confaaer  àtelmcftier,  & nonobftat  ce  il  ne 
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peut  venir  à bout  de  rien  qu’il  prétendit  faire, 
iacoit  qu’il  n’euft  faute  ny  d’engin  ny  de  volô- 
tc,moins  d’authorité  & piülîancc  , richclTes  &: 
orâds  maiftres  fort  fçauâs  en  tel  art  qu’il  auoit 
^ait  venir  de  tous  collez  d’Oriét,!!  eft-ce  pour- 
tant que  fon  opinion  ne  doit  dire  non  plus  re- 
ceuë  entre  nous,  que  celle  qu’il  amcine  contre 
la  diuinité,difant  qu’il  n’y  a point  d’autre  Dieu 
que  le  S oleil  & contre  la  r efurredliô  de  la  chair 
s’en  mocquant  conjme  de  chofe  vaine  6c  ridi- 
cule,cn  ces  deux  points  linguliereincnt  ioliant 
le  persônage  d’vn  atheille  comme  il  l’clloit  en 
vérité)  car  la  reigle  de  dialeéliqùe  abball  fiiffi- 
famment  facolleélion  quadildifpute  d’vn  par- 
ticulier pour  conclurre  vnepropofitiô  vniuer- 
felle  comme  l’on  dit.  Ex particuUrii:{s  mhïl  con- 
cliteU  pote^  CT'  ^ pArticuUn  ad  y fj  mer  fuie  cofife^uen- 
tU  nulia.  Nous  luy  pourrions  bien  admettre 
aulîl  l’hiftoire  de  lulien  l’Apollat  qui  auoit 
autant  d’authorité,ricbeires,  engin  <Sc  maiftres 
que  Néron  & dauantage  de  volonté , nonob- 
ftant  moins  d’eftet  s’en  enfuiiioit  apres  qu’il  s’y 
eftoit  fort  efehauffé  qu’auparauant,Dieu  ne  le 
permettant.  (Etc’eftpourrelpondreàPlineà 
caufe  que  leur  but  principal  eftoit  d’aneatir  en- 
tièrement la  mémoire  de  lefus-Chrift  &des 
Chreftiens  & le  faire  trouuer  menteur  en  ce 
qu’il  auoit  dit  Ecceero  yobtfcumfum  '\Jjueadcon~ 
jummationemfecuU  : Mais  de  nycr  pourtant  les 
effets  du  diable  executez  par  les  Sorciers  ce 
feroit  témérité  grâde,attedu  que  les  autheurs, 
voire  les  plus  ancicus  & plus  célébrés  en  font  ' 
pleins^&  nous  doit  povu:  maintenant  fuflire  ce 
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que  cy  deiFiis  en  auons  allégué  apres  Ladlancc 
& S.  Auguftin,  qui  ont  donné  la  raifon  de  tels 
effets  admirables, les  rapportans  aux  malins  ef- 
philofirat.  prits,  adiouHant  feulement  ce  que  Philoftratc 
4-  a cfcrit  d'vne  Sorcicre,laquelle  par  le  moyc  de 
fon  art  apprefta  vu  fort  magnifique  banquet  à 
Menippus  fon  faitory  & corne  il  cftoit  là  auec 
plulieurs  autres  , ayans  grande  auidité  de  ban- 
queter, foudainemét  tous  les  mets  s’euanouy- 
rent , Sc  ainfi  furent  contraints  de  fortir  de  k 
table  plus  faméliques  qu’ils  n’eftoient  aupara- 
uant.  Il  vaut  mieux  le  premier  par  l’efcriturc , 
de  peur  que  perfonne  n’eftime  aueç  Pline  ce 
».  Thtm.y  pj-Qp^j  fabuleux.  En  premier  lieu  S.  Paul  fait 
mêtiô  de  lamnes  & lambrcs  defquels  l’hiftoire 
eft  recitee  au  long  au  liure  de  l’Exode  qui  refi- 
fterent  à Moyfe  & faifoient  par  magie  tout  ce 
Fxci(  T Moyfe  faifoit  aufli  par  diuine  puiflànce,  ils 
^ 8 ' ' cbangerêt  les  verges  en  ferpens,l’eau  en  fang, 
ils  firent  femblabîement  venir  des  grenouilles 
qui  couuroient  la  terre  d’Egypte , vray  eft  que 
(non  au  troifiefme  figne , ainu  qu’on  dit  com- 
niunciiient , mais  bien  en  la  troifiefme  playe) 
ils  ne  peurent  fiiire  comme  Moyfe  *,  Non  poiir 
v.abbi  Le  qu’aucuns  des  Hebreux  ont  voulu  a- 

ut  Bc  Ger  libeller  difans  que" le  diable  ne  peut  faire  ^cune 
fo'n.,tncap.  chofe  qui  foit  moindre  qu’vn  grain  d’orge,car 
f.Exctù.  à faire  chofes  pctites(difent-ils)il  y faut  grande 
fubtilité,&que  pour  autat  lesMagiciés  ayas  fait 
de  groffes  couleuures  & des  grenouilles,  ils  ne 
feeurent  au  troifiefme  figne  des  playes , faire 
venir  des  petits  poulx  comme  Moyfe:telle  opi- 
niô,  dif-je,n’eft  receuable,car  apres  ils  ne  feeu- 


Digilized  by  Google 


DES  Esprits.  5)r  • 

ret  faire  venir  des  groiïès  mouches  nvdcs  grof 
(es  tumeurs  aiix  corps  humains, ny  faire  defcc- 
dre  du  Ciel  la  grefle,ny  le  feu.nv  faire  fouffler 
le  ventjCe  que  toutefois  le  diable  fit  au  téps  de 
lobjiTiais  ce  fut  pour  autant  qu’à  la  troifiefme 
fois  Dieu  lia  la  puillàncc  à Satan , Sc  le  cofiiba 
de  ne  palTcr  plus  outre  corne  il  le  cohiba  pour 
lob  en  ceft  effeâide  ne  le  mettre  à mort,  côme 
il  fit  à fes  enfans,&  c’eft  ce  que  les  magicics  fu- 
rent corraints  de  confefier  , difans.  D'Ç^it»s  Uei 


t^htf.  Or  donc  cefte  hiftoire  môftre  allez  qu’il 
y a des  gens  qui  ont  fecrette  familiarité  auec  le 
diable  qui  leur  fait  faire  chofes  admirables  &le 
plus  fouuenti.fort  mauuaires,&  racfmcs  leRoy  pfal.  j-r. 
Dauid préd là  fimilitude de lechareur  qui en- 
chatepar  fon  art  les  ferpens,  eftàt  dôcques  ce- 
la veritable,plufieurs  fois  Dieu  detefte  & pro- 
hibe en  fa  loy  telle  manière  de  gés,  non  moins 
qu’il  fait  les  idoles  & oracles  du  diable  , car 
voyant  Satan  que  le  peuple  de  Dieu  deteftoit 
fes  oracles  morts  & faits  de  main  d’homme,  il 


s’ellinfinucparmyeuxpar  autre  moyen  plus 
fubcil  parlant  aux  hommes  Sc  fc  faifanc  adorer 
couucfteinent  à eux,5c  c’eft  ce  qui  eft  prohibe 
tant  cftroi<51cment  au  Leuitique.  Lemt.  lo.  19. 
zo.  Nondeclmttii nd 7/}(tgoi  nec  éh  hartolls  aliquiJ  (à  10. 
pifc:temini  nepolUanuni  fer  eos.  Et  aulli  il  répé- 
té peu  apres,  qua  dcc/iiunerit  ad  ma- 

£0i  ^ bariolas , c^fornicau  juerit  cum  ns  panam 
factem  rneam  contra  eam  cr  mttrfiàam  eam  de 
medio  popult  fm.  Et  en  l’Exode  eft  dit  , mde- 
Jicos  non  patieris  Muere  , où  le  mot  Hebreu 
s’addrtftc  aux  Soixiiers.  AuDeuterono,  aulllil 


t 
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y a He  beaux  textes  où  Dieu  dit  ù fon  peuple. 
Quando  tngre^M  fuerts  terramquam  Dominus  Dew 
tuM  dihit  nbi  , CAHC  ne  tmitm  Ittlit  ebomintuio- 
n^s  lUamm  gentium  , nec  inumiatur  in  te  ^ui  lu- 
Jlret  Jiüum  juum  ^ autf  liant  ducens  per  ignem^  aut 
fil  ariolos  fàfcitaturcrobferuatfomnUAtqfieaugu- 
ria,nec fit  md^cue,  nec  incantator , neipue  jut  Pbyto- 
nés  conjiilat . ntcdmnos  CT'  ifuarat  k mortuû  yerita- 
tentyomnia  bac  abominatur  Dominus  Crpropter  ijhufl 
modijceltra  delebit  eos  in  introitu  tnOyperfeÙus  eris  O* 
abpfue  macula  cum  Domino  Deo  teto,  rentes  ifia^ua- 
rum  poJUdebù  tertam  autres  cr  diuiaos  audiunt , tu 
autem  k Dontmo  Deo  tuo  aliter  inflitutus  es. 
En  fomme  de  cefte  maniéré  de  gens  ii  en  eft 
parlé  fort  forment  en  l’Efcrimre , fi  bien  qu’il 
n y a à peine  liurc  en  la  Bible  où  il  n’en  foir  fait 
mentiô:  oittrelcs  pallàges  ia  citez  on  peut  voir 
Num.  25.  lofue  15.  i.  15x^28.  2.  Para.\^ 
Efàye  47.  CT  44.  Mtch.y  Nabum.  Au  nouueau* 
Teftamentil  y a Simon  Magus,  Elimas  Ma- 
gus  , Barieu  Magus  il  eft  aulîî  fait  mention 
d’vne  fille  qui  deuinoitâ  caufe  qu’elle  auoit  vn 
efprit  familier,  & par  ce  moyen  elle  faifoit  ga- 
gner «randc  fomme  de  deniers  à ces  maiftres , 
ôc  auffi  des  Ephefiens , lefquels  eftudioicnt  aux 
arts  de  curiofitc , qui  n’eftoiét  autre  chofe  felô 
Uierontm.  jçj  anciens  que  l’art  magique  : mais  ayans  ette 

fainél  Paul, ils  bruflerét  tous  leurs 
lhefios.  liures  qui  furent  appréciez  à cinquante  mille 
pièces  d’argent.Lc  bon  Roy  lofias  voulant  re- 
mettre la  religion  de  Dieu  en  fon  entier,&ap- 
paifer  fon  ire  par  ce  moyen,  il  fift  aftemblcr  vn  ^ 
4.  iîff.iî.  Concile  general  au  Temple  de  ïerufalem,  où 


15.T6. 19. 
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entre  les  autres  chofes  neceiraires  à telle  refor- 
mation fut  ordonné,quc  tous  Sorciers  Sc  Sor- 
cières (croient  mis  à mort.  Ce  que  le  bon  Roy 
exécuta,  Pithonn , dit  le  texte  , cjr  ^riolos 
^uroi  idolorum,  ct'  immutidicidi , ahominutiones 
^u<e  fuerunt  in  terr*  ludu,ZT  Hierufulim  Ab/ialit  Io~ 
ftM.  yt  jtxtueret  l>erb4  Ic^ii.  Depuis  tous  bons 
Princes  n’en  ont  fait  difficulté , la  loy  de  Dieu 
- y citant  toute  manifefte , & mefmes  au  Code 
il  y a plufieurs  loix  des  maléfices  & Mathéma- 
ticiens fainétcmcnc  ordonnées  par  les  Em- 
pereurs Chreltiens  comme  Conftantius  Sc 
autres.  Et  pourquoy  ne  l’eufîènt  ils  fait,  at- 
tendu que  les  Payens  en  ont  fût  punition  2 
Cornélius  Tacitus  recite  qu’vne  loy  fut  faite  à cometnu 
Rome  par  laquelle  tous  Mathematiciés  &:  Ma-  T*c$t, 
giciens  eftoient  challez  ( comme  gens  excom- 
muniez , & indignes  d’habiter  entre  gens  de  ^ 
bien  ) de  toute  Tltalic , laqviclle  execution  fur 
faite  du  temps  de  lefus-Chrift  non  peut  eftre 
fans  myftere , car  comme  noftre  Seigneur  vc- 
noit  en  ce  monde  pour  en  challer  les  Diables, 
auflî  voulut-il  que  leurs  fpeciaux  feruiteurs,&  ' 
adorateurs  fiiflent  par  les  Princes  temporels 
chaflez  hors  de  leurs  terres  ( comme  apparte- 
nans  au  tribunal  externe.  ) Appollonius  'thia- 
neus  auffi  grand  Magicien , fut  cité  pardeuant 
l’Empereur  Domitian,à  caufe  qu’il  eftoit  Sor-  AfoUi.  •' 
cier,&  auffi  Apuleius  par  deuât  le  Gouuerncur 
d’Affi:ique,du  temps  de  l’Empereur  Anthonius 
PiuSjVray  cft  qu’il  s’en  purge  aux  deux  Apolo- 
gies qu’il  a faites  à ces  nns,car  autrement  il  eut 

cfté  mis  à mort.  Et  ne  faut  faire  côme  l’on  fait 
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auiourd’huy  àGencue  ( fource  de  tous  ccè  a- 
thcifmcs  & adorations  des  Diables)  où  Ton 
n'acaife  ny  condamne  à mort,ou  à peine  quel- 
conque, fors  ceux  qu’on  peut  prouucr  auoir 
jette  quelque  fort  dommageable  aux  hommes 
ou  aux  belles  domelliqucs,  encores  qu’ils  fça- 
chent  bien  qu’il  foit  de  la  Synagogue  du  Dia- 
ble ; car  pour  tout  yray,lc  plus  cnorme  péché 
qui  fe  puille  trçuuer  en  ce  fait  c’eft  d’apoftater 
de  la  vraye  religion  de  Dieu  , pour  adorer  le 
Diable,ce  qui  le  void  clairemcnt  en  l’Efcriture 
laquelle  ne  vient  point  à aggrauet  beaucoup 
cefte  impiété  d’autre  forfait  que  de  l’idolâtrie, 
lxod.li.  péché  qui  ell  direâcment  contrc.la  Miellé  de 
Dieu,  & non  contre  le  prochain.  Ainli  en  l’E- 
xode 21.  peu  apres  qu’il  a dit  , tu  n’endureras 
point  que  les  Sorciers  viuent , il  elladioullé, 
quiconque  immolera  aux -dieux  fôrs  au  fcul 
Leuit.iS.  Dieu , il  fera  mis  à mort.  Aü  Leuitic.  i8.  où  il 
cil  dit , vous  n’aurez  point  recours  aux  Magi- 
ciens, nyne  dcmâdercz  aucune  doi,ite  aux  Sor- 
ciers, de  peur  que  ne  foyça  fqüiljez  par  eux , il 
ell  dit  pour  conclulion  de  toute railon.  le  fuis 
le  Seigneur  voftrc  Dieu , ccthme  voulant  in- 
fère r,  c’ell  vn  péché  qui  ell  grâd, parce  qu’il  eft 
direélemét  contre  la  Majellede  Dieu  , au  cha- 
pitre fuiuant,qui  ell  le  20.  on  y void  le  mefme. 
L’ame,  dit  Dieu , laquelle  déclinera  aux  Magi- 
ciens, ou  Sorciers , & paillardera aucc  eux , ic 
mettray  ma  face  contre  icelle , &lamettrayà 
mort,  l’ollant  du  milieu  de  mon  peuple  : slcn- 
fuit,Soyez  fanélifiez&fainéhjCar  ie  mis  fainél 
moyqui  fuis  voftrc  Dieu,  au  Dcut.i8.ch.  Il  çft 
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aulTfîditj  gardez  que  perfonne  de  vous  ne  foir 
Magicien  oiiSorcier,ou  demadant  confcil  aux 
enchanteurs  & deiiins,car  c eftoitle  pechc  des 
Gentils,lefquels  pour  cefte  occafion  i ay  chaiTé 
de  leurs  terres  pour  vous  y introduire  à leur 
place , mais  toy  tu  es  autrement  aprins  du  Sei- 
gneur tô  Dieu:s’enfuit,  Dieu  aucc  le  téps  vous 
l'ufcitcravn  Prophète,  lequel  vous  parlera  fa- 
milièrement , ôc  non  pas  comme  ie  vous  ay 
parle  à la  môtagne  aucc  du  fcuefpouuétable: 
mais  il  parleraà  vous  (Sefera  femblable  à vous, 
vous  loyrez  do#c , <S«:  quiconque  ne  le  voudra 
efeouter,  i’en^endray  vengeance.  Il  eft  beau  ^^,7. 
à voir , que  par  ce  Prophète  eft  entendu  Icfus- 
Chriftjtât  par  le  texte,que  par  ce  qu’en  a expli- 
qué S.  Eftienne  aux  Aeftes  des  Apoftres  : C’eft 
donques  àdire,que  telle  mefchanceté  eft  dire- 
ctement contre  la  Majcfté de  Dieu  , & lîngu- 
lieremcnt  contre  la  perfonne  de  lefus-Chrift 
noftreDieu&  Redempteur,puis  qu’on  vient  à 
adorer  vne  fubftance  inuifiblc , lors  qu’elle  fc 
prefente  en  forme  vifiblc,eii  cela  voulât  vfur- 
per  la  gloire  du  fils  de  Dicu,qui  s’eft  fait  vifiblc 
pour  eftre  adoré  vifiblement.  Quand  Samuel 
veut  grâdcmét  exaggerer  le  peche  de  rcbclliô 
& melpris , commis  contre  la  diuine  Majcfté, 
c’eft,dit-il,à  Saül,commc  lepeçhé  des  Sorciers 
& Magiciens,il  n’a  feeu  ftouuer  vn  péché  plus 
femblable  que  le  péché  des  Sorciers  & Magi- 
ciens, la  dclobeïïlànce  & rébellion  au  côraan- 
dément  de  Dieu,  l’expericnce  le  luy  a allez  en- 
lèigné  i car  ayant  Saül  mclprifé  le  commande- 
ment de  Dieu , il  a efté  delaiiré  de  luy,  qui  dc- 
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puis  ne  luy  voulut  faire  aucune  refponce , ny  . 
par  les  Preftres,  ny  par  les  fonges,  Sc  aduertif- 
lemens  nodturnes , nyauflî par  les  Prophètes. 

T ouresfois  U eftoit  cncores  Roy  d’Ifracl,mais 
depuis  qu’il  fe  fut  adrelfé  à vne  Sorcière,  il  tô- 
ba  au  comble  de  toute  impietc,6c  des  le  lende- 
main il  fut  tue  anec  tous  fes  enfans,fi  bien  que' 
depuis  nul  decefte  maifon  n’euft  authoriteen- 
tre  le  peuple  d’Ifraël,&  ce  que  les  Rois&Prin- 
ces  doiucnt  bien  remarquer , il  éft  dit  cncores 
4.  Reg.  15.  que  le  bon  Roy  lofias  ayant  faidb 
tout  fon  poimoir  de  remettr^la  Religion  de 
Dieu  en  fa  première  integrit^.  Dieu  ne  fait 
pourtant  du  tout  appaifé  fur  ceRoyaume  qu'il 
ne  le  vouluft  liurer  aux  mains  des  barbares 
Babiloniens  pour  accabler  ce  peuple , & ce  à 
caufe  de  fon  grand  Perc  Manalïes  ^ lequel 
aiioittoufiours  entretenu  les  Magiciés  &Sor- 
ciers  au  Royaume  dllfracl , ellant  luy  auflî  du 
mefticr.  iVo/i  (dit  le  texte^  Domïnw  ni 

ir4  finrorif  fut  rmgnï , ^uo  iratpn  cji  fnror  eim  contrit 
Indam  propter  imutionts  prouoctuertt  eum 
MunaJJfs.  O les  mefchancctez  de  ce  Manalïês 
font  deferites  au  4.  liure  des  Rois,  chapitre  11. 
entre  Icfquclics  il  y a qu’il  faifoit  les  augures, 

& s’appliquoît  aux  diùinatios,^  pour  ce  faire 
ilauoit  srandnombre  de'Mamciens  6c  Sor- 
ciers  aucc  Iuy,6caugmentoit  ce  meftier  le  plus 
qu’il  pouuoitjfaifant  touhours  maldeuatDieu 
6c  l’irritant  de  plus  en  plus , 6c  qui  eft  cncores 
plus  admirable , pour  ce  mefme  criihe  il  a fort 
►rigoureüfement  chaftié  lesRois  de  la  terre  qui 
n’auoiét  auainecognoifsace  de  laloy  deDieu, 

comme 
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comme  Ton  void  enEfaye  où  Dieu  menace  de  47- 

ruiner  la  grande  ville  de  Babilonej&  toiitfon 
Empire , à caufe,  dit-il , de  la  grande  multitu- 
de des  maléfices  qui  régnent  dans  toy , & de 
l’obftination  de  tes  Encnanteurs,  ou  Sorcicrsî 

f>areillement  en  Ezechiel , le  Roy  de  Baby-  E^ethieL 
one  eft  là  reprefenté  eftant  deb  ont  au  milieu 
de  deux  chemins  entremeflant  des  flefehes, 
par  art  magicque , pour  fçauoir  ce  qu’il  dc- 
uoit  faire  : mais , didb  Dieu , il  en  fera  griefue-  • ■ i 
meht  puny,  A ce  propos  nous  pourrons 
bien  parler  aux  Princes  Chreftiens , & leur 
dire  auec  ce  grand  Roy , & Prophète  Dauid, 

Nuncre^es  intedtglte  ^ enidimim  ^uiiudicatis  terrdm 
neqtundo  ir^Jcatur  Domin»f,cr  pereatis  de  1>U 
Car  il  ny  a péché  au  monde  qui  pluftoft  fa- 
ce perdre  les  Coronnes  &r  Royaumes  aux  ' , 

Rois  de  ce  monde  , principalement  aux  Rois  i 

Chreftiens,  que  de  tollerer  telle  iinpietéma- 
nifefte  contre  Dieu  &:  lefus-Chrift  fon  Fils  au 
milieu  de  fon  Eglife  , pourtant  concluoit 
Dauid , felô  la  fontaine  Flebraïque , baifez  ou 
adorez  l’enfant,de  peur  que  ne  periffiez,quand 
Dieu  aura  embraie  fon  ire  : raire  baifer  ou  fihü,  Mo 
adorer  l’enfant,  c’eft  faire  adorer  auec  toute 
pureté  & finceritc  lefus-Chrift , qui  ne  veut  ^ 
auoir  aucune  alliance , ou  focieté  auec  Belial,^^^*’”  . 

comme  l’cnfeignc  fainét  Paul,&  ne  point  faire  adorent^ 
comme  nous  aiions  diét  de  ceux  de  Geneue:  haifent  le 
car  pour  tout  vray , ce  crime  doit  eftre  à toute  "«’j* 
rigueur  de  iufticc  puny,à  caufe  que  c’eft  le  plus 
grand  crime  qui  foit  contre  la  diuine  Maiefté,^^,^^^p” 

& contre  le  premier  conuiwndemêt  de  la  Loy, 
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bien  eft  vray , que  tel  Crime  n’eft  iamais  exer- 
ce , fans  porter  dommage  au  prochain , com- 
me nous  entendrons  cy  apres  par  leurs  depofi- 
tions , toutesfois  l’honneur  de  Dieu  doit  eftre 
à toute  autre  chofe  prcferéj&  non  pas  tourner 
. - les  chofes  au  rebours , & côme  l’on  dit  mettre 
la  charrette  deuât  les  bœus.  Il  n’eft  toutesfois 
de  merueilles,  fi  ainfi  on  le  pratique  à Geneue: 
car  outre  ce  qu’ils  ont  déprimé  tant  qu’ils  ont 
ij.  pcujl’honneur  de  Dieu  & des  Saindts  (comme 
auoit  cfté  prédit  en  l’ Apocalipfejqu’ô  viedroit 
à blalpheraer  cotre  le  nom  de  Diau,  6c  fon  ta- 
bernacle, l’humanité  de  lefiis-Glnift , & con- 
tre tous  ceux  qui  habitent  au  ciel,)  c’eft  chofe 
naturelle  aux  Heretiques,d’aymer  IcsMagiciés 
6c  Sorciers,  comme  l'on  peut  voir  du  premier 
Hérétique  Simon  Magus  aux  Aéles  des  Apo- 
^ ^ autres  qui  ont  fuiuy  apres, 

qu’on  trouue  en  S.Irenee,&  autres. Les  Turcs, 
comme  i’eftime , n’en  font  nul  cas , pour  le 
moins  lesSarazinspcrmcttoic^  qu’ô  enleignaft 
Ceaehétr.  ccfte  impiété  publiquement, délia  enuiron  l’an 
fftiKtf.  mil,apres  lefus-Chrift.  Et  fi  des  Turcs  l’Ante-  ' 
chrift  doit  fortir , comme  il  y a grande  appa- 
rencc , telle  Monarchie  eftfignee  cnl’Apoca- 
lipfe  par  Babilone  , 6c  par  la  belle  fauuage,  k- 
quellc  doit  receuoir  du  grand  Dragon  grande 
; vertu  6c  puilTànce,  pour  faire  choies  fort  ad- 

13.  niirables , iufqucsà  faire  defeendre  le  feu  du 
* moyennant  lapuillànce  naturelle  du  dia- 
■focai.  zo.  fignifieepar  le  Dragon.  Quant  eft  des 
chaf.  fVy?  moycns,dont  telles  gens  vient  pour  faire  leurs 
Lttafir,  ch|u:mes , on  n’en  Içauroit  b^ler  vn  certain 
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nombre , car  ils  font  infinis  : comme  le  dia- 
ble cft  caut , de  malicieux  , 8c  comme  l’on  dit 
d’vn  mefcliant  homme  , ffjhfc  mille  teihn.u, 
mille  norenrh  , aufli  il  conrroiuie  mus  les 
iours  nouueaux  moyens , ainfi  qu’il  void plai- 
re dauantage  à vn  homme  pour  le  mieux  te- 
nir ferré  en  fes  pattes,  voyant  bien  que  les 
vns  fe  plaifent  à vne  chofe , autres  à vne  au- 
tre. En  fommefi  les  moyens  ne  niiifcnt  aux 
corps,  ils  nuifent  au  moins  à l’ame  du  Sorcier, 
car  ils  font  toufiours  pleins  de  ruperfiitions. 
qui  eftvne  cfpece  d’idolatrie.  Toutesfois  tant 
que  le  diable  peut , il  fait  vfer  des  moyens  qui 
nuifent  aux  perfonnes  ; comme  il  cft  homici- 
de,&:  fanguinaire  dés  le  commencement:  mais 
voyant  qu’il  rencontre  quelquefois  des  per- 
fonnes confciencieufcs  au  fait  du  meurtre,  ou  ' 
d’autrement  endommager  les  gens , il  fe  con- 
tente de  s’accommoder  à eux  pour  gagner  au 
moins  leurs  panures  âmes.  Et  eft  vray  fembla- 
ble(attendu  qu’ils  font  tantdiuerfcment  nom- 
mez à la  Bible  Hebraicque  ) que  comme  les 
diables  enl’Efcriture  prennent  leur  dénomi- 
nation des  cffeébs  qu’on  cognoift  en  ^ix , que 
auftî  les  Sorciers  font  diuerfement  appelez  fé- 
lon la  diuerftté  des  eftcdls  ou  moyens,  dont  iis 
ont  couftume  d’v fer:  Ainfi  donc  lesMagiciens 
de  Phar.aon,  pour  faire  leufs  charmes , outre 
les  verges  qu’ils  tenoient  en  leur  main  ,pour 
contrecarrer  Moyfc  , ils  vfoient  ( foit-il  fc- 
crettemenr  , ou  publiquement  ) des  lames 
d’acier  flamboyantes , & nouuellement  for- 
gees.car  leurs  charmes  soc-appellcz  en  l’Exode  Exod.f, 

Gg  U 


Digitized  by  Google 


lOO 


%.Ttm.y 


Ffrje  II. 


Disc  o vr  s 
chap.  7.  du  mot  Lahatim , qui  fignifie  lames 
fiamboyantes,  ainfieft  appelé  Icglaiueflam- 
Cenefe  4.  l^oyant  à la  main  du  CWerubin , en  Genefe  4. 
chap.  cequiaefté  proprement  remarque  par 
Raby  Dauid  Qmmlii.  Surquoy  on  pourroit 
bien  faire  vne  belle  moralitéjapresraind  Paul,  ' 
qui  nous€nfeigne,que  en  celle  hiftoire  les  Ma-  ' 
giciens  rcprefentoieht  les  Hérétiques,  comme 
Moyfeles  Doéteurs  Catholiques,  Moyfelê 
contentoit  de  la  verge  qu’il  auoit  en  fa  main 
par  commandement  de  Dieu , & le  Doéleur 
Catholique  tient  aulïi  la  verge  de  la  parole  de 
Dieu,  ainfi  appellee  enl’Emriture,  l'Hereti- 
' que  tient  aulïi  en  fa  main  la  verge  de  la  parole 
de  Dieu  : mais  il  ne  peut  rien  elFeélucr  s’il  n’a 
d’abondant  le  glaiue  flamboyant , qui  font  les 
. , - armes,&  l’effuliondefançtpourroit  bien  eftre 

LtMû  ’M  ^ propos , que  en  lorgeant  telles  el-^ 
roubt  Dt-  pees  ils  y mettoient  du  fang  humain  : comme 
àtoTte.Vit'  ii  fe  pratique  encores  auiourd’huy,  & jadis  on 
r^phta  Le^  pratiquoit  flux  Tlieraphins.  Voyons  des  au- 
««.19.  O Leuitique  19.  &20.  chapitre,  ils  font' 

appeliez  de  ce  mot  Aob , qui  lignifie  vne  cru- 
chcjOU  vn  petit  tonneau,  & par  aduenture  il  y 
auoit  vnc  maniéré  de  Sorciers  qui  vfoient  des 
cruches,comme  fontencorcsplulieurs  qui  iet- 
tent  des  noms  propres  par  dedans  vne  cruche 
ou  baflin  plein  d’eau  pour  deuiner  quelque 
chofe , aulTi  au  Deuteron.  18.  font  appeliez  de 
ce  mot  Menahhesh,  qui  vaut  autant  ,à  dire 
comme  vfer  de  ferpent , ou  f’ilfaut  feindre  le 
mot,  fcrpentifer,ils  vfoient  pollible  deferpens 
en  lej^  majiiere  de  faire , comme  iioiis  auons 
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citécy  defllis  des  Romains,  pour  chaffer  lape-  Leuit.tf. 
fte  de  Rome:  vray  eft  que  AbemEzra rap- 
porte cela  en  partie  aux  figures,  & caraâeres 
qu’on  fait,  & ainfi  l’on  dira  que  telles  gens  fai- 
{oient  des  figures  de  fcrpens,moyennant  quoy 
ils  pratiquoieiit  leurs  maléfices.  Le  Roy 
nafles  qui  futvn  des  plus  gradsSorciers  du  mo- 
de , eft  aceufe  d auoir  efté  mecasheph , lequel 
Hior  viét  d’vn  verbe,qui  fignifie  farder,  ou  par 
fard  attirer  & abufer  les  homes,  qui  eft  le  pro-  i 

pre  des  femmes  lubriqucs,côme  dit  Raby  Da- 
uid  Qmmhi , fur  Nahum,  qui  a efté  caufe  que 
AbenEzracitcaucc  Quimhi  , tant  par  San- 
6tes  Pagninus , que  par  Munfterc , a expliqué  SMdaP*- 
que  ce  font  gens  qui  femblét  châger  vne  ch.o^g»tnustn 
le  entre  autre, trôpant  &abufant  par  ce  moyen  Thefauro. 
les  gens  qu’ils  fafciiient  par  leurs  preftiges,fai-^'^^j^^*j^'*^ 
fant  voir,&  croire  ce  qui  n’eft  en  vérité:  com- 
me font  les  femmes  mauuaifes  qui  font  voir 
vne  blancheur,  qui  n’eft  veritablcmét  en  leurs 
perfonnes.  Il  y a vn  autre  verbe,  c’eft  quaftam 
eiiMichee  3. lequel  pour  autant  qu’il  n’a  point  M,cheei, 
d’autre  fignification , Dauid  Quimhi,  corne  il 
eft  à prefumer  par  les  chofes  fufdites,a  dit  qu’il 
fignifie  toute  maniéré  de  maléfice  & enforccl  - 

O 

lemens.  Combien  donques  que  les  diables  fa- 
cent  vfer  de  diuerles  maniérés  de  faire,comme 
il  peut  cognoiftre  que  félon  le  temps, la  fuper- 
ftition  en  fera  plus^randc  , ou  que  l’efprit  de 
l’homme  fe  plaift,  fi  ne  faut-il  pourtant  penfer 
qu’il  y aye  aucune  vertu  naturelle , ou  autre,  à 
tous  ces  inftrumês  diaboUqiies,ou  que  les  ma- 
lins écrits  fe  plaifcnt  plus  à vne  chofe  que  à 

Cg  üi. 
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autre  pour  en  pouuoir  eftrc  alecliez  plus  à 
faire  facilement  ce  qu’on  veur,mais  il  faut  Cela 
rapporter  pour  la  troifiefme  digcnerale  raifon 
àla  malice  du  diable, qui  veut  en  toutes  chofes 
faire  le  finge  de  Dieu,  comme  le  dit  &■  le  preu- 
Tert.Uy.  ue  Tcrtulien.  Il  voit  doneques  que  Dieu  a 
deba^r,  choifi  Certains  inftrUmés  corporels  de  fa  pure> 

& franche  volonté,  poureffeduer  fes  grâces, 
êc  promcllcs  aux  homes  ; corne  font  le  pain  & 
le  vin  au  Sacrement  d’Euchariftic , & l’eau  au 
Baptefmc,  lefquelles  chofes  toutesfois  n’ont 
d’clles-mermcs  aucune  force  naturelle  pour 
exhiber  ce  qui  eft  par  la  puillànce  deDieu  ctfe- 
dué,ainh  le  diable  de  fon  plein  gré,choifift  ce 
^^ue  bon  luyfemble,  pour  accomplirEes  pro- 
inelTes,faites  aux  hommes, &:  executer  fes  for- 
ces qui  font  grandes , & telle  eft  la  refoiution 
qu’en  donne  S.  "Auguftin,  Ddcmona,  wijuit,  al- 
Uçmnturhetkii  non  tanjitam  animalia  cibts  ,fed  tan- 
quant  jJ>intM Jlvnu.  V n afne  fera  attiré  quand  on 
luy  moftrera  l’auoine,6c  la  brebis  aulu,  quand 
on  luy  prefentera  vn  rameau  àuec  fes  fueilles; 
mais  il  n’eft  pas  ainft  des  efprits,  qui  n’vsét  des 
chofes  corporelles  pour  leur  neceilité  : mais 
feiilemét  comme  de  lignes  extérieurs,  pour  li- 
gnifier leiirvolonté  aux  hômes,laquclle  autre-  ' 
ment  leur  feroit  incogneuc  , & c’eft  le  propre 
des  fubftances  tant  raifonnables , que  intelle- 
duelles  de  notifier  leur  volôrc  par  lignes  exte- 
rieursiparquoy  ne  failt  elbimer  que  le  fon  de  la 
' ■ harpe  de  Daiiid  chalTàft  le  malin  efprit  deSaul, 

ny  le  foye  du  poifsô  dexhobie,  Afmodeusrcaril 
ne  craint  les  chofes  corporelles,en  tac  qu’elles 
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fontcorporelles , auffi  elles  ne  peuuent  aiioir 
aucune  aâ:ion  fur  luy,  moins  le  toucher:  mais 
bien  entant  que  telles  chofcs  font  inftrunients 
députez  de  Dieu,  & moyennant  lafoy  des  gês 
de  bien , comme  il  nous  cft  commande  par  S. 
Pierre,  Cuireftflite  farta  in  fide.  Vray  eft  qu’il 
obferue  quelquefois  la  Lune,  qui  eft  nonob- 
ftant  chofe  corporelle,ce  que  nous  voyons  en 
fain<ft  Matthieu  chapitre  quatriefme  Sc  dixfc- 
ptiefme  d’vn  poftedé  quieftoit  lunatique:mais 
dit  S.Hierofmc  c’eftoit  pour  donner  infamie  à 
la  créature  deDieu,&  faire  àcroirc,ou  que  c’e- 
ftoit vne  créature  du  diable,comme  penfoient 
les  Manichéens  de  plufieurs  autres  créatures, 
ou  véritablement  pour  la  faire  adorer  comme 
Dieu , ayant  toute  puiftance  fur  les  hommes, 
ou  bien  il  faudra  direauec  faindb  Auguftfn, 
que  comme  il  eft  fort  fçauant,dont  il  en  porte 
le  nom , voulant  appliquerles  chofes  naturel- 
les les  vnes  aux  autres , il  abefoin  pour  mieux 
& pluftoft  faire  d’obferuer  le  cours  de  la  Lime, 
laquelle  ayde  naturellemétà  tels  effedts  : comi- 
me l’on  void  par  experiencè  aux  lunatiques, & 
poiu'cefte  occafîon  les  do6bes  Médecins  l’ob- 
feruent  auffi  aux  cures  qu’ils  font.  Cependan't 
il  n’a  que  faire  des  chofes  corporelles , ftno  eu 
tant  qu’elles  lient  les  perfonnes  à fon  feruice, 
comme  font  .les  elcm'ens  externes  des  Sacrc- 
mens  les  Chreftiens , au  feruice  de  Dieu,  telle- 
ment que  ce  font  fignes  puremét  volontaires, 
encores  que  tels  fignes  foiét  les  vrayes  effigie» 
de  ceux,fiir  lefquelsils  veulét  exercer  leur  ma- 
léfices, côm^uous  crouuous  enZonare,qu’oa 
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aiioit  fait  la  propre  eftieic  de  Simon  Prince 
des  Bulgariens , à laquelle  aucuns  ayant  coiip- 
pé  la  telle  ledit  Prince  fut  foudainement  trou- 
lié  mort,  &pourfemblabIc  fait  le  Roy  Loys 
fin  brufler  toute  viue  vne  certaine  femme 
nommee  Claude , à caufe  qu’elle  au  oit  fait  fa 
propre  effigie  en  cire,  & l’approchoit  fouuent 
du  feu  pour  le  faire  tomber  en  langueur , fe- 
CenehfMf  ^ mourir  peu  à peu , comme  celle  image 
bb,4.cht»  fondoit  au  feu.  Or  puis  que  celle  hilloire 

nolo,  nous  a conduit  là  de  parler  des  femmes,  il  faut 
' • voir  lî  elles  s’y  adonnent  comme  les  hommes. 

Dts  Sorciers  t Cr  les  femmes  y font  fhtsdddon- 

mes  fUc  lesJiommes. 

Chapitre  VIL 

SI  le  diable  a eu  celle  puillànce  de  poOuoir 
gaigner  les  hommes  en  chofe  li  execrable, 
on  ne  doit  s’efmcrueiller  s’il  a aulfi  intriqué  & 

, prins  en  fes  lacets  les  femmes,attédu  qu’il  s’ef- 
force toufiours  à les  gaigner,  premièrement 
comme  ellans  faciles  à toute  perfualion , pour 
la  lîmplicité  naturelle  qui  ell  en  ce  fexe  , ainfi 
tiC«r.ir.  qne  làindl  Paul  le  donne  à entendre , quand  il 
di^fc , Gardez  vous  d’ellre  fediüts  par  la  llmpli- 
cité  qui  ell  en  vous,  prouenante  coutesfois  de 
-lefus  Ghrill  ; tout  ainli  que  le  ferpent  a feduir 
Eue,nonobllant  qu’elle  mil  encores  en  iufticc 
originelle , le  diable  s’en  efforce  auilî  à caulè 
, qu’il  cognoift  bien  que  c’eft  vn  organe  propre 
à attifer  l’homme  à fa  voloaté|Cc  qu’il  a des  le 
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commancement  pratiqué,  & pour  la  troifief- 
me  raifon  ce  fSxe  a cela , d’cftre  fort  ardent  & 
tenace  à quelque  chofe  que  ce  foit  bonne  ou 
maïuiaife , E bienque  li  la  femme  s’adonne  à 
bien  faire,  elle  y eft  plus  feruéte  que  l’homme, 
comme  aiilïi  au  contraiie,  fi  elle  s’adône  à mal 
faire , ily  a plus  d’obftination  qu’en  l’homme,  ChrjfoJfcl 
ainfi  qu’a  bien  remarque  fainft  Chryfoftome 
en  CCS  paroles.  Contenttofum  hoc  4mmal  ^ 

importunum  ac  '\i^oru  umunijfim  ad  mdtim 
clinet  fine  ad  bonum.  Si  bien  qu’on  en  peut  par- 
ler, comme  des  Anges  en  commun  , & dire 
auec  les  Théologiens.  Cui  adhitrent  immohiliter 
àdh<artnt.  Dequoy  les  hiftoires  en  font  toutes 
pleines  , & entre  les  prophanes  fuffira  d’vne 
qu’on  troune  parmy  les  hiftoires  Romaines, 
de  Macrine  fort  noble  Dame , iadis  à Rome, 
laquelle  fe  délibéra  de  ne  parler  ny  regarder  ^ 

homme  du  monde  iufques  au  retour  de  Ton 
mary  T orquatus  qui  eftoit  mande  par  les  Ro- 
mains en  pays  eftranges,pour  y cÔquefter  des^ 
villes  & prouinces,aduint  vnze  ans  apres  qu’à 
Rome  fut  mené  vn  homme  fauuage  n’ayant 
qu’vn  œil  au  milieu  du  frÔt,  trouué  aux  defer  ts 
d’Egypte,ce  qu’elle  entendift  parle  rapport  de 
fa  chambrière,  dont  elle  fut  efmeuc  d’vn  très- 
grand  & tres-ardant  defir  de  le  voir , mais  elle 
lecommandoit  ne  voulant  interrompre  fon 
xleflein  : vn  ioiir  ce  fauuage  paflànt  au  deuant 
de  fa  maifon,  & luy  eftant  intiraépar  fa  cham- 
brière qu’il  paflbit',  ioinél:  qu’elle  entendoit 
aufli  le  bruit  qu’on  en  faifoit  parmy  la  rue,  c5- 
4ne  c’eftla  couftume  d’vn  peuple  quand  il  void 
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palier  quelque  chofe  admirable^  elle  cohiba  li 
fort  Tes  palÏÏôs  qu’elle  ne  voulut  iamais  ce  mô- 
ftrer  à la  feneftre  pour  le  voir, dot  elle  en  mou* 
ruft  peu  apres.  Entre  les  hiftoires  Eccleliafti- 
ques  fulfira  aulîi  celle  qui  eft  par  Thodoret  ré- 
citée des  femmes  aulïî  Romaines  , lefquelles 
voyat  que  leurs  maris  Sénateurs  Sc  autres  n’o- 
foiçnt  parler  à l’Empereur  en  faneur  de  Libe- 
rius  Pape  de  Rome  qu’il  auoit  mefehamment 
banny , à caufe  qu’il  ne  vouloir  condefeendre 
à l’berelîe,elles  fedelibererct  d’yaller,  &rant 
crier  & l’importuner  quelles  ne  ceflerent  iuf- 
ques  à ce  qu’il  eufl:  reuoqué  leur  Pafteur.  L’Ef-  ■ 
criture  aulîi  en  eft  toute  pleine  , ludith  » & 
Hefter  nous  doiuent  fuffire  d’exemple , à pro- 
pos de  celles  qui  aiment  Dieu,  & la  maiftrefle 
.delofeph,  auecHiefabel  pour  celles  qui  s’a- 
donnent à mal  faire.Commc  donc  on  void  par 
expérience  encores  auiourd’huy  que  les  fem- 
mes de  bien  ( iaçoit  que  leur  naturel  foit  pro- 
cliue  à compallion  ) iettent  les  premières  pier- 
res conrre  les  Sorcicrs&r  crient  plus  haut  qu’il 
les  faut  bruller , aulîi  void-on  par  expérience 
femblable , que  plus  font  obftinees  Sc  adon- 
nées les  femmes  Sorcières  aux  maléfices , & a- 
ucc  moins  de  confcience  commettent  chofes 

f)lus  exécrables  que  non  pas  les  hommes , tel- 
ement  qu’on  trouue  que  ce  font  celles  qui 
fuffoquent  les  petits  enfans,les  portent  & pre- 
fententatidiable,&  font  de  leur  graille  l’on- 
guent, dequoy  toutesfois  les  homes  Sorciers 
ne  s’en  melîent  point  du  tout  ou  peu  fouuent. 
Etc’eft  la  raifonpoiuquoy  la  première  proht- 
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bitio  qui  eft  faid-e  en  la  loy  de  Dieu  de  Tes  ma- 
léfices,elle  f’adreire  aux  femmes  & non  pas  aux 
hommcs,ainfi  qu’a  bien  remarqué  Sandes  Pa- 
gninusjdiians  quela  où  nous  auons  au  nobre  BxtJe.22. 
plurier  en  l’Exode  iz.chap.  Milefiros  non  pJtierU 
l/mere , il  y a en  la  fontaine  Hébraïque  , le  mot 

1 1 I ■ ’ -r  tnej-tHro, 

Mechashepha,  qui  lignine  vue  femme  Sorciè- 
re & le  feus  eft  tel, Tu  ne  permettras  que  la  fé- 
me  Sorcière  viue,  à caufe  , dit-il,  que c’eft  vn  uReg.  18. 
mefticr  bien  plus  ordinaire  & cômun  aux  fem- 
mes qu’aux  hommes , qui  eft  tout  eiüdent  par 
Thiftoire  de  Saül , lequel  auoit  faid  mettre  à 
mort  tous  les  Sorciers  &:  Magiciés,  nonobftat 
enfin  fe  voyant  abandtmné de  Dieu  pour  fes 
-iniquitez , s’eftanc  délibéré  d’auoir  recours  au 
diable,  il  demanda  à Tes  feruiteurs,  y a-il  point 
aucune  femme  forciere , cherchez  moy,dit-ü, 
qui  ait  vn  efprit  &:  que  i’aille  à elle  , pour  fça- 
iioir  par  Ton  moyen  ce  que  ie  veuxroù  cil:  à no- 
ter que  Saül  ne  demande  pas  s’il  y a quelque 
homme  forcier,  mais  s’il  y a quelque  femme: 
comme  voulant  dire  que  quoy  qu’il  eull  faid, 
ne  pouuoit  eftre  qu’il  n’y  euft  encores  quel- 
jque  femme  de  cemeftier,  & à la  vérité  il  efl: 
prefque  impollible  d’é  venir  à bout  d’elles,cô- 
mc  on  peur  plus  aiféraet  venir  à bout  des  hô- 
meSjéc  de  faitil  n’aefté  fruftré  : car  fes  courti- 
fansquif’adreiroient  volontiers  à telles  gens, 

( comme  c’eft  leur  couftume  ) ils  luv  en  nom- 
' merent  promptement  vne  , àiaquelle  eftat  ar- 
riuc  Saül , elle  faifoic  fes  proteilations  d’eftre 
fort  femme  de  bien  & de  ne  vouloir  entrepré-  / 
dre  telle  choie  prohibée  de  Dieu  6c  du  Roy  : 
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mais  eftant  vn  peu  flactce  auec  belles  promet- 
fcSjVous  fit  bien  tofl:  venir  vn  diable  à Ton  fer- 
uice,pour  autant  les  Hébreux  ne  fe  font  con- 
tentez de  les  appeller  des  mots  communs  à 
tous  Sorciers  homes  & femmes,lefquels  nous 
allons  recueillis  au  precedent  chapirre,mais  ils 
ont  voulu  leur  bailler  vn  nom  Ipecial  qui  s’en* 
tende  proprement  des  femmes  , ainfi  qu’on  / 
peut  voir  enHelie  Leiiiteen  sô  Thifby,  lequel 
recite  que  félon  les  traditions  des  Hebrieüx  il 
y a des  femmes  qu’ils  appellent  mères  des  dia^ 
blés,  & les  nomment  du  mot  de  Lilith , lequel 
mot  vient  d’vn  autre  nomHebrieu  qui  fignific 
la  nuiâ: , & c’eft  pour  autant  qu’elles  vont  de 
nuid): , ce  qu’ayant  imité  les  Latins  les  ont  ap- 
peliez Striges  ou  Lamies,  qui  fignifiêt  oifeaux 
& raonftres  dangereux  qui  vont  de  nuit,  & dit 
encores  le  fufdit  Helie  qu’vn  grand  Seigneur 
ayant  demandé  iadis  aux  anciens  Peres  de  la 
Synagogue  d’où  venoit  que  les  petits  enfans 
qui  n’ot  gueres  plus  de  huiél  iours , font  trou- 
uez  morts  bien  fouuct^l  luy  fut  relpondu  que 
c’eftoit  Lilith  qui  les  mettoit  à mort , ce  que 
nous  appelles  les  Sorciers:  Car  le  mot  Hebreu 
cft  féminin  comme  il  appert  plus  clairement 
par  le  participe  &:  adiecâif  féminin  qu’il  met 
auec  ce  mot  Lilith  : & parce  aulîi  qu’il  dit  que 
ce  font  Nashim,  c’eft  a dire  femmes.  Ce  qu’e- 
ftant  perfuadé  entre  les  femmes  des  Hebrieüx, 
côme  elles  font  fur  toutes  les  femmes  du  mon* 
de  fuperftitieufes,  elles  ont  couftume  de  faire 
quatre  cercles  auec  de  la  croye  ou  du  charbon 
au  dehors  des  quatres  murailles  de  la  chambre 
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OU  gift  l’accouchec,  y faifant  vn  cercle  en  cha- 
cune muraille  & mettant  à Tviie  le  nô  d’Adâ,à 
l’autre  le  nô  d’Eue , à la  troilîerme  le  mot  huts, 
que  fignifie  dehors  & à la  quatriefinc  le  mot 
LilithjComme  s’ils  difoient  ( ainfi  que  i’eftime) 

Adam  & Eue  font  les  premiers  parens  6c  pro- 
genitcurs  de  nature  humaine , pour  autât  hors 
d’icy  la  Sorcière.  Au  dedans  de  la  chambre  ils 
cfcriuêt  les  quatre  nos  des  quatre  anges  qu’el- 
les penfent  cftre  proteâicurs  des  petits  enfans, 
à feauoir  SenoVjSanfenoy,  & Samangueloph, 
dilans  qu’ainfi  l’apprinft  auJc  femmes  des  luifs 
Eilith  deuant  que  mourir  , & eftà  prefumer 
qu’il  y auoit  quelque  grade  Sorcière  iadis  fort 
renommée  entre  eux,j(aquclle  on  appelloit  Li- 
lithpour  autat  qu’ellealloit  de  nuiôt,  laquelle 
enfeigna  toutes  fes  fuperftitiôs  deuât  fa  mort 
à fes  filles  ou  autres,depuis  telles  femmes  font 
appellees  Liiin.Commeque  ce  foit  ce  difeours  ' 

d’Elie,Leuite  monftre  allez  l’antiquité  des  Sor- 
cières qui  vont  de  nuiâ:  & fuffoquêt  les  petits 
enfans , 6c  fait  entendre  que  ce  ne  font  fables, 
ce  qu’auroit  bien  plus  d’authorité  fi  nious  vou- 
lions accorder  que  lefiis  fils  de  Sirac  euft  com- 
pofe  le  liure  qui  fait  ample  mention  de  toutes 
ces  chofes , comme  il  luy  eft  attribué  au  liure  i 

Hébraïque.  Tat  y a que  ce  mot  Lilith  eft  trou- 
ué  en  l’efcriture  fîgnamment  en  Efayc54.  par.  £^<«54;  ’ 
lequel  S.  Hierofine  a entendu  6c  traduiél  la 
Sorcière,  quand  il  eft  dit,  ibi  cuhauit  Ldmix,  Tfirens,^. 
lignifiant  les  femmes  qui  vont  de  nuit,  & aiiflî 
aux  lamentations  de  Hiercmie  il  a interprété 
ce  mot  Lilith  pour  la  Sorcière , difaxtt , Sed  o* 
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Duru  hh.  • Lamia , di(Æ  Duris  , c’cftoit  iadis  vnfi 

femme,  laquelle  cftantjaloufe  de  ce  que  fon 
‘ marYauoitcuvn  enfant  d’vne  autre  femme  j 
par  grand  defpic  donna  ordre  de  fuffoquer  cer 
enfant  tous  les  autres  qu’elle  pouuoit  audir 
en  la  puifiànce  , <5e  depuis  telles  femmes  font 
, par  les  Latins  appcllecs  Lamie, lesquelles  vien- 
nent ( comme  difoir  Hicremie  ) à mônftrer  & 
prefenter  leurs  mammelles  aux  petits  enfans 
pour  les  garder  de  plorer  & les  attirer  douce- 
meiit  à elles  pour  les  fuftoquer  plus  fecrette- 
menr.  Quand  donc  Dieu  menaç oit  ou  Baby- 
Eftye  14,  Ion,ouHierufalem  que  les  Sorcières  y freque- 
’ihrencr.  tei'oicnt  & qu’clles  y viendr oient  à dcfcoiiurir 
leurs  mammelles,  ce  n’eft  autre  chofe  à dire.fi- 
non  que  tels  lieux  feroient  rédigez  en  folitude 
' 6c  fûts  deferts  entièrement, car  tels  lieux  font 
fréquentez  par  les  Sorciercs,lefquelles  y vien- 
nent faire  leurs  alfemblecs  y eftant  portées  le 
plus  foiment  par  le  Diable  pour  plus  libreméc 
y exercer  le  myftere  d’iniquité,comme  les  bri- 
qans  & meurtriers  obferuent  aulîi  femblablcs 
' îieux.Plin.Iib.iî-.hift.  c.ii.  dit  qu’en  ce  meftier 
les  femmes  lailfent  les  L'ouïmes  de  beaucoup 
arriéré , 6c  Quintilien  , tn  decUmat.  dit  Latro- 
etntum  in  Inro  fjcdms  , ~yentficmm  tn  fœminii.. 
Quant  à l’autre  maniéré  de  Sorcières  t]ui  n’eft 
tant  exécrable  par  ce  qu’il  n’y  a point  de  pa£b 
expi  es  auec  Sathan  ; mais  feulement  tacite.  S. 
Chrjfoi},  Chryfoftomc.  /Jotnd.  j}.  tni.  ad  Thimoth.  nous 

y procéder  d’autre  façon. 
i.m  tm.  j ligaturai  inanes  J 4Ut  almd 
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fum  cwjmodi  fciens  O'  prudens  fèquitur , præctpto 
atque  imperio  tantum  Arcendm  e(l  -,  fin  l>eroignarua 
in  ta  mciderit  docendw  efl.  C’eft  qu’il  faut  in- 
ftrnire  lesiçTnorans , & leur  remonftrer  com- 
bien  orierue  cft  l’oftence , où  on  laifle  Dieu 
pourlcs  fuperftitions.  ^ 


J{^J}once  a ceux  qui  demandent  y quel  danger  ily  a de 
' i aider  feruir  du  diable. 

Chapitre  VIII. 


C’Est  vne  réglé  generale  à tous  ceux  qui 
mettent  Dieucnoubly  (s’ils  n’egligent 
longtemps  fe  retourner  à luy)  que  de  tom- 
ber en  cécité  d’entendement , toute  fcmbla- 
bleàcelle  des  damnez  & des  diables  d’Enfer, 
car  comme  il  y a vne  fympathie  6c  fimboliza- 
tion'des  gens  de  bien,  auec  ceux  qui  font  défia 
en  ParadiSjfi  bien  qu’ils  peuuent  dire  que  chc- 
minans  en  terre  & habitansçabas  ilsconuer- 
fenten  vérité  au  CieLtoutde  raefme  en  voyôs 
nous  aucuns,qui  nelonten  rien  prelquc 
rens  des  damnez , voire  comme  di<5tTheodo- 


rec , qu’on  peut  bien  dire  véritablement  qu’il 
y a des  meilleurs  diables  en  Enfer , eux  eftans 
plus  mefehas  que  les  diables:car  pour  le  moins 
' comme  dit  S.lxcc^tSyDamonescredunt  c^contre- 
mifiunt  ; mais  ceux-cy  ne  croyent  ny  craignent 
qui  efi:  venir  à ce  que  difoit  leSage,que  quand 
Eimpie  eft  paruenu  au  profond  , & comble 
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de  péché,  il  Ce  rit  & fe  mocqiie  de  tout  ce  qu’o 
liiy  dit , & fans  diuaguer  plus  loii^,  on  le  void 
par  expérience  à ceux  qui  ont  deua  rendu  leur 
panure  ame  caprine  au  diable,lefquels  perifent 
que  ce  foient  fables,  quâd  on  leur  dit  qu’ils  fe- 
ront dânez  éternellement.  Et  quel  danger  y a- 
il,difent-ils,  de  commander  auxdiables,Iefus- 
Chrift  ne  leur  a-il  point  commandé  ? Dieu  ne 
fe  fcrt-il  point  d’euxîlcs  Apoftres  aulîl  n‘ôt-ils 
pasvfé  de  commandement  en  lem:  endroiétî 
Aufquels  nous  pourrions  faire  la  demandc,la- 
qucllc  faifoit  vn  iour  fainél  Athanafe  à Arrius 
en  luy  demandant,  si  quU  SathAmm  adoret  reSlc 
ne  an  malè  fecerit  ? Auquel  foudainement  At- 
rius  ( bien  qu’il  fuft  fort  aueiiglé  d’entende- 
ment) refpondit,  O" Çtne  Deo  efi^nequecom- 

munem  (enfum haUt ^nec meretur  hoimnls  appeUatjfi- 
jttha.  in  Doneques  par  la  propre  confeflîon  d’vn 
membre  de  Sathan  nous  allons  quatre  chofes 
ne  contra  cle  celuy  qui  adore  Sathan. Premièrement  il  efl 
^rnutn  toute  impiété  & mcfchanceté.Secon- 

ctUo  ° * dément  il  eft  vray  atheifte,  en  troifîefme  lieu  il 
faut  accorder  qu’il  a perdu  fon  fens , & pour 
le  dernier  il  n’cft  digne  d’eftre  appelle  homme. 
En  cela  Arrius  a fort  bien  dit  conuaincu  parla 
vérité  qui  furmonte  toutes  chofes.  Car  fi  nos  ' 
' . premiers  parens,  font  tombez  en  tous  ces  La- 
byrinthes,& font  à bon  droit  appeliez  héréti- 
ques , aueugles  , infenfez , beftes  brutes,  bien 
qu’ils  fulfent  efté  abufez  par  fimplicité&  igno- 
rance, n’ayans  iamais  ouy  parler  de  l’aftuce  Sc 
malice  du  diable , à combien  plus  forte  raifon 
feront  dignes  de  telles  &pius  griefues  appella- 
tions 
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tféps  ceux  qui  ont  prcmiercméc  renoncé  à Sa-  Tkrtuî.Uk 
iban  & àcouces  fcsoeuuresinfttuicsparlarain-  ^ 

Ac  cfcriiurc  en  infinis  paflàges,  admoncftci  fi  ^*^***' 
Ibuuêcpar  la  bouchede  Icfiis  Cbrift,  des  Apo- 
ftresiyde  route  rEglife,  laquelle  ne  aiciamais 
' autre  chofe  finon  qu'il  nous  faut  fuir,  euitei  5c 
tefiftex  à Sathan , prier  Dieu  incefiammet  que  . ^ 

nefuccombions  à {à-tentation  à caufe  qu’il  ne 
dort  point,  ains  efl;  toufiours  veillant  fur  nous 
comme  vn  lion  affitmé  & bruyant  aux  deferts  ? 

Si  iMen  doneques  que  nous  fommes  venus  en 
ce  temps  miferable  que  comme  iadis  ondifoic 
que  bien  heureux  efioit  ccluy  qui  n’auoic  efié^ 
abbreuué  de  la  doôrine  d’Ârrius,  no’*  femmes 
au  contraire  contraints  de  foùbairter  aux  hom- 
mes aucu^ez  de  uofire  temps,  pouriemoins 
vne  tant  bonne  confcietu:e  qu’eile  efioit  iads  . 
ice-  miferable  & puant  Ariius.  Car  voyons  ie 
Vdtts  Kie  en  combien  de  maniérés  leurfbphif^ 
inc  cft  plein  de  menfùnge.  Premièrement  il 
nrefi;  pas  vray  que  l'homme  doiue  imiter  Dieu 
^ én  toutes  c^fes  ny  aufli  lefus-  Chrift  fon  fils.  ^ 
Ainscomme  difoic  quelque  bon  & ancien  Po> 
te,  Indimnü  rebiu  qiutÂam fitntcrtdendAt<jtut^ 
d4fn  Admiranda,^tudam  vero  imitMndM^Cem» 
me  quand  nous  trouuons  que  lefus-  Cheift  du  — 

pain  en  a fait  fon  corps,  de  là  propre  authorité, 
c'eft  vne  ebofe  qu’ii  nous  faut  croire  & non 
imiter^quand  il  rcfiufcitoicles  morts,  cela  nous 
eftpropofé  pour  admirer  feulement  la  diàine 
puilfiincc,fi  lûen  què  fi  qûelqu’vn  attêtoit  d’exi 
unrecout  autant,  ilferoitiugévfurpateurdela 
gloire  de  Dieu,  cft  le  vray  but  où  le  diable 

t V f 1 h 


J ■ 


Digilized  by  Google 


Dzscov|ls 

preteiid  faire  venir  par  ce  fopbi(me  ces  pau* 
urcs  aucuglcz,  comme  par  ce  moyen  il  a fait 
crcsbuchcr  nos  premiers  parens,  îeurperTua^ 
danc  d’afpirerd’eftre  comme  Dieu } touiainjlî 
comme  il  auoit  dcHa  pratiqué  luy  mefme,  Sc 
fçaehant  que  ç’auoic  cfté  le  vray  moyen  par  le- 
quel il  auoic  ellé  expulféà  iamais  de  Paradis, 
Colof.  I.  poujee qu’ilauoit  dit  en  Ion  cœur.  Similis ero 
jiltijfimoi  & atioitaufliperibadé  à l’homme 
à la  femme,  EnVftf  Jîckt  dij:  ainfî  fait«il  à l’édroic 
de  ceux  cy  qui  veulent  auoir  autant  d’auâo. 
rite  comme  Dieu , n’aduifant  point  que  Dieu 
cil  autheur  & créateur  de  toutes  chofes  vilî- 
blcs  & inuinbles  comme  le  montre  làint  Paul. 
Ex  ipfo,  & per  ipfumy  ^ in  ipfo fmt  omniayfiHe 
tjHd  in  coelis  fnnt , Jtuesjiut  in  terris  fttnt  viJîbUis 
es  inniJibilUy  et  in  ipfe  fieblimr  omnegenn  eor/e-, 
fiium,  terreftrium,  (jr  infemtrnm.  Ët  pour  et 
comme  Créateur  d’icelles  creaturcsdl  en  peut 
vfer  comme  bon  luy  femble  & ce  par  le  droiâ 
de  création  qu’il  afur  toutes  créatures,  par  le- 
^ ' quel  il  eft  adoré  d adoration  de  Ibuueraineté 
qu’on  appelle  Latrie,  prtmre  & peculiere  à luy 
ieul,  çyddornte  Deumj  diloitfainâ;  lean,  ^nife- 
çit  calumet terram y mdre&  omnin  tjudineis 
fmt.  Or  en  cela  nos  Luciferians(ainn  pcuuent 
ils  cftre  appeliez  pour  eftre  imitateurs  de  Lu- 
cifer) veulent  cftreelgaux  à Dieu  comme  fils 
cftoient  compagnons  de  Dieu  en  la  création 
des  fubflanccs  viiîbles  & inuifîbles,  & en  veu- 
lent  vfer  de  dilpofcr  à leurs  commoditez  & bô 
plaifîr,  (ans  auoir  elgard  que  Dieu  corne  il 
refer  ué  plufîcurs  ch  ofes  aurquclles  n’appartict 
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en  façon  quelconque  à l'homme  d’y  toucher, 
comme  font  fa  propre  gloire  de  laquelle  il  die, 
Çloriam  meam  alteri  nm  dah^  la  cognoilfance 
des  penfees  intérieures  de  rhôme,la  vengean- 
ce de  nos  ennemis,  & là  puiflance  de  fouuerai- 
netéqu’ilafur  toutes  Tes  cteacurcs  au  nombre 
defquelles  font  les  malins  elprits,  qui  font  fou- 
ilenus  & conduitslbus  faprouidence  ,neplus 
ne  moins  que  les  mefehan^  homes  qui  Parmêp 
en  ce  moade  contre  luy . L'autre  faute  cômife 
en  ce  fophiûne  eft  que  la  règle  du  balance  de 
toutes'nos  avions  doit  eftre  la  parole  deDieu, 
de  laquelle  il  ne  faut  décliner  ny  à la  dextre  ny 
à la  feneftre.  Or  la  parole  de  Dieu  nous  prohi- 
be fi  eûroiâcment  tel  commerce  ou  familia- 
litéauecSathan  qu’elle  commande  que  celuy 
qui  PaddrelTera  au  Magicien  ou  Sorcier , pour 
faire  quelque  chofe  que  ce  foit,  ores  qu’il  ne 
parle  au  diable,  qu’il  ioitfàns  mifericorde  lapi-  ' 
dé,  nous  enfeignatpar  ce  moyen  quec’eft  vne 
vraye  idolâtrie , parce  qu’on  laifie  au  bcfcHn  le 
vrayDieu,pour  auoir  recours  à Ton  aduerfaire, 

& en  luy  mettre  fon  appuy  & toute  fon  efpe- 
rance,  recognoifiant  qu’il  reçoit  tel  bié  de  luy, 
qui  n’eft  autre  chofe  que  l’adorer , & lüy  faire 
prattiquer  ce  qu’il  difoit  quelqucsfois,//<e«i>z». 
nia  tibi  daboJicademadoraHe'mme.  Qui  a efté 
l'occafion  de  la  ruine  d’Ochofias,  Saül,  de  plu* 
fieurs  autres  qui  pouuoienc  auflî  bien  dire  que  , 
nos  atheilles  & magiciSs>Quel  Ranger  y a il  de 
fe  fetuir  d'eux  au  befbin.puis  qiie  Dieu  l’en  ferc 
quand  il  veut?  La  troifieime  faute  efi,  quêtant 

l’é  faut  qu’on  face  côme  lefus  Chrifi,qu’au  c6- 
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traire  on  fait  tout  autrement.  Car  lefus-Cbrift 
tant  fen  but  qu’il  ay  e euoqué  à foy  les  diables, 
qu’il  l*eft  muny  & armé  au  cotraire  cotre  leurs 
tentations,  par  prières,  & kü^es  admirables: 

Sc  quand  Sathan  Peftàluy  pfefenté  làns  eftre 
demandé,  il  lerepoulTeen  arriéré auec rudes 
paroles,  dilànt:  V ade rétro SAthanÂ^feriptum 
eSt^Domimi  Deum  tHum  adorahü  et  iHi foü  fer» 
nies.  ParlefqueUes  parties  le  diable  l'a  quitté, 
ne  pouuant  endurer  H on  vient  à luy  tcâuer,dc 
pour  autant  S.Iacques  ayant  égard  a cefte  exc> 
pie  de  Icfus-Chrin,  il  nous  bailleceile  leçon,’ 
difant:  RefJUte  diabolo  &fagietàvobis.  Con- 
formement à S.Pierre  qui  dilbit  auili  : Ctù  rtfi>- 
fiUe  fortes  infide , voila  ce  qui  nous  eft  coman- 
dé  de  faire  à l’exemple  de  Iefus«Chiift, prier  êc 
icufbet  aux  fins  qu’il  n*ap{»oche  de  nous,i8c  au 
cas  qu’il  feptefentedeluy  mefine,  deluy  refi- 
fier  par  le  moyen  de  la  foy , & le  repoulTer~ai. 
grement  de  nous,  ainfi  que  fit  aufii  S.  Martin, 
commeredte  Scuerus  Sulpitius,  kvoyantau- 
près  de  luy,difant:  Quid  hic  afiaterueta  beJHa^ 
le  c’efile  commandement  qu’aeilcfaitàl'hô- 
jne  dés  le  comencement  du  monde,pour  nous 
le  rendre  plus  odieux.  Dieu  a voulu  faire  vne 
loy  d’inimitié  entre  les  hommes  Sc  le  diable,dt- 
fant  ; Inimicitiasponam  inter  te  (îr  mnUerem,  in»  " 
ter femen  tmm  erfemen  illiut.  le  veux,dit  Dieu, 
qu'il  y ait  inimitié  mortelle  entre  leferpent& 
la  fcmence  de  la  femme,  fçaehant  bien  ce  grid 
gubernateut  Sc  preuoyeur  de  l’vniuersV  que 
quelque  beau  pretexte  qu'ilpuilfe  auoir , fine  ^ 
demande  que  la  ruine  de  l'homme  comeaous 
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aUQS  défia  dit  des  Crocodilles  d'Egypte  qui  fci. 
gnétia  voix  humaine  pour  deuorer  l’homme, 
llefidoncdebcfoia  que  l’homc  apprenne  en 
cefaiticy  la  fagàcitç  & prudcce  des  chiens  d'E-  irafmt  !„ 
gyptCylefquek  cognoillant  leur  malice  & rapa-  Cbiltad. 
oitc  langlancc,  quand  ils  vont  le  long  du  Nil  a- 
près  leurs  maifires^ils  n’arreftent  iamais  à boire 
à ce  Heuue,  quefilafoiflesprelTepartrop,  ils 
boiuenttoufioürsen  courant  fans  arreficrau- 
cunement:de  mefme  l'homme  doit  euircr  tou- 
tes œuuresde  Sathan , que  fi  quelquesfois  les 
penfeesmauuaifcsfeprefentét  il  ne  faut  nullc- 
mentf y arrefter,  mais  pafier  outre  en  deftour- 
nantrentendemét  de  telles  cogitations,autre- 
métfinous  y arrelHôs  ferions  en  dâgec  d'eftre 
deuorez , car  la  côclufion  eft  véritable  qufil  ne 
vaiaraais  en  lieu  quclcôquc  que  pour  deuorer 
quelqu’vii.  Acefteoccalion  noftre  Seigneur, 
qui  n’ignoroit  pas  fa  fanglante  malice  n'a  voulu 
permettre  qu’il  le  confefiàfl  eftrc  fils  de  Dieu, 
carilnedifoitcela  (comme  a bié remarqué  S. 
Athanafe)que  pour  faire  tort  à Icfus-Chriû,&  j .contra^  ' 
abufer  le  monde  pat  ce  moyen.  Laquattiefme  Am>m. 
faute  eft  qu’on  neregardepoint  comrhe  lefiis-'’ 
Chriftabaillépuiffâceàfcs  Apoftres  & à leurs 
fucceffeurs  par  delfus  les  diables.  En  premier 
lieu  q’a  efte  pour  luy  brifer  la  tefte  & le  mettre 
deftbabsles  pieds,cômcilauoiteftéprcditquc 
lafcmccedclaferameluy  cafferoit  la  tefteve- 
nimeufe,ainfidifoitIes’-Chtiftàfes  Apoftres: 

Dedi  vobU  çotefintem  calcandi  fnpraferpentet, 
ôfS.Paul  par  apres,  D emaiéiem  coter atSatha- 
namjkb pedibm  veJirû.En  fecod  lieu  telle  puif- 

Hh  iij  ■ 
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fancc  a efté  baillce  à l'Eglife  par  le  mérité  de  la 
mortprecieufe  de  lefus  Chrift  à la  charge  de  le 
chafler  ScrepoulTerzen  troifîerme  lieu  aufll  <]ue 
le  tout  foie  Kiic  ôc  exercé  par  l'inuocacion  du 
nom  de  lefus  Chrift,  lefquels  deux  points  sot 
comprins  en  ces  paroles,  Jn  nomine  meo  ddtno» 
nia  tiieient.  Or  les  Sorciers  & Magiciens  nV* 
fenc  point  du  diable  pour  luy  cadet  la  telle  en 
luyrelidant,  maisilsle  flittent  Se  appellent  à 
eux  auec  certains  paches  qu*emportcnt  vne 
fubieélion  8c  recognoidance,  8c  à brief  dire  ils 
l’adorent  premièrement.  Pareillement  au  lieu 
de  les  chader  8c  cxpulfer  iis  les  font  venir  pour 
leur  demander  aduis, aide  oulàueur,  où  lelîis- 
Orlgen.ifu  Chridne  vouloicenduret  qunlspatlalfent  : 8c 
tmmeros.  pour  Pautre  ( comme  a bien  remarqué  Orige- 
ne)cela  n’ed  point  &it  par  force  8c  violence  en 
' muoquant  le  nom  de  Dieu,  mais  feulemét  pat 
vne  certaine  familiarité,  commerce  8c  accord 
qu’ils  ont  auec  eux,  de  manière  que  le  tout  bié 
condderé  ils  fonttout  au  rebours  8c  au  côtrai- 
redeIefus*Chri(l&des  Apodres,biene(lvray  ' 
que  quelquesfois  ils  font  femblant  de  pleurer, 
encore  qu’il  n'en  foit  rien  en  vérité:  & à ce  pro- 
pos S.  Auguftin  récite  vne  hiftoire  d'vn  cer- 
tain Magicien  qui  fe  vantoitde  pouuoir  com- 
mander aux  e^rits,difant:Quequadils  eftoiét 
trop  tardifs  à faire  ce  qu’il  vouloir,  en  les  me- 
naçant de  faire  delcendre  le  ciel  d bas  qu’il 
toucheroit la  terre,  ils  executoient  prompte- 
Attf»  lih  volonté,  craignant  d’eftrebrifez  entre 

toMàni.  ils  demeurent,  tout  ain- 

r.ir.  d que  le  grain  ell  brifé  en  pièces  entre  deux 
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meules  de  moulinrmais  qui  ne  verroit/que  c’e- 
ftoienc  remets , & pleurs  de  Crocodilies,  ceft 
à dire  fixions  Sataniques  pour  piper  les  gens} 
car  premièrement  de  Faire  defeendre  le  ciel  en 
terre>  il  n’efl;  mefme  en  la  puiflànce  des  Anges» 
aufquelsjcommeditlâint  Paul»  Dieu  n’a  point 
adujety  l’vniuers  de  celle  machine  ronde.  ATo»  , 
enim  (dit- il)  fithjecit  T>em  orhem. , 

TantFen  Faut  qu  ainlî  foit»  qu’il  ne  feroit  en 
la  puilfance  naturelle  de  tous  les  malings  eC> 
prits  de  tourner  le  ciel  de  la  Lune  » qui  ell  le 
moindre  de  tous , car  comme  Dieu  a limite  les 
mouuemens  naturels  du  corps  humain  à Famé 
raifonnable»  A bié  qu’il  n eH  en  lapuiAance  des 
Anges  de  Faire  viure  ce  corps  de  vie  vegetati» 
ue»  lênlitmejOU  humaine»encores  qu'il  loir  en 
leur  puidance  d’y  entrer  dedans , comme 
nous  voyons  aux  cnergumcncs  & pollcdcz  : 
ain  A Dieu  a limité  la  puiAance  palAue  d u mou  • 
uementdes  deux  à certains  Anges  qu'ilyade- 
putez»  ioint  quec’eftehofe  ridicule  d’cûimer 

3ue  les  elprirs  puiAent  eAre  brifez , ils  Font 
onc  quelquesrois  des  bons  valets  ( comme 
ils  Font  cauts,  & pleins  d’aftuce  ) pour  couper 
la  gorge  à leur  maiftre.  Et  le  cinquiefme  er- 
reur qui  lesaueugle»  puis  qu'ils  ont  opinion 
que  Sathan  fe  rend  à leur  leruice»  car  com- 
ment eft-ilpolAble  quele  diable  fe  rende  ferui- 
teut  & eA:laue  dVn  homme  qui  n’eft  qu’vn  ver 
de  terre,  attendu  qu’il  ne  veut  par  Ton  grad  or- 
gueil ( qui  monte  touAouts  ) cftrc  feruitcur  de 
Dieu  lequel  il  fçaittoutesfois  eAre  fon  Créa- 
teur} Comment  (dis-ie)  Fera-il  du  laquay  pour 
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T'humiliet  i l’homme  puis  a mieux  aimé 

edrcpriuédefapan  de  Paradis,  &feUcicée<> 
terneîle,  mieux  aimécftte  à iamais  en  va  (eu, 
quederecognoidcc  lefus  Chrift  pourfonchdf 
luy  ayant  efte  propofé  qu’il  £ètok  homme,non 
(dit-il , en  Ton  cœur  ) deuant  que  recognoiftre 
vn  hqm"ipc,vn  ver  de  terre,  i’aiiac  mieux  cftn: 
damne , ainliquetres-bien  l'a  expliqué  ce  de- 
uot  & ancien  Pere  fainâ  Berpard.  llîait  dpeie 
femblant  de  vouloir  (aire  recuiceà  rhome^mais 
pour  edre  fon  maiUrc  : car M Te  plaifl;  dé  po(- 
' icder  corporellement  vn  hornme,  à caulc  qu’il 
fe  rend  maiftr e 4e  Idn  corps,  à plus  forte  rahdn 
il  fe  plaid  dauantage , quand  il  peut  poilèder 
par  Tes  rufes , la  pauure  amc , en  luy  odant  la 
cognoUTance  de  Dieu  : car  quand  il  po(Te<k 
le  corps,  tel  tourment  edfouaent  indrumenc 
I.  c»r.f.  defalut.  Commedit  fainâ  Paul  ; TréulUibu^ 
ùtfmodi  Sathdfix  vt  fpirkns  eius  falnns  fiai. 
Mais  quand  il  polTede  l'ame,  l'ayant  retirée  de 
la  grâce  de  Dieu,  c’edvn  indrumenc  de  dam- 
nation. Pourautant  la  fainâc  £{criture  nous 
reprerentc  Sathan  toudours  par  exemples  des 
chofes  autant  pernicieufes  àrhomme , qu’ef- 
pouuancables  & dangereufes,.d*vn  feepent, 
d'vn  dragon,  d’vn  lion  bruyant,  de  peur  que 
nous  ne  didons  comme  les  Atheides  que  le 
diable  n’en;  point  d noir  qu’on  le  peinç  ; ains  au 
contraire , U ed  d efpouuencable , &c  dange. 
ceux,  qu’on  ne  le  rçauroitaiTez  reprcièatera. 
uec  cous  les  centaures,  chiens  à trois  tedes,  6c 
autres  tels  modtes,rcprefentc2  par  les  Poètes. 

' Si  donc  quelqu’un  (e  vouloir  ramiliarifer,  ôç 
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approcher  de  telles  belles  futieufes,  fcroit'il 
pas  bien  bebecé&hocs  dufens^Ce  que  tou- 
cesfois  font,  & pratiquent  les  Sorciers  & Ma- 
giciens. Ccpoinûfutrcmpftrc  à lob  lequel  a- 
uoiten  partie  cxpcrimentéla  rage«&  raalicc 
langlantc  de  Sàthan  : mais  non  du  tout,  ne  luy 
ayant  cfté  permis  de  faire  ce  qu’il  cull  bic  vou- 
lu. Dieu  donc  luy  deferit  Sathan , par  l'cxem- 
pie  du  plus  grâd,  Sc  horrible  monftre  du  mon- 
dcappcUé  Behcmoih.  Celle  belle  (dit  Dieu)  41 

c'cliRpl  us  effroyable , & dangereufe  belle  du 
monde, fon  corps  cil  comme  tout  maillé , qui 
cil  caufe  qtfil  cft  plus  dur  que  pierre , Sc  fi  on 
le  pcnlè  briCer  à grands  coups  de  marteaux,  ou 
à grands  coups  de  lances,  tout  cela  ne  luy  fçau- 
roit  nuire  non  plus  que  paille.  Si  on  talchc  à 
lallommcrà  grandscoups  de  pierres  d'vn  ro- 
cher , tout  cil  en  vain , Sc  ne  peut-on  non  plus 
l’endommager , que  les  cllouppcs  ; puis  de  cc 
monllrc,ilditàlob,astu  bien  opinion  de  le 
pouuoir  prendre  à l’hameçon  en  la  manière 
qu’on  prend  les  poiffdns’.ou  que  quand  turc 
preséteras  à luy,péfcs.tu  qu’il  ait  peur  & crain- 
te de  toyî  Nunejuid  mnltiplicalfit  tibipreces  aut 
losfueturtibi  moIUalVçxi  ilpoint  corne  le  chien 
qui  flaste  fon  maillre  , & le  met  à Tes  piedz  de 
C^peur  d’eûre  battu?  Puis  s’il  cft  qucllion  de  faire 
quelque  accord  aucc  toy , penfes  tu  bien  qu’il 
le  vucilIe,oupuiirc  faire  linon  à l’intention  de 
te  àzMOtct'i  Nunquid  feriet  tecum  px^inm  & 
Accipies  eum  ejuAfi fèriium  fempitermtm  ? Et  puis 
as-  tu  bien  opinion  de  te  pouuoir  ioücr  de  !uv, 
'comme  d’vn  oyEcau, auquel  tu  mettras  vnfiUct 
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au  pied  & le  feras  voler  quand  tu  voudras  ouïe 
retiendras  à ton  plaifxt?Nurt^uid  iUudes  ci  quafi 
mnii  En  fin  pour  conclusion  Dieu  dit, 
to  belli  ntc  vitra  addat  locjHty  ayez  fonuenance 
qu’il  cft  homicide  dés  le  comencement,&qufU 
ed.ton  ennemy  capital,6ç  te  fait  inceflamment 
la  guerre,  & nefabuTes  point  à ces  folles  paro- 
les , de  dire  que  tu  r en  fers  comme  dVn  ferai- 
teur:  car  pourtour  vray  cela  eft  impofifble:  car 
c*eft  par  la  {èule  foy  qu’on  le  peut  maiftrifêr,  éc 
non  par  conuention  ou  accord  : car  il  eft^nen- 
teur  &te  trompera  au  befoin,&  puis  quand  il 
t’aura  fait  tompre  le  col  contre  fa  promeiîc,  do- 
uant quel  luge  le  mettras. tu  encaufepoura- 
uoir  réparation  de  fatromperic)  Vn’autre  cho- 
fe  qu’il  faut  confiderer,  c’ell;  qu’efiant  méteur, 
Sc  n’ayant  eu  honte  de  métir  manifefiementa 
lefus-  Chrifi , en  luy  promettant  ce  qui  n’eftoie 
en  fa puifiance,difant,ff4C(7mnM  (iéii dabojX  ne 
faut  fabuler  de  dire  qu'il  rougira  deuat  l’hom- 
me en  luy  prometcateequi  n*ell  en  fapuilTan- 
ce  : comme  de  ne  pouuoir  eftre  tué  en  bataille, 
ou  le  gareqtir,  ou  aullî  deliurer  de  tous  dâgcri, 
dequoy  nous  auonsen  Grégoire  Nazianzene 
rhiÂoiredeS.Cypricn,quiflbfic  Sorcier  & Ma- 
gicien deuant  qu’il  futChrellien,pour  pouuoir 
iouïr  d’vne  fille  qui  Taymoit  follemét:  le  diable 
la  luy  ayant  promifejcn  fin  il  fut  contraint  par 
commandement  de  Dieu  de  luy  confelTer  qu’il 
luy  auoit  promis , chofe  qui  n’efioit  en  fa  puif. 
fance  > qui  fut  l'occafion  de  fa  conuerfion  en  la 
religion  Chrellienne  : lâinâ  Athanafe  qui  fe- 
ftoit  rendu  familier  à Anthonius  Monachus 
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qui  a efté  vii  autre  lob,  au  nouueau  teibment, 
ifdcicrit  fort  elbquemmSc  Icsrufesde  Sathan, 
11  di(n(nule(dit-if)  &:  couure  ce  qu’il  cft  en  vé- 
rité,prenant  vne  belle  elpece  externe , auec  vn 
beau  nom , comme  il  cognoift  que  les  chofes 
nous  reuicnnétâ  gté,  encelafembiabicà  ces 
Pyrates  qui  rencontrent  quelqaesfois  les  pe- 
tits enfans  au  long  du  riuage  de  la  mer  : & Rap- 
prochent d'eux,  & les  mignardent,  les  appel- 
lent fl  doucement  que  leurs  peres  ou  meres 
n’en  feroient  point  dauantage:ils  leurprefen- 
tent  des  pommes,&  leur  baillent  certaines  pe- 
tites chofes  qu’ils  fçauent  edre  agréables  aux 
petits  enfans  : mais  les  ayant  attirez  ils  drefTent 
leurs  voiles  & les  retirent  bien  loin  de  leurs 

Îteres,  & meres , pour  les  faite  efclaues  toute 
eut  vie , en  edrange  pays.  A la  mienne  volon- 
té que  tous  ceux  qui  le  font  ainfî  lailfcz'  abufer 
à Sathan,  qu’ils  tetinlTent  bien  ce  propos  de  ce 
grand  petfonnage,&  qu'ils  retournent  com- 
me prodigues  en  lamaisôdcleurpere,nodrc 
Dieu  y en  quittant  ce  dur  , & rude  tyran  qui 
ne  leur  fçauroit  faire  manger  que  pures  ef- 
corces,  c'ed  à dire,  promettre  chofes  vaines 
inutiles,  friuoles,  &c  pleines  de  menfonges, 
comme  il  e(l  le  pere  demenfbnge,  que  fils 
ne  veulent  retourner  il  faudra  faire  comme  U 
loy  de  Dieu  porte  ^au  Leuitique  vingtiefme 
chapitre.  C’eft  qu'ils  fbient  mis  à mort , non 
vulgaire  : mais  telle  quelle  puifle  effrayer  , 
& feruir  d’exemple  à toutes  maniérés  de  gens: 
ce  qui  fut  fainftement  exécuté  en  Auignon 
l’an  de  grâce , mil  cinq  cens  odante  deux. 
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Î>ir  Ift  diligence  du  P.  F.  Florus  Pcouki , po\if. 
ors  Inquiutéur delà  FQy,duquel  i'eftois  com. 
pignon  en  Udite  Inquiûcion , ôc  en  furéc  exe> 
cutez  dixhuit,  ou  hommes  ou  femmes^trelbié 
conuaiacus&  condamne?,  apres  leur  propre 
confelCon  8c  accufacios  mucùçiles,ainu  qu'on 
pourra  entédrc  par  la  Teiuence  contre  euxdô- 
nee,rexo:ai<51:  de  laquelle'cfl:  apres  le  prochain 
chapitre,  afin  qu*vn  chacun  entende  combien 
telles  gés  font  eflonghez*de  la  cognoilfiince  de 
Dieu  âHdignesdu  feu.  Seulement  auons  à no* 
terpourrefolunonde  ce  Diücours,  ce  qui  eft 
enleignj^  parTertuUan,àfçauoir  queiamais  le. 
lus  Chrift  ny  Tes  Apoftres  ',  ny  gens  de  bien  en 
l'Eglifenont  euoquéou  appelléà  eux  les  £(i 
pries  malins,  mais  feulement  les  ont  chalTez  ÔC 
cxpulfcz  Cn  vertu  de  la  parole  de  Dieu:ôc  qu^t 
cfide  lefus  Chrifi,il  eft  dit  en  l’Euangile , Erat 
Icfiu  eiieUns  d^monUtnttfi  in  digito  Del  tiicio 
dtmonia',  &c  en  Comme  il  appert  par  l'Euangile 
que  tout  ce  que  lefus  Chriflien  faifoitendeur 
endroit,  c’eftott feulement  pour  cet  cffc<ft,qui 
efi  de  les  chafier  & rendre  odieux  ôc  abomina- 
bles aux  hommes, auflin’a-il baillé  autre puif^ 
lance  aux  Apoftres,finon  de  les  chalTcr  : corne 
appen  en  lâinâ  Matthieu  lo.  où  eft  dit  que  les 
ayâtefleuz  pour  fes  Apofires  il  les  enuoyadeur 
baillant  puilfance  fur  les  Efprits  immundes , à 
' cetefFcâ: , deles  expulfer  ôc chaffer.  Dédit  eis 
fotejiatem  (dit  le  texte)  Spirimm  immmdoernm  - 
vt  eticerent  eos,  pareillement  apres  fa  refurre- 
ébon  les  enuoyant  par  tout  le  monde , il  n'ou. 
blie  de  leur  baUlet  puifsacc  fur  les  diables:mais 

/ 


Digitized  by  Google 


D is  Esprits.  1Z5  ^ 

ii  (kclare  que  c’eftoit  feulement  pour  héffe<a: 
fuCdit,  à fçauoit  de  les  chalîer , disant,  Inmmû 
fte  meo  ddtnonU  eiieient , qu’on  lile  les  ades  des 
Apoftres  ôc  ne  trouuera*ôn  autre  chofe  d'eux 
' £non  qu’ils  chaflbient  les  malin^  cfprits,&  de- 
puis euxenl’Eglifede  Dieu,iâiriais  vn  hbmme 
de  bien  ne  furpalTe  celle  limice,éc  ceux  qui  onc 
pafllb  |dusoutre  en  céla^refonc  déclarez  n’ellre 
dei’Eglife  de  Icfus  Chriil  : mais  de  lefcolle  de 
Satlian  , & c’ell  ce  que  Tertulian  çndilbic  en 
fes paroles,  ATas  non  imUtdtoriÀéperàtulne ,fed 
expHgrmtoria  domination*  traSlamus , & en  vn  ■ 
autre  endroit, il  dit  que  les  feuls  Chreiliês  cbaf. 
fbient  les  diables,  comme  voulant  dire  que  les 
Payens  & Magiciens  aubienc  quelques  com- 
merces auec  les  efprits  malins , mais-  les  feuls 
Çhteftiens  nefen  meAoiét  iamais , finon  pour 
les  cha(Ter,fuiuant  la  puiAànce  qu’ils  en  auoiéc 
leceu  de  lefus  Chrift.  V oyez  les  palfages  citez 
ati  commancemcm  de  l’Epillre  liminaire  doed 
liure. 

' Si  les  articles  contemu  enladepofitiondes  Sor-^ 
fiers , doittent  eîh-e  prins  comme  aduenm 
par  fange , OH  bien  en  lerito 
& réalité . 

. ! ■ 

Chapitrz  IX. 

G£  s T E quellien  e(l  autant  difficile  que 
nccc(rairc:diffidle,  pourec  que  ic  ne  fçar 
chc  m’eftre  encorcs  efeheu  entre  les  nruiins  au- 
cun autheur  ancien  ny  moderne , qui  l’ayecf- 
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nicucou  dcbatuÜ;  nccçlïàirc  icaufequ’cn  cc 
(eul  point’gift  le  noeud  de  la  diflniculté  qui  cft  de 
tefoudtc,àlçauoir,'  fice  que  les  Sorciers  depo- 
iènt  jleucamue  feulement  pat  Congés  & illu- 
fions  diaboliques  i ou  fils  le  pratiquent  realc- 
ment  & de  taidl.  Sainûluftin  martyr  (comme 
Hieronym.  recite  l'aindt  Hierolme  ) fit  de  fon  temps  vn  li- 
Ub.  dtjtn.  yjç  exprès  de  la  nature  & propriété  des  Efprits 
malins,  lequel  fi  Wniure  du  temps  lïe  nous  euft 
comme  rauy  desmains,6c  qu*ilfuft  encoresau. 
iourdUmy,nousen  pourriôs  tirer  à nofire  pro- 
pos (ainfi  que  pouuons  coDieâurer  parres  au- 
tres efetits  qui  fetrouuent)  d’amples  & claires, 
refolutions,  pour  faire  entendre  que  cc  qu'on 
dit  des  Sorcières  cc  n’eft  point  fable  , ainspurc 
vérité.  Car  en  fa  première  Apologie  qu’il  fait 
, pourlesChreftiens,ilore  tout  haut  & tout  clair 
affermer  que  les  m^ins  cfprits  ont  biéfouuent 
accointance  charnelle  par  fois  auec  des  fem- 
mcs,parfoisauffiauecdes  hommes.  Puis  en  fa 
féconde  Apologîe,il  donne  à entendre  que  les 
diables  ne  vcul»  toufiours  faire  cc  qu’on  veut, 
fi  ce  n*efiaaeccçrtainesconditions:corome  en 
la  N ecromantie  ^ djU-ibil  veut  qu’on  luy  atnei- 
^ ne  vn  ieune  gardon  qui  n aye  encorcs  attainc 
l’aage  de  puberté:&  fi  auec  cela,  il  nous  donne 
afîez  à entendre  en  la  qucft.51.  qu’il  adrefieaux 
Chreftiens,  qu’en  ce  faid  icy  des  Elprits  ma- 
lins Zc  des  Sorciers  il  y faut  fagement  & fort 
' droidement  procéder.  En  quoy  il  nous  faid 
auflî  entendre  que  d'auâcer  deux  chofes  efira- 
gesaufimple  peuple  (comme  font  celles  que 
nous  vc  nons  de  réciter  de  luy } ce  n’eft  point 
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procéder  toufiouTs  à la  volce.Ec  ainfî  ledeu6s 
dliîner  apres  Ce  grand  perfonnage  : attendu 
tnefmcmeiK  que  iâind^  Paul  nous  die  que  les 
cBuuresde  Sathan  lèrontaucc  toute  puilTance 
en  lignes  & prodiges , & en  fommepar  deflus 
toutes  noz  forces  naturelles.  Pour  refoudfe 
<k>ncqneS}ü  faut  faire  vnediHindlion,car  à fau- 
te de  ce, plufîeurs  ce  font  abufez.  La  diftinâion 
cft  qu’entre  les  chofes  <^uc  Sathan  opcreàl’en- 
droid  des  perfonnes  qui  f attendent  à luy^elles 
font  en  deux  maniérés.  Premièrement  elles 


peuuenteftre  en  dormant.  Secondement  elles 
peuuent  eflrc  aulSi  en  veillant.  On  pourroit 
raire  encores  plniîeursfubdiuifions,mais  nous 
nous  contenterons  d’en  toucher  cy  apres  au- 
cunes qui  feront  necdOTaires  à ce  propos.  Or 
que  cela  aduiéne  en  les  deux  maniérés  j l’Efcri- 
ture  y cil  toute  claire  en  plufieurs  paflages  > la- 
quelle faifànt  énumération  d«s  œuures  donc 
Sathan  vfe  à l’endroit  de  ceux  qui  font  pad  ex-  ' ^ ■ - 
près  auecluy,elle  y mer  prefque  toufiours  d‘vn 
coftclobrecuation  ^esfonges,  & dclautre  co<>. 
fté  les  maléfices  : Il  efl;  beau  à voir  que  les  fbn- 
gesfe  font  en  dormant,  comme  les  maléfices 
en  veillant.LepremierlieueftauLeuitiquei^. 
où  eft  dit,N0  tiHgHrabimini  nec  obferHdbitisfom* 

9»4.L  autre  efi  au  fécond  liurc  de  Paralipome-  x.TâtiUfl 
noo,cbap.33.où  efl  dit  du  Roy  ManafIès,Oéy^-  H* 
lubat  fomnidtfe^abatHr  auguria , maleficis  4r- 
tibfté  inferHtebAt  : habebat  AHtem  fecum  tnagos 
& incantatoresjnulta^Hc  tnala  operatm 
V O autre  palTage  eft  en  Hiercmic  chap.  27.  où 
Dieu  dit  à Ton  peuple»  ergo  nolitt  Andin 
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pTâ^kfias  vefhos  é‘dùùn«s,&  fomniéttvrts , 
Mtghres , et  Le  quacrfeTme  cft  en  2U>  • 

' ^ charie>chap.io.oùcâ(lit,Di/fâ»VMf^^^^- 

daciuy  &fomniAtâres loqtuuiftmt  fritfira.McC- 
rac  Balaam  le  praCKjuoic  ainft , kquel,  auoic 
pour  coufVume  d’obfccuet  pcemierement  fes' 
îbnges , puis  eftant  cfueillc  il  Eàitoit  fes  malefi> 
Sim.  IX.  ccs,ainlî  qu’on  peutvosau  Uaredes  Nombres 
chap.zz.  le  f^ay  bien  qu’on  poHrpott  ccrgiuer> 
fer  Sc  diie,que  tels  longes  eftoient  d’autre  qu^ 
licé  que  ceux  dé.noz  Sorciers  du  iourd’hu^, 
nonobftanc  à noftre  propos,ilaou&£uifirmon. 
Arer  par  rEfcncure  qu’entre  les  maures  mau- 
uaifes  & prohibées  de  Dieu  que  Sathan  opéré 
en  ceux  qui  l’adonnent  â luy , les  vncs  fe  font 
par  fonges  » les  auctesen  vcillam , & en  vérité: 
^ Car  quant  aux  qualicez  des  fobges,  attendu 
qu’ils  pcuuent  cÜreinfiaimétdiuerr)fiez(cho- 
le  qui  eft  cominunelk  tous  fondés,  folént  ils  di>, 
TtriMl.lih.  uins,naturdsy0udiabolics,quicliremiere  & 
de  amma  y^^ye  diuifion  des  fongesqu’en ùiék  T ertuUaa 
en  Ibn  liutodcraracaü  cb^.  indcalé  De/em- 
mû.)tellc  qualité,  oadiuernté  ne  peut  pour  ce 
refpeâ;  empcrcber,qae  tels  fonges  nefoienr 
vrayement  œuuxes  de  Sathan,  comme  au  fem> 
blabla  la  diuerlîté  n’empefehe  qu’ils  ne  fbient 
' diuins  ou  tuturels.  Celle  diftinâton  nous  en 
produit  vne  autre,  c’en  que  bien  fouuent,cé 
qui  eâ  longe  i Tvn  eil  vérité  en  l'autre,  ce qù4 
ellaulli  cômunaux  fonges  diuins&  naturels, 
pource  qu’il  n’y  a point  de  répugnance  qu’vn 
homme  ne  puiflebiire  véritablement  ce  qu'vn 
autre  fongera  en  foy-  mcfme,  comme  au  liure 
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àcs  luges  nous  auons  d'vn  foldat  qui  fongeoie 
que  Gcdeô  venoiepour  renuetfer  tout  le  cap, 

& véritablement  pour  lors  Gedc6  apptochoit 
du  camp  & exécuta  ce  que  l'autre  auoit  longé,' 
auflî  toÂ  qu'd  euft  faid  le  fonge.l'en  lailTe  fcié. 
ment pluueurs autres,  foientdiuins,  naturels, 
ou  diabolics,  recitez  par  Tertulian  cy-de^us 
éité,  me  contentant  d’vn  quia  ellécouchépac 
eferit  fur  Ce  propos,  que  nous  traidtons  par  S. 
AuguftinauliureiSidela  Cité  de  Dieu  cbap. 
i8.  où  il  fait  mention  d’vn  certain  perfonnage 
defon  temps, lequel  edoitfortdefîreuxdcfça* 
uoirrcxplication  d’vn  paffage  de  Platon  à luy 
fort  obfcur,  &c  à ces  fins  il  l’adrdîa  fouuêt  à vn 
Philolbphe  dans  (à  maifon'  pouf  en  auoir 
felligence,  lequel  n’y  voulut  iamais  entendre. 

£n  fin  comme  ce  perfonnage  veilloit  vn  foie 
dans  fon  eftùde,  vint  (comme  il  luy  fembloit)' 
ce  Philofophe5c  commençant  à luy  parler,  il 
Tuy  expliqua  fi  clairement  ceditpaflàgc,qu*il  en' 
fut  bien  refoluxertains  iours apres,  retournât 
ce  Philofbphe , il  luy  demande  pourquoy  dans' 
fà  propre  maifon  n'auoit-il  voulu  expliquer  ce 
palpage,  veu  qu'il  le  luy  auoit  expofé  en  la  mat- 
fond’autruyl  lors  refpondit  ce  Philofophcjl’ay 
bien  fongé , dit-il , t'auoir  expliqué  ce  paflage, 
niais  en  vérité  icUcl’ay  point  faiâr,  delàcon- 
élud  fainâ  Auguftiii  qu  vne  mefme  chofe  peur 
cftrefonge  àl’vn  & vérité  en  l'autrexar  pendât 
que  le  Philofophcfongeoit  d’expliquer  ce  paf- 
fage,Kautre  en  veillant  receuoit  véritablement 
les  paroles  de  l’explication.  11  recite  d'vn  autre, 
lequel  ayant  dqrmy  par  pli^eius  iours  ne  po W' 

li  ' 
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uanc  eflxe  par  manière  quelconque  eftreitlé» 
ayant acheué Ton fommcil,  ilrecitoicà  fes  do< 
mcfliques  qu'il  luy  fcmbloit  auoit  cfté  change 
• cncheuahér  qu'ilportoit  desviurcs  à certain 
endroit  au  camp  qu'il  dcllgnoic  & fut  trouué  ' 
que  véritablement  telle  choie  auoit  edé  ainll 
faite:  Ces  dcuxfuppolitionsfaites  ^nousdifons 
que  touchant  ce  qu’on  recite  des  Sorci»rs,cela 
peuteftreaduenupar  fonge,&  aulli  en  vérité. 
D’abondant  il  peut  cftre  longe  à l’vn  ,& vérité 
en  l’autre.  A ce  premier  rang , on  doit  mettre 
tout  ce  qui  e(l  eferit  en  la  didimdib  vingtlixiel^ 
me  du  Dccret,au  Chap.Epïyéepijlî  Ibuucnt  re- 
qyj  tiennent  que  ce  font  toufo 
jours fonges, neprenansgardequelcschofesy 
récitées  font  manifeftement , non  feulement  < 
' fauircsScfabuIeufes,  mais  au lïï  répugnantes  à 
rEfcriture&impolliUes  àSatban,coramede 
faire  refufeiter  Hcrodias,  & par  mcfme  moyen 
ilfaut  aufli  rapporter  toutes  autres  fentenccsdC  ' 
authoritez  lémblables.  Au  fécond  rang  il 
' faut  mettre  tous  les  malehces  & oeuures  mau- 
uaifes  excrcees  par  les  Sorciers  & Magiciens, 
dont  lafainideEfcriture,  [es  Peres  & lesHi- 
lloires  font  mention,  comme  de  choies  véri- 
tablement aduenuës.  Et  en  celle  manière  on 
accorde  aifement  tantl'Efcriturc  que  les  Percs> 
&auin  les  Hidoires,  lelquelles  bien  fouuent 
femblcnt  eftre  conttaires.Comme  pour  exem 
pic,  nous  liions  au  fécond  liure  de  lean/Bapti- 
deNeapolitain  Chap.ié.  queluyeftât  curieux 
de  fçauoir  f’il  y a aucune  vérité  en  ce  que  les 
iSorcietes  depofent,  il  donna  ordre  de  regar- 
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<^er  de  iês  propres  yeux  ce  qu’elles  en  faifoienr, 

& defaid,  ayant  gaigné  vne  vieille  Sordcre  j il 
veidcoutesleutsmanieresdefaire  parla  fente 
d’vnc  porte  & vcid  qu'vne  vieille  fename  tou- 
te nue  f’oignoitd'vn  certain  vnguent , ce qu’a- 
yâtfaiételle  r’cndormit  fi  profondemét  qu’en 
la  battant  de  verges,  on  ne  la  fceut  cfueiller . En 
fin  Peftant  clueilJce  elle  afferraoitd’auoir  paflé 
la  mer  & veuehofes  admirables  qu’elle  recitoic 
cnfaprefencejôt  de  certains  autres  qui  l'aiioiét  , 
contemplée  comme  luy.  Et  quant  on  luy  pp  - 
pofoit  les  playes  qu'elle  auoit  receu  en  Ton 
corps  pendant  qu’elle  dormoit,  elle  n’en  vou- 
loit  rien  croire.Au  contrairCjnous  auons  Apu-  A/»/»Vit 
leius  qui  recite  auoir  cfté  fcmblablement  eu- 
rieux  d’auoir  regardé  (conduit  d’vnechambrie- 
le  ) & regardant  aulïi  par  la  fente  de  la  porte 
.du  cabinet  où  vne  Sorcière  toute  nue  fen- 
grclToit  de  fon  vnguét,  dit  que  cepédant  qu’cl- 
Icf’cnfrottoit  elle  fechâgeoit  peu  à peu  (corne 
il  fembloit  jen  vn  chat-huant. Et  en  tin  ayât  des 
ailles  elle  f cnuolla  par  la  fenetire,  dequoy  ( cô« 
me  diteft  )ilcnfutfpcdatcur;  Ces  deuxHi- 
ftoires  contemplées  véritablement  par  deux 
hommes  fort  curieux  de  fçauoir  la  vérité  de  ce  • 

faidi  monftrcnt  bien  qucl’vn  & l’agtre  peut  er 
(Ire, car  on  nedoitpas  dauancage  adiouller  foy 
à Jean  Baptifte  N eapolitain,qu’à  Apulcins  AÊ- 
fricain,  attendu  mermeraent  que  faind  Augu-  AttguM. 
ftin  enfaiâcas,  &n’ofc  di^cquecefuiTentfa- 
blescequ’Apuleius  en  eferiuoit,  ains  il  enfei- 
gne  comment  cela  fe  pouuoitfaire.il  eft  donc 
queftipn  d’accorder  l’yn  & faltre  : & non  pas 
_ . . . " li  ii 
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d’vn  particulier  en  faire  confcquence  vai- 

uerrcllc,  comme  font  ceux  qui  rapportent  tou- 
tes ces  chofes  feulement  aux  fonges  contre  1a 
règle  de  Dialediquc,  qui  dit  A particulari  ad 
vmutrfaleconfe^Hetia  mtllaXX  y peutauiïi  auoir 
preftiges  en  ces  affaires,  comme  S.  Auguftin  le 
donneàentédreauliur.  & Ghap.  preallcgucz, 
quand^il  craideTHiftoire  de  Iphigenia,difant 
qu  elle  ne  fut  véritablement  facridee  comme 
cous  les  af&ilansreflimoient,  ains  que  ce  fut 
' vnc  biche  au  lieu  d’icelle,  laquelle  par  preftiges 
du  diable  reptclentoit  la  mefme  Iphigenia. 
Pourroitauflîadueaitpar  mefmcs  preftiges  du 
diable  eju'on  penferoit  voir  vn  corps  humain 
quineleferçiccn  vérité,  ou  bien  prendre  l’vn 
pour  l’autre , dequoy  il  y a aflez  d’Hiftoires  en 
. fâinél Clement,recitant  auxliures  defesreco- 
8*'*^*®*^*  auoit  veu  faite  à Simô  Ma- 

dautre  part  il  n’cft  toufiours  vray  que  cela- 
^ic  par  preftiges  & illuftons,  comme  bien  l'en- 
feigne  l'Hiftoirc  de  Hermotyrae  qui  faifoit  en- 
tendre à fà  femme  que  quand  il  dormoic  il  f en 
alloit  parmy  le  monde, lame  quittant  le  corps 
te  puis  y reuenant , & ainfi  il  le  le  peefuadoir. 
Ces  ennemis voulans faire prêuue de  cela,  luy 
Ttrtid.lib.  coupctct  lagorge.Mais(commc  ditTertuliaû 
de  anima,  par  ironie)  l’ame  nereuint  affez  àbonne  heure, 
teileràent  qu'ilneferéueilla  plus.  Orft  c’euft 
motjm».  eftépreftigieufemêtfait-il  ne  mft  pourtatmort, 
car  on  n’euft  point  touché  à fon  vray  corps. 
C’eftoit  doneques  fon  propre  corps  : Donc  il 
y a trois  maniérés  ou  elles  dorment  & fongent, 
ou  dies  y vont  recllc8ieat,ou  le  diable  femet  » 
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leur  place, cUeseftanc  tranlpottees  ailleurs.  £t 
ainlî  toutes  Tes  maniérés  de  faire  pouuas  eflre, 
à {çauoir  & que  telle  chofeaduienne par  longe 
feulement  & quelle  aduienneauffi véritable- 
jnentj&  que  le  corps  qu’on  void  dormant  ce  1.1.^.  jj. 
ne  foit  qu  vn  phaRtofme,  ou  auiE  qu'il  foit  le  art.x. 
vray  corps  de  celuy  qu’on  penfeill  en  queftion 
rçauoirdifcerner  quand  telle  choie  aduient  en 
vérité  ou  feulement  par  fonge  ou  par  preftige. 

Saind  Augudin  en  ce  riche  Chapitre  cy-deHus 
allégué  nous  en  refoultf’il  cft  bien  entendu  : Et  ** 

enfommeil  nous  donne  à entendre  qu’il  faut  ^ 

^toulîours  bien  & fidèlement  obferuer  trois  rc- 
gles,dont  la  première  efl,  qu’il  en  faut  faire  iu- 
gement  parî'experiêce  ôc  réalité  qui  en  enfuit: 
car  quand  il  veut  refoudre,  àfcauoir  fil  y auoit 
réalité  au  facrifîce  de  Iphigenia,  il  refpond  que 
nô,ains  que  par  artdiaDoliquevne  autre  chofe 
fut  fuppofee  à fa  place,  daurant,dit-il,  que  l’ex- 
perience  le  donna  à entendre  par  apres , Iphi* 
jgenia  eflant  trouuee  en  vne  autre  contrée  bien 
loin  de  là,  où  elle  auoit  efté  foudainemêt  trif. 
portée  par  les^diablès  toute  pleine  de  vie,  puis 
qu’elle  y luruefquilf  long  temps.  Parlamefme 
expérience  il  cOnclud,  que  les  compagnons 
de  Diomedes  ne  furent  changez  en  oyfeaux 
comme  on  l'cftimoiticar  fort  long  temps  apres, 
cefdits  oyfeaux  y firent  leurs  nids,  multiplians 
leur  efpece  tout  ainfi  comme  les  autres  oy- 
fèaux.  O r telle  propagation  d’efpece,  eftvnc 
réalité  qui  eft  (ufiilante  preuue  pour  con- 
clure que  tels  hommes  furent  tranlportez  ail- 
leurs par  les  diables  fi  foudainement  qu’on 
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ne f’en  print garde, tels  oyfeaux  edaiDs  fuppo^ 
fez  à leurs  places,  lefquels  nepouuoienteftre 
prelligieux, dit-il, ains  véritables,  l’experien- 
ce  de  la  réalité  répugnant  à toutes  illufîons, 
join(5t  que  les  prelliges  du  diable  , comme  a 
D.  Tljom.  dodement  laind  Thomas,  ne  peu- 

uent  long  temps  durer , à caufe  qu’elles  ne 
font  natures  fubliftantes  : mais  feulement  ac- 
cidens  communs  (comme  on  les  appelle  ca 
Dialedique)  defquels  le  propre  c’eft  d’eûrç 
facilement  changez  par  l’alteration  naturelle* 
Ccfteregle  fait  entendre  que  ce  que  Moylefai- 
Ibir  en  Egypte  & au  defert,  cen'eftoitparillu- 
fions:car  véritablement  les  poilTons  moururéç 
Exod.y.  lariuierc  changée  en  ung.'Etau(îi  vérita- 

blement les  chenilles  & autres  bcftiolles  gaflie» 
rent  lesbleds,  les  orges , vignes  & arbres  d’E- 
gypte. Fait  auin  entendre  que  ce  que  fît  le  dia- 
loh.  t.  ble  contre  lob , ce fut’purc  vérité,  commç  font 
foy  la  mort  de  fes  enfans  & feruiteurs,&  ruine 
deleurmailon.il  en  faut  autant  dire  des  Sor- 
cières, & regarder  fil  y a point  quelque  réalité 
en  ce  qu’elles  penfent  auoirfair.  Et  puis  qu'on 
y entrouuetani&plus,  il  cftqueftiondeplus 
n’en  douter.  11  y a réalité  aux  infanticides,  cô  • 
me  il  a clic  vérifié  que  les  enfans,  qu'elles  di- 
. ' foient  auoir  luffoquez,  furent  véritablement 
' trouucz  fuffoquez  au  raport  de  leurs  parens, 
tout  ainfi  comme  elles  auoient  depofe.  Met- 
me  le  déterrement  de  leur  corps  a efté  véri- 
fié par  les  olfcmés  qui  n’ont  point  efté  trouucz 
dans  leurs  fepulchrcs.Il  y arcalité  en  la  marque 
qu'ilç  porter  en  leurs  corps, laquelle  fculçmenç 
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eft  toute leprcufc  & infenfible,  marque  qu’on 
ncfçauroittrouucràautres  qu’àceuxquiiedi- 
fentedre tels, vne autre  réalité cftd’vne  pièce 
de  leur  veftement  qu’ils  exhibent  par  homma- 
ge à Sathan.  Et  au5s  veu  de  nos  yeux  que  telle'  \ 
pieeefailloitauveftemét,  loutainfîcomraeils  ' 
i'auoient  defignee.  Il  y arealitc  manifefteaux 
maléfices  qu’ils  exercée  fur  hommes  & beftes, 
les  rendant  fiupides&  prefqucmortSv  puis  à 
leur  feule  patolés  les  remettans  comme  au  pa- 
rauant.Non  (comme  ditLaé^ance)  qu*iispuir.  tMilénre 
fentguerit  les  maladies  (car cela  efihorsdela  ^ 
puiflànce  naturelle  du  diable.  ) Mais  il  eft  bien  ”*** 
en  fa  puillànce  naturelle  de  mettre  eropefehe-^’*^'*^' 
ment  en  quelque  partie  d’vn  corps  viuant,  ce 
quifevoiden  l’Hifioire  dudemoniacle  lourd 
&muët>&  delà  femme  courbe  qui  nepouuoit 
aucunement  regarder  au  ciel.Er  peuftpanmef-  XwM.rr.’ 
me  moyen  ofter  tel  empelchement , fi  bien  Imc.ij. 
que  ce  n’cft  guérir:  mais  lailTer  d’cmpclchcr  les 
conduits  naturels,  Dieu  le  permetrantainfi  par 
fon  iufte  & occulte  iugement,  (ur  lequel  il 
faurpalferplus outre,  comme  le  concludlou  ^ 
uent  S.  Auguftin.Rclultc  donc  par  la  première  zx.  rcw;r« 
regle,que  les  chofes  confefl’ees  par  les  Sorciers,  tap. 

ne  fonttoufioursfonges,  & qu’ily apureveri- 
tedufaia. 

La  fécondé  règle  qui  eft  de  S.  Auguftin  & (ap,  ^o. 
fain<ftThomas,eft  de  regarder  fi  tout  ce  qu’on  41. 
dit  gift  en  la  puiflànce  naturelle  du  diable.  La- 
quelle remarque  tacitement  fainél  Auguftin, 
quand  traidantlefaitde  Dioincdesildiâque 
celafut  par  fut;>traiftion  & tranfportement  de  . 
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corps,  police  qu’il  n’eft  point  en  la  pui^nce 
naturelle  du  diable  de  tranfmuer  vn  corps  en 
vn  autre,  quant  à la  fubllance , & pource  il  fal- 
loir que  ce  fuft  en  prejfentant  par  tranfporc  ou 
autrement,  vn  autre  corps  au  lieu  &piaced’i- 
celuy.Sainâ  Auguftinne  veut  accorder  le  pre- 
mier poinâ,  pource  que  (comme  il  auoit  délia 
diâ  J telle  chofe  elloit  hors  de  la  puidànce  na- 
turelle du  diable.  Et  accorde  le  fécond  à caujfe 
qu’il  n’cll  hors  de  fesforces  naturelles,  Nc<^m 
enim  {6\tÂ\)d(tmombus  indicio DeipermiJJisJoH» 
iu/modi prAfligia  difficilia  ejfepojfünu  Et  côme 
il  explique  ailleurs,  cela  adulent  quand  le  dia- 
ble vcut,&  tout ainhcomn^il veut,  pourueu  ' 
que  Pieu  ou  leur  commande  c^prell'émct , ou 
leurlailTe  faire  naturellement  ^Onando  voUnt 
(fr ijttoinodovolHnt  Deù^  vel  iubeme^vel  finente. 
S.Thomasluitcelleregle  quand  il  dit,  que  (’il 
Pagift:  de  la  relUrrcûion  des  morts  ou  autres 
femblables  chofes  rupernaturellcs , qu’il  faut 
penfet  que  ce  n’ell  qu’illulions,  car  côbicn  que 
pieu  par  fa  prouidence  vniuctfelle  employé* 
les  malins  efprits  à plulieurs  effets,  no  pas  tou- 
tesfois  à œuures  miraculeufes  qu’il  referue  à 
foy  de  aux  liens,  les  diables  n’eltans  capables 
des  dons  fupernaturels.  Celle  réglé  a uit  dil^ 
cerner  aux  premiers  Chrefticnslcs  qcuures  ma- 
giquesdeSimon  Magus  d’auec  celles  de  fainâ 
Pierre  & autres  Apoftres,comme  font  foy  en- 
tre autres  fain  61  Clement&  fain6l  Irenecjferjt 
aulli  difcerncr  les  œuures  de  l’Antcchrill  d^a- 
ucc  celles,  des  Chrclliens.  Celle  réglé  aauHt 
occalionnéS.Augullinde  dire  quenon  feule- 
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^mct-les  (cuures  adtnîràbics  du  diable  çomprio- 
;fc5  à l’ancien  & nouueau  teftament  edoienc 
croyables,  mais  auflî  pluüeyrs  autres  chofes 
donc  les  hiftoires  pcophanes  font  met\cion  Sc 
mermeslcsPoeteSjlerqucllcs  pcefquc  tout  le 
monde edimetoit  fabuleufes.  S.  Augudin  par 
fa  grande  fubtilité  d’eiprit  & profond  fçauoir 
des  lettres  fainâcs  n’oie  dire  que  ce  fuilent  fa- 
bles,maisiimondreque  celapouuoic  cdcc  ou 
en  vérité  ou  en  apparence.  Et  pourcc  que  com- 
me difoicTcrtuIian.  DAmoneSjfolim;tere  Chri- 
y?*4«i.Etlcs  Cbrediensncleiçauentpas  mieux 
’queparla  fainde  Eicriture  ; refulte  qu’on  n’en 
peut  droiâemenc  iuger  fion  n’eft  verCé  en  la 
leçon  delalaintde  Efcriturc  & des  anciens  Pe- 
resquien  auoientlavrayc  intelligence.  De  re- 
foudre maintenant  tout  ce  qui  cd  en  la  puidan- 
ce  naturelle  du  diable, ce  n’ed  pour  maintenant 
à mon  propos  pour  en  fairelong  difeours, feu- 
lement dirayauec  S.  Thomas  qui  auoic,cômé 
on  dit,ramedeS.  Augudin,qu’iled  en  fa  puif- 
fance  naturelle  faire  tout  ce  que  naturellement 
fepeuc  faire,vfant  des  moyés  dont  nature  a de 
coudumed’vfer, appliquât  yne  chofeà  raurre, 
ainiî  que  nature  faiâ,comme  vn  hqmmefaiâ 
Soudainement  du  feu  appliquant  l’alumette 
au  charbôjCe  que  nature  f eroit , mais  tout  à loi- 
fir,  comme  aullides  foudres , où  nous  faiions 
foudainemenr desbander vne artillerie.  Etl’ex* 

fiericncc  l’cnleigncicarlcs  Anges  qui  tournent 
es  cieux  appliquants  les  mouuemens  des  deux 
aux  eleniens,ils  font  produire  les  chofes  natu- 
reUes(fuppofanclamanerc  & forme  Icfquei- 


Tertul.iih. 
de  anit»4. 


S.  Thom, 

4T.4. 


Xixtut  St- 
nenfisBi- 
blioth.fa- 
CTéCllb.  J. 

in  Thomn. 

Vide  IttRin 
q-  14.  ad 
OrthodoM. 


Digitized  by  Google 


138  Discovrs  . 

Jes  ontedécrcces  de  Dieu  immédiatement.) 
Et  pour  cefte  occafion  ils  font  appeliez  tant  au 
Tfd.  ji.  Pfeaume  32.  qu’à  l’Euangilcjde  CCS  mots, 

Carlans  eux  l,es deux  n'auroienc 
point  de  vertu  non  plus  qu’vn  corps  fans  ame: 
Kmg.lth.i.  ce  qu'a  bien*  louché  en  palTàntS.  Auguflin  au 
cont.  Ma-  Hurc  3.contrc  Maximin  Atrien,  chapitre  dix- 
aftm*.  ra^,  fcptidme.Or  eft  il  quctout’ccque  les  Sorciers 
^7-  depofent  crt  de  la  puiiTance  naturelle  des  ma- 
lins cfprits, comme  on  fepourra  aduiferpar  les 
difeours  de  ce  liure,  fighamment  aux  Scholics 
fur  la  fentence,  donc^ues  lafcconde  rcigle  fait 
entendre  que  ce  ne  font  toufîours  fonges. 
loind  qu’il  n’y  arien  de  répugnant  à l’Efcritu- 
rcs , aux  Pères, au  Hilloires,  moins  à la  raifon. 
De  l’Elcriture  on  peut  remarquer  pour  celle  ‘ 
* Icconde  reigle  deccquien  cftefcritauliurede 
txoii.  . pExode  où  etl parlé  desMagiciens  de  Pharaon, 
& auffi  ce  qui  eft  couché  aux  trois  premiers 
chapitres  du  liurc  de  lob. 

foi.f.t.j,  rroificfmc  rcigle  eft  fondée  fur  la  gene« 
ralité;Car  faind  Auguftin n’ofant  rçduircfcm- 
blables  chofes  en  fables, il  ameine  en  fomme 
ce  qui  en  auoit  efté  pratiqué  long  temps  aupa- 
rauant  luy,&  fc  pratiquoit  epeores  dè  Ion  reps 
Atur  I h ‘^i^ers  quartiers  du  monde,  les  vns  affeuraos 
jtdecihh  ouy  dire  à gens  dign  c de  foy,  les  autres 

r-/».itf.i7.*affirniants  l’auoir  ainfi  veu  & expérimenté  : 
it.  voyez  S.  Auguftin  au  chapitrefeize  , dixfêpr, 
Hipoerates  dix-huid,  du  liurc  dix  huiéliefmcdela  cité  de 
»p»oA  Dieu.  Ceftt  généralité  a fait  que  Hypocrates 
Ijb,  de  af-  ® diuinement  parlé,  quand  il  veut  donner  les 
yrayes  caufes  des  maladies  vniucrfelles,&  dit 
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que  la  pefte  quand  elle  edvniuerfclle  ne  peuft 
prouenirdes  caules  ordinaires  en  nature  : 8c 
qu’il  les  faut  rapporter  à Dieu  & caufes  inutfî- 
bles.  l’en  dis  tout  autant  en  ce  fait  icy,qui  n'elf 
de  moindre  in^ortance.  C’eftgrâd'chofc  que 
les  Sorcières  de  France  8c  de  noftre  temps  > dc- 
ppfent  ne  plus  ne  moins  que'celles  d’Allemai- 
gne  qui  font  & ont  elle  il  y afoixanteou  qua- 
tre vingts  ans  : Et  fi  bien  qu’il  femble  à voir 
qu’elles  ayent  clludic  aux  liures  qui  ont  edé 
compolez  en  Latin  ou  en  vulgaire  par  gens  do- 
(5les  couchants  par  efetittout  les  deportemens 
félon  la  vérification  qu’iU  en  auoiêt  faite  apres 
leurs  depofitions.  Et  toutesfois  on  trouue  que 
ce  font  gens  mechaniques,voire  pourlafiol}. 
dite  d’entendement  plus  approchans  des  be. 
Aesque  des  hommes.  Tcllegeneralité  de  con- 
formité doneques,dônc  aifez  à entendre  la  vé- 
rité du  fait , fi  nous  voulons  venir  à toute  raiV 
fon,q'ui  eftl’autrefondementquenouspropo- 
fionstantofi,difans  que  cela  contreuenoit  à la 
raifon.Car  comment  cft-il  fonge  ce  que  n’arri- 
ue  iamais  queleleudy  au  foir  ? fi  c'eftoit  fpnge 
il  leur  pourroit  aufii  bien  arriuer  à autre  iour. 
Toutesfois  treftous  conuiennent  à cela,  que 
telle  alFemblee  ne  fe  fait  iamais  qu’auleudy  feu- 
lement. M ous  demandons  auec  la  raifon,pour- 
quoy  plufloflàtel  iour  qu’à  autre?  d’abondant 
fi  ce  n’eft  que  fonge,com ment  tant  de  gens  qui 
onteftéendiuerstéps  & régies  fort  eflpignees 
l’vne  de  l’autre, pouuoiêt  ils  sôger  treftous  vnc 
mefmc  chofe  î Les  Médecins  accordent  que  la 
diuerfité  des  viàdes  ôc  quàtité  d’icelles,  caufc  1^ 
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diiuerûté  des  fonges  : toutes  telles  petfennes 
yfoient  elles  iadis  de  mermes  viandes,&  én  pa- 
reille quantité  auec  ceux  qui  fongent  auiour- 
d*huy  chofes  pareilles,&  toutes  efgales  ? Ils  ac- 
cordent auÆ  que  lacpmplcxion  desperfonnes 
fait  fonger  diuerfement  « vn  fanguin  fongera 
volontiers  chofes  plaifantes  , vn  melàncholi- 
que  choies  fafcbeufeSjvn  martial  longera guer- 
res  , vn  leunc  gaçon  longera  ordinairement 
autres  chofes  qu'vn  vieil  hômc,&vn  homme 
Jiriflo.Ub.  qu*vnefemme.Icm’é  rapporte  à Arilfote,  Ar- 
dt  font,  temidorus  & autres,qui  ont  fait  des  liures  des 
Twde  'fom  Eftantdpnques  la  plufpart  de  telles gés. 

wtfrprtt^.  diuers  en  complcxiôs,aage/exe  & leâe,  com-~ 
tione.  ment  fc  peut-il  rencontrer  qu’ils  fongent , ou 
ayent  longé treftous  vne  mefme choie, l?yn  ne 
variât  en  rien  de  l’autre, &:  qui  plus  eft  en  mefî 
me  iour, &heure î On pourradire quac’eft  le 
Diable  qui  procure  cela.  Bien  , on  approche 
défia  de  la  veritjé,  puis  qu'on  accorde  que  c’eft 
chofcjqui  cft  pardclTus  les  forces  humaines,  & 
qu’il  faut  rapporter  cela  aux  effeâs  du  Diable. 
Dclàiedemandc,puisqu’on  accorde  qucc*cfl: 
yray  fonge , à caufe  que  le  Diable  le  peut  ain^ 
^e,pourquoy  faiél  on  difficulté  d’accorder  la 
réalité  du  faiét  attendu  que  c’efi  chofequi  elf 
âuffibien  en  la  puifiancedu  Diable } loint  que 
les  expériences  y font,  & quecela'ne  contre, 
uient,  ny  à l'efcriturc , ny  aux  Pcres,nyaux  hi- 
fioires,  & qu’il  a ellé  prédit  que  fur  la  fin  du 
monde  telles  chofes  feront  plus  frequentes 
que  iamais  n’auoicnt  ellé  auparauant , ainlî 
quenouslemonfirerons.  Aurclleiln'cfi  yray 
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femblable  que  celle  generalicé  & conformité, 
puifTccftre  longe  proeufé  du  Diable.  Cafpre-  Infii» 

^ miercment  vn  Diable  ne  peut  opérer  qu'à  vn 
fcul  lieu,ainfi  quelemonftccnt  S.Iuftin  mar- 
tyr,  DidymuSy&laind  Thomas.  Ce  ne  feroic 
donepoint  yn  leul Diable,  mais  plulîeurs  qui 
crauailleroienc  apres  cela.  £c  faudroic  qu'il  y en' 
eull  autant  pour  le  moins,  qu'il  y a de  Sorciers 
& Sorcières  foi^cants,  & qu’ils  trauaillallénc 
tant  feulement  à cela  à tel  iour  y&c  heure  : chor 
fe  qui  eft  autant  cftrange,commemcfme  la  réa- 
lité dufai<!^.  Car  pourquoy  les  Diables  s’accor- 
deroiëtils  de  ne  crauailler  à aucune  chofe,  plu- 
Aoft  àceiour&heure,  feulement  qu’à  autre? 

Il  n'eftvray  lemblable,car  pourroit  cltre  qu’ils 
y auroient  del’intercQ; , pource  que  fe  pourroiY 
pour  lors  prelèncer  quelque  grande  commo- 
dité de  tenter  d’autres  gens  en  choies  bien 
plus  exécrables, que  ne  font  les  longes , arriue- 
^ic  ainlîque  vn,  ou  plulîeurs  des  Sorciers  ne 
t^fongeroit , comme  les  autres, pource  que  fon 
Diable  feroit  occupé  à meilleurs  négoces , fé- 
lon Ibn  art , & fantailîe.  loint  que  le  Diable 
peut  bien  mouuoir  la  lantailîc  derhômccom.»^ 
me  il  appert  parles  tentations  qu’il  nous  pre* 
fente  :&ainu  le  pratiqua  à l’endroit  deludas, 
d'Ananias,&  Saphira  , mais  cependant  il  ne 
peut  vfet  à fa  volonté  de  nos  fantaifies , 6c  leur  ^ ^ 

reprefencer  tout  ce  qu'il  voudra  à fon  appétit, 
cftanc  en  noltre  puiflance  de  les  deftourner  : ar$.j.adt. 
Ce  comme  dit  S.  'Thomas,!!  ne  fçauroit  mettre 
ou  imprimer  en  la  fancaiHe  dVn  aucugle  né,  les 
couleu^  I oy  i VQ  lourd  de  nature , le  fon  des 
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voix  ( comme  auffi  nature  ne  peut  ) maïs  ii 
peut  bien  mouuoir  laphantaHe  de  luyprefen» 
ter  les  obie<^s  qu’elle  a autrefois  conccu.  Or 
les  phantalîes  de  tous  ces  gens  ne  fout  point 
en  tout  femblablcs,  ny  toufiouts  en  mcfmes 
temps, & heure  pareillement  dilpofecs.  Il  eft 
donc  bien  difficile  à montrer  que  ce  foient 
,fonges:  Et  voire  plus  que  non  pas  deprouuer 
telles  chofes  auoir  efté  en  venté  pratiquées^ 
fuppofàns  ce  qu’en  auons  dit  cy  delTus  : Car  en 
ce  fécond  point,  il  n'y  a nul  inconuenienr,ny 
(comme  auôs  iadit)  contre  l'Efcriture  ne  con- 
tre fes  Peres,les  hiftoircs>,  ny  là  raifon.  Mais  au 
premier,  il  y a des  abfurditez  que  nous  venons 
d’en  toucher  aucunes.Relle  de  refoudre  eneo* 
res  vn  poin<St  qui  pourroit  esbrâiler  les  perfon- 
nes  peu  auii'ecs  à la  leçon  des  Peres.  LouysVi- 
uesGcanacin  quia  commente  S.  Augullinfur 
les  liures  de  la  cité  de  Dieu^quand  il  vient  à cô- 
menter  ce  beau,  Sc  do(5te  chapitre  que  nous  ve- 
nons d’alléguer,  il  fc  monftre  allez  petit  Théo- 
logien, comme  tel  il  cfloit  en  vérité,  (ores  qu'il 
fut  fort  dodle  aux  lettres  humaines  ) & de  fait 
ceuxqui  liront  fes  Commentaires  le  pourront 
fouuent  prendregarde  qu'il  eftoit  ( s'il  faut  ainr 
lî  parler  ) plus  grand  idolien  que  Théologien* 
Voyant  donc  que  faind  Âugullin  difoit  tout 
clairement  que  telles  chofes  ne  fonttoufîours 
fables  , ains  qu’elles  peuuent  ainfî  aduenir  C4 
vérité  ,mefmes  de  ce  que  Apuleius  recite  de 
foy , d’auoit  efté  changé  en  afhe,  c’eft  adiré, 
couuert  d'vne  fcmblance  d'afne  , ne  pouuarïc. 
cela  comprendre  auec  fainél:  Augullin,  U com^ 
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met  trois  foutes.  Dont  la  première  cft,  qu’il 
acculé  faind  Auguftin d'ignoranccjclifant  qu’il 
n’auoit  leu  Lucian  pour  n’auoir  cognoiflancc 
de  la  langue  Grecque.  La  fccondp  foute  cft 
qu’il  dit  qu’Apulcius  auoit  tiré  fon  Difeours 
de  Lucian, lequel  Lucian  dit  auoir  cela  con- 
trouué de fo tefte pour  pairctemps.  La  troifiel- 
me  foute  & plus  griefue  cft  que  quand  S.  Au- 
guftinconclud,qaetcllcscho(es  pouuoicnt  c-* 
ftrc,ou  fables  controuuecs,  où  veritez  prati- 
quées, (quieftlarefolutioudenoftredilcours) 
Viuess’y  oppofe,&  ditque  vrayement,  tout 
cela  ne  pouuoit  eftre  que  fable  , à caufe  qu’e 
Piinedit  au  liurc  huidiiefme,  que  toutes  ces 
chofes  ne  peuuét  eftre  que  fabuleufes.  Or  d’ac- 
euferfoineft  Auguftin  d'ignorance , & dire  qu’il 
n'auoitleu  lesœuurcs  de  Lucian, il  ne  luy  en 
appert  rien.  £t  Ci  nous  pourrions  amener  Au- 
theurs  Grecs, facrez  & prophancs  citez  tout, à 
proposparfainét  Auguftin, combien  qu'il  eut  A«^.  Ub. 
naturellement  en  haine, les  lettres  Grecques, 
ainfi  qu'il  s’en  confefle  aux  Hures  de  les  confel- 
fions , à celle  occafion  il  n*y  fut  lî  vcrlé  comme 
aux  lettres  Latines.  Au  relie  vn  Commenta- 
teur ne  doit  facilement  cond5ner  d’ignorance, 
l’autheur  qu’il  fc  prppofe  à expliquer,ains  il  le 
doit  en  toutes  chofes  fouftemr  lî  elles  font  fou- 
ftenables-  (^ant  à fautre  , qu’ildit  Apuleius  > 
auoir  tiré  fon  Hiftoirede  Luciâ,il  ne  luy  appert 
non  plus,ains  il  appert  pluftoft  du  c6craire:Car 
Lucian  dit  que  cequ'il en elcriuoic.c’eftoicnc 
fables  controuuecs, où  Apuleius  dit  clairement 
que  ce  qu'il  en  efcciuoit  cftoit  pure  vérité. 
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iufques  là  de  reprendre  ceux  qui  penfehteflré 
des  fonges  , dilanc  telles  perionnes  cilrepeu 
verfees  aux  afFaires ^ & fecrets  d'importance.  Et 
f\  Apuleius  eut  eu  opinion  que  cËofes  fembla* 
blés  fuflenr  imaginaires  « pour  quoy  ayant  eu 
adioUrnementperfonnel , pardeuant  le  Gou* 
Uerneurd’Aphrique,  pourafuoir  elle  acculé  de 
Magie  & majcfices  ^ ne  diloit  il  briefuement 
en  les  deux  Apologies  qu’il  a feiâres  pour  s’en 
purger, qut ce n’eftoit  qu’vn  bruit  populaire,^ 
vraye  fable, ce  qu’il  ne  fut, mais  feulement  il 
rafebe  à prouuer  qu’il  n’eftoit  tel  qu’on  l’accu- 
foit.  Et  pourlettoifiefmTtf,  Viucsoèil  n'auoit' 
leu,  ou  au  moins  retenu  les  fcntences  de  Ttfr- 
tuÜan  &c  de  fainâ  Auguftih  apportées  en  !’£•> 
pi ftre  liminaire  de  ce  liute  , par  Icfquelles  eft^ 
demonftcé,que  les  Payenseftoient  du  tout 
ucuglcz  en  la  cognoiflance  des  efprits  bons  & 
mauuais  : attendu  que  V iües  vient  à prelércr  la' 
l’entence  de  Pline , homme  Pày cii  & A'theifte, . 
à celle  de  fainél  Auguftin , Doc^eur  plus  célé- 
bré & irréfragable  enl’Eglifede  t)îcu.  Certai-^ 
jlement  ft  Viues  eût  voulu  continuer  celle  fa- 
çon de  faire, iufques  à fesderniencommentaii 
res , quand  lain<fr  Auguftin  dit,  & monftre  pro- 
lixement  qu’il  fe  fera  vue  refurteélion  generale 
ch  mefme  chah*  & os,  Viues  eut  peu  dire  lûr' 
celaqu’il  ne  le  faut  croire,  parce  que  Pline  dit' 
autrement,  & s’en  mocquecôniede  chofe  fa- 
buleufe  & impolTible.  'Or  donc  ce  quefainâ 
Auguftin  en  dilbit,  il  nel’auoit  apprins  enl’ef> 
colle  des  Philofophes  : mais  enl’ckollederef- 
cutute,&  des  Chreftiens  qu’il  appelle  la  cité  de 
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Dieu . Et  pource  beaucoup  mieux  a touché  cc 
chapitre  de  S.  Ai^uftîn , Dodeur  Théolo- 
gien* dofte  en  rEicriturc,enlalcçondes  Pe- 
zes,  8c  en  la  dodhiie  de  S.  Thomas,  ^ui  auoit 
commenté  les  fufditsliuresauparauant  Viues, 
lequel  combien  qu’il  ne  fut  Ci  doéke  aux  feien- 
çes  humaines  , il  eftoit  toutesfois  (comme il 
appert)  meilleur  Théologien  que  luy.  Or  ve- 
nant à l’explication  de  ce  chapitre,  il  ne  dit  au- 
tre choie  nnon  qu’il  baille  ce  brief  aduertilîo- 
ment  ; Hic  ( ififuit  ) diligenter  notandns  eft  mo- 
dns fojfibilitdtü  <jiee  fonit  AugttftiriHS  in  trdnfi 
farmationibHs  hominum  (ér  befiiorupiy  ^ui  à mi~ 

UHt  ftndwfisvidetHr  diÿicilis  ad  inteUigendam, 

■ En  quoy  preuenant  Viues  i il  le  toucheau  vif, 
puis  qu  il  trouue  cela  non  ièiüement  diâîdle, 
mais  impoflible.  Au  refte,  qui  voudta  voirvn  zT 

doéle  & ample  commetaire  fur  ce  chapitre  de 
i^nék  Auguftin,  qu’il  lilè  S.  Thomas  en  là  pre-  loannes 
mierepaide,q^ltion  ccntquatorzielme,arti>  Georgit» 
dequatriéme.nyeutenl’Mnee  i584.vn  lurif-  Galdema- 
çofulce  Allemand  nomé  maiftre  Jean  George 
Goldemain  lequel  publiquement  dilpu» (c<^  halutl'*  ' 
me  il  dit)  puis  nt  imprimer  qmnre  vin^spro-  Rojlochij 
pohtios  tandétesaux  fins  de  montrer  que  tout  ‘ 

ce  que  les  Sorciers  depofent  ce  ncftquclôn- 
ges  & imaginations,  auquel  il  n’ell  beloinfàicn  ^ ^*^4 
vne  relponce  à part,d’autant  qu’elles  Ibnt  tou-i»  Rratr^ 
tes  confutees  en  diuers  endroiéb  de  cet  ceu~  excujfa 
ure  : feulement,  auons  à remarquer  ce  qu’il  dit 
queiufques  à luy  nul  n’a  Iceu  faire  diftinékioo  ' 

entre  Magicien , Sorcier  & émpbifonneur,ou^*{^Xt* 
venéfique,  8c  quede  là  eli  arriué,  que  nulna  &tmia^ 
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(ceu  encore  refoudre  cefte  matière.  Il  accordé 
Frtpo/îuo-  {outesfdis , que  les  Magiciens  & Empoifoa- 
»«  II.  II.  dignes  de  mort  , mais  non  pas 

les  Sorcières , n y ayant  en  elles  autre  chojfc 
dcmauuais,  mais  pures  imaginations  & illu- 
' fions , iufques  1^  de  dire , que  combien  qu’el- 

A Pfc/>o/î“  eftarits  efucillees  confentem  à telles  imagi- 
tione } 8 . nations,ellcs  ne  font  nullement  coulpables  ny 
vfyut6i.  deuaiit  Dieu,  ny  denant  les  hommes  , allé- 
guants pour  toutes  excufos  qu'il  y a du  dol , & 
^raude,iàthanique  erreer , & ignorance , peur 
& crainte , en  quoy  il  fe  monftre  trop  ardant  à 
Icsfouftenir.  Car  s’il  y a confentement  & du 
plaifir  fur  telles  imaginations,!!  n'y  peut  nulle- 
/ ment  auoir  contrainâie,  & fi  lafeuleconcupif^ 
cence  charnelle  félon  nature, efl;  chofe  damna- 
ixoi.  10.  blc  parl^loy  de  Dieu  , comment  l’impure 
üâtth.j.  commixuoncharnellcauecques  le  Diable  ne' 
fera  elle  plus  execrable , ores  qu'iln'y  ait  que 
la  foule  conuoitife , deleâration , ou  complai- 
fànce  ? Or  pour  le  confondre  en  vn  mot , puis 
qu'en  fà  piopofition  douziefme  il  dit , que  ve- 
ritablement  les  Magiciens  renoncêtleur  Dieu 
& leur  Baptefîne  , adorent  le  Diable  , font 
tout  ce  qu’il  leur  commande , mettent  toute 
- leurefperance  & confiance  en  luy , iufques  ^ 
luy  recommander  à l’article  de  h mort  leurs 
corps  & âmes  : Nous  luy  demandons,  fî  les 
Sorcières  font  aufli  tout  cela,  pourquoy  ne  fe- 
ront elles  aufli  bien  dignes  de  mort , comme 
ceux  qu'ilappelle  Magiciens  ? Car  ( pour  ex- 
emple ) firhomicide  eft  digne  de  mort , àplus 
forte  raifon  le  parricide  ; & fi  le  fornicateuc  , 
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doit  eftre  puny,àplus  force  raifbn  le  ftupia- 
teur.  Or  eft-il  qu'on  trouue  aux  Sorcières  tout 
ce  qu’il  accorde  des  Magiciens,  & pis  que  cela, 
doncques  elles  font  plus  puniflables  qu’eux.Ec 
^ quiempefohequé  toutes  ces chofos  enfomble 
ne  puiflènt  eftre  en  vne  pérfonne:  veii  mef- 
memet  que  l'efcriture  fait  mëcion  de  certains 
qui  eftoient  Enchanteurs,  Magiciens,  Deuins, 
Venefiques  & Sorciers  toutenfemble,comme 
entre  les  autres,yn  Roy  Manaflès:Et  for  ce  on 
peut  remarquer  les  fontences  de  l'Elcriture  cy 
deftus  citeesj&aulïicellesqui  font  amenées 
au  chapitre  6.  de  ce  liure.  Mais  la  foute  de  cet 
homme  prouientde  cequ’ilpenfo  eftre  chofo 
impoffible , que  le  diable  puifle  porter  les  ho- 
mes ou  femmes  en  l'air,  ouaudir  compagnie 
charnelle  des  femmes, ou  queles  perfonnes 
puiflènt  reflcmbleraux  loups  , chies,  ou  chats, 
comme  il  s’explique  en  fopropoficion  68.  Et 
auflienla  69.  & 71.  toutes  lelquelles  erreurs 
font  combacucs  en  ce  liure.  La  grâce  de  noftre 

, Seigneur  nous  aflifte  toufîours.  Amen.  ^ 

( 

J 
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EXTRAICT  D’VNÉ  SEN- 


, 'tence  donnée  en  Auignon,  contre 
dixftuift  Sorciers,  ou  Sorcières, laiï 
r de  grâce  1582.  moy  eftant  prefent,' 
- & compagnon  duPere  Inquifiteur 
^ de  la  Foy , laquelle  eft  icy  eh  Latin, 
ainfi  qu  elle  fut  diftec,  ôc  prôhon- 
■ cee . Le  François  fc  trduuera  aux 
Scholicsv 


ÈXEMPLAfe  SENTEl^tlÆ' 
contra  Eifdnarios  latx  Auenioni,'' 
anno  domini  1582/ 

Jfis  prêcejftbiii  Contra  N.N.IT.  (jrc>co* 
^ ram  nobii  confiitntos  reos  aceufatos 
delatos , ^nibus  tamper  véfiram  & 
ramlibet  vefirum  relationefn  ac  propriam  cofej^ 
Jtonem  inridicè  coram  nobis  fablam  fepius  iU-> 
ramentovefiromedio  ,qukmpér  teflinm  depoji^ 
tiones  eornmqne  aceufationes  çfr  alias  légitimas 
probationesjex  diüis  aBU , drprocejfn  refait  an~ 
tes  ^nob U légitimé  conflit it^  conflat  t^aodvos 
dr  veflrum  quilibet , Deum  noflrum  omnui  créa, 
torem  (Sr  opificem  tVnnm  & trinam  abnegaflü, 
sè'immitem  diabolarnthoflem  antiquam  huma- 
nigenerù  colaiBis  ,vofjue  ilU  perpétua  denottù-  ' 
pis  t & façratijfmobaptifmati»  &hhqHiin  eé 


y 
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fucrat  fufceptoresUu4ntet  etpropdremes  viflrd-* 

. ^uepdrti  paradijt  et  tterne  hétreditdüs  ijHâpro 
vebis  et  totogeneri  humano  domnm  nofter  lefut 
'Chrifius  fka.  morte  najuifimt»  cor  dm  prafato  C4- 
codtmone  in  humana  Jpecie  exiFientt , abremtn* 
tîafiUi  infkrtdenteipfq  rugiente  diabolo  denuo  4- 
^nam»qHam  accepijlis  »vefiro  vero  mutato  no» 
mine , in  facro  baptifmatis  fonte  vobû,impofit<t^ 
ficquealiud  commentitiam  nomenvobis  imponi 
fFHtio  baptifinate paffifmfis,et  accepijUt,atque  D . 
m pigntu  fidei  damoni  data  vejlinuntoram  ve» 
jhrorum  fragmentam  et  particulam  illi  dedi/lü, 
et  vt  d libro  vite  vos  deleri  et  obliterari  pater  ^ 

mendacij  eararetifigna  veîira  propria  mana  ip- 
fo  mandante  et  iubenteànreproboramÂamnato» 
ram  mortifqae  perpétua  libre  nigerrimo  ad  hoc 
par.atoappofuiFiis:&vt  ad  tantamperfidiam  et 
impietatem  vosmaiori  vinculo  deuinciret^notam 
Vel fHgma  cuilibet  vefrum  velutirei  Jua  propria 
itiuffit,et  illiu4  mandat is  et  iujfisiureiurando  fu- 
per  circulo  quod  ditünitatû  Jîmbolum  efb,  in  ter-  f.  ' 

, iram  fculpto  qua  fcabellum  pedum  Dei  e fl  per  vos 
et  quemlibet  veflrum  praftito  vos  obflrinxiStist 
jfsgno  dominico  et  cruce  conculcato,  et  ilU  paren- 
r M » adminiculo  baculi  quodam  nefandijflmo  G- 
vnguento  ab  ipfo  diabolo  vobis  prafcripto  illiti 
eruribui,&pofiti per  aéra  ad  locum  conflitutum 
intempefla  noEle  hora  commoda  malefaFlori- 
biu  flatifque  diebus  ab  ipfo  tentatore  portati , er 
tranflatifuiflû,  ibique  in  communi  finagogaplu‘ 
rimorumaliorum  maleficiorum,  fortilegorum , & 
hareticorum.fafcinarioru,  cultorüque  damonum 
accenfo  igné  tetropofl  multat  iubilationes  »falta»  I. 
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tiênesyeûtnejfittunesscompotaüones , ^ lndos in 
honore  iffi$u prétjîdentii  BelT(ebub  principü  de-- 
momorum  in  forment  & fpeciem  fœdijfimi  et  ni- 
gerrimi  hirei  immutethVt  Den^re  et  ver  bis  ado-- 
refis  t&ediliHm  complicetis genibus  fupplices 
dccejfifist  é'cendelaspkeas  accenfas  obteliftis, 
& iUiHsfœdiJftmum  ec  terpiftimum  enem  proh 
pudor  '.femme  cum  reuerentie  ore facrilego  deof- 
celeti  efiisJllunujHe  fub  vers  Dei  mmineinnoca- 
ftis  tiUmfejHeeexüiumdr  provindiSle  in  omnes 
vobis  vel  infenfos  vcl  petite  denegantes  exerceda 
efflagiteftis,  etque  ab  ipfo  edoEH  vindiEias  » me  • 
leficia/fafcinetiones,  tum  in  hiimanes  creeturas, 
temetiëin  anintalie  exerceijlis  yatcjee  homici- 
dia  infentiem  (jHam  plurime  commi/ifiis,impre- 
cationes , ableEiationis  tebes  & alios  greuijfîmos 
morbosope  iem  diEli  fathane  immijijiis  ^inf en- 
tef^t^ per  vos,nonnullis  etiam fcientibus  tente  et 
enneetibus^erte  iemdiEle  melefice^opprejfos^co- 
foJfoscfrinterfeElosfuiJfe^ec  denujue  in  cœmeterio 
fepeltos  noEiu  & clkm  exhumeEHs^etque  in Jpne- 
gogem  prediEîemfe/cineriorem  collegiem  par- 
teSlis:deni^ue  demonioritprincipi  in  folio feden- 
ti^obtftlifiiSydetreEle  ^ vobis  can/èruate  pingee. 
dineiCepite^enibes^et  pedibus  ebfcijts , trencU- 
tjiiedecoqni  elixeri  et  inter dumefferi  cura- 

ft  is , iubenté^He  ec  men dente  prefeto  petre  ve- 
fhro  comedijHs  & demnebiliter  deuoraflis^mela 
denique  tnelis  addenda  ^vos  viricum  fitccebis, 
vos  mulieres  CH  incebis  fomieeti  eflisyfodomiam 
vtram  çr  nefandiJfimHm  crimen  mifere  cHm  il- 
lis taEle  frigidifïmo  exercHiSliSy  & quad  etiem 
detejlebiliftinHm  eSt,  Augefifssmu  EsuherifU 
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Jkcr/tmentHmper  vos  in  Ecclejîx  funEla  Dei  nli^  ^ 
ijuando  fumptnm  » iam  diSH  fërpentU  à par4- 
(difo  eie£Hpr4teepto  inoreretinuifiss,illMd<jise  in 
terrant  nefariè  expttiflis ^vt  cnm  maiori  àrftnis 
coHtumelia , impietatis  ^ conteptut  jpeeie  Deam 
nojirtimveram &fanSlut^dehoneftaretis,  ipfum 
verodiabolumeiufèjHegloriami  honorent^  trium^ , 
phum  é"  régnant  promoueritiSiat^ue  omfii  hono~ 
re décoré  » Undibas  idignitate,  authoŸttate&a- 
Àoratione  honoraretis  idecoraretis  & honeflare- 
tis.j^a  omnia  grauijjftma,  horrendijftma  ^ac  ne ~ \ 

fandifsima fitm  direÜè  in  omnipotentis  Del  om- 
nium creatoriscomumeliam  & iniuriam.  Qjum 
eb  caufdmit^os  fratres  Y\oi\xs,proainclHs  ordi- 
nisfratramPradicatoramJaûra  TheologU  Do- 
Sîor,  ac fan^d fidei in  tota  ifla  legaüone  Aatnio* 
nenfi  Inqmjitar generalis»  Dei  timorem  pra  om- 
lis  habentes , pro  tribmali fe  dent  es  y per  haric  no- 
firamfententiam  diffinitiaam  ijnam  deTheolo- 
goram  & tHriJperitorum  confil'to  more  maioram 
in  his ferimusfcripti , lefit  Chrifli  domini  noftri 
etc  beatdt^dria  P^irginis  nominibaspiè  inuo- 
catis  dicimttSi  declaramus,  pronnciamm  & dif- 
finitiuè fintentiamus , vos  omnes  fupra  nominaîos 
vefirttm^Hemlibet  fuijfe  &ejfe  verosapoBa- 
tMyidololatras,fanElifsima  fidei  defeüores , Dei 
emnipotentis  abnegatores  y & contemptoresfiodo- 
niticos  & nefandifsimi  criminis  reos  y adulté- 
rés » fernicatores , fortilegos  y maleficoSyfacrile- 
gosjhareticos  yfafcinarios , homicidas , infantici- 
das»  danumUmque  cul  tore  s yfathanica,  diaboUca 
atefue  infernalis  difciplina  efr  damrlabilis  ac  re- 
probatafidei  ajfertorest  blafphemos  ,periuros,in^ 
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famés  & omnium  malorum  facinorum  & deli~ 
ûoritm  com^osfmjfe.ldeo  vos  omrtes  veJiruTW^tte 
quemlibet\tanijuam  fathanamemhrAJfac  nojha  ' 
fintentia  curia foctUari  remittimus  realiter  èr  iri 
effçElu  condignis  & legitimispacniseorum  pecte^ 
Uari  iudicio  pleSèndos. 

SCHOLIES  SVR  LA  SENTENCE 
• donnée  contré  les  Sorciers. 

Si  les  diables  fe  montrent  quelquefois  ^ 

' vifiblement.  ' 

PEr  vefiram  propriam  conf^onem,  &c>  & 
infray  Cacodamone  in  humana  jpecie 
exiJlentCi&c.  Comme  aperepar  le  procès , tre- 
ftous  hommes  & femmes  comiiennec  en  cela 
que  le  diable  s apparu , à eux  en  forme  d’hom^ 
mes  : mais  les  occafios  font  diuerfcs.  Vne  fem- 
me depofèqu  eftant  fort  melacholique  &pret 
que  hors  de  fènspour  la  perce  qu’elle  auoitfâi- 
éke  d vne  Gêne  fille  n y auoit  guercs  trefjuflêe, 
vn  certain  homme  toutveftu  denoiraage  de 
vingt-cinq  ou  trente  ans  s apparut  à elle  en  luy 
difiinCylevois  bien , dit- il, bonne  femme  que  ' 
vous  elles  en  grade  fafcherie,coutesfois  fi  vous 
me  voulez  croire,ie  vousferay  bien-heureùfej 
Les  autres  depofent  que  du  téps  de  la  grade  fa- 
mine quadles  pauures  gens  elloiét  contraints 
de  manger  des  herbes  Uuuages , &de  faire  fêi- 
cher&  cuire  le  fiant  des  cheuaux  & desaûies  , 
comme  elles  n’auoient  nul  moyen  de  bailler  à 
manger  à leurs  ehfàns,vn  certain  homme  ftip- 
parut  veftu  de ;ioir,aagé,làlüant  & parlant  co- 
rne dellùsell  dit,  pour  les  attirer  àluy , viay  efl 
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igueîa  pl®  part  déciles  deposêt  que  pour  la  préi 
mierefoisilneles  fit  condefcêdrc  àfoniricé- 


tioii,niais  bien  àla  lèconde  fois  ou  à la  troifief- 
me,  quand  ils  rcurerit  vn  petit  accouftumc. 

Sur  quoy  onfe  doit  prcdre  garde  combien  eft 
àDieuagreable&profitabldànosameSjd’ay- 
der  aux  panures  gens  en  les  confolant  en  leur  ^ .y 
deiblation , ou  les  iècourant  eh  leur  pauureté 
& neccffitc  : attendu  que  c*eft  autant  que  les 
garder  ou  tirer  delà  gueullede  cegrâdlion  in-  Mutth.xs. 
fcrnal,  & n’eft  fans caufe  fi  dbs  œuures  de  mi- 


V-  ïèricordeilnousfcrafaite  mention  ipcdale  au 

trand  iour  du  iugement  ou  à ûoftre  iâlut , ou 
ien  à noilre  condetnnation.  Car  comme  dit 


fàintlacqueSjQiuconqacdeftournera  vn  ame  lacoh-s- 
<lu  chemin  de  perdition  il  gaignera  & làiiuera 
lailenne,&  couurira  par  ce  moyen  la  multitu- 
de de  lès  iniquitez  : ce  que  c»gnoHîànt  les  A-  A^.s. 
poftrespourla  première  poUice  qu’ils  ordon- 
nèrent en  l’Eglifecefutdauoir  gens  députer 
au  miniftere  &feruice  des  pauures,&preuovas 
qu’vne  famine  deuoit  furuenir  en  leur  temps, 
ils  firent  de  bonne  heure  vne  quelle  generale 
par  toutes  les  villes  où  il  y auoit  des  Chreftiés  Aft.i. 
pourfecourir  les  pauures  à leur  necellîté,  ^ 
quoylingulierement  S.  Paul  f employa  fort,  ^ 
comme  appert  par  fes  Epillres,  & mandoit-on 
tel  argent  de  bien  loin  : comme  de  Corinthe, 
Theri^onie  & autres  villes,  en  Hierulàlem& 
parla  ïudçe,  où  il  y auoit  grande  pauureté  à 
caufe  des  guerres  ordinaires  de  garnilbns  qui 
eftoient  miles  par  les  Romains  ,fi  bien  que  co- 
rne de  leur  predicationiail  eft  dit:/»»  ter-  pfil.iS. 


/ 


Digitized  by  Goc^Ie 


154  Discovus 

ram  exinkfims  eorum  t a.nüR  pourroit-on  dire 
de  leur  autnoûie,  /«  omne  terram  exieruntelee- 
^ojyna  eoram , & à leur  exemple  les  premiers 
Empereurs  & Princes  Chreftiens,  corne  Con- 
llantin,  & autres  donnèrent  grande  abondan- 
, .ce  de  bien  temporel  à rEglifè,&  fonderentin- 
H^^eccie-  d’holpiuuX,  fi  bicnque  lulien  l’ Apoftac 

fidjl  ^eap.  nepouaantnierqueceneruft  chofefortlàin- 
£lement  & pieulemerit  faide  ,il  ordonna  que 
plufietnsholpitaux  fufièntbafiis  8c  reniez  ri> 
chement»  ne  voulant  eftre  en  cefiuâ:  (comme 
il  difoit)  fiirmonté  des  Chreftiens.  De  ce  fâiék 
, donc  font  coulpables  ceux  qui  tiennêt  le  bien 

derEglilè,&  aufli  tous  ceux  qui  ont  honnefte- 
mët  du  bien  de  ce  monderà  ceux-cy,  dis-ie,(è- 
ront  prelèniez  ces  pauuresgensquifefonten 
ce  mondevoiiez  au  diable  & defdicz  à luy , à 
faute  qu’o  ne  les  a voulu  fecoürir.D  autre  part 
les  panures  gens  doiuent  confiderer  que  lefiis 
Chriftvray  Fils  de  Dieu  & Roy  de  gloire,  il 
feft  voulu  faire  pauure  en  ce  monde,  pour 
' ‘ nous&ire  entendre  qu’il  nous  faut  pour  l’a- 
mour deluy  endurer  toute  pauuretc,  quand  il 
luy  plaira  nous  l’enuoyer,  cofiderant  que  telle 
mifereeft  inftrumencde  fàlut,  & nous  forge 
iouinellemenc  vne  couronne  de  gloire  enri- 
chie de  tous  les  threfbrs  & pierres  precieufes 
qu’on  pourroit  dire  oupefer:  comme  il  eft  ad- 
Luc.i6.  uenu  véritablement  au  pauure  Lazare  qui  n’a- 
uoit  feulemêt  des  miettes  de  pain  qui cheoiéc 
delfous  la  table  aux  chiés,  encores  qu'il  fit  Ton 
pouuoir  8c  deitoir  d’en  demander:  or  ayant  eu 
toufioursfii  confiance  en  Dieu  & prenant  là 
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pauuretc  en  patiêce,il  a efté  digne  d*efl:re  porté  ' 
apres  (à  mort  parles  Anges  de  Paradis  aude- 
uant  de  Dieu.  lefiis-Chrift  mefîne  n’auoit  le  Matth.  9, 
pluslbuuentvn  oreilletpour  repolèrlà  telle, 
ôc  Ibn  berceau  à Ql  naduité  fiit  vne  creche , là 
couette  ce  fut  la  paille  & le  foin:  brief^comme 
dit  làinél  Paul,  Ckm  dînes  tjfst  egenus  pro  mbis 
failm  efi.  Or  doneques  quant  à 1 apparition 
vifîble  du  diable,on  ne  la  doit  trouuer  eftrage, 
mefmement  en  ce  temps  duquel  a efté  prédit  or.  to. 

c\ue fSotHetHrSathanai,an\  eft apparu viftble-  Genefi. 
mentà  Eue  parlant  fàmilierementauec  elle  & 
quadeftdelaforme  humaine  on  ne  ^eut  nier 
qu’il  nelelbitentelleformeprefenté  àlefus-  dtabolus 
Chrift,iufques  à prendre  des  pierres  & lesluy  fer^eum- 
monftrer,  en  dimnt:  *Dic  vt  lapides  iJHpnnes  àutmloc»^ 


fiant.  Pour  le  regard  des  bons  Anges , il  n’y  a 
nulle  dilH culte  attendu  qu’à  tout  propos , lin-  ’ 

gulierement  auliure  du  Genelè,il  eft  fait  men- 
tion des  Anges  qui  fe  reprefentoiêt  aux  hom- 
mes en  forme  humaincj&  fi  les  diables  ont  re- 
prelènté  des  rerpés,grenoiiilles,  & autres  cho- 
fes  deuant  Pharaon  &tout  le  peuple,il  n’eft  de  j 

mprueille  fil  le  reprefente  à 1 home  en  forme  ’ ’ > 

d’homme  ainll  qù’il  fe  prefentoit  Ibuuet  à lob  ^ 
durant  là  tentation, comme  le  moftre  & preu- 
ue  S.  lean  Çhryfoftome,dilànt  : Que  les  mef-  chryfo^ta. 
^gers  qui  luy  venofent  apporter  les  nouuelles  Homti  3 . 
(budainement  l’vne  quant  & quant  l'autre  f e- 
ftoient  des  diables  en  guilèd’hommes,car  au-  ® ’ 
trement  on  ne  l^uroit  bien  accorder  cornent 
par  voye  ordinaire  vn homme  eftant  dans  vne 
mailbn,  qui  f accable  tout  à vn  coup,  puilîè  ef- 
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ithïpper  k ruine  d’icelle  mailbn , ny  aufli  quç 
les  degafts  eftans  kits  bien  loin  Ivn  de  l’ autre , 
comme  des  brebis  confommees  parle  feu  qui 
'delcendit  du  Ciel , deS  Chameaux  qui  forent 
prins  par  les  Caldechs,la  mailbn  qui  rut  abba* 
tuc,peullènc  eftre  rapportez  li  à propos  que  ce 
pédant  que  Tvn  parloit  encores,  l’autre  vcnoit 
, pour  apporter  d’autres  nouuelles  : ioinft  que 
Sathah  ayant  permilllon  de  tuer  no  feulemct 
les  brebis,  mais  aulli  lés  bergers,&  nonlèule- 
' ment  accabler  la  maiTon,  mais  alTommer  tous 
ceux  qui  eftoient  dedans,  il  n’eft  vtay  lêmbla- 
ble  qu’il  vouluft  foire  giace  à vn  feul  lui  qui  el^ 
fonguinaire  & meurtrier  de  l’homme,  & loup 
rauilfant , qih  tue  premièrement  tout  ce  qu’il 
peut  rencontrer, attendu  qu’il  eftoit  enfopuiC 
fonce  de  foire  aulïï  bien  les  meflàges  que  les 
meurtres  & degafts,pource  qu’il  auoit  eu  per- 
milTîon  de  foire  tout  ce  qu’il  voudroit  à l’en- 
droit de  lob,  excepté  vne  lèule  chofe,  T antum 
(dit  'D‘\CM)net4ngMantnMm  eim.  Or  c’eftoient 
ces  nouuelles  qui  le  tentoientle  plus , donc  il 
n*y  a inconueniét  de  dire  que  ce  foft  le  diable: 
aulli  le  texte  ne  dit  pas  iamais  rccitantles  de-  \ 
gafts  qu’vnfeul  en  foft  elchapc  : mais  feule- 
métqueceluyquiportoitles  nouuelles  le  di- 
Ibit  : ainlî  comme  i elcriture  a recité  que  l’ A- 
X . Reg.t.  malechite  cotoit  à Dabid  qu’il  auoit  tué  Saül, 
combien  qu  en  vérité  il  ne  foft  ainlî  : car  Saül 
ï*  iS.  f eftoit  tué luy  mefme,  comme  il  eft  dit  : Irritit 

fupergUdium  à plus  forte  railbn  ce  pere 
de  menfongepouuoitdire  vne  chofe  pourau- 
cre.  Ainlî  donc  lâinâ:  Chryfoftome  ne  trouue 
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eftrange  de  dire  que  le  diable  Ce  (bit  apparu  à 
lob  en  forme  d vn  meflàgcr  ou  fèruitcur  aagé 
(commeileft  àprefiimcrpartelsmeflàgers&r  t y 
tantfoudains)  devingt-cinq  outrçnteans*  S. 
Augufonnc  fcft  contente  de  dire  que  cela  le  ^ ^ 
puilte  ^e,  mais  auffi  il  donne  la  raiion,  com- 1 j . * 

me  cela  fê  fidt,c’eft  par  l’application  des  caulès 
naturelles,  moyennant  leiquélles  il  forme  tel 
corps  que  bon  luy  fèmble  quant  aux  qualitez 
6c  quantité,  qui  ne  font  que  purs  accidents,^ 
mouuêt  auül  d’vn  mouuemêt  local  tel  corps  : 
mais  non  qu’ils  les  viuiHent  comme  foitl'ame. 
faifon^ble  le  corps  humain , car  tel  corps  eft 
vn  corps  mort,  & n’a  que  les  fouis  accidens  ex- 
térieurs qui  fomblent  auoir  vie  par  le  mouue- 
ment  qui  eft  opéré  par  les  anges  focréttement:  . 
tout  ain/îque|>ar  les  Angesïes  corps  celeftes  r 

font  tournez  & meuz  d’vn  mouuement  local,' 
ores  que  tels  coms  ne  foient  viuans , par  ainii 
refoiut  S.  Auguftin,  "D  iabolus  optut ct^rpui 
alitjHod  tanquafn  veftem:  3c  en  telle  maniéré  il 
cft  fouuentesfois  apparu  vifiblement  à S.  An- 
choine,  comme  le  recite  S.  Athanafo,  & auffi  AdtJnMf. 
ynefoisàS»  Martin,  comme  l’eforit  Seuerus  ;»  Antho^ 
Sulpitius  : bref  iamais  aucun  Pere  de  l’Eglifo  Seuerüs 
Chreffienneneniaquecela  nefopuiifo  faire,  ^'^/"*'*** 
ou  qu’il  n'ait  efté  foit  en  vérité.  Les  Marcioni-  . ' 
lies  &ç  Manichéens  qui  trouuoient  eftrauge 
que  lefus  Chrift  cuû  eûé  pat  vn  diable  touché,  cam.chrû 
nenioientpas  que  le  diable  ne  fo  foU  viûble-yi*. 
ment  & corporellement  demoftré  à luy  : mais 
ilsaimoient  mieux  dire  quelcfos-Chriftn’a- 
uoh  vray  e chair,  ains  feulement  vn  corps  touif 
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feniblable  à celuy  qui  peut  eftre  formé  par  les 
eiprits:  Nousauoru:  dabondantlàint  Paul  qui 
i.  Cor.  H.  jious  enfeigue  que  Sathan  fe  traniforme  eu 
Auge  de  lumière, c*eft  à dire  qu’il  prend qucl- 
quesfois  vn  beau  corps  humain  en  la  manière 
des  bons  Anges  pour  fe  fàmiliariferaujthom- 
me$,comenous  voyons  enrEuangile,  des  bos 
Anges  qui  (’apparuréc  aux  bonnes  Dames  oui 
cherchoient  leiiis-Chhft  au  fepulchre,&  elles 
virent  deux  Anges  qui  eftoient  comme  iou- 
M4tth.  1 8 . uenccaux  de  dix*huid  ou  vingt  ans.Doncques 
c’eftvnpoinfthors  de  controuerfe  en  l’elcri- 
ture  & aux  doreurs  de  l’Eglife.  Parquoy  ce  fe- 
roit  ignorance  Ôc  témérité  d’en  douter,  ily  a à 
ce  propos  infinité  d’hiftoires  : corne  de  ce  que 
CrtTo.Nn-  recite S.GregoireNazianzcne  d’vn  Magicien 
itj  auquel  le  diable  parla  familièrement  : mais  ce 
orat, Cy-  que  de0us  doit  mffite  pour  n’ exceder  la  iufte 
frian.  mefurc  des  feholies, feulement  auons  àremar- 

quer  qu’entre  autres  predi(SHons  de  la  fin  du 
Hifolite  mondes.  Hypolite  a eferit  que  grand  nôm- 
. orM.dcj  bre  de  diables  f apparoiftront  aux  nommes  en 
■ Antifhrifi.  forme  humaine,&  qu’eftant  ainfi  couuerts  de 
forme  humaine  f allemblerot  aux  montagnes, 
fpelonques&  lieux  defèrts , toutes  lefquelles 
prédirions  conuiennent  proprement  aux  de*- 
pofitions  des  Sorcières.  A ce  propos  fera  bon 
deremarquer  l’antiquité  & autorité  de  ce  glo>- 
rieux  martyr , pour  refoudre  plufreurspoinrs 
trouuezaulieupreallegué  qui  pourroient  of- 
HteroH  U perfonnes , il  cftoitplus  ancien  que 

de  firiftô.  Origeneau  moins  contemporanee,  attendu 
Eetltfiafi.  que  S.  Hierofrae  recité  mefme  par  fes  Homi- 
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lies  qu‘il  prcfchoit,  Origcne  afliibiiti  £èsprc- 
dicadons,  il  eft  donc  à prelùmer,puis  qu  il 
ibiceftac  de  parler  des  cnofès  futures,  nô  com- 
prinfcsexprellèmêc  enrefcriture,ou  bie  qu’il 
auoit  quelquefois  le  don  de  propherie  duquel 
pluficurs  eftoient  doüez  en  l’Eglife  priraidue: 
commel’enfeigne  S.Paul  & duroit  encorcs  du  c«r.i,  i j. 
temps  de lâinârirenee,  ou  bien  qu’il  âubitap-  14- 
prins  telles  chofes  des  difciples  des  Apoftres,  , 

comme  S.Irenee  redte  auoir  efcntpiulieur^  irtnte^. 
choies  les  ayant  appriniès  des  difciples  de  fàint 
lean  l’Euangelifte,  & qu’il  luy  foit  aduenu  co- 
rne à certainsautresvoifins  des  Apoftres,  lef- 
quels  ayant  fidellement  garde  ce  que  les  plus 
^miliers  difciples  des  Apoftres  leur  en  difoiétj 
ont  voulu  par  fois  adioufter  quelques  autres 
chofes  de  leur  cerueau,  comme  ils  le  pouueiêc 
coniedurer  d’eux  mefmes,  en  quoy  ils  fe  font 
abufez  : ce  qu’on  vôid  clairement  en  Irenee,  ^*i/*i«^'** 
Papias&  autres , ainfi  eftil  aduenu  à ccfàinâ: 
perfonnage  auquel  on  peut  remarquer  plu- 
fieurs  propos  ventablemènt  procedans  del’ef 
pdt  de  prophede,  & auflî  d’autres  prouenans 
defôn  iugemetit  pardeulier  : àces  derniers  il 
Elut  mettre  celuy  de  l’ Antechrift  qu’il  diû  de- 
uoir  eftre  vn  diable  prenant  forme  d’homme, 
ce  qu’il  donne  aflez  à entendre  quand  il  ne 
l’affirme  abfolucment  : maïs  il  fentremeflc 
que  quant  à luy  il  en  a telle  opinion,  Hanc 
epinor  ( dit-il  ) aile£H  carnisjud  fHbjlantUm  jj.  ^ 
phatéifticarn  Ajfnmet  organi  vice.  Pourroitbien  de  fine  fe- 
eftreaufli  q toutesces  chofes  luy  auroient  efte  c»li. 
redeees  par  les  difciplesdes  Apoftres,  difàns: 
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que  fut  la  fin  du  monde  vn  Prince  des  diables 
iedetnonftrera  aux  hommes  ayant  forme  hu- 
maine & leurparlera  comme,  vn  homme  fai£t 
à Taucre  pour  les  feduire,  & dau^cagequ  il  aur 
ravn  grand  nombre  d’autres  diables  auecluy 
eti  forme  femblableunais  que  ce  bpn  Pereau- 
roit  de  là  conclud  par.  foy-mefme  que  l’ Ame- 
chrifi;  doncqu^  feroicrel  de  pour  autant  il  ad- 
ioufte  ce  mot  ofimr^  ce  propos ;ce  qui  eft  fort 
vravfemblable  & mefme  neceffitirepour  ex- 
eufer  ce  grad  perfonnage  lequel  adioufte  aufli 
qu’il  y aura  fur  la  fin  du  monde  plpfieursma-v 
lins  efpritsen  forme  h.uma.\neyDdmoncs,in<fmi 
congregabii  hnmana  fpecit.Et  c’eft  ce  qu’en  de- 
polent  lés  Sorciers  qu’il  s’en  trouué  vn  fi  grad 
nombre  à leürs  aflcmblees , qu’Iiommes  de 
femmes  en  ont  chacun  vn  pourleur  donner 
duplaifir  abominable.  S.Auguftin  ayant  cC> 
gard  à l’efi;riture,qui  dit  queles  trois  ans  ôc  de- 
mi derniers  auiquelsjegnera  I’ Antechrifi,tou<« 
te  puifiànce  (èra  permile  aux  diables^il  deiqan- 
de  celle  queftion,  à Içauoir  fi  pour  loi;s  les  Pe- 
resChrèfiiens  pourront  baptilêr  leurs  enfàns 
ôc  refiller  aux  incurfions  des  diables  qui  lèrot 
pour  lors  fort  frequentes.  T ertulian  didl  qu’ils, 
n’pnt  aucune  dif^ulté  naturelle  d’entrer  par 
toutou  ils  veulent  pource  que  quand  à leur 
nature  Dieu  ne  les  a point  circonkripts  ou  li- 
mitez à aucun  lieu,  & pource  dit- il,  iln’yaho- 
me  au  monde  qui  paillé  nier  que  les  diables 
n’entrent  nonkulement  aux  nmifi>ns:mais 
aulli  dedans  les  c3)amQis.NemoÀnqÈUt,dubita~ 
writ  dômes  qM^ut  dxmonüspaterft  ncftâmttm^ 

ift 
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ifiaditis/èd  in  cubicUlit  homines  imaginihHs  cir~ 
CHmHeniré.Et  donnant  la  raifon,iladioufte,  vti- 
guenon  claufavis ejhnec  facrariorûrn  cir€Hm<> 
fànbitür  termittis  vaga  ôf  pernoUtka  et  inté- 
rim libéra  efi:  Ecc'eftcequc  vcutconclurrc  S. 
Àuguftin  que  puis  qu'ils  feront  pour  lors  déf- 
iiez,ils  pourront  fàçütmeiit aller  par  toutrmais' 
non  pas  qu’il  failfe  entendre  pourtant  qu'ils 
puiffent  eftrc  enjdiuerslieuxkômebi^le  preu- 
uc  S.  luftiri  martyr  eiilk  queftion  quarantief- 
we.  Or  de  ceU  on  en  void  délia  quelques 
cômmencemens  par  les  frequentes  apparitios 
" du’ils  font  à ceux  qu'ils  otic  abùfê  à l’endroit 
defquels  ilsfontquerques  operations  qui  font 
manifeftement  diaboliques',  ôé  comme  difoit 
S.Paul  parlât  des  Difciples  de  Simon  j^àgus  & 
autres  fei^lables  : Qjd  & nnne  opérât nr  in  fi- 
tios  diffidintU.  Conclulion,  le  diaole  peut  for- 
mer de  telle  forme  ôc  figure  que  bon  luy  fem- 
ble,  vn  corps priiîs  de  l'air,  & fen  reueftirfir 
n'cfr  particuîieremét  cohibê  par  la  diiiine  pro- 
uidence-.cotnmc  rious  auoris  déclaré  cy-delfus, 
&ainfi  le  refbult  S.  Thomas, apres  S.  Augu- 
ftin  cnccsŸitolcSiPotefiforfharecorpw  éxaë- 
f ecttîujfcHnqHe  forma  dr  figura,  vt  Ülud  ajfumes 
ineo  vifibiliterappareau  uir,^. 

uid.  2.  Le  Cardinal  Caietahfur  S.Thomas,re- 
marque  que^and  le  maling  prend  lahardief 
fe  & a permittk>n  de  fe  monfrrét  vifiblement  à" 
Vnperlonriagèjc’cft  figne  que  telle  peribnne 
adefiaabaUdonné  Dieu,  & qu’il  tient  defîavh 
pied  au  puits  d’Enfcr , ou  fetqit  vn  fàinft  hom- 
permét^t , a la  confufron/ 

' \ 
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de  Sâthati,  comme  il  f’apparuc  à lefus-Chtill 

audefert. 

SCHOIÏE^  SECONDE. 

Si  le  4ialfle  fmiÛ  renier  Dieu  & le  Baptefine. 

DEHm,vermt  omnium  créât  or ern  & opifi^ 
cemvnum  & trinum  abnegaftis , &c.  & 
infra  & facratijfimo  Baptifmati  y &c.  Que  le 
diable Cafchcpcrruadcr  à l’hommcdc  nier  foa 
*•  Dieu c’eftehofe ordinaire, 

IcfuS'Chrin;,  (ÿ  tollit  verbumeLe  corde  eorum  ne 
credemes faluifiunt  *•  ainli  il  eft  autheur  de  tour 
tes  les  herefies  <jui  furent  iamais , encre  lefqueU 
les  on  en  trouuc  qui  ont  introduit  pluralité  de 
Irtnt.li.  r.  dieuxxomme  Baniides,Carpoccaccs  & autres. 
Tnul.Ub.  Les  Arriensont  nié  lalaipâic  Trinité , il  a per- 
vdttmn  ^uadéaux  Atheiftes qu’il  n’yapointdc  Dieu,&; 
le  tout  il  pratique  feulement  pour  vfurper  la 
gloire,deDieu:car  il  prétend  toufiouts  parue- 
Dira  ce  qu’il  difoit  dés  le  comnaencemenc,  di- 
fancdansfoncœuc,Ieferay  femblable  autres. 
hauc:pour  autant  tre?-  bien  dit  S.  Auguftin,  que 
^o^^auf-  ce  que  plus fouh.aitte  le  diable, c’eft qu’on  luy 
tate  cap.  prçrencc  les  boimeurs  qu*on  a de  couftume 
CrW.io- prelcnter  à DicUi  Damones»  in<juity  diuinis 
cont.Taufi.  jfjonori,bHSgaH4^nt  >çe  qu’il  ne. peut  aucunemêt 
extorquer  dcs^direiliens,  fi  premièrement  ils 
cap.t  i.  pç  1 J -f  cinité  des  perfbnnes , 4 f<>y  de  la 

ftiri^eTrfiiitc.eftât  fuffirante  pour  cmpefcbec 
route  efpecç  : car  par  icelle  ^nous 

croyons  vne  fiimleivnicé  en  Trinitcgg  y ne  feu- 
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le  Trinité  en  vnitc,qui  fait  que  autre  chofe  ne  , l 
peut  cftreadoree&  rccogncuë  pour  Dieu  ex- 
cepté le  Père,  le  Fils,  & le  S.  Elptit,  noûrcfojr 
cftant  limitée  à ces  trois  perfonnes,  & faifanc 
par  conTctJuent  exclufion  de  toute  autre  cho- 
fe,  qoi,eft  à ces  trois  perfonnes  autant  inferieu- 
. rc  qu'eft  la  créature  au  Créateur,  il  falloir  donc 
que  Bafilides  & autres  femblables  eulîcnt  en- 
tièrement perdu  la  foy  de  la  fainde  Trinité, 

' puis  qu’ils  adraettoient  pluficurs  dieux,  & aufli 
les  Arriens  & Sabelliens,  puis  qu’il  n'accor- 
doiét  les  trois  perfonnes  envnité  d’eflence& 

Trinité  deperfonnes.  Le  diable  doncnycrea* 
ture  quelconque  ne  pouuant  cftre  adoreedu 
Cbreftien,  f’ilne  quitte  premièrement  la  foy 
qu’il  a en  la  fainéte  Trinité.  Ce  n'cftde  mer-i 
ueille  fi  le  diable  en  fa  fy  nagogue  requiert  cela.  j 

premièrement  des  Chreftiens  : . car  autrement 
U ne  fçauroitpalfer  plus  outre,  dont  vient  qu’à 
peine  trouucra  on  hcrefie  fi  on  veut  bien  regar^ 
der  de  près  laquelle  ait  iamais  entièrement  re» 
tenu  la  croyance  de  la  fkinéke  Trinité  : ce  que 
nous  voyons  eftrc  pratiqué  mefmc  à ceux  de'  ; , , . 
noftretemps  qui  font  vrays-Sabellicns  &mal  • ’ 

fcntansdela  difiinétion  des  perfonnes,  &qui 
ont  ouuçrt  le  chemin  aux  Trinitaires  de  nollrc  Sanftn 
temps  quife  mocquentdela  faind:e  Trinité; 
comme  fi  c’eftoitvne  chimere  ouchofe  feinte 
par  l'cfprit  humain.  Parmefme  taifon  il  fait  rc-  ûeTrinitt, 
nierleBaptefme,  lequel  nous  eft  conféré  a\x  HippoUtc 
nom  de  la  fainde,Trinité.  Saind:  Hippolite,  otatMao* 
fort  ancien  Perc&  martyr,  ne  faifoit  difficulté 
d’accorder  que  le  diable  Papparoiftroit  furla  fin  . 

L1  " ' 
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du  monde  vinbiement  aux  Chreftiens  > p'oûz* 
leur  dice,  ie  veux  que  tu  renies  ton  Baptdmc^ 
carilpcnfcque  l»Antechrift  feravn  diable  vc- 
ftu  d’vn  corps  humain  feulement  en  apparen- 
ce, enquoy  il  n'eft  fuiuy,parcc  qu'il  appert  par 
iàind  Paul  qu’il  fera  vray  homme  & en  fin  mis 
à mort  par  la  puifFancc  de  lefns-  Chiift  : mais 
comme  qu’il  en  fbit,  il  dit  que  le  diablefera  di^ 
te  ces  propres  mots  aux  Chrcfticns,A7ie^o  crea~ 
toremcdi  terrAyttego  baptifma ,nego  adorai- 
tionemame  Deoprafiari  folitam,  tibi  adharef. 
CO,  in  te  credo  y & l’autre  raifon  c’cft,  pourcc 
qu'au  Baptefme  nos  âmes  sotfiâcees  & efpou<i> 
fees  à Icfus-Chrift  où  nous  receuons  de  luy 
l'anneau  de  la  Foy,  &fiauec  cela  nous  renon- 
çons cxprefl^ment  au  diable  & à toutes  Tes  ceu* 
ure;  Au  Baptefme  auBi  les  exorcirmcs  ( de  c5- 
me  les  appelle  S.  AuguBin  exuflations  ) fonr 
faites  contre  Sathan , & voila  pourquoy  ilfair' 
pluftoB  renier  le  Baptefme  que  tout  autre  Sa- 
crement, & que  de  lôgue  main  il  ait  voulu  auf-- 
iiauoir  fon  Baptefme  pour  faire  toufîours  le 
fînge  de  Dieu,  Tertulien  en  eft  tcfmoin  fuffi-t 
tsiTityHic<iHoqnOyin^Uit  yflttdiHm  diaboli  reco- 
gnofeimus  res  Des  amsdantis  cîtm  & ipfe  \baptif~ 
mam  in  fais  exercet  : & puis  il  vient  à conclurre 
que  pour  ceBeoccahon  l'on  venoità  experi» 
menterdefon  temps  que  les  diables  frequent 
toient  fort  les  fontaines  & les  puits. 
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Si  le  mMittg  fuit  changer  le  mm  dorme'  au  > 
Bdptefme» 

Uto  vero  nomine , &c.  aliudijue  eem»  , 
mentitiumt&c-  Il  y a deux  choies  à con« 
fur  ce  poinâ  pour  rinfttuâion  des  Pe> 
tes  & Meres  : le  premicc^c’cft  de  leut  faire  im- 
pofecdesnos  qui  puidenc  feruir  d’indru6tion 
aux  en&ns  pour  faire  telle  au  diable  : le  fécond 
de  les  pouruoir  de  parrins  & tnatrines  qui  foiêc 
gens  de  bien  : car  puis  que  le  diable  ne  fe  con- 
tente défaire  renier  le  Baptelme,  mais  audtil 
fait  renoncer  aux  parrins  & marrincs  & leut 
change  le  nom  impolc  au  Baptefme,  c'efl  fîgne 
cuident  que  telles  cbofesluy  font  contraires:cê 
qui  eft  très  veritable.Pour  autant  nous  voyons 
que  les  anciens  Peresdes  Hebtieux  impofoiét 
Ici  nos  à Jcnrsenfansjlc  iour  de  leur  citconci- 
fion  (ainfî  qu’appert  par  les  Hidoires  Euangeli- ^ 
quesde  la  Citconcifion  dcIefus-Ghrift&de  j"*’ 
uind  lean  Baptide)  àcajufe  que  pour  lors  ils 
.edoient  entièrement  deliurez  de  la  puidance 
de  Sathan  & edoient  enrôliez  foubsl’enfeignc 
du  yray  Dieu  pour  vitileroét  combattre  àl’ad- 
nenir  contre  Ton  aduerfaire  qui  ed  le  diable: 
Comme  donc  iadis  les  (bldats  au  iour  qu’ils  e- 
doientreceus  foubsl’enfcigner  d'vn  Empereur 
oU  Cqntaine  ils  fiifoient  enregidrer leurs  nos 
pour  edretouliourspredsàmarcher  quand  ils 
feroient  commandez,  tellement  qu’à  l’Empire  I 
Romain  Nomen  dur efigmiic  tout  cela , ainlî  à 
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ce  Sacrement  on  impofoities  noms  pour  faire 
auoir  touHours  fouucnance  aux  entans  die  ce 
qu’ilsauoienc promisse  (oubs quelle  enfeigne 
ils  deuoiéc  militer , mcfmes  comme  remonilre 
eftoitla  couftume  entre  les 
tfcômtfiit.  Gentils  qui  fc  conduiloient  bien  moralement 
m Mtchta.  fclon  la  loy  de  nature , de  n’impofer  à leurs  en- 
fans  noms  vains  ou  ftiuolsymais  plullod  prins 
des  noms  appellatifs  qui  ligniBêt  quelque  ver- 
tu, lelquelsils  bifoient  propres  àleurs  enfans 
pour  leur  donner  indrudtion  de  viurc  confor- 
mément à la  lignification -de  leur  nomiainlî 
trouuons  nous  plulicurs  auoir  ellé  appeliez  de 
ces  noms , Viéfor , Callus , Commodus,  Pius, 
Probus,  & entre  les  Grecs  Sophronius,  Eufe- 
bius,  TheophilusiMaisilyauoitautreobfêr- 
uation  entre  les  Peres  deTancien  Tellament: 
Car  comblé  que  pluGeurs  fulTent  appeliez  des 
noms  GgniBans  les  bonnes  mœurs  comme  le 
mot  de  Michee  qui  lignifie  humilitéitoutesfois 

le  plus  louuét  on  y adioulloit  le  nom  de  Dieu, 

comme  en  Helifec,Samuel,  Abdias,Zacharias, 
EfayaSjCe  qui  cft  réglé  generale  aux  Anges, qui 
lontnommez  Michael, Gabriel,  Raphaël:  ou 
au  moins  ils  retenoient  le  nom  de  quelque  S. 
perlonnagc , pour  eftre  imitateur  dd  les  vertus 
& pourcefte  caufe  f’efmerueilloient  ceu^qui 
allillerentà  iacirconcUion  de  S.  lean  Baptilte, 
qu’on  le  vouluft  appellet  lean,  attendu  qu’il 
hom^^in  pcrfonnagc  defa  race  tant  illufire  qui 

x.aicort.^^^  ainlî  nommé:  Ce  qui  monftrealTcz  qu’ils 
(àc«,45.  retenoient  les  noms  de  leurs  bons  progeni- 
çcurs,  autant  ou  plus  cj^étement  que  l'hciitagc 


Digitized  by 


des  Esprits.  . lèj 

qu’on  leur  delaiflbit  : qu’a  cfté  caufc  que  fain<^ 
Chryfoftomcadmoncftoit  le  peuple  de  n’vfir 
d’aucune chofe  vainc  au  Baptefme , finguliere- 
mét  d’obrcruct  cefte  rcigie  dc‘  n’impolcr  autre 
nom  aux  enlansquclesnomsdesSaimSls»  tc  • 
quant  aux  enfans,  de  bien  retenir  ce  norn  '& 
ncpcrmcttrc' qu’il  leur  (oit  changé  à autre  p’af 
aucun  cuenement,  & faire  comme  lolepb,- au- 
quel Pharaon  ayant  changé  le  nom  en ia  mode 
Egyptienne, (i  voulut  il  nonobftant  reteniffon 
premier  nom,  comme  il  appert,  quand  il  dit 
Egofum  JofcŸh  fréter  vefier  : Auffil’Efcriturc 
l’appelle  touliours  du  nom  de  lofepK  , mcfl 
prilant  l'autre  phophancimpofepar  Pharaon: 
autant  en  ont  fait  Daniel  & fes  trois  compa- 
gnonscar  bien  que-  Nabuchodonofor  eut 
nommé- Daniel  d4n  nom  Caldeen  de  Bal. 
thafar,  & les  autres  trois  des  noms  Sidraic  ',  Mi-  > 
(àc  ,&  Abdenago,  nonobdant  quand  Daniel 
eferit  foh^^Hure,  it  dît  toüfiours,£go  2)4» 

corne  au(n  les  trois  enfan^'édans  dans  la  four- 
naife  i^difoient.  Bénédicité  AnAnia/ k/4faria» 
Jldifael  Domino  t ne  recognoidant  autres  ' 
noms  fotseeux  qu’on  leur  auoit  impofé  en  lu- 
dee  : & laraifon  de  cecy  cft  baillce  par  S.  Chry- 
fodome , tels  noms,  dit  il,  eftoient  impofexi' 
pour  feruir  d’inftrudionaux  enfans  d’eftre  imi- 
tateurs des  Sain (ds,  dont  ilspoitoicnt  lenom: 
car  fi  pii  n’cft  imitateur  de  tel  Sainét,  c’eft  cho- 
fe adeuree  -,  (^comme  il  dit  ailleurs)  que  les 
prières  & mérites  de  tel  SainA  ne  nous  ptofi-' 
teront  pas  beaucoup  à (alut  : de  là  il  vient  à 
conclure;  qu’il  ne  fautihypofet  les  noms  des  ' 
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pécheurs,  ores  qu’ils  ayesitcf\éU{^^  , 
itres  en  ce  monde , ou  bien  nos progenitcurs^  ^ 
raironque  celle  impqfîtion  ne  leur  fçauroitde 
rien  feruie  fînpnpcuteftre  4'e/guiUôo  ppur 
fire  imitateurs  ^cîeuc  orgueil,  & maiiuaile  co- 
Uf rlàtion:  doneques  (ont  reprehéhblçs  les 
rcs , & Meres  qui  defdaignans  les  noips  des 
Sainâs,  ils  ay  meitf  mieux  leur  faite  inmofer  Içs 
noms  des  Payens  & Idqlacres  qui  bcuCTêçmain^ 
tenant  %u  feu  d'Bnfer.É^  eft  à douçer,quc  (î  no> 
ffre  Seigneur  eut  nommé  le  mauvais  riche  pat 
^OQ  qom  à l'Euangile,  qu’on  pren^roit  pluiw^ 
^ce  i>qm  pour  rimpofer  ai^  enfans,que  non  pas 
le  nom  du  Lazare,' mais  il  nç  la  voulu  faire 

{>9ur  pluôeurs,2(:bônesraiÇ3|ir,  ençrelefquei^  ' 
CS  peut  cljxçcclle  icy  en  cft  Waç.,  yonjyoid 
dohcQues  que  c^cfl  vneallqçede]Sai;h^  pui^ 
qu'il  al^iorré le  nom  baillé  aù  4c  j[ew 

rpn  la^ou  de  faire  pl^ua  coj^muue  an  ÇKre- 
. ftiens,ptin$  des  noms  des  Sainâs,  qui  no  ns  ài? 
dcc,&  por^t  faueur  fpeciallemeç  pour  cela;  Sf 
les  Allemans  font  remarquez  d’auoir  fort  long 
ceps  retenu  y n certambarbarifme  çn  deux  çho-  - 
fes,à  fçauoir  4'auoir  mauge  le  lard  fans  cuire, de 
ai^n  la  cjbajr  des  cheuaux , Sc  pouy  le  feçôd  d’a  - 
Genehrai.  uoirimpofclcs  nôsdcs  Scytcsà  leurs  enfans, 
quand  i»  les  bapcifoiét,  côbien  que  en  hn  eftu 
mieux  in  (lruiâs,ils  0en  fuient  amendez.  Pareil, 
lémcntil  leur  faut  chqifir  parrins  qui  fbyetgens 
debiçp  J laquelle  couftnmceü  fort  ancienne 
en  Ti^glifc , 'pradiquee  depuis  Thclcfphpre 
Pape  epçà , lequel  n’eftpit  que  cent  ans  apres 
■ iagmrtâc  Pafliondc  las Y§*CHirrsT.  Çajr 
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^ourcc  que  lafoy  au  Baptcfmcn’cftinfufeau 
iPctit  enfant  pour  opeter,mjais  feulement  pout 
purifier  l’ame,il  luy  faut  yn  parrin  pour  l’in- 
ftruire  auxçpuures  4e  la  foy,&  protefter  pour 
luy , qu’il  croira  en  J e s v s-  C h R i s x,  & fera 
de  fon  Eglife , autant  en  faut  il  faire  pourvn 
muet  & fourd  :commc  a touché  fainâ  Hic- 
.xofmc,4c  au©  pour  l’induire  à jcceqpir 
crçraent  de  confirmation  où  l'enfiint  baptife 
vient  à ratifier  la  promelTc  par  fes  p^rrins^  & caUt. 
niarrines  , faidc  pour  luy  au  Baptcfme  , & 
confequemment  il  vient  à receuoir  nouuelle 
grâce  i pour  cftte  corroboré  en  icelle  contre 
tous  afiàuts  de  tentations  , dont  vient  que 
jpour  autan,t  qu’en  ce  temps  ce  factement  cft 
négligé  de  pluficurs  , le  Dia^ble  trompe  tant 
de  gens,  & leur  fait  renoncer  facilement  leur 
Baptcftnc  qu’ils  n’oiu  eneores  approuuc  ,cn 
leur  faifânt  dire  feulement , ie  ne  ticnsjpour  fait 
ce  que  mes  parrins  & marrines  on  Eût  pour  Eufeb.  Uh. 
.moy  ; & pour  celle  mcfmeraifon,fain(îl  Cy- 
pricn  nes’efmcrucilloitfi  Nouatus  aupit  quit- 
té  la  foy  promife  au  Bapxcfme , car  il  ncl’auoit 
diéldl  ratifiée  parlcSactcment  de  .Confirma-  ^ 
tion.  A quoy  doiucnt  dire  vigilàns  les  Pafteurs 
de  l’Eglife,&  aufliles  Petes  & Mcres,,de  peur 
qu’il  n'aduicnne  aux  yns  & aux  autres,  comme 
if^ely  & à fes  cnfans,aufqucls  font  oppofer 
diamétralement  Anne  & le  petit  Samuel.  Pour 
lé  regard  du  changement  du  no_m,Magdalcinc 
a récité  qu’en  la  Synagogue,  tous  changent  dç 
nQm,à  celle  fin  qu’ils  ncfoicn.tdcfcouuctKpar 
ceux  qfii  font  prçuenus. 
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SCOLIE  QVATRIESME. 

Si  (e  Diable  demande  quelque  recogneif- 
fance , ou  tribut.' 

‘ ■ ' . , . * - ' 

ITTEstimentorvm  vejlroritfragmen~ 
V tumi&c.  Le  Diable  n'a  beioin  d'au, 
cune  chofè  qde  nous  puifllons  auoir'  en  ce 
monde  ( excepté  la  fby  infufe,&  delà  grâce 
de  Dieu  ) toutesfois , pource  que  comme  ia 
auôs  allégué  de  faint  Auguftin,  il-  fe  plaift  gran* 
dément  qu'on  luy  face  hommage  commé  4 
, DieU)  il  veut  que  ces  pauures  hebetez  en  Hgne' 
de  rccognoillance , luy  prefçntent  quelque* 
chofe,  comme  cûvnepicce  des  vefteraens,if 
exige  cela  à ces  pauures  gens  qui  n’ont  lien 
* plus  cher  entte  les  biens  deïbtnine  que  Icut 
veftement , 5;  pour  autant  Dieu  ' prohibe  fort 
cftroittemcnt  en  la  boy  ancrehne , que  aüoin' 
ne  prenne  pBur  gage  le  Veffement  du  pauure,- 
ou  s’il  le  prend,  il  fait  commandement  de  luy 
rendre  deuan t que  le  ïolcil  fe  couche  , autre- 
ment, iiménàcc  telle  perlonne  d’en  prendre 
. vengeance.  Ainfi  voyons  nous  qiiecefte  mau-- 
dite  belle  veut  qu'on  luy  prefente  le  meifleut' 
de  touf  ce  qu’on  peut  auoir:  quant  aux  biehs 
de  fortune,  il -veut  du  veftement  ,quancauz- 
biens  de  nature, il  demande  les  enfans  , tc 

3uant  aux  do  ns  de  grâce,  & biens  fpiritucls,  il 
emandelaFdy,'& le  Baptefmc,  il  a demanw 
dé  aulli  quelquefois  le  fang  de  l'homme,  com- 
K.e.  i^ous  crouuons  des  Sactihcatcurs  de^Bâal^ 
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quand  iJs  vouloicnc  faire  dclccndre  le  feu  du 
ciel, ils  piquoienc  leur  chair  auec  des  lancet- 
tes : Mais  pourcc  qu’on  auroit  horreur  de  ce 
faire  , il  luy  fuiHll  de  ce  qui  vient  apres  aux 
biens pcrfonncls  qui lont les  vcfteraês,&  peut 
cfttc  qu'il  veut  eftre  pat  celarccognulpeciale- 
ment  corne  Roy  .-car  c’eftoit  la  couftume  des 
luifsquâd ils  vouloiét  tecognoiftrc  quclqu’vn  3.  15, 

en  qualité  de  Roy  > de  ddpoiiiller  leurs  vede- 
iDens,&  les  employer  au (eruiccdetel  Roy; 
en  les  mettant  deiTous  les  pieds,  dequoy  nous 
en  auons  l'hiftoire  de  lehu, & auHide  lelus-^ 
Chriftreceu  en  Hiecufalem  auec  triomphe  le 
iour  des  Rameaux.  On  pourroit  donc  bien 
appliquer  à ces  paûures  mifcrables  l’adage  des 
Grecs  J qui  dit,  traduit  en  Lzûvi  ^ycjle  circm-  4.  Reg.  9. 
fersigmm.  Car  tel  vertement  leutfert  d’vn  li^ 
gne  extérieur,  qu’ils  fc  font  obligez  à iamais  au  Matth.ii, 
feacternel,&  dauantageleur  accÔmodcr  l'au- 
tre qui  dit , P^eftis  virhmfacit.  A ce  propos 
&ic  aulfi  ce  que  difoit  Tettulien  Diabolus^ 
tme  fe  rtgTJAre  pHtatt  quando  fanSîas  krtUgiortc 
JDei  deturbat. 

• SCOLiE  CINQVIESME. 

Sile  Diable  marque  les  Serciers» 

SI  G N V M feu  ftigma  cuilibet  vefir^um , 

&c-  Lefeulpoinét  eft  fuffilantpour  con-, 
uaincre  tous  ceux  qui  penfent  que, ce  foient 
fongesicar  l’cxpcricncemonllre  euidemment  ^ 
que  telle  marque  qu’ils  ont  enleurs  corps,  crt 
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TertmLM.  tellement  lepteure,qu*elle  cft  parfaiâement 
*-'Jfl‘‘«l^fenfiblc,fîbicnquc(coramcauQnsyeii  de  nor 
imitos.es,  ycux,&ptouuéauccvne  efguilleoa  efpingle) 
Na^.  ^ fubtilcmcntjon  vient  * mettre  dedans  vnc' 
Chriili!  efpingle,  elles  ne  fentenc  non  plus  que  fi  elles 
ou  eux,efioient  ytais  ladres  :m«isiHe  faut  gar- 
der qu^ils  nç  f*cn  apperçoinent,car  ils  font  fem- 
blant  de  fentir,  comme  que  £oit  goutte  quelcÔ. 
TtHml.lii.  que  de  rang  n*enfo;tiamai5:,Oç  celle  fs^on  de 
cft  foij:  ancienoe.à  Satban,|>ien  qu'en diU 
isptifmo.  uerfes  &500S  & félon  la  diuerfitc  du  tf  ps.  T ec. 
tulia  dit  que  le.diable  a pour  .ÇQufiume  de  mag« 
quet  les  fiens^  pour  contrefaire  Pieu  qui  mar- 
que intetieuremet  au  Baptefme  dVne  marque 
ou  caraûere  inherant  à nofire  aine , comme  le 
dilbitiàinâPaul&^âfean^  parapres.  Se- 
condement, il  vem  que  nous  foyons  marque^ 
extérieurement  parfeCrefine  Sc  ligne  de  la 
X3roix,aufiî  Sathan  imtque  en  l’ame  les  fier^ 
delà  marque  du  pecbé,&  non  content cnoo- 
fes  il  veut  adioufieryne  marque  exteruur^dc 
combien  que  polfiblc  il  ne  niarquoit  iadis  ^e$ 
fiens  d’yne  niarque  femblable,  car  comme  dit 
Ttrtf^.lib.  Tcrtulian,le  propre  du  diablc,.c’eft  decontrou- 
^ veirM^.^ucr  tous  les  iours  quelques  n.ouuilles  façons  de 
vsrg.  &ire,fi  eft-ce  que  ce  poinâ  efi  clair  en  r£fcri- 
■ ture , Içauoir  que  le  diable  afpire  Sc  pratique  tôt 
qu'il  peut  de  marquer  les  liens.  Sainâ  leâpre- 
. ^ dic.lpuuent  en  rApocalypfe,  que  fiir  la  fin  d)a 

s4.1S.79.  y certaine  maniéré  de  gens  qui 

' ' porteront  lamarque  bu  caraâere  de  la  bcfte,ce 

^ qu’il  faut  entendre  corporellement  à la  lettre, 
epoanae  les  textes  le  donnent  à entcndte>cat  il 
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êft  die  que  ^'ar  telle  marque  on  auraaccez  auec 
ies  hommes  peruers  qui  porteront  ladite  mar> 
queàla  main  ou  au  hront,&  quand  il  n*y  auroic 
que  cefte  feule  expciience  elle  nous  donne  af« 
læz  à entendre  qu'il  faut  ainfr  prendre  ces  rcxrea 
à la  lettre,  ce  que  fort  bien  remarqué  Sc  predic 
lainéfHy police  martyr  tres-ancien,vranc  de  ces 
propres  mots,  dépariant  du  Diable,  qui  deuoic 
prendre  vn  corps  fantalUque:  Add^ncet 
éos  ad adoirandam  ipfàm , ac  ipjî obtempirantef 
figillo  faonotabit.  De  maniéré  qu’il  femble  voir 
ques  ces  paùures  idiots  de  focciers  & forcieres 
cudcnc  leu  l’oraifon  de  ce  glorieux  martyr  Gc 
proprement  leurs  depolitions  conuiennenc  à 
ce  qu’il  en  a prédit. 

SCHOtlE  SIXIISME. 

Sr  les  Magicims  f$nt  vn  cercle. 

SV per  circulo  quod  dminitatü  Simbolum  eJF, 
^c.On  peut  dire  qiie  la  figure  qui  plus  eft 
enoignee  de  la  figure  de  la  Croix,c’ell  la  figure 
circulaire,  la  Croix  ayant  parnecefiité  quatre 
boutsou  celle  icy'n’en  a vn  fcul.  Il  vie  des  mar- 
ques les  plus  elloienées  qu'il  peut  trouuer  au 
ligne  de  nollrc  rédemption  & de  fa  ruine  qu'il 
ne  petit  voirauxfiens,  comme l’elcritNazian- 
zene  de  lulien  l’Apollar,  tcqüelil  quitta  fou- 
dainemcntqu’il  eut  faiâ:  le  ligne  de  la  Croix,  à 
quoy  s’accordent  plulîeurs  hilloitesrccéces  de 
certains  qui  fe  trouuans  en  celles  aflémblees 
fiûlàQt  le  figne  de  la  Croix  clloienc  delailTcz 
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IVuls  furie  champ , ce  qu'aduint  ( ainfi  qu’il  éft 
plus  amplementdeduit  au  procez  tai(5t  en  Aui- 
gnon  cotre  les  SoFcicrs)à  vnieune  garçon  me- 
né à la  fynagoguc  par  lonpere  voyant  chofes 
toutes  énormes  il  nft(commctoutc{pouuanté  . 
qu'il  cftoit  ) le  figne  de  la  Croix  en  difant  ces 
patolcs,  lefusqu’cll  cecyîôc  foudaintout  dif- 
paruft,&  demeura  feuL  & le  lendemain  s’en 
rcuintà  fon  village  quieftoit  loingde  cefte  Sy- 
nagogue(qu’ilsappellcnt)dc  trois  lieues  & ac- 
culalon  pcredel'auoir  mcnélà,  depuisies  vil* 
lageois  fes  compatriotes  rappelloicnr  en  leur 
langage  ma(quillon,c’eft  à dire  le  petitSorcicr, 
lequel  garçon  eftoit  aux  priions  du  Palais  d’ A- 
uignondorsque  la  fufdite  execution  fut  faiéfc, 
dçtenu  pour  luy  faire  deicouutir d’autres  cho- 
fes. Epiphanius  lecxtt  hitreji.  30.  qu’vn  ieune 
Magicien  voltigcoit  par  i‘air,&  (c  frottoir  con- 
tre vneteme  Chreftienne  felauantauxbaings, 
mais  elle  ayant  faiétle  ligne  de  la  Croix,  le  re- 
pouilbit  bien  loing.  Ainii  doneques  Sa(han  fait 
effacer  la  Croix  en  faprefence  & cnleigne  à fes 
dilciples  de  faire  d’autres  marques  qoiXoicnc  ' 
fort  differentes  & voire  (s’il  fc  peut  dijrc  jcon-, 
traircsau  figrjedcla  Croixjdcquoy  on  fç  pour- 
roitappcrccuoiraux  caraéferes  des  Magiciens 
qui  ont  çfté  mis  mefehamment  en  lutnicrepar 
Agrippa  grand  promoteur  de  la  lèétc  de, la  be-. 
lie. On  peut  cncorcs  mc4itcr(ear'lc  dkblç  fous 
vne  chofe  externe  couiire  mil  impietez  J cç 
Nathan,  qy’gjj  fçauoit  Iulian  l’Apoftat  quieffoithom- 
j„  me  fort  familier  aux  diables,  lequel  interpitc- 
jipoftxt,  toit  que  les  Croix  ençlofçs  dans  ^vn  cercle 
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gnifioiêt  qu’il  falloir  prclTer  & abolir  la  religion 
delcfus  Chi  iftôi  qu’en  peu  de  temps  apres  tel 
EgncyCela  fcroitexecutc.L’on  trouueaufli  que 
le  Lyon  bruyant  voulant  deuorer  fa  proyc,il 
faid  auecfa  queue  premiercmét  vn  cercle,  du», 
quel  la  pauure  belle  n'oze  forcir  en  manière 
quelconque, de  grande  peur  qu’elle  conçoit  de 
Ion  aduerfairç  : & ainli  pouqôs  nous  appliquer 
au  diablccepctirmot,apresS.  Pierre,  Circuit 
^uétrens  ejuem  deuoret.  Si  bien  que  ces pauures 
facbetez  depuis  qu’ils  ont  prellé  le  ferment,  ils *' 
font  couliours  en  crainte  qu’on  leur  rompe  le 
col,mefmes  par  leur  confelÊon  propre,s’cftans 
librement  afleruis  à ce  Cruel  tyran,  & pratiquas 
cequieftclcrit;.^*  facit  peccatum  feruus  efl  u.Petriit, 
peccatik  quoejuü  juperatus  efl  eim  & feruus  efl.  loan.  5. 
Comme  au  contraire  il  eft  dit  des  gens  de  bien.  Cannt. 
Simanferitûinferinonemeo  vere  liberieritii,tf!‘ 
vbi fliritus  domini  ibi  libertés. .. 

SCOLIE  SÉPTIESME. 


« ■ 


Si  les  %orciers  ont  leur  Iraflon  (ÿ*  onguent 
poureflre  tranflortez. 

. ‘ i 

AP;^^,^nicvlo  bavuli  quodam  nefan- 
dijftr/to  vnguento , (flc.  Que  de  longue 
mainles  Sorcicrsayécvlcdç  ballons , il  appert 
par  ce  qu’en  a eferit  Abbcn  Ezra  lurlcLeuiti-  Ahltn 
quCj  où  ell  prohibe  de  faire  aucun  aile  appar-  E%ramLê~ 
tenat àl’art diabolique, qùilcxpliqucparqucls  ^ 

moyens  ce4,fepratiquoit,&  dit(cômcSaniles 
Pagninus  a traduit  ces  paroles)  Nonfacietis  ex-  thefad. 
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ferimèhtdper figuras ^per  baculùSjper  opéraJer' 
motus  » per  dics,t^  per  horas  : E n qtxoy  il  fembk 
auoir touché  les  principaux  poinâs  cotiiprins 
en  celle  fentence  àc  prôce2  des  Sorcières  : car 
pour  les  figures  nous  y voyonsle  cercle  , pour* 
les  œuures^les  mauuaisaAes  qu’ils  commettre 
fur  les  môrts^éSfingulieremcnc  furies  (letits  en'» 
fiinsjCOhmie  nous  dirôs  cy  apres^ponr  le  môu^ 
uemenc,  le  tranfport  des  corps  d'vn  héu  en  au- 
tre , pour  le  iour  & heures,le  leudy  enuirôri  la 
minuiâ,auqucl  feulemeiicils  font  trarirportez,’ 
domme  treflôus  ont  conuenu  eii  cela  : petit  e- 
flrepOurceque  lediable  ^eut  audit  les  preiiii- 
Ces  & eflrérecôgneu  au  premier  ri^ng  de  lafep^ 
mainetcar  les  T urcs  celebrent  le  Vendredy,lcs 
luifs  le  Samedy,  comme  les  ChrefUctls  le  Di- 
manche quant  à Idy  il  s'eflmis  deuant  toulc' 
pour  auoir  la.premiere  célébration  : Et  n'eft-ce 
pas  la  hautefic  de  Sathaii  de  laquelle  eft  eferit  ^ • 
Afot.  1'  en  l'Apocaly^fè,  que  heiireiix  feront' ceux- la' 
qui  n auront  pdint  cogi>eu  liy  expérimenté,' 
jiltitùdiriemSathatta'.  finalement  par  les  ba- 
llons dont  parle  ccDoâeut  Hebrieu,nousy 
voyons  les  battons  qù’ils'metteht  entre  les  iam- 
bes  , chofe  laquelle  ce  grand  éc  doétè  Rabin' 
n*a  point  auancé  fans  bon  tefmoignagc  de 
l’Eferiture  : comme  remarque;  propremehc 
Arias  MontanUs.  DecelaeflfaitemenriOii  en 
Arii  mo  - quandil  efldit  : Pooulm  Psmi iHligriofsdt' 
u.in  oft,  ittterrogauit &haculus eius annui^stit ihPova» 
toit  eflre  que  le  diable  côorpduoit  celle  manie* 
re  de  Etire pdur  côttefaire  Moyfe  qui  vToitd’vn  ' 
ballon  ou  vergepour  Etire  choies  admirables»* 
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& auffi  Aaron  lors  que  Ibn  bafton  fe  fleurift,& 

forta  des  fruits  miraculeufetnêt  ; mais  quant  à 
onguent  duquel  ils  viennent  à oindre  tel  ba- 
fton,&  aufli  leur  corps,c’cft  chofeaflèuree  que  * 
le  diable  pour  abufer  les  gens , & couurir  plus 
cauteleulement  fà  rage,  il  y fait  mettre  plu- 
fleurs  drogues  du  tout  vaines  & inutiles  à cela, 
comme  herbeSjracines  &autreschofes;Lc  dia- 
ble fçachant  bien  que  tels  meflâges  nepeuuet 
de  rien  feriiir  à tralporter  les  corps  par  l’air  d’vn 
lieu  en  l’autre,  & î’efperance  le  peut  fufEfàm- 
ment  enfèigner  : il  Eût  donc  cela  pour  couurir 
fâ  malice:  & fon  but  n’eft  autre  en  cela,  fino  de 
faire  commettre  des  meurtres,  ainfî  qu’appert 
clairement  par  les  depofitios  de  toutes  les  fbr- 
cieres,  qui  conuiennentencela,  que  pour  la 
pemierefoisfuffit  d’emprunter  del’onguenc 
de  leurs  voifînes:  mais  comme  elles  fontà  l’af^ 


femblee,  il  leur  eft  déclaré  par  Satha,  qu’il  faut 
d’hors  en  là  auoir  de  l’onguent,  & qu’il  ne  fè 
peut  ^re  fans  auoir  de  la  greffe  des  petits  en-  / 
fans  par  elle  fufibquez:ileft  donc,  lîienvray 
que  toutes  oes  herbes  & fleurs  ne  font  que 
(corne  l’on  dit)?4rfr^4,  c’en  à diràchofesqui 
ne  fèrueni  de  rien  qu’à  donner  quelque  luftre 
à ce  qui  eft  principal  & premier  à l’intention, 
comme  quandVn  peintre  Eût  quelques  traiâs 
ou  lignes  à l’entour  de  l’image parfàiéke:  &ce  7 

font  ces  belles  oeuures  dont  iraifbit  cy  deftus 
mention  Aben  Ezra:  Helle  Leuiteaufli  quand 
il  recite  que  Lilith(c’eft  à dire  la  femme  qui  va  Tbisty. 
de  nuiû)entre  dans  le  cabinet  des  accouchées 
pour  tueries  petits  enfas  qui  n’ot  plus  de  huié); 
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iourSjil  ditauili  que  les  Therafîns,dorit  relcri- 
Vcjn^Lj-  turc  fait  mention,  ne  fè  pouuoient  feireiàns 
r4».  meurtre  : S.  Hierofme  a efcrit  que  les  Sorders 

i maléfices  par  les  moyens  des  corps 

comment  ^OîtSy<ty^ttivgHf}tJn^Mt,maleficicorpora7nor- 

in  Dan.ad  /«or^w.EcTertulkn  le  dit  encores  plus  claire- 
cap.i.  mentà  noftre  propos, dilànt:  Plurihtu  notîi  efi 
Tertulhl.  dumoniorum  ejHo<jne  opéra  immatnras  iè"  a- 
de  ammtu  mortes  tjHAs  incHrfibns  depHtant  j & 

^ vn  peu  deuanc  : Pervimy  w^Hity& injuriant  fa- 

utu  & mmaturusfinis  exiorfit,  & dit  là  que  le 
diable  fiiic  toutes  ces  belles  befognes  par  le 
moyen  de  ceux  qui  ce  font  voüez  à luy.  Ace 
Aug.  l$l.  propos  S.  Auguftin  fiémerueille  en  Iby  melmc 
zo  Jetw.  tîemandc  pourquoy  efl-ce  que  Dieu  per- 
met tels  raallàaes  eftte  faits  furies  petits en- 
fàns  innocens , mefme  lùr  ceux  qui  font  défia 
baptifez,&  refpond  que  cela  procédé  du  iuge- 
ment  de  Dieu  qui  eft  à nous  occult  & cachc,& 
que  quand  il  n’y  auroit  autre  chofe  que  l’obli- 
gation que  nousauonsàla  mort  pour  le  péché 
originel  ceferoitalTez  pourconclure  queDieu 
perni  et  tout  cela  en  toute  equité,qûin’eft  cho. 
Apulttui  l ^nouuellepuis que  par  diuine permillio  tant 
deafmo  de  petits  enfans  furent  tuez  en  Egypte  par 
aureo.cap.  Pharaon,&  en  ludee  par  Herode, à cela  efiant 
induits  par  Sathan  : d’abondam  il  nous  faut 
bien  remarquer  ce  qu’en  a efcrit  Apuleius,  le- 
quel luy  mefmeioüa  l’hiftoirel'^t  veuc  pre- 
mièrement ioüer  à vne  DamoifelleSordere, 
'At>  l ■ futpreuenud’eftreSorcier,&:pourau- 

Apol.i.&  tantquedefon  temps  les  Sorderseftoiêtiàns 
Z.  mifericorde  mis  à la  mort  (comme  il  dit)  il  fut 
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cotitraindt  défaire  deux  belles  Apologies  par 
lbf(ju&llês  il  f’éii  purge  deuant  les  Magiflracs 
d’Affiiquejbien  eft  vr^  qu’aucuns  pourroienc 
penfer  que  fonhiftoire  fuft  fàbuleuTe.  : mais 
comme  il  recite  d’vn  grand  Orateur  ( lequel 
voyât  qu  Apuleius  ne  vouloir  croire  qu’o  pou- 
uoit  eftre  porté  en  Tair  ou  eftre  changé  en  chat 
, huant)  il  luy  dit  tout  court,  mo  amy  vous  par- 
lez  comme  vhietme  homme  <^ui  n’eft  point 
cxperimété  encores  en  chofès  d importace,  & 
recite  qu’apres  il  en  a eu  l’experience,&  ce  qui 
doit  dônerplusd’authoritéàfbn  hiftoire  c’eft 
que  S.Auguftin  plufieurs  fois  l’allegue&ne  A^,iU 
l'eftime  fàbuleufe,  il  recite  donc  qu  vn  fort  par  Cmit,Dti, 
le  moyen  dVne  chambrière,  il  Vit  qu’enuiron  ' 

la  minuiû  la  maiUreffe  de  la  maifbn  f oignit  de 
certain  vnguent  quelle  tehoit  dans  vn  pot,  & 
que  cela  feit  elle  fut  changée  en  chat-huant,& 
commen^  à voiler  & f en  aller  hors  de  la  mai- 
fôn,  il  dehgne  auffi  dequoy  tel  onguent  eftoit 
fait,  à fçauoir  de  certaines  nerbesaromatiques 
6c  des  membres  des  corps  morts  enfeuelis  6c 
puis  deterrez  ; le  tout  citant  boüilly  dans  vne 
chaudière  de  cuiuteauec  de  l’eau  de  la  fontai- 
ne,du  laiét  de  vache,  du  miel  de  montaigne& 
autres  choies  fèmblables  en  proférât  quelques 
paroles  de  l’art  magique , ce  qui  a efté  trouué . ’ 

véritable  aux  Sorderés  du  fuioitprocezicon- 
feflànt  qu’il  faut  bouillir  les  corps  morts  qu  el- 
les viennent  à deterrer  de  nuiâ:,&  de  la  greiîè 
des  soignons  en  faire  l'onguent  auec  certaines 
herbes,  & c’eftok  la  vraye  raifon  pourquoy  les 
Romains  du  temps  d’ Apuleius  faifoient  mou- 
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rir  les  Sorciers  ou  Sorcières,  pourautant  qu’ils 
violoient  les  fepulchres  pour  rauir  les  corps 
morts,  qui  eft  cotre  le  droidnon  lèulemétde 
nature,mais  auflî  de  toutes  ges  qü’on  appelle 
lus gentinm  : ax.  fi  ceux  qui  violent  les  fepul- 
chrcs , pour  y defrober  les  bagues  & anneaux 
qui  eftoicc  aucc  les  corps,  efteient  (ans  mifèri- 
corde  iadis  mis  à mort  corne  fàcrileges  : à plus 
farte  raifon  ceux  qui  fe  prenoientaux  corps 
morts  meritoient  d’eftre  griefuement  punis,fi 
bien  qu’Apuleius  recite  auflî  que  ^a  nuiâ:  qu’o 
gardoit  vn  corps  mort  à vne  maifbn  on  auoit 
couftume  de  gager  certains  perfonnages  pour 
• le  garder,  de  peur  que  les  Sorciers  ne  levin/sêt 
ou  mordre  ou  delpecer,adiouftâtqu’eftantluy 
pour  vn  foir  à vne  ^le  comis  à garder  vn  mort 
ü vit  venir  vne  belettequi  vouloir  ronger  ce 
corps,  maislayat  defcouuerte,  elle  fienfuitpar 
où  elle  eftoit  entree  : c’eft  donc  choie  fort  au- 
thentique que  le  diableait  prattiquécefte ma- 
niéré défaire,  que  ne  pouuant  exercer  là  rage 
fin  rhomme  qu’il  hait  capitalement , il  la  fmt 
executer  par  les  merabres,ainfi  il  contente  aa- 
cunemetîà  lànglante  malice  <^u’il  a fur  l’hom- 
me,ôc  pourautant  il  eft  appelle  fouuent  en  TA- 
pocalypfe  le  dragon  rogue, c’eft  à dire  furieux , 
efchaufïe,&:  fànguinaire,  en  enfuiuant  ce  que 
difoit  Iefiis-Chrift,qu  il  eft  homicide  dés  le  co- 
mëcement:  auflî  corne  Dieu  eft  appelle  par  les 
Grecs,  4)«AdvTÇû>7roç,  c’eft  à dire  amateur  de 
l‘homme,lc  diable  au  contraire,eft  appellé/UN 
fl-avôf  (Sjttoç,  c’eft  à dire, haineux  de  l’homme. 
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Siles  Sorciers  vont  pur  l'air,  - - 

» **  « * 

PEr  aéraadlocHtn  conjHtutam,  &c.  Au- 
cuns doutent  fil  fepeüt  faire  qu’vn  corps 
humain  foit  porté  en  Tair,  mais  cela  procédé 
faute  d auoir  la  cognoiflàhce  de  la  nature  & 
propriété  des  Elprits,  & auflîdelafiiintfteEf- 
criture  : vn  Eiprit  efl:  excellent  par  delfus  tous 
corps, pour  autant  il  peut  naturellement  mou- 
uoir  à là  volonté,vray  eft  que  l’homme  eft  fpe- 
cialement  foubs  la  garde  & protedion  delà 
preuoyance  de  Dicu,nonobllant  Dieu  le  per- 
met quelquesfois,  comme  il  eft  tout  euident 
quand  il  tranrporta  Iefus-Chr.au  defertau  cio  - 
cner  du  téple,  & de  là  fur  vne  montagne,à  plus 
forte  raifbn  il  fè  peut  faire  quand  l’homme  mi-  - 
ferable  abandonne  fon  Dieu  pour  adorer  le 
diable,  le  diable  auffiapportoit  du  defert  d’E- 
gypte des  gros  lérpes  au  deuanc  de  Pharaon  & 
du  peuple,ce  qu’accorde  S.  Auguftin;coucluât 
qu’ils  eftoieht  Vrays  ferpens,&  apres-luy  fàinct 
Thomas  en  dit  toucautant.  Il  fe  faut  aufïï  fbu- 
uenir  de  ce  que  nousauos  dit  cy  delfus  d’Apu-  • 
lei’  qui  recite  l’auoir  veu  de  fes  yeux  & de  tout 
ce  qu’en  auons  traidé  au  chap.  Hxiefme  de  ce 
liure,&  ne  faut  que  l’home  trouue  cela  eftran- 
ge,puis  que  SimonMagus  fut  porté  en  l’air  par  - 
les  diables , & de  peur  qu’on  ne  penfe  que  ce 
fut  par  fàntafie,il  eft  dit  en  l’hiftoire  qu’il  fe  ro  - 
pit  le  col  citant  abandonné  ( par  commande- 
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ment  de  Dieu  & des  bons  At^es,  ) les  diables 
quil’atioientéleué  enlairraum  làiüâ;  Hypoli- 
te  die  oue  l’Amechriftfefera  porter  en  l’air  par 
resdiaoles,  dequoyüyaappatence  enl’Efcri- 
ture:  dcpourvenirauxautheursplus  recents, 
aucuns  cnrofliqueurs  & hiftoriographesreçi- 
Cîemist'A.  tcntqucBerengarius(leqiiel  eftoitSorcier)fut 
rtcegn,  vne  certaine  nuit  % Rome,  & à la  meime  nuit, 

jfjr/».®»’.  ilfit  vneleçon  à Toursen  Touraine.  Adiou- 
cc  qm  eftiioté  cv  delFus , Scholie  6.  de  ce 
Tolid.li.9.  ïcune  homme  qui  vokigeoit  en  1 air  apres  vne 
wji.  femme.  » ' • ' 

Guli.  nau» 

^ SCHOLIE  NEVFIESME. 

•V 

Sites  Sorciers  mangent ^ boittent  & danfem 
eli  la^Sjnagogue, 

' 2,  Ç'Pi.'L’c  ATI  O -a 'EStCompptutioneStComeJfa- 

i3  tiones,  &c.  Les  œuures  de  Sathan  ou  delà 
Gaî.  J.  chair  ibnt(comme  dit iàinâ:  Paul)mager,  boi- 
re, yurongner,  &.paillarder,  ce  qui  futehfe- 
âue  au  peuple  d’Ifracl  quand  il  dancoit  au  de- 
uant  du  ve^u , comme  font  nos  lorciers  au 
deuant  du  diable,  il  eft  dit  d’eux  : Comederant» 
Ij/od, j4.  ^ biberunt , é*  farrexerHnt  hdere  i.fi>rnici(iri , 
airdi  le  diable  Eut  icy  iàuter  & danfec  lès  gens, 
( comme  illes  appelle)  puis  il  les  fait  banque- 
ter, & en  fin  (comme  üoqs  verrons)  aulsi  pail- 
larder.Sainéf  Hierolme  a remarqué  ce  poinéfc, 
elcrit  ces  propres  mots  j & 

inepifi.  ad  barbara  quidam  mmina  eornm  ejfs  dicuntur 
Mphef.c.^.  vtfepe  confejfi  funthiquosverè  vulgus  maleji^ 
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câsvocat:  (è' irtcanutiones  ^preces  & colores 
varijt  &diuerfa  vel  metallorum  veldhoram  éiâ 
imtocati  ajjifiere  d<tmones  & infoelices  ani^ 
mascaperetnemoramHr.  Orquand  S.HieroC-  > 
me  die  que  les  diables  conuientient  en  quel- 
' que  lieu  à caule  de  certaines  viades  qu’on  leur 
promet,  ilEiuccela  entendre  des  corps  morts 
qu  onluy  voue  &promet  on  porter  en  certoin 
lieu,  là  où  il  les  fait  cuire  ôc  puis  mangeraux 
affiftans  par  vne  mifèrable  anthropophagie, 
fbit  ou  pour  infirmer  l’article  de  la  rcfiirreâio, 
car  comme  argumentok  Pline  vray  Atheifte, 
comment  pourroient  les  corps  refufciter,meC 
mes  par  diuine  puiflànce , en  leur  propre  fub  - 
fiance,  k chair  eftant par  d’autres mangee  & 
défia  changée  en  la  propre  fub  fiance  de  ceux 
qui  l’ont  mangee?  pour  leur  foire  aulïi  tranf- 
grefier  h pure  loy  de  nature  qui  efi  les  rendre 
idu  tout  befies  brutes.Tanc  y a que  quand  foint 
Hierofine  elcrit  que  les  diables  font  plufieurs 
chofes  pour  ceux  quiluy  promettét  certaines 
viandes,  il  ne  fout'entendre  qu’ils  manger  tel- 
les viandes,  car  ils  font  efprits,  mais  qu’ils  in- 
duifentles  autres  à les  manger,parce  qu’en  ce- 
la il  y cognoifi  de  l’impiété  ou  mefchanceté, 
carc’eficontreuenir  au  premier  commande-  ( 

ment  que  Dieu  fit  à l’homme  apres  le  déluge 
pour  reformer  le  droid  de  nature  qui  auoit 
efié  par  les  geans  & mauuais  garçons  fort  pro- 
phané  & contemne.  le  vous  donne,dit-il,pec'  aene/:  f . 
mil^on  de  manger  de  tous  animaux  viuants 
fur  terre,  mais  ie  vousdefïèndsderelpandre 
lelàng  humain,  il  faut adioufier&:  entendre, 

M m iiij 
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pour  manger  la  chair  humaine,  car  en  ce  pafEi- 
ge  de  la  Genefe,  comme  il  appert  par  le  texte 
Dneftoitqueftion  de  l’homicide , mais  feule- 
ment de  l’vlàge  des  viandes  & par  ce  texte  eft 
exprelïèmêtprohibél’anthropophagie,laquel- 
le  le  Diable  fait  exercer  à Ces  gens  comme  eftat  • ' 
chofe  toute  inhumaine&hors  de  toute raifbn, 

& c’eft  pourquoy  illesalTemble,  ôc  donne  du 
paflètempsàfeseens.Aureftequand  aux  au- 
tres viandes  qu’il  leur  fait  nianger,&  boire  par 
la  difpofition  des  Sorciers,bien  qu’en  les  man- 
geant & beuuant  ils  ayentde  la  volupcé^fî  eft- 
ce  qu  e ces  pauures  gês  ellans  de  retour  en  leur 
maifonilsontautatouplusdel^m  que  aupa- 
rauant,  & c’eftcequeremonftreS  . Thomas, 
difànt,  que  combien  que  cous  corps  nacureb 
' obéifTenc  aux  efprics  quant  au  mouuement  & 
qualitez,n  eft-ce  qu’ils  ne  peuuenc  changer  les 
fubftances  defquelles  lefeul  E>icu  eft  créateur, 
mais  feulement  altérer  ou  changerles  acddës  ; 
delà  vient  que  le  Diable  ne  peut  changer  vne 
pierre  ou  autre  chofe  en  pain , pourtant  il  faut 
conclure  que  puis  que  telle  chofe  eft  hors  de 
ù.  puiifance  naturelle,  que  celles  viandes  foc  là 
feulement  en  apparence  ayans  quelques  qua- 
litezdepain,  vin  ou  chair,  mais  telles  qualité* 
ne  peuuent  long  temps  durer,  car  comme  di<3: 
aulïi  S.  Thomas , les  œuures  du  diable  ne  font 
point  ny  ne  peuuent  eftre  lohg  temps  perma- 
• nentes  à caufe  quelles  n’ont  point  leur  vraye 

^ fubftànce,pource  en  cela  lefus  Chrift  s’eft  mo- 

Dieu  d auoirnon  feulement  fait  mà- 
ger,  mais  auffi  d ’auoir  repeu  pour  long  têps  les 
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cinq  mille  hommes , ainfi  le  pain  cuit  foubs  la 
cendre  mangé  par  Helie  fut  par  diuine  puif- 
fance  formé,car  en  vertu  de  ce  pain  il  chemina 
apres  quarante  iours  & quarante  nuits;  autant 
enfàut-ildiredelamannedu  defert , laquelle 
faouloitceuxquien  mageoient, comme  ileft 
êi\\.,Pa.ne  cœli faturanit  eos.  Nourrir  docques  & 
fàouller  corporellemctlcs  perfonnes , cela  ap- 
partient au  feul  Dieu  ou  par  le  moyen  de  ies 
créatures  ou  par  autre  piiilsace  extraordinaire: 
y^S^jdiibit  Dauidjw^fr  Dominït  cnrarntHam 
& ipfeteenHtriet y& aperü  tu  Dominemarmm 
tuarriy  & impies  omne  animal  benediüione.  Ce 
quenerçaenant  ces  pauuresgcnss’abufenta- 
pres  Sathaiiau  teps  de  leur  neceflité  & penfent 
.qu’il  (bit  en  ià  puiiïànce  de  Ics  garder  delà  faim 
ou  d’autre  nece/îîté  leur  bâillât  des  viandes  ou  • 
d’argent  comme  il  leur  promet.  De  ce  fufdiét 
propos  il  faut  auilî  condure  auec  S.  Thomas, 
que  quand  telles  gens  (ont  changez  en  chatz, 
loups  ou  autre  chofe  ièmblable , corne  les  Sor* 
dersont  depofë  & S.  Auguftin  en  fait  ample 
mention  comme  de  choie  de  fon  temps  toute 
euidente , Apuleius  auffi , V incentius  parcille- 
ment  en  fon  hiftoire  & auffi  Ephordiefis  ,il  ne 
faut  penfer  que  la  vraye  fubftance  de  l’homme 
ou  de  la  femme  (bit  en  ces  beftes  changees(car 
celan’eft  en  la  puiiïànce  du  diable)  mais  bien 
qu’il  couure  leurs  corps  d’vne  nuce  d’air,ayant 
telle  forme  de  befte  ,&  pour  autant,  toutainiî 
comme  il  ienible  veritablemct  homme,cariI  à 
prins  telle  forme  de  l’air,  ainfi  il  lemble  à ceux 
qui  regardent  telles  perfonnes&  auflià  elles 


Digitized  by  Coogle 


l$6  D I s C 0 V R S 

meTmes  que  ce  (ont  bedes  yiaçoic  qu’ainrfî  ne 
/bit  en  vérité  S.Thomas  le  Coclud  aind,  diûnt, 
P.f  .f  .114.  JIU  trdnfmntdthttes  corporMium  rerumqtut  non 
4-  pojfUntvirttuenAturdtfieri  '.nnllomodo  operatio- 
neddmonum  fccMndumreiveritatemperfici  pofi 
funtSicHtijHodcorpM  humdnum  mntttHrin  cor. 
pM  befiUICi&c.  Et  puis  apres  de/criuat  le  movE 
comment  il  (è  fait  en  apparence, il  dit:CMm  at. 
mon pojfit  formdre  corpus  ex  aère  CHÙtfiiiqHefor- 
me  ér figft^<e  vtillnd  ajfnmens  in  eo  vifibiliterap- 
pdrent'.potefi  eademratùme  circttmponere  eut. 
cuntjue  rei  corporet  (juancunque  formnnt  corpo. 
redm:vt  in  eius fpecie  videntur.  Elle  preuue  quac 
^cquantpar  vne  fèntence  de  S.  Auguftin  prin- 
ce du  dixnuiâiefme  liure  de  la  Cité  de  Dieu.  Il 
Te  peut  bien  faire  auflî  comme  ed  dit  au  fùdlic 
lieu, que  le  diable  inmrime  en  la  dui&ifie  telles 
cfpeccs&  lors  il  leur  lemblera  voir  qu  aind  (bit 
en  vérité  corne  on  void  l’experience  des  phre- 
netiques  aufquels  il  leurfemble  voir  descra- 
paux,  fèrpens , & dragons  volans  dans  la  cha^ 
Dre  où  ils  fbnt  decomoans,&  ne  leur  içauroit- 
on  petfuader  le  contraire,  puis  que  telles  efoe- 
ces  font  autant  proprement  inhérentes  au  iens 
, commun  & en  la  phantafîe  comme  d elles  y 
auoient  edé  tranfmifes  par  le  moyen  des  yeux: 
meûnesde  Nabuchodonofor  on  ne  doit  edi- 
mer  qu’il  ait  edé  véritablement  changé  en  be- 
lle,nonobdant  qu’en  cekladiuine  puUTancey 
interuint  : mais  qu*il  a edé  pour  vn  temps  hé- 
bété d’entendement  en  peine  de  Ibn  peené,  & 
puis  par  grâce  (peciale  remis  en  fon  bon  fèns: 
auOl  le  texte  ne  dit  pas  que  la  fubdace  aye  edé 
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changée  mais  bic  fôn  cœur , ce  que  luy  mefme 
- vient  apres  à interpréter  quand  il  dit,y2/7/«x 
rneusreiwrfuseji adme\(\itc^o'<f6itCa.mdi\iiQ~  i» 
roCmejQj^nda  dicitfenfum fibifHtJfereddithm 
oflendit  fe  formAtn  non  *mifijfe  yfe4  mentem. 

Comme  donc  vn  homme  inlènle  ne  lait  difij- 
culté  d’habiter  auec  les  belles  & haanger  auec 
elles, ainfî  eftaduenuà  Nabuchpdonolbriuf- 
^uesàcequç  Dieu  a eu  pitié  de  luy,  &lors  il 
seft  recogneu  demandant  pardon  à Dieu. 

Quant  à la  femme  de  Loth  elle  a elle  vérita- 
blement changée  en  ftatuë  defçl  ; mais  ç’a  ellé 
apres  là  mort  ou  à Huilant  d’icelle,comme  aup 
fî  iôn  corps  par  fucceffion  de  temps  fe  fuil  ré- 
digé en  terre  : dnfî  doneques  le  diable  ne  peut 
rien  ny  iur  la  iùbilanceny  iîir  la  figure  de  l’ho- 
me , mais  il  la  peut  bien  couurir  d’autre  choie, 

& tels  feront  les.mir^cles  de  l’Antechrift  qui 
iêront  figues  menibngers  en  toute  déception 
par  art  diabolique^ainii  qüand  iàinél  Auguilin 
traide  Thiftoire  des  hoftelTes  d’Italie,  qui  en 
baillant  vne  certaine  maniéré  de  fromage 
qu’elles  compofoient , à leurs  hoftes , fondai-  • 
nement  ei^ient  changez  en  chenaux , mulets 
ou  afnes , leur  faiiànt  porter  toutes  charges  & 
hardes  quelles  vouloietiufquesà  certain.  lieUf 
tels  hommes  ne  perdoient  point  pourtant  la 
raiion  humaine,  auec  laquelle  ils  ie  voyoient 
ficingeoienf  eftre  belles  quant  au  corps , &e- 
ilarjs  arriuez  audit  lieu  ,ils  recournoienc  com- 
me auparauant  : il  ne  did  pas  ciue  ce  ibient  fà< 
bles,mais  bien  que  telles  choies  pcuuent  eftre 
ou  en  vérité , ou  bien  par  preftiges  feulement* 
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Concluant  que  quad  ileft  ainfi  en  vérité  , il  ne 
faut  penfetque  la  fubftancede  l’homme  foit 
changee'en  (ubftance  de  beftè , mais  que  c’eft 
fèolementen  apparêce  externe  par  operation 
diabolique,  JSTecfane^inqmtydtmonesn^tHrM 
creantjialiéjmd  taie  factum  de  quaBus  fiiElis 
ifia  vertitur  ^uajHo  : fed  fpecie  tenw  ejua  à vers 
Deo  funt  creata  commutant videantur  ejfe 
tjuod  non  funt.  Et  vn  peu  deuant  priant  d‘A- 

puleius  quif  ecite  auoit  efté  change  en yn  afne, 

il  dit  qu’ Apuleius  ou  bien  il  a cottouue  & feint 
telle  chofe , ou  bien  il  a couché  par  eferit  tout 
ainh  que  la  choie  eftoit  aduenuc , îfa  induit  y 
aut  iudicaitityaut  finxit  : Et  qüant  aux  ferdeaux 
qu’il  portoitjil  dit  que  c eftoit  le  diable  qui  pof- 
toit  & fouftenoit  telftirdéau. 

* ’ • t ■ 

SCHOLIE  DIXIESME. 

' ' Si  lesSorciers  adorent  le  diable, mefme  • 

‘ en  forme  de  Bouc» 

JC , OluifHs  & adorafiis  informarn  & Jpeciem 

V jfœdiffmi  & nigerritni  htrei , &c»  Que  le 
^ diable  ne  cherche  rien  mieux  finon  d’eftre  a- 

doré  comme  Dieu,nous  l’aUons  cy  dtflus  mo- 
ftré,mais  fçauoir  en  quelle  forme  vifible  ilfc 
prelente , nous  auons  aùllî  monftté  par  S»  Au- 
guftin  , qu’il  ne  luy  eft  toufiours  permis  de 
prendre  telle  forme  qu’il  voudroit,  ou  pour- 
roit  naturellement , mais  l^ulementtellequ  il 
plaift  à Dieu  luy  permettre,&  pource  dit  lainét 
■ Auguftin  il  ne  faut  laite  aucun  doute  que  fi 
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^ Dieu  l’eut  permis,  il  eut  prias  vne  plus  belle 
forme  que  celle  d’vnferpent,  quand  il  voului 
tëter  la  première  femme:  mais  Dieu  ne  le  vou- 
lutpermectre.  Singulièrement  quand  il iè  veut 
foire  adorer  il  ne  feprefente  point  en  forme 
humaine  : mais  comme  les  Sorciers  ont  de> 
pofé  quand  il  eft  queftion  de  monter  for  l’aucel 
( qui  eft  aux  champs  vn  petit  rocher)  potir  y e- 
ftre  adoréiil  fe  change  foudainement  en  forme 
. d’vn  bouc  noir,cobien  qu’à  toutes  autres  aftài- 
res  on  le  voye  ayant  figure  d’homme , Dieu 
ne  le  voulant  permettre  parce  que  lefos-Chrift 
fon  fils  naturel  eft  vray  homme  & adoré  Dieu 
& Ifome  tout  enséble,àcaufe  del’vnion  hypo- 
ftatiquequieft  aux  deux  natures,  laquelle  eft 
tâteftroitte&  indiflbluble quelle  ne  coftitue 
qu  vn  feul  eftr e , ou  qu’vne  foule  perfonne.  Si 
auffi  le  diable  fo  fut  prefonté  en  forme  hu- 
maine nos  premiers  parés  eulfont  peu  eftimer 
que  c’eftoitleMeflie  qui  eftoit  défia  reuelé& 
promis  à Adam  , ainfi  l’explique  làinét  Paul. 

Dieu  donquesneluy  permet  prendre  telle  for-  *• 

me  du  Fils  de  Dieu  quâd  il  fo  veut  foire  adorer,  ^ 

.mais  foulement  ou  de  befte,oude  chofo  mpn- 
ftrueufo,quieft  demybefte, corne  l’on  dit  des 
Centaures , & autres  fomblables  monftres  qui 
n’eft  oient  en  vérité  que  diables,  & luy  arriue 
comme  ce  que  dit  Pline  des  monftres  marins, 
qu’ils  ont  treftous  vile  quelle  de  forpent  par  la- 
quelle on  cognoift  que  ce  font  vrais  monftres: 
àcefonsfoind  lean  répété fouuét  enl'Apoca-  ^ocl  j.' 
lypfo  qu’on  viendra  à adorer  la  befte,par  la- 
quelle on  peut  entendre  Sathan , prenatfigure 
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de  bcftcjcar  iln’eft  befoih  d’àllet  chercher  fens 
fnyftiques , où  ce  qu'onpeut  veritablemêt  ve- 
rincrlespàfbïes  deTeforitureà  la  lettre.  Mais 
quant  à la  forme  de  la  belle  qu’il  prend  ,c’eft 
chofe  fort  autentique  qu'il  felbitprefcntécn 
forme  de  bouc,furquoyil  faut  noter  qu’il  y a 
trois  ou  quatre  palïàges  en  l’Efcriture  qui  ont 
grande  apparence  de  cepoin£l;le  premier  eft 
auLeuitique  dixfeptiefme  oùell  dit,iVey«4- 
q nam  vitra  immoUhunt  bofiias  /ka^damombfti, 
Lq  fécond  & le  tiers  font  en  Elàye  trezielme  SC 
Érétequatricfme  où  nous  auos,  Pilofi  faltabunt 
Aufquelslieuxy  eft  le'mot  Hebrieu  Schir 
lequel  fignifie  ftngulierement  trôis  chrofes  au 
texte  de  la  BibJé.  Premièrement  vn  bouc  ,'fe- 
£ôndemêt  vne  chofe  velue  comme  Elàü  qui  c- 
ftoic  velu  fut  lurnommé  Schir,&  les  motagnes 
où  il  habitoic.  Montes  Sehir.  Troiliefmemenc 
lignifie  vn  diable , ainli  a traduit  S.  Hierofme 
ce  mot  audixlèpdelme  chapitre  du  Leuitique, 
& auflî  l’autheur  de  la  verlionCaldaïque.  Quac 
aux  deux  premières  fignilicatios , il  appert  que 
l’vne  dépend  de  l’autre  à caulè  qu’vn  bouc  eft 
fort  velu  entre  tous  les  autres  animaux  : mais 
quant  à la  troilielme , & pourquoy  les  diables 
font  appeliez  du  mot  de  bouc,ou  de  velu,Rab- 
by  Qmmhhi  interpretateut  fouuerain  entre  les 
Hebrieux  des  mots  Hébraïques,  il  dit  que  le 
diable  eft  ainli  appelle,  parce  qu’il  fe  demon- 
ftre  en  telle  forme  velue  de  bouc  à ceux  qui 
croyent  en  luy.  Le  melme  remarque  làinft 
Thomas  ii.  q.  ioi.art.  3.  & le  Dodleur  Lyra- 
nus  £xod.u.  de  i.Reg.jo.Et  pour  amant  le 
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Galdean  Interprète , & (aindt  Hierofine  ont 
ptr  ce  mot  entendu  & interprété  le  Diable 
Doùc , qu  eft  ainfi  appelé  melme  par  les  Sor- 
ciers comme  üs  ont  depofé.Ce  n’en  donc  cho- 
fènouaelle,qüe  le  Diable  le  demôntre  en 
forme  de  bouc,à  ceux  qui  fe  defdient  \ Ibn  fer- 
uice  & luy  font  hommage,niiuantlaquelle  Ü- 
gnificationSanéiesPaguinuslurElàyetrezief 
me,&  trentequatrielme,  ouïe  texte  dit  que 
les  Senirins  fauteront  ou  danfètocaux  deferts, 
il  a traduitainEdes  Diables  y fauteront , ce  qui 
a efté  vérifié  parle  tefmoignage  des  Sorciers 
qui  difent  que  le  Diable  boucfàute  & dance 
auec  eux  en  lafÿnagogue  qui  fe  ^t  de  nuit  aux 
defèrts.  Eft  bon  encores  à remarquer , que  les 
feptante  Interprètes  au  Leuitique  dixfeptief- 
me  chapitre,  ont  traduit  ce  mot  Hebtieu  au 
mot  Grec  , /ucc'itxfvç,  id  efi,  fàtuellesque  les 
Italiens  vfùrpentle  mot  Grec , appellent  Ma- 
thous , c’efl  à dire  follaftres:  6c  de  fait  en  ce 
pays  de  Prouence  on  appelle  tels  efprits,  foU 
îettons  , parce  que  ils  font  plufieufs  fbllies, 
commederire, fauter, danfèr&  fiffler,^quoy  ' 

ayant  eurefgardles  feptante  Interprètes  ils  ont 
bien  traduit  le  mot  en  fJLorm'usç,  A ce  propos 
fàindbThomas  dit  que  bien  fbuuenc  les  Dia-  s.Thm. 
blés  font  pluficurslegeretcz,  comme  rire,  fàu-  3- 

ter , & fiffler  qui  ne  font  aux  hommes  finon  +• 
quepcchez véniels,  mais  c’eftpourfercdre  fa-  “ 
miliers  aux  homes  &les  attirer  en  fin  à eux  par 
ce  moyen  , & pareillement  fàindt  Athanafe  'jtthan*.m 
fait  mention  des  Diables  qui  chantoient  des  vitajiâth, 
chanfons.  Q^c  aux  hilloires  prophanes 
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l'on  trouue  que  les  deux  plus  anciens  oracles 
l’vn  appelle  hhammonmm, qui  vient  du  nom  de, 
hham , ou  comme  nous  prononçons  cha,  l’au- 
tre appelle  dodonxHm,  qui  vient -du  nom  de 
Cmtf.  10.  üodonum  duquel  eft  parlé  en  Genelè  dixief- 
me  chapitre,enttelesnepueux  doNoé,  le  pre- 
mier cftoit  en  forme  de  bouc , & le  fécond  en 
' forme  de  mouton  à grand  cornes.  Il  n’y  a don- 
quesriendenouueauen  cela,  de  dire  que  lo 
Diable  fe  face  adorer  en  forme  de  bouc.  Et 
pour  venir  aux  plus  reces,  le  Doéleur  Alphon- 
AlpUn.ie  le  deCaftro  recite  qu’au  pays  de  Bifquayeils 
Caftro  ad-  trouuerent  que  les  £emmes&  aucuns  hommes 
s’alfembloient  à la  montagne,  où  le  prefentoit 
■ vn  bouc  noir  vifiblement , lequel  ils  adoroiét 
. treftous.Enl’hiftoirerecenteduMagiciêGau- 
fridy,Belzebubfe  plaignant  de  la  trop  grande 
miferioorde  de  Dieu,  il  reproche  que  les  Ma- 
giciens adorent  le  bouc. 


SCHOLIE  VNZIESME. 
a des  incubes &fuccubes. 

I ■ 

V’^Osviriatm  fuccubisy  vos  mulieres  cum  ' 
ineuhis  fornicuti  efiis , &c.  L’on  pour- 
toitd’icy  prendre  la  raifon  pour quoy  il  appa- 
^ 'roift  en  forme  de  bouc  : car  encre  tous  les  ani- 
maux c’eftl’vn  des  plus  puants, il  eft  auflîle  pl* 
luxurieux  de  tous,  car  il  n’a  point  temps  déter- 
miné àfes  chaleurs  naturelles  comme  toutes 
lesautrcsbeftes.Otil  aftemblelà  fon  peuple 
pour  les  faire  paillarder , & luy  mefmes’ymet 

le  premier 
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le  premier,  prenant  forme  d'hommç  aùxfem- 
mes,&  forme  de  femme  aux  hommes^  les  in-: 
duUànt  à vne  rres-fale  & cres-vilaine  paillatdi- 
fe  pour  dlrecommife  auec  luy,  non  qu’il  y 
air  aucune  dclcdation , mais  comme  dit  S., 
Thomas,  donnant raifon  pourquoy  S.Au- 
gudinadir,queplas  fcplaitie  diable  au  peché^f^"!*'/*;  • 
d’idolatric  & de  paillardife  qu’à  tout  autre  r ” 
cdt,diMl,pourautant  que  par  le  premier, 
vfurpe  la  gloire  de  Dieu  qui  eft  fon  premier. 4rt.4^  x: 
but,  & parle  fécond  il  tient  les  hommes  6c ^ 
les  femmes  plusfcrrez  àfes  patres,  à caüfe  qu^. 
par  le  péché  de  luxure  ,,  pour, la'  vehemenro 
délégation  corporelle  qu'il  apporte  aucc  luy,^ 
fait  que  l'homme  y eft  plus  tenace,  & plus  fou-, 
uenry  tombe & auec  plus  grande  di/HcuItè- 
il  l’en  rcleue:  fait  aulU  que  i’homt^.  perdg; 
entièrement  l’vlage  de  fa  raifon , &.n’én  péut 
non  plus  vfer  que  fil  cftoit  befte,  fingulic-_ 
rement  fur  la  6n  delà  dele<ffation , quia  edé 
caule  que  Tertulian  a cuidc  que  comme 
corps  dercnlant  eft:  engendré  d’vne  portion  deamma. 
de  la  fubftance  corpQrellc,  qu’aufti  l'ame  Ct 
ftoit  engendree  d'vnq- portion  de  l’ame  du 
pere  : car,  dit-il,  onvoidqu’à  l’aéte  degene-, 
ration,'  hataccomme  eftant  couppee  par  pie- 
ces  ne  peusauoir  aucune  operation  de  railûh.^ 

Le  diable  donc  il  fe  plaift  dauantage  à cefto 
ordure  pour  routes  les  raifons  fufditcs.  Et  ne 
faut  douter  fi  telle  chofefc  peut  faire  par  le  mi- 
niftere  du  diable , pqi&  qu’il  eft  hors  dccoo* 
troucrlc, qu’il  peut  prenne  hors  de  l'adora* 

- . - • j;j  JJ  - 
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154  DiscoVus  V * ^ 

cion  «telle  forme  externe  quebdn  luy  temble 
parcicutieremenc  à l’endroit  de  ceux  qui  fe  {but 
défia  donnez  à lujr,  luyfaifant  hommage.  Et 
quand  il  myauroit  autre  preuue  finon  que  les 
. deux  plus  célébrés  Dot^eurs , l*vn  entre  les 
anciens  Peres,  l’autre  entre  les  Doâeurs  feho- 
laftiques>  qui  font  (ainâ  Âuguftin  & fain<fl 
Thomas,  conuiennentencepoind,  &difent 
cxptclRmcnt  que  c’eft  impudence  de  vouloir 
nier  cela , feroit  argument  fiiffiGmt  pour  faire  à 
croire  quec’eftchofetres-aiTeurec,  & mefme 
voila  pourquoy  le  Turc  ne  trouue  eftrange  ce 
que  nous  allons  en  nofire  fymbole,  quVne 
Vierge  à conceu  dulàinâ  Efprit,  & le  croyenc 
auec  nous  : car  ils  penfent  que  c*eft  cborepof> 
fible  à toutes  Vierges,  ayans  veu  fouaentpar 
expérience  que  leurs  Vierges,  bien  qu’eUes 
fufient  ellroiâement  clofes  & fans  auoir  eu 
aucun  accès  aux  hommes,  elles  fe  trouuoient 
grolTesd*enfant,  telle  chofe  ayant  elté  prati- 
quée par  le  diable.  furripk  MC  demMm  in- 

fnndit  femen.  Laquelle  choie  lê  trouue  aux 
Poètes  &Hiftoires  anciennes,où  il  eft  fouuenc 
répété  que  les  dieux  venoienc  coucher  adec 
des  belles  dames  Sc  en  auoient  des  enfans. 
Apuleiusenrecke  autant  de  fon  temps:  Or 
ces  dieux  eftoient  diables,  comme  il  eft  elcrit. 
Ormes  dij^entinm  damonia,  Pom:  conclufion 
de  la  precuente  & prefente  fcholie,  en  ce  que 
Dieu  veut  que  le  diable  fe  demonlhte  en  gui- 
le  de  bouc  il  donc  â entendre  à fe^auures  hé- 
bétez d’entendement  qu’ils  Pallcuicm  d’e- 
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DES  Esprits.  15^  v 

&tciueC  les  boucs  au  grand  ioucdu  iugctncnc, 
puis  qu’ils  ont  familiarité,  & commerce  aued 
eux  en  ccmoûde,  & les  adorent  vilainement 
comme  leurs  diein^,  feulement  adioufterons' 
que  la  plufparf  des  anciens  Poètes  Grecs  & 

Latins  accordent  clairement  que  les  diables 
défirent  & pratiquent  l’accointance  charnelle 
auec  des  femmes  ; & mçfinc  S'.  Hîerofinc  v/c  nimn.  ht 
de  ces  motSy  Dàmcmes  4moriifUi  fer-  6.  càf. 

uitinty  &c.  Et  S.  lufiin  Martyr  dît  qüe  ce  n’cft 
feulement  àuec  les  femmes,  mais  auffiauec  les 
hommes  ( donnant  à entendre  clairement 
qu’ils  changent  de  fexe  , & ccla’apptouuc  S.  ^ 
Âuguftin.  Vray  eft  que  ceux  qui  ont  voulu 
interpréter  & accommoder  le  fixiefrac  Cha- 


pitre  du  Genefeà  ce  propos  , font  par  luy  à 
bon  droid  reprins , parce  que  le  texte  prece- 
dent & fubfcqucnt  donne  à cntencjrc  qu’il  y 
eftpadédes  hommes  & non  des  Anges,com. 
me  biendemonftre  S.  Æuguftîn  , cependant  il  Auguji.i. 
li’improuuepas  l’bpinion des  anciens,  quand 
âufàiâi  de  lacommixtioRchatnellê^insil  dit 
^c  cefontimpudences  de  le  nier,  lufiin  HI- 
ftoriographe  au  liure  ii.  récite  que  Olympia 
merc  dugrand  Alexandre  dit  librement  à fon‘ 
mary  qu’Alcxandrcn’cftoit  point  fon  fils,  maisi' 
d’vnfefpent  qui  laubitcogneue,  àcaule  de. 
quoy  fon  mary  l’a  répudiée  comme  adukcrc*^ 
éc  Alexandre  à celle  occafion  fe  difok  enfant 
des  dieux,  non  de  Philippe.  Le  mefine  liu. 
recite  de  Laodice  mere  de  Selcucus,  difanta- 
ûbir  eu  compagnie  en  dormant  auec  le  Dieu 
‘ ■ Nn  ij 
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> Apollon,  lequel  luy  auoit  baille  vn  anneau,' 
ainfi  qu’il  luy  fcmbloit  endormant,  & en  ef- 
f edt  trouual’anncaa  U matinée  dedans  Ton  li(5t: 
Femmes  vrayement  mefehantes  & abandon- 
nées de  Dieu* 


Fin  des  Scholies. 


« 
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gned'eftreleu.  267 , &fuiuans,  & 281,238,1^3 
Dfcours  de  Verrine  touchant  les  faines,  52,53 
CT  fuiuans. 

Difpute  d'vn  'Tere  auec  f^errine.  109,235 
Dijpute  grande  de  hxorcifie  auec  le  diable.  31 
&ii. 

Dijpute  de  Lemathan  auec  Verrine.  179,180,18s, 
tîzy&fuiudns.  190  J & fuiuans. 

Dijpute  de  BeUjebub  auec  V errine..  7^*77 
Difpute  d'Dn  heretique  auec  Verrihe.  177,178 
& fuiuans.  , ^ 

Diuers  ojfces  des  diables.  ' 200 

Di»  mtile  Martyrs  pour  vn  içur  aüe'j(jnFarAr 
dis.  . , \ 149 

S.  Dominique  intercejfeur  de  Magdaleine  auec 
• , le  bon  yûngejVj.  ennemy  de  Verrine.  4^^137 

S<r  Dominique  loue'.  ^ 232,235,238 

S.  Dominique  intime  delà  VieTge. 

Doute  de  ce  fie  hifioire. 

Duel  défendu  de  Dieu. 

£• 

EFfroy  de  Magdaleine. 

fEglife  examinera  le  tout, 
hors  t Eglife  n'y  a point  de  falutyOt  efi  vnê>  243 

Kpdurcijfement  de  Magdaleine.  ^ 9 1 
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ÉndHrciJfement  des  Ai agiciens.  zçi 

Jlndnrciffement  de  houys-  335i3i? 

f Entendement  reprefente  le  fils-  226 

fainH  EJprit  appelle  feu,  272 

Efprits  vont  & viennent  promptement.  267 

Efiable  rendue  honorable  par  la  Natiuete  de 
noflre  Seigneur- 

ÉHcharififié  103^114*173,179^21^,22^ 

Eue  creée  fans  péché.'  242 

Exclamation  fur  la  conception  nofire  Dame-  5 
Exclamation  des  louanges  de  ‘Dieu-  7 

Exclamation  du  iueemenu  20 

Exclamation  de  Verrtne  k Dieu le  contrai- 
gnant. 3<f 

Exclamation  contre  les  fuperbés  tÿ  curieux.  3^ 
Exclamation  afEglife.  ^17 

Exclamation  du  diable.'  • s2i§o,'s 4,77 >93 >93 

Exemple  du  Pubïicain  & Pharifien  en  fainU 
Luc  18,  ■ ' ‘ 

Exhortation  a Aiagdaleiïtee  ^ 

Exhortation ' aux  pagures*  39*73 >26i 

Exorcifie  demande  au  démon  V errine  qui  fini 
les  Sainüs  qui  le  tranaiUem  le  pim,  ' 4 

Exorcifie  change.'  • 33fi 

Examen  des  oBes.  33* 

'F. 

Fyfut  demander  trois  chàfis  k nofiri  Diett, 
227.  ^ ' 

peu  d'enfer. 

Pilles  pojfedees  dans  fainlleP' rftde, 
pin  couronne  l'auure.  . ■ - • 

Parce  des  diabies  determimei 
Perce  de  Louyfi. 
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Foy  feule  fttjfitpouÊl'Euchariftie.  lok 

Fraçois  Billet  exorcife  à U fain^e  Baume,  ibid* 
FrançoU  Billet  praüiefue  beaucoup  de  patience. 2 
François  Billet  e/brit  vne  lettre  aux  Preflres  de 
la  defbhineyô"  fa  teneur.  184-^185  » & fhiuans, 
Fretjuentation  de  l‘Eucharijlie.  309 

G. 

G Alertent  font  plus  heureux  que  les  pe^ 
cheitrs,  & pourquoy.  28fS 

Cardiennedee^agdaleine.  2 

Gardien  de  MariejJofeph.  287 

Genoux  flefchis  pour  adorer  Dieu  en  la  cre» 
che.  271 

G\oxu’m  cxcAÇxiiChanté  en  la  N atiuité  de  »»- 
fireSeigneur.  260 

le  Gloria  incxccKxx  >cha7tté par  les  diables  ejl 
vn  ff'and  miracle.  288 

Couuernement  de  famille  ^appartient  aux  fenu 
meSyainsk  leurs  maris.  27  fi  elles  ne  font  pru- 
dentes. ibid. 

Grâce  conférée  à la  Vierge.  ^43^3^3 

Grâces  doiuent  efire  rendues  apns  la  commu- 
nion. ~ 217 

Grâce  fort  ejloignie  du  pecheur.  217 

Grande  reprehenfion  aux  hommes.  301 

Crefil  nom  de  Diable.  n4 

H. 

HEretique  fe  retire  honteux.  183 

Heretique  reprins,&  les  curieux.  Ij8^i8it 
183. 

Hieremie  fanfHJîe'  dés  le  venfre  de  fa  mere. 
248. 

Hifteire  publiée  partout. 
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l'Homme  a fon  liberal  arbitre.  su 

Honneur  doit  efire porté  aux  Pre[ires.‘  2 jsd^  154 
Honneur  doit  ejire  porté  au  Baptefine- 
Honte  cfue  Magdaleine  auoit  d'efire  proclamée 
deuant  vn  peuple.  , H 

Humilité  reprefente  la  naiffance  du  fils  de  Dieu 
I4S  & eft  recommandée.  ‘ 160,287 

Humilité  recommandée.  '7S,84,i4X>,i‘^iyi2iétiŸ, 
2nas6yS27. 

Humilité  de  nofire  Dame.; . * 46,323 

Humilité  de  Magdaleine.; 
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Jainél  T Ean  rEuangelifie  comparé àl\Aig!ey 
A &fesprerogatiues.  300^2:9^ 

Sefus-Chrift  avn  corps  glorieux  à la  fainéle  Ho- 

• fiiCyC^  (juin  occupe  point  de  lif  U.  - . . 214 

Jefw  Chnfi  defcenau  enfia  diuinité  & humant- 

te  fainéle  en  la  Jainéle  Baume  pour  vifiter.lA 

• JM  agdaleine. 

Je/fts-Chrifi  Roy.'  28^ 

Jefus  peintre.  , 

Jefpu-  Chrifl  efi  deudnt fa  merCyCè"  comment, 
Jeunes  gens  .pen fient  fiue.dojfenfier  Dieu- u'cfii 
~ point  péché.  ■ ' >.âO  ■ 280 

leufine  recommandé.  1 i 14^ 

il  efi  difficile  de  croire  ce  ^Don  ne fifOftr oit eo- 
prendre..>:^  ç •.  fi 

Il  ny  a prétérit ny  fiut.iir  en  Dieu.'  ■ 

Il  nr  fiert  de  rien  de  lire  ou  dire  deS  chapelets  fi 
l’on  ne  fiait  des  bonnes  oeuuree.  fiuiuans. 
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Ingratitudeis  des  hommes»  1^^4^,175,150 

lnterrogAtionsfa.iüeskhouys,  5^ 

Interrogations  de  Vexorcifie-  j 

Interrogations  de  hxorcifte  à Magdaleine-  ij, 
ImteEHue  contre  le  Magicien.  251,1 5^,  147 

lofeph  doRte.  i^%ejl fan^ifié.  2^4 

lougde  nofire  Seignettr  e^  firt  fRaue^ fin  far^ 
deoH  leger*  ' iCR 

lourde  fainSl  j4ndré  dejîgné  par  le  diable'a  en- 
leuer  Magdaleine, 

ÎRgement  de  Dieu  fera  eJpoMuetable»io^ih&  318 
lugement  temeraire  mauuaü.  ) ^ 

luifs  reprouue^&pourquoy»  307 

lurement  du  diable.  157 

lurements  valides  J 111,1^5,244,344 

lurement  de  Be^ebuh  ^ f^errine. 

L* 

LAideur  des  diables  & des  damne"^  47,75 
Lettre  de  Magd.  a la  Vierger échangée  cjf 
recorrigée.^'  ~ 50,51  52 

Lettre  de  tAfagdal.à  fainlle  Magdaleine^&  fa 
teneur  i\  - 'il 

Lettres  enuoyées  a diuers gens.  71.11^,118,131,133, 
I38,gr fuiuans.  15^,1^1,184»  • 

L'enfer  confus.  75,86 

Liure  de  vie  ^ de  mort  en  Dkn.  311 

Liure  du  Crucifix.  171,315 

Liure  de  deux  feuillets.  104 

Locutions  intelleéluelles  exprimées  extérieure- 
ment. 34,35,^5,^8,^9,108.14^ 

Louange  des  filles  de fainéle  perfide.  43,^i>^-2,^8, 
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îjOHyfedit  a fort  [uperienr  toutes festetitàtiàns  oh. 

locHtlons  interienres.  70 

Lpuyfe  dèiioU  efire  examinée.  uy 

LoHyfe  conmre'e  par  le  Pere  François  Domps 
. D ominicain.  Baptifee  dans  la  caifîne.  66l 
Louyfe  hn^enotte.  ^ 40>6à»i77,S03 

Louyfe  poffedee pour  Mafdaleine.  H6j37 
en  LouyfeplHfteurs'JîgnesdefapoJfeffion.  J 2,17» 
29,40, S3>&  ^ ioyeafe  quoy  que pojfedee.  ^ 
Louyfe  eji  exorcifee  du  Prefire  Louis-  > 329 

Louyfe  pojfedee  pour  la  conuerjîon  de  deux  âmes 
& de  plu/ieurs.  144 

Louyfe  offre  a Dieu  prières, &c.pour  Louys.  316 

Louys  ignare.  , 32g 

Louys  mefprifé des  démons.  _ ’ . 330 

Louys  faiél  horreur  à A4 agdaleine»  ibidt 
Louys  na  point  de  mémoire.  * 334 

Louys  accufé  par  Bef^ebub  ejlre  Magicien. 

334  ■ ‘ ' ; ' w. 

Louys  accufé  par  Leuiathan.s3fi.  çirpar  f^erri- 

ne.  . '-V  343 

Louys  va  en  iAuignonyjr  aAix pour  ejire  decU‘ 
’ . rè innocent.  - v;.,  . . - ,m  331 

Louys  ejl  enfermé  dans  le  lieu- de  la  f^inéle  Pe* 
nitencequi  ferme  a clef.  33j 

Louys  familier  aux  Itérés  Capucins.^  12Z 
Louys  faignoit  l’hypocrite  &.  le  Pharijiert,  330, 

337^333-  ^ ^ V 

Lucie  quitte  tout  pour  l'amour  de  pieu.  ■ 6» 

Lumière  que  Jigntfe.  - lâi. 
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M. 

des  Incubes. 

Ai  agdaleine  fera  penitence.  jjg 

Aiagdal.  mefpxifeles  diables  d*  leurrefifie.  ^ 
Ai  agdaleine  menéf  an  fainÜ  lied  de  penitencê 
^ pour  eiiiter  le  danger.  ^ 

Ai  agdaleine  Crache  dla  fuajio  de  l’exorcifle. 

Ai  agdaleine  tentée  par  Bel\ebnb  efirangement 
lors  de  la  Communion,  , éo 

Ai  agdaleine  transformée. 

Ai  agdaleine  parfais  vaciilante- 
Ai  agdaleine  iette  des  larrnes  et  feprojlerne  aux 
. pied^du Dominicain.  ioAi,é‘i2. 

■fdinble  Ai agdaleine  première  entre  les  pécheurs. 
jà.  première  au  Ciel  apres  la  Aicre  de 

. v:'  . ' ^22! 

tAiagdaleine  tableau.  - --  17S&176 

'Aiagdal^ine  donnée  au  diable, & par  (juL  ngp 
Aiagdal.  feprofietmeauxpiedsdefa  mere.  ià_ 
fainéle  Ai  agdaleine  intercédé  pour  Aiagdal.  16 
Ai  agiciens  rte  font  pojjedez..  ^"7 

eJAîagiciens  faifoient  des  mauùdifes  fenteurs  (if 
, en  ietterent  particulièrement  fur  deux  T’eres. 
-•  ,3^4.  ^ 

^iagié  freejuentée.  324 

Maladie  des  hommes.  .<goy 

^Jiialeficé  changé  en  bénéfice.  gsjo 

Aialicedu  monde.  ~ ' gf 

'fAalins  veulent  enleuér  ladite  lAagdaleine  à tou- 
te force.  ' ^ 2 (fr  (L 

Maniéré  de  la  transformation  dé .Magdalcine 
en  l'ame,et  des  autres perfonnes. 

Manteau  d'impiete. 
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t^âlice  de  Lohjs.  313,314,^^8 

^^arie  la  Lune  & fin  fUs  U Soleil.  158,  & les 

* Sain£ls  Eftoiles.  ihid. 

t^^arie  intercédé  peur  lès pechenrs,  ir 

tyJ^arie  conceuë fans  péché  originel t&c.  140,141 
^;Zfarie  aduocate  pour  les  pécheurs . 130,151,153, 

• I7Î! 

Marie  la  plus  belle  créature  que  iamais  *Dieu 
' ait  creèe^efl  vniardin,  ^,57,170,185 

Marie  efchelle.  131 

Marie  eft  tout,’p.  efi  temple  delà  tres-fainSle 
Trinité.  , ''  s_&  6 

Marie  Idüee.  • 170,310 

M ar^e  defainSle  Luce  dr  des  Zéiergei,  ûoAi 
Marthe  première  apres  la  meredeT>ieu»d}‘  les 
caufis pourquoy.  ^ dr  ajmée  de  Marie,  ^4 
Médecins  de  é ame.  308 

ta  iJifemoire  repre fente  le  Pere  Etemel.  xrd 
tJlfenacedes  diables  pour  enleuer  Magd.z^  df  ^ 
Menace  de  Bel'éebub.  ' iz 

Menace  deLouys  Magicien.  351 

la  Mere  deDieu  toûfiour s parle  pour  Magda- 
leinoy  ' ' n.  drfuiuans. 

lazMerede*Dieu  ne  Pofoit pas  toucher  quajî des 
mains  le  lourde  la  N atiuitè.  zif 

vMeJprû  des  démons  k nofire  T>ame,  - ^ 

xMeJpr  iodes  Préférés  ne  vaut  rien.  ’ igo 

zMeJfe  d'vn  mauuais  Préféré  ejé  bonne.  41 
ejhfiracle  nouueau.  41,53,75,79,81,104,105,107, 
1^9,140,341  ^ ^ 

éJHiracleimpugnê.  - z4o 

<zMiracle grand  quand  le  diable  loué  te  ciel.  2S 
«-Miracle  tres-grar^  quand  Dieu  autc  qnatrjf 
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f drôles  defcend  kl' Vittel-  ' le^ 

xJ^fiferable  efi  celuy  ejui  donne  confeil  dux  autres 
fjr  ne  le  veut  prendre  pour  foy-mefme.  14; 

%^ifericorde  dtT)ieu.  tuflice.  55 

t^ifericorde  de  Jefus-  Chrifi,  55>58,7j , ^ 

noflre^ame.  ^ 

t^ifericerde  ^ iu{iice  filles  de  *D  ieu,  169 
tyffondainsreprins.  ^ 

JH ort  é“  combien  de  fortes.  aot 

Ai  ortifications  recommandées. 

Afoy/è  bvn  des  quatre  trompettes  qui  viendra 
1 annoncer  /r  iugement  de  Dieu  , auec  fainü 
■ îean.  30s 

. N.  ^ 

’ Abuchodonofor  changé  en  befle,é‘  <ft  fan- 
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Nobleffe  vraye.  2^1 

’$Joms  des  diablesquie^oient  aucorpsieLouy- 

fi-  . ' ^ 4 

Xéom  deVerrine  fera  effacé.  ' 29g 

Nonnwneveut  baptifir  Pélagie.  jo 

Nofire  Dame  de  grâce  lieu  ou  oJMagdaleine  fut 
coniurée.  1 

Nul  fans  péché.  1 276 

O. 


OBéiJfance  fi  doit  refufer  en  certains  cas,207 
Obéiffance  recommandée.  iso,^&  fui^ 
uans.  is9i2oo. 101^20 2 

Obfiination  & endurciffement  dei  Magiciens 
accompagné  et vngra  nd  aueuglemen  t.  293 
Oeuures  de  mifericorde jpirituelLes.  97 > & gS»  & 
temporelles.  96. 

Oeuures  pietffes  faites  pour  oJ^agdaleine.  ul 
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Offices  des  Religiettx.  ^7# 

Offices  des  diables,  200,208 j22^ 

OifeaHx  duCielbeniffient  DUh,  ^ 2S8 

On  va  en  carroffie  en  enfer  & en  Paradis  a pied, 
26,&I48. 

Oraifon  caufe  les  larmes,  i» 

Oraijhn  de  f^errine  à Dien,  ^71 

Oraifon  dreffieea  la  Vierge  par  ^JHagdaleine, 
félon  l’ adule  de  fin  confejfeHr.  i8,&J9 
Ordre  de  fain£l  Dominitjue  n oblige  à peche 
morteLtja'en  certain  cas. 

Ordre  de  fainEl  Donüniejite  lofié.  < 2S8,joz 
Ordre  Hiérarchique  Ecclejîafiique  n'appar- 
tient pas  me/me  aux  bons  Anges,  iii 

Ordre  entre  les  diables. 

P. 

PAinprinspourhfpecedupain. 

Pardonner  aux  ennemie,  > ^94 

Paroles  de  Verrine.  6,333,341 

Paroles  de  ZJerrine  a ^J^agdaleine, 

Paroles deUerrine a Louys.  333>3^9>343 

Paroles  de  %}errine  a houyfe.  345 

Paroles  de  'üerrine  a ^Adagdaleine, , 14*15*16  et 
fuiuans,&  285,341- 

Paroles  que  doiuent  dire  les  pécheurs  quand  ils 
fi  cohuertijfent.  1411*^  141 

Paroles  premières  de  f^'errine. 

Pâtir  pour  regner. 

Patrons  de  Prouence. 

Pajîâur  doit  rendre  compte  de  fis  brebis.  - 
Pauures  riches  ej^ux  en  Paradis. 

Pécheurs  ne  font  punis  filon  qu'ils  méritent^ 
pécheurs  reprins-.  ' . : I9h3^ 
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ên  Peche'  mortellement  de  n'entendre  pas  là 
e^ejfeles  Pefies  & Dimanchei.  ' 224 

T^echezdezJMagdaleine.  ' ' i^g 

Peines  e{ enfer  ne  font  pas  Ji  intolUrnbles  comme 
le  courroux  dn grand  DieH>  ' ^ 

Peines  d’enfer.  i4>7e>73>i4f 

Peines  du  monde  font  fleur  s,  peines  d7 enfer  font 
fuppUces.  ij2_  ' 

Pemtencerecommandee.  2ogy2ï2^i44ité'  24s 
Perfliafion  de  Verrine  à eJlfagdaleine.  14 
Peuple. venait  en  trouppeala  fainBe  Baume.  14S 
vnPereuejlpas  rejponfable  pour  les  pechç'^de 
fon  enfanttC^T  de  quel  enfant  il  entend.  ' 209 
Pilier fain^. 

Portes  de  Paradis  eflroîtef.  148,134 

Pojfedées  font  fort  foulagees  à la  fortie  des  de^ 
mons.  ' 24g 

Pojfeffion  parmalefce.  ^ 

Pojfejfio  de  Magdaleine par  so  Peré Jpirituel.‘io6 
PredUlion  de  la  punition  et  mort  dueJMagtcie 
auec  ferment  folennel.  io7-^49>iso^344 
PrediElionsà  aduenir.  x^9,;o2, 339,347 

Prédirions  advenue Sj  ' 5<>S >3^7 ^339^543  3 44^34^ 
Prédicateurs  trauatlla  fort  drnont  toutes  leurs 
'’aifes.  ' 2â4 

Prédicateurs  diuers.  igS 

Première  defcouuerte  du  tJHagicien.  99 
Preflresdoiuentefrehonore^.  153,101,210 

Preftres  doiuent  efludier  ô'prefcher parce  qu'ils 
font  feparez.  du  monde.  v - ij^ 

le  Prefire  nefi  la  caufe  que  les  pécheurs  ne  reçoi- 
uent  la ^ ace  en  entendant  la  tJ^eJfe  » ains  eux 
' mefmes.  *.  ^ 
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ftrfe^ion  très -grandi  de  n nffmettre  rien  à fane 
du  bien.  ^ 

Trerogatiue  des  Prefires.  isi 

Prenne  d»  démon  par  texercifle.  4>a9i&par 
les  Peres  ajjîjians.  34^ 

prière  ponr  les  ennemis.  59*^95  & ^Ç6 

^riere ponr  Ai agdaleine*  iq4»is9 

Procednre  ponr  connertir  le  Magicien-  iij.  fort 
charitable  (fr  incompatible  an  diable.  i2$AZf. 
Promejfe  des  iefmoins  de  tenir  les  pechez  de 
tMagdaleine  fecrets.  132-133 &fuiiians, 
Pnijfancede  Dienennersles  pechenrs-  ^ 

Pnijfancede  Dieu.  ^7^179^192^1^  ^199 

Pmition  très- grande  à cenx  ^ni  nobeijfent  à 
Dieu.  J4^»&i43 

2^ 
l5Ji 

R. 

R Age  des  zMageiens.  90  *91  >139*^2^2909 

342-  ^ ^ ^ 

%^yon  du  Soleil  rte  rompt  pas  la  vitre  > ain$ 
la  rend  plus  claire.  261 

*P^elle  dejplaift  a Dieu--  ' is3 

Recompenfe<^ue  le  diable  donne  pour  Pauoir  fer- 
ny.  _ ! 293 

Pedemption  des  hommes.  , 17 0 

Pefus  de  Pere  François  Domps  Dominicain  à 
enorcifert& In  cau/i ponr^uay*  3 

déformation.  239, 240»  242 

Regrets  de  iefus- Chrijl  en  fapajfion.  5^ 

Regret  de  Verrine  pour  efre  contraint-  26^45^^ 
> n>268. 

' Redre  le  mal  ponr  le  bieefi  le  propre  du  diablea92 


^Pureté  recommandée 
I Purgatoire. 
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T^mncements  des  ^^agiciens^  Jî,  8$.  ^ de 
Verririe*  ' 

JReprehenfiona  Adâgdaleine.  j 
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leune  homme  heretique  confirme' d’autant  plue  en  U 
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lurement  faitl par  U diable.  ^ u.  3,6.66 
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Larmes  des  forciers  ne  tombent  plus  auant  que 
les  loties.  po 

Laudate  Dominum  chanté par  les  Magiciens.  29 
Le  P.  de  Laurent  Prouincial  des  Capucins.  1 a 2 

Letanie  chantee pour  ètieiller  uagdaleine.  4^ 

Lettre  d’or  apportée  par  le  lieutenant  du  Magicien  à 


Ur^daleine, 
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LtuUth^n  hanmt  commeyn  cheunl.  zG 
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Louys  Ignorant. 
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Lubricité  du  fàbath.  30 
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Cr  troHu'e  hideux  par  eux.  mefmes.  22 
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Magicien  iettehyin  confacré  fur  tous  les  afît^ans,Ci^ 
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fiainil  Michel  premier  entre  les  .Anges. 
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Çldn'^  ans  y a que  Louys  f donna  au  diable. 

R 

RAhaffe  Procureur  du  poy  ,port  d’AÎxpour  aller 
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trois  peahtc\trouuees en  utgdaleine  parle  P.  mL 
chailis,  ^ 
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Sang  fut  tiré  de  Magdaleine  pour  faire  malefct  con  - 

tre  icelle.  95 
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19.ii.z3.z6.32.3y.47. 
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té, 90 
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Verrier  démon  prince  des  principauté'^  CT  fis 
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TA^LE  T>ES  CHAPITRES 
contenus  au  Difcours  des  El^rits. 


S’il  y a des  Efprits  ou  non.Il  y quatre  chofes 
à fçauoirdcs  Efpris  , s’ils  font , quels  ils 
sot  d’où  ils  font,&:  pourquôy  ils  font.  ly 
Si  les  Efprits  ont  des  corpsr  ^ 

De  la  création  bonté  ou  malice  des  Anges.  48 
Des  moyens  qu’ont  les  malings  Elprits  pour 
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ils  rciidenr,  commét  ils  font  liez>&:  de  leurs  ^ 
façons  de  faire  pour  tenter  les  hommes.  61. 
Que  le  but  du  diaolc  n’eft  autre  que  de  fe  faire 
adorer  comme  Dieu  & tromper  les  hom- 
mes:  Qiic  le  Diable  ne  fçaic  point  les  chofes 
futures  ny  ne  peut  pepetrer  ou  fonder  le 
cœur  humain. 

les  hommes  Sorciers  font  autant  detefta- 
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Si  les  Sorciers  mangent,  boiuentj 

&■  danfent  <).Schoi$e. 
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forme  de  bouc. 
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Fin  de  U Taile  des  Chdpitres  du  Difeours 
des  Ej^rits, 


; 


Digiiized  by  Google 


FaHtes  du  texte  de  U première  partie. 


T»gi  îo.  ligne  4.-  dcslifez  du 
p.  1)  1. 1.  adioulirz  lc« 
p.25‘  lf-24.  pouuez'lifcz  pouuiez. 
p.  I,  dciniete.  ul)l-rc- 
p.  28.  !.  j|.  digncil.  indigne. 

«9  1.6'decoiirirl.  decoUutir. 
p.  41  1. 14.  que, liiez  quand, 
p,  44. 1.  apres  vcnic.adioiiftcz  de. 
p.  68  I.  4-  vn  1.  vne. 

P H9. 1.24. il.  1 ie> 

p.  7S.  I.  20.  r?ycz  tft. 

p.  So.  1. 12.  réputation,  1 réparation. 

p y, . I.ii.  4ir..y  l.d.ia 

p.  149.1. 1;  confi'mcl.  confirma. 

p.  ïé2. 1.  26.  rayez  l.i. 


p«i66.I.  2 .iptcs  qiiie(l,ad{ouftez  tîtf, 
p.  176.1  24  lapiemiere,!.  le  premier. 
p.i88. 1.27.  ch.rgcial.  chargea, 
p- 192. 1.  if.  mettant.  1.  mettoit. 
p.  iy7. 1.  deruicrc  aprer,  qu’iI,adiou* 

It'Z  y. 
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